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Avenir déjà raturé ! Monde plaintif ! 
René Char 

 AVANT-PROPOS 
Si les thèses sont souvent l’aboutissement d’histoires au long cours, celle-ci a 
peut-être connu une trajectoire particulièrement tortueuse. Je n’aurais pu la mener 
jusqu’à ce terme si de nombreux proches, amis, collègues, enseignants ou acteurs de la 
réforme de la psychiatrie n’avaient participé à la façonner, la faire avancer ou bifurquer, 
parfois ne l’avaient entièrement réorientée ou au contraire ne m’avaient aidé à certains 
moments-clefs à mieux saisir le chemin qu’elle m’avait fait parcourir. J’ai plaisir à les 
remercier ici.  
Je voudrais tout particulièrement remercier Isabelle Baszanger pour avoir 
accepté de diriger cette recherche, m’avoir soutenu au long de ce long voyage et appris 
une grande partie de ce que je crois comprendre de la sociologie aujourd’hui, avoir 
surtout été souvent bien davantage qu’une directrice de thèse. J’espère qu’un peu de son 
enthousiasme se retrouve dans ces pages. Le CERMES a constitué un environnement de 
travail à la fois stimulant et accueillant. J’ai apprécié y trouver les portes ouvertes et les 
bibliothèques généreuses. Mes remerciements vont en particulier à Martine Bungener, 
Jean-Paul Gaudillière, Maurice Cassier et Daniel Benamouzig. Lion Murard m’a fait 
bénéficier de son immense connaissance de l’hygiénisme. J’ai également beaucoup 
profité de mes discussions et correspondance avec Catherine Fussinger, que je tiens à 
remercier pour sa lecture vigilante. Christiane Sinding et Jason Szabo ont lu l’ensemble 
de la thèse, parfois plusieurs versions successives de certains chapitres, et m’ont fait de 
nombreux commentaires, suggestions et conseils amicaux. J’ai peur de n’avoir pas 
toujours su en tirer le profit qu’ils auraient pu espérer. Ken Mouré m’a fait part de ses 
commentaires sur le premier chapitre.  
Si l’histoire que l’on va lire est définitivement derrière nous, un certain nombre 
de ses acteurs ont pu néanmoins me communiquer directement la manière dont ils 
l’avaient vécue. Je voudrais remercier les médecins, soignants, administrateurs qui 
m’ont ouvert leur porte, parfois également leurs archives, et m’ont en tous les cas 
généreusement accordé leur temps. S’ils ne se retrouveront pas nécessairement dans ce 
travail, les entretiens qu’ils m’ont accordés ont joué un rôle important pour ma 
compréhension de nombreux aspects du récit que j’ai constitué. J’ai trouvé un accueil 
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hension de nombreux aspects du récit que j’ai constitué. J’ai trouvé un accueil 
particulièrement compréhensif auprès des responsables de l’Association de Santé 
Mentale et de Lutte contre l’Alcoolisme dans le XIIIe arrondissement de Paris, qui 
m’ont ouvert l’accès à l’ensemble de leurs archives. Je dois aussi remercier son 
personnel administratif ainsi que ses documentalistes pour m’avoir aidé à constituer une 
documentation que je n’aurais souvent pas espéré. Le personnel de la bibliothèque 
psychiatrique Henri Ey de l’hôpital Sainte Anne a par ailleurs toujours répondu avec 
compétence et enthousiasme à mes intarissables demandes. 
Une partie des recherches sur lesquelles s’appuie cette thèse a bénéficié du 
soutien financier du programme Sciences biomédicales/Santé/Société de la MiRe, de 
l’INSERM et du CNRS. Marie Collet et Jean-Guy Gay, au CERMES, m’ont aidé dans 
les nombreuses démarches qui ont découlé de ce contrat. 
Nombreux sont mes proches à avoir également été mis à contribution. Olivier 
Ceselli, Franck Lemonde, Mathilde Roussat et Judith Wolf, en particulier, ont eu 
l’ingrate tâche de traquer mes légèretés syntaxiques. Mais tout ce travail aurait surtout 
été beaucoup plus difficile à accomplir si je n’avais bénéficié de la profonde 
compréhension de ma famille. Mes parents m’ont soutenu et ont beaucoup contribué au 
confort dans lequel j’ai pu travailler durant ces années. Et Hildegard, évidemment, sait 
ce qui est à elle dans ce qui suit. 
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Par ailleurs, « ministère de la Santé » renvoie de manière générale au ministère chargé de la 
santé, quelle que soit son appellation exacte. Pour les autres usages terminologiques, voir 
l’introduction. 
 
Sigles utilisés pour les sources 
 
CAC : Archives nationales, Centre des Archives Contemporaines, Fontainebleau 
AP : Archives de Paris 
Les références indiquées en note de bas de page donnent le numéro du versement, puis celui 
de l’article : CAC 19910084 art. 28 renvoie à l’article n° 28 du versement 19910084 du 
Centre des archives contemporaines. 
 

  
INTRODUCTION. L’HÔPITAL PSYCHIATRIQUE AU 
TEMPS DES RÉFORMES 
Mars 1945, la fête de la Libération bat son plein. Dans une atmosphère quasi-
révolutionnaire, le gouvernement provisoire est en train de faire passer en quelques 
ordonnances une série de mesures qui vont transformer le paysage social de la France. 
La plupart des secteurs de la société sont touchés par cet esprit de réforme. La 
psychiatrie n’est pas en reste, qui organise à l’hôpital psychiatrique Sainte Anne, à 
Paris, un événement singulier, et unique jusque-là dans son histoire. Cinq Journées 
durant, tout ce que compte la discipline ou presque s’est réuni là, dans la chapelle de 
l’établissement, sous l’autorité bienveillante du ministre. L’enjeu de la réunion est de 
mettre sur pied un projet de réorganisation des dispositifs de la discipline que le 
gouvernement pourra reprendre à son compte. Un petit groupe de jeunes psychiatres,  
apparu quelques mois auparavant, anime les débats. La réunion se conclut sur 
l’adoption d’une déclaration en vingt-quatre points, manifeste d’une psychiatrie 
nouvelle, un « serment de jeu de paume » diront plus tard ses auteurs. 
L’événement n’est pas seulement une péripétie dans une histoire de longue 
durée. Avoir été de ce rassemblement marquera durablement ses participants. Pour les 
trente années à venir, ces jeunes psychiatres seront des acteurs essentiels d’un 
mouvement de réforme de la psychiatrie. L’ensemble de leurs projets s’inscriront dans 
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ment de réforme de la psychiatrie. L’ensemble de leurs projets s’inscriront dans le 
prolongement des événements de la Libération. Ils imprimeront leur marque sur la 
plupart des initiatives des gouvernements. L’esprit des Journées soufflera pour 
longtemps sur la psychiatrie française. C’est l’histoire de ce mouvement que je cherche 
à comprendre dans cette thèse, sa signification dans le cadre d’une trajectoire de longue 
durée de la réforme des hôpitaux psychiatriques et son inscription dans les 
transformations de la psychiatrie au cours du XXe siècle. 
Quelle histoire des réformes de l’hôpital psychiatrique ? 
Encore une histoire de la « Révolution psychiatrique » du lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale, m’objectera-t-on peut-être. Celle-ci, en effet, a déjà suscité 
de nombreuses publications. Ses protagonistes mille fois en ont fait le récit. François 
Fourquet et Lion Murard l’ont recueilli dans un livre d’entretiens qui reste un document 
important sur la psychiatrie de l’après-guerre en France1. Il est aujourd’hui peu 
d’acteurs de la psychiatrie qui ne le connaissent dans les détails et ne soient en mesure 
d’en rappeler les différentes péripéties, le caractère de ses héros, les résistances qu’ils 
ont rencontrées, les succès auxquels ils sont parvenus, les limites qu’ils ont dû concéder. 
Au-delà, il informe toute notre vision de ce qu’a été la psychiatrie ces dernières années, 
et dans une large mesure de ce qu’elle continue à être.  
Ce récit, du reste, ne manque pas d’intérêt dramatique. Il s’ouvre sur le 
douloureux bilan de cinq années d’Occupation. La psychiatrie a été particulièrement 
touchée par les restrictions. 45 000 malades mentaux sont morts de faim dans les 
établissements qui étaient supposés les soigner. Les psychiatres, qui n’ont rien pu faire 
pour empêcher le drame, en sortent profondément marqués, frappés par les similitudes 
entre les établissements qu’ils dirigent et les camps de concentration allemands. Pour la 
profession, la Libération marque ainsi un réveil. Depuis plus d’un siècle, malgré les 
initiatives de quelques pionniers, rien n’avait pu faire vaciller l’institution psychiatrique 
et les certitudes qui la fondaient. D’un coup, c’est l’humanité du malade mental que la 
guerre a fait ressurgir – et c’est l’inhumanité du traitement qui  leur est proposé qu’elle 
                                                 
1
 Fourquet, F. et L. Murard, "Histoire de la psychiatrie de secteur ou le secteur impossible?" Recherches, 
n° 17, 1975. Il a par la suite été réédité sous la forme d’un ouvrage autonome : Fourquet, F. et L. Murard, 
Histoire de la psychiatrie de secteur, Paris, Encres, 1980 [1975]. C’est cette deuxième édition que je 
citerai.  
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va permettre de remettre en cause. Le petit groupe de jeunes médecins des hôpitaux 
psychiatriques qui émerge est le fer de lance du mouvement – appelons-les, dès 
maintenant, les « jeunes psychiatres ». Passés pour certains par le communisme et la 
résistance, pour d’autres par le catholicisme et le protestantisme sociaux, ils ont 
également été sensibilisés aux nouvelles approches psychopathologiques qui sont 
apparues dans l’entre-deux-guerres – phénoménologie, psychanalyse. Ils développent 
un ensemble de projets. Sous leur aiguillon, la profession s’engage dans une réflexion 
sur ses moyens, dont les Journées de mars 1945 marquent une étape. D’abord près de 
réussir, le mouvement est coupé dans son élan, lorsque survient la guerre froide, et avec 
elle le durcissement des idéologies. Au début des années 1950, le consensus qui animait 
la profession éclate. Tout paraît à reprendre.  
S’achève ainsi le premier acte. Le second est celui de la conquête. Les années 
1950 voient, avec la découverte des médicaments neuroleptiques, l’émergence de 
nouveaux moyens pour la psychiatrie. Elles permettent aussi de dépasser les oppositions 
de personnes. Après une période de latence, le mouvement se retrouve, à l’orée du 
gaullisme, pour repenser son projet. Dans le même temps, les autorités ont commencé à 
s’intéresser au problème. En quelques mois une réforme peut aboutir. Le 15 mars 1960 
paraît ainsi une circulaire révolutionnaire, qui marque l’avènement d’une nouvelle 
politique pour la psychiatrie, la sectorisation psychiatrique. Nouvelle manière de penser 
le rôle des professionnels, le secteur réorganise la psychiatrie non plus à partir de 
l’institution, mais autour du travail d’une équipe engagée dans une diversité de 
dispositifs et de structures au plus près des populations. Dès lors les succès 
s’enchaînent. Après Mai 1968 les médecins des hôpitaux psychiatriques obtiennent 
l’amélioration de leur statut et la reconnaissance de leur fonction enseignante. Au début 
des années 1970, les autorités locales commencent à s’engager derrière eux. Sur le 
terrain les nouvelles structures se multiplient. La psychiatrie est en passe de réaliser sa 
mue. L’asile est définitivement refoulé. 
 
On comprend facilement que l’on ne puisse se satisfaire de ce récit. Trop 
nombreuses sont les objections qu’il appelle d’emblée. Les contemporains ne s’y sont 
pas trompés, à commencer par le sociologue Robert Castel, dont les analyses, dès les 
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années 1970, ont largement contribué à une salutaire critique1. Ces jeunes psychiatres 
ne s’inscrivaient-ils pas dans la suite de nombreuses critiques de l’asile et tentatives 
d’« en finir » avec lui depuis le troisième tiers du XIXe siècle ? N’étaient-il pas mus par 
des intérêts corporatifs autant si ce n’est davantage que par leur dévouement pour leurs 
malades ? Au demeurant, voulaient-ils réellement « en finir » avec l’hôpital 
psychiatrique ? Ces critiques, parmi de multiples autres, sont de bonne guerre. Elles ont 
conduit à de nombreuses recherches, qui ont cherché à contredire, discuter ou nuancer la 
légende dorée de la « Révolution psychiatrique »2. Mais, au fond, peu d’entre elles ont 
remis en cause le socle même sur lequel reposait cette légende. Qu’ils soient critiques 
ou apologétiques, les commentateurs ont rarement questionné les hypothèses dont, me 
semble-t-il, dépendait la trame même du récit. Deux d’entre elles, en particulier, me 
paraissent pourtant devoir être discutées.  
Selon la première, au milieu du XXe siècle, il fallait réformer l’institution 
psychiatrique. En 1945, les hôpitaux psychiatriques étaient des organisations sclérosées, 
des institutions inhumaines, dont l’anachronisme depuis longtemps éclatait. Le principe 
qui les fondait, la ségrégation des malades mentaux, ne constituait plus une solution au 
problème de la folie. Cette réalité, le conservatisme des professionnels et des autorités 
interdisait pourtant d’en tirer les conséquences. La guerre, et la famine des malades 
mentaux, en faisant la preuve de la faillite du système, auraient permis au plus grand 
nombre d’ouvrir les yeux3. De cette première hypothèse découle directement la seconde. 
Si l’institution psychiatrique apparaissait ainsi dépassée, c’est qu’elle était encore celle 
que les fondateurs de la psychiatrie, Pinel et Esquirol, avaient créée dans le premier tiers 
du XIXe siècle. Le siècle qui sépare 1838 de 1945 n’aurait été qu’un long sommeil, dont 
n’émergent que quelques éclairs de génie – le freudisme à Vienne, en France Charcot ou 
le mouvement d’hygiène mentale, à l’origine des premiers services de traitement libres 
des malades mentaux. En ce sens, pour comprendre l’hôpital psychiatrique, il suffirait 
de relire l’œuvre de ces grands auteurs, de comprendre les conditions dans lesquelles ils 
                                                 
1
 Les deux principaux ouvrages que Robert Castel a consacrés à la période sont : Castel, R., Le 
psychanalysme, Paris, François Maspéro, 1973 ; Idem, La gestion des risques. De l'anti-psychiatrie à 
l'après psychanalyse, Paris, Ed. de Minuit, 1982.  
2
 Voir, par exemple, l’ouvrage souvent maladroit mais néanmoins utile de Marcel Jaeger : Jaeger, M., Le 
désordre psychiatrique, Paris, Payot, 1981. Et sur un épisode important de l’histoire, la famine des 
malades mentaux, voir le livre récent d’Isabelle von Bueltzingsloewen : von Bueltzingsloewen, I., 
L'hécatombe des fous. La famine dans les hôpitaux psychiatriques français sous l'Occupation, Paris, 
Aubier, 2007. 
3
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ont été amenés à la constituer. De là, du reste, ces projets sociohistoriques s’attachant à 
saisir dans le détail ce moment fondateur1.  
Mais, précisément, comment juge-t-on d’une institution qu’elle est atteinte de 
sclérose ou qu’un dispositif comme celui des hôpitaux psychiatriques est entré en 
faillite ? Les difficultés qu’ont connues les hôpitaux psychiatriques pendant la guerre 
traduisent-elles véritablement l’essoufflement d’un modèle, ou bien ne sont-elles pas 
plutôt la marque d’un mode de fonctionnement général des institutions d’assistance 
publique, les mettant structurellement en situation de rationnement ? Par ailleurs, que 
faire des très nombreuses continuités qui lient le projet des jeunes médecins des 
hôpitaux psychiatriques au lendemain de la guerre à la vision que leurs aînés se faisaient 
de l’institution psychiatrique ? Pour ne prendre qu’un exemple, sur lequel on aura 
l’occasion de revenir, le projet qu’ils ont constitué dans les années d’après-guerre d’un 
« hôpital village », pavillonnaire, installé sur un large terrain d’assiette, ne ressemble-t-
il pas fort à cette institution isolée, installée au milieu des champs et éloignée des 
centres urbains qu’est l’asile construit au cours du XIXe siècle et dans la première 
moitié du XXe siècle ? Mais surtout c’est l’antériorité de la question de la réforme des 
hôpitaux psychiatriques qui interroge. C’est en effet tout au long de la Troisième 
République que la réforme du dispositif d’assistance psychiatrique a posé problème. La 
mise en question du fonctionnement des institutions psychiatriques n’a pas été 
seulement l’apanage d’une poignée de francs-tireurs ou de contestataires. On ne peut 
traiter seulement comme des « précurseurs » les professionnels, les administrateurs ou 
les hommes politiques qui se sont engagés de 1870 à la Seconde Guerre mondiale sur le 
problème. Le problème de la réforme des asiles a été un problème social, posé au plus 
haut niveau de façon continue tout au long de la Troisième République, suscitant un 
débat approfondi et un grand nombre d’initiatives.  
Car, plus généralement, un mouvement de réforme ne s’explique pas simplement 
à partir de ce qu’il propose de réformer. On ne peut se passer d’analyser la manière dont 
les protagonistes mettent en forme les problèmes. Un projet comme celui des jeunes 
psychiatres ne peut pas seulement être analysé dans sa dimension réactive. On pourrait 
                                                 
1
 Castel, R., L'ordre psychiatrique. L'âge d'or de l'aliénisme, Paris, Ed. de Minuit, 1976 ; Foucault, M., 
Folie et déraison, histoire de la folie à l'âge classique, Paris, Plon, 1961 ; Gauchet, M. et G. Swain, La 
pratique de l'esprit humain. L'institution asilaire et la révolution démocratique., Paris, Gallimard, 1980. 
Robert Castel est à l’origine de l’analyse en termes d’aggiornamento. 
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en ce sens reprendre à propos de la « révolution psychiatrique » de 1945 la remarque de 
Gladys Swain sur le geste fondateur de Pinel libérant les fous de Bicêtre : le geste reste, 
mais le sens en est perdu1.  Ce sont les conditions dans lesquelles les jeunes psychiatres 
ont développé leur mouvement que je cherche à comprendre ici, en situant plus 
précisément la rupture qu’il a permis de construire. En même temps, l’histoire de la 
psychiatrie des cinquante dernières années ne se résume pas à ce moment. Je cherche 
ainsi également à comprendre comment les acteurs ont fait avancer, dans les années qui 
ont suivi la Libération, la réforme de l’hôpital psychiatrique.  
Mes analyses ne sont pas dirigées pour ou contre les professionnels. Il ne me 
paraît plus possible, toutefois, de résumer l’histoire de la psychiatrie à celle d’une 
libération, d’une sortie de l’obscurantisme. Alors que, depuis quelques années, parmi les 
psychiatres, le scepticisme et le doute ont fait leur retour sur le sens de leur métier, les 
moyens dont ils disposent ou les progrès qu’ils peuvent espérer, il me semble que l’on a 
peut-être mal pris la mesure de ce qui s’était joué en psychiatrie au cours des soixante 
dernières années. Les formules ramenant les transformations des pratiques 
psychiatriques à une révolution des mentalités ou au progrès des techniques me 
paraissent trop générales. Pour clarifier nos idées, il nous faut accepter de restituer 
finement les projets, les conditions dans lesquels ils ont été portés, les alternatives qui 
leur ont été opposées. C’est ainsi une histoire plus complexe du problème de la réforme 
des hôpitaux psychiatriques que je cherche à constituer, dont j’espère également qu’elle 
sera plus intéressante.  
Constituer la trajectoire de la réforme des hôpitaux psychiatriques 
Cette recherche porte sur le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques. 
Je m’intéresse à la manière dont le sens et les conditions du travail médical dans les 
établissements psychiatriques ont été mis en question et transformés au cours du 
XXe siècle. Il ne s’agit pas pour moi de faire une histoire des hôpitaux psychiatriques ou 
des secteurs psychiatriques en général. On ne trouvera pas ici de données originales sur 
la vie des patients et je dirai peu de choses des conditions de travail des soignants. Je 
m’intéresse spécifiquement au travail développé par les acteurs de la psychiatrie autour 
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 Swain, G., Le sujet de la folie. Naissance de la psychiatrie, Paris, Calmann-Lévy, 1997 [1977]. 
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du problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques. L’enjeu pour moi est de 
constituer la trajectoire de la réforme des hôpitaux psychiatriques.  
En recourant au terme de trajectoire, je fais explicitement référence à la manière 
dont ce concept a été élaboré par la sociologie interactionniste pour caractériser 
l’ensemble du travail développé par des acteurs divers autour d’un phénomène évoluant 
au cours du temps1. Appliqué à un problème comme la réforme des hôpitaux 
psychiatriques, ce concept permet d’insister sur le fait que le changement social est un 
enjeu pour les acteurs eux-mêmes, qui s’engagent pour l’orienter et lui donner forme. 
Les acteurs construisent des projections de trajectoire, des plans d’action, qui leur 
permettent de cartographier, prévoir et réviser les actions qu’ils doivent engager. Le 
concept de trajectoire insiste sur les contingences qui ne sont jamais entièrement 
maîtrisables par les acteurs. A un raisonnement déterministe et normatif qui cherche à 
évaluer la réussite des acteurs, il substitue un raisonnement en termes des moyens et des 
interactions que ceux-ci mettent en œuvre pour parvenir à certaines fins. A la question 
des causes, il oppose un raisonnement séquentiel qui pose que le phénomène se 
développe dans le temps2. En ce sens, constituer la trajectoire de la réforme des 
hôpitaux psychiatriques, c’est pour moi comprendre la manière dont émerge et se 
transforme un ensemble de questions autour du dispositif des hôpitaux psychiatriques. 
C’est comprendre quels sont les acteurs qui concourent à travailler la formulation du 
problème, la manière dont à chaque moment ils découpent la réalité, qualifient la 
situation, prennent position de manière à contraindre les autres acteurs. C’est analyser 
les débats, les conflits et les rapports de force qui surgissent entre ces acteurs. La notion 
de trajectoire permet d’insister sur les tournants et les points de bifurcations, sur les 
moments où les choses auraient pu être autrement, ou encore sur les retours en arrière, 
les questions qui paraissaient enfouies et qui sont susceptibles de ressurgir, voire les 
moments où,  en fin de compte, le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques 
semble toujours devoir être à nouveau posé.  Une trajectoire peut être décomposée en un certain nombre de phases, en 
fonction des redéfinitions de la situation, de l’évolution du travail qu’elle suscite et de 
celle des acteurs engagés dans le processus. Ce sont ces dernières qui organiseront le 
                                                 
1
 Baszanger, I., "Les chantiers d'un interactionniste américain", in A. Strauss (dir.), La trame de la 
négociation, Paris, L'Harmattan, 1992, pp. 11-63 ; Strauss, A., Continual permutations of action, New 
York, Aldine de Gruyter, 1993.  
2
 Sur ce point : Becker, H. S., Outsiders, Paris, Métailié, 1985 [1963], p. 45 sq. 
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plan de cette thèse et que je voudrais exposer ici rapidement1. L’émergence du groupe 
des jeunes psychiatres réformateurs en 1945 marque en effet un moment, moment 
important sans doute, de la trajectoire du problème de la réforme des hôpitaux 
psychiatriques au cours du XXe siècle. La naissance du problème de la réforme des 
hôpitaux psychiatriques remonte aux origines de la Troisième République2. 
Profondément, il s’agit d’adapter l’assistance psychiatrique à une nouvelle conception 
de l’Etat social qui émerge au moment où la République finit par s’imposer, et 
singulièrement aux nouvelles manières de concevoir l’intervention de l’Etat dans le 
domaine de l’assistance publique. La première phase de la réforme de l’hôpital 
psychiatrique coïncide ainsi avec le processus législatif de réforme de la loi fondatrice 
du dispositif asilaire, la loi du 30 juin 1838, de 1870 au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale. Le problème qui se pose est d’abord celui du statut, indissociablement, des 
établissements, de leur clientèle et de leur personnel. Le débat est ainsi à la fois médical 
et juridique. Les propositions de réforme correspondent à des tentatives de ménager des 
espaces de transition à l’entrée et à la sortie de l’asile, permettant de suspendre le statut 
d’interné. C’est ainsi la possibilité pour la médecine de prendre en charge le problème 
de la folie en se passant de l’intervention du droit qui est en jeu.  
L’émergence en 1945 du groupe des jeunes psychiatres réformateurs coïncide 
avec les derniers feux de ce débat. C’est sur la base d’un nouveau projet de réforme de 
la loi de 1838 que ceux-ci font irruption, marquant une nouvelle inflexion qui prolonge 
le mouvement entamé avant la guerre. L’échec de leur projet marque la fin d’une 
manière de poser le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques. S’engage dès 
lors une deuxième phase pour la réforme de l’hôpital psychiatrique. Dans la deuxième 
moitié des années 1940, les jeunes psychiatres développent un nouveau projet, la 
psychothérapie collective, qui, littéralement, porte la réforme des hôpitaux 
psychiatriques à l’intérieur de leurs services. Le travail des jeunes psychiatres sur ce 
projet correspond à une tentative de constituer un nouveau monde social, s’insérant dans 
le monde plus vaste de la psychiatrie. La notion de monde social, entendue comme une 
communauté de pratiques et de discours, renvoie aux deux aspects de l’activité des 
psychiatres au cours de cette phase : il s’agit pour eux de faire émerger des pratiques 
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 On trouvera en annexe une chronologie des principaux événements qui ont constitué cette trajectoire. 
2
 Topalov, C. (dir.), Laboratoires du nouveau siècle. La nébuleuse réformatrice et ses réseaux en France, 
1800-1914, Paris, Ed. de l'EHESS, 1999.  
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pouvant constituer de nouvelles manières de faire à l’hôpital psychiatrique, tout en 
constituant une communauté de collègues autour de ces pratiques.  
En même temps qu’ils développent la psychothérapie collective, les jeunes 
psychiatres s’engagent dans un ensemble de tâches pour diffuser leurs idées auprès d’un 
public plus large. En se constituant en porte-parole d’un groupe, le groupe des médecins 
des hôpitaux psychiatriques, dans un certain nombre d’arènes, ils s’efforcent de 
constituer une nouvelle représentation de la psychiatrie. Pour cela, ils se servent de la 
principale organisation corporatiste de la profession, le Syndicat des médecins des 
hôpitaux psychiatriques. Il s’agit ainsi pour eux d’aligner derrière eux leurs collègues, 
sans pour autant trahir leur engagement réformateur. Il leur faut développer des prises 
de positions qui font consensus dans la profession tout en reflétant leurs projets. La 
représentation qu’ils constitueront repose sur une vision de la relation du médecin à ses 
malades ainsi que de son insertion dans le dispositif de santé publique du pays. Saisir la 
portée de cette représentation nécessitera de comprendre finement une histoire de 
longue durée de la constitution du corps des médecins des hôpitaux psychiatriques. Au 
milieu des années 1950, ce travail rencontre toutefois la réticence de composantes 
significatives du groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques, tandis que par 
ailleurs le projet de psychothérapie collective s’essouffle. Cette phase se clôt ainsi sur 
un constat de relatif échec, mais aussi sur la nécessité de constituer un nouveau projet.  
L’élaboration de ce dernier, le secteur, constitue une nouvelle phase, qui 
commence dans le courant des années 1950 et s’achève au début des années 1960. Le 
secteur émerge d’un travail commun des psychiatres et des fonctionnaires du ministère 
de la Santé autour de la régulation du dispositif psychiatrique. Du côté des psychiatres, 
il repose sur la réflexion que certains médecins des hôpitaux psychiatriques engagent 
sur leurs moyens d’intervention en dehors de leurs services, au croisement de deux 
problématiques : d’une part un questionnement du rôle qu’un certain nombre de 
structures – dispensaires, dispositifs de post-cure, pour la plupart développés dès avant 
la guerre – peuvent jouer auprès de l’institution psychiatrique ; d’autre part le souci de 
coordonner le fonctionnement d’un dispositif qui, sinon, contribuerait en fait à aggraver 
la chronicité des troubles mentaux. Du côté de l’administration, le secteur traduit la 
volonté de mettre en place des outils qui permettent de réaliser une coordination du 
dispositif sanitaire du pays dans le cadre du dispositif de planification. Le secteur tel 
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qu’il est défini dans la circulaire du 15 mars 1960 sanctionne ainsi la mise en place d’un 
rapport spécifique entre médecins et pouvoirs publics, une vision du rôle des uns et des 
autres dans la production du dispositif psychiatrique. 
Une dernière phase de la trajectoire de la réforme des hôpitaux psychiatriques 
s’ouvre alors pour se prolonger jusqu’au milieu des années 1970. Après la parution de la 
circulaire, en même temps que sur le terrain se développent les premières expériences 
concrètes, les médecins des hôpitaux psychiatriques cherchent à constituer le secteur en 
mode de régulation global de la psychiatrie. D’abord dans le cadre du débat sur la 
réforme des études médicales, puis tout au long des années 1960, ils s’efforcent d’y 
intéresser l’ensemble de leurs collègues psychiatres, au-delà des seuls hospitaliers, dans 
le cadre d’une nouvelle réflexion sur ce qu’est la psychiatrie. S’ils obtiennent un certain 
nombre de succès, rapidement, toutefois, et dès le début des années 1970, le secteur 
montre ses limites à réorganiser la discipline. Tant du côté de l’Etat que de celui des 
professionnels, le secteur apparaît comme un moyen faible pour structurer les 
initiatives. A partir du milieu des années 1970, une nouvelle routine s’installe ainsi, qui 
marque la fin du cycle engagé à la Libération.  
Du lendemain de la Seconde Guerre mondiale au milieu des années 1970, le 
problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques s’est posé dans le façonnement 
direct des institutions psychiatriques. Il n’a plus concerné comme auparavant le statut 
des malades internés, mais les conditions d’effectuation du travail psychiatrique. Le 
moteur en a été la relation directe qu’ont nouée les professionnels et l’administration 
centrale du ministère de la Santé. Ces trente années correspondent ainsi à une 
transformation globale de la manière de poser le problème des hôpitaux psychiatriques, 
à son recadrage dans une configuration sociale nouvelle, le processus reposant sur 
l’action conjointe de deux parties : du côté des professionnels, le petit groupe des jeunes 
psychiatres constitue le problème de la réforme de l’hôpital psychiatrique en en faisant 
un enjeu du travail psychiatrique lui-même ; du côté de l’Etat, l’essor de 
l’administration de la santé permet de traiter le problème du dispositif psychiatrique en 
termes de l’organisation et de la planification de l’équipement psychiatrique du pays. 
L’ampleur prise par le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques dans 
les années 1950 et 1960 correspond ainsi à sa surdétermination à partir d’un ethos 
réformateur. A regarder de plus près les projets des acteurs, on ne peut qu’être frappé 
Introduction. L’hôpital psychiatrique au temps des réformes 
 
21 
par leur faiblesse, leur incapacité à produire des représentations globales de ce que doit 
être la psychiatrie, de ce que doit devenir l’hôpital psychiatrique. Au contraire d’autres 
politiques publiques de l’époque, dans le domaine de la culture ou du social, qui ont 
reposé sur la constitution d’idéologies, la définition d’objectifs ciblés, l’action de l’Etat 
en santé mentale n’a pas été une politique, au sens où elle ne s’est pas articulée à 
l’élaboration d’un projet politique, au développement d’institutions portées par les 
gouvernants. Tout au long de la période, la réforme des hôpitaux psychiatriques s’est 
avant tout inscrite dans les pratiques de gestion d’un dispositif institutionnel, traduisant 
la difficulté du politique à se saisir d’un ensemble de problèmes pourtant portés par une 
frange active de la société civile. C’est également ce qui explique que le problème de la 
réforme de l’hôpital psychiatrique a pu se trouver au cœur de plusieurs grandes 
questions, qui se sont chevauchées les unes les autres. L’une d’entre elles, qui dans la 
littérature secondaire a le plus souvent été analysée à travers le prisme de la 
« désinstitutionalisation », correspond aux problèmes de la normalisation et des formes 
d’encadrement des populations. Une deuxième a été le problème de la nature du 
phénomène de chronicité des maladies mentales et des réponses à lui apporter. Une 
troisième question, enfin, a concerné l’évolution d’une spécialité médicale, la 
psychiatrie, et son rapport à l’Etat sur une période longue de près d’un siècle. La suite 
de cette introduction élucide la signification et la portée de ces différentes questions, en 
les inscrivant dans des transformations plus globales de la médecine au XXe siècle. 
Avant cela, il me faut préciser quelques enjeux méthodologiques qui ont guidé ce 
travail. 
Questions de méthode 
J’ai voulu situer pleinement mon récit dans le cadre d’une histoire de la 
médecine. Les sciences sociales ont souvent eu tendance à traiter la psychiatrie comme 
un monde a priori à part. Sur un plan académique, la sociologie, l’histoire et 
l’anthropologie de la psychiatrie se sont jusqu’à un certain point développées comme 
des domaines de recherches autonomes, disposant de revues et de manuels1, 
                                                 
1
 Il existe au moins une revue internationale d’histoire de la psychiatrie, History of psychiatry, et une 
revue en anthropologie, fondée par Arthur Kleinman à la fin des années 1970, Culture and psychiatry. 
Pour les manuels, cf. : Aneshensel, C. S. et J. C. Phelan (dir.), Handbook of the sociology of mental 
health, New York, Kluwer Academic / Plenum Publishers, 1999 ; Horwitz, A. V. et T. L. Scheid (dir.), A 
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développant leurs objets et leurs paradigmes. Pour une part cela tient à l’histoire de ces 
disciplines et aux relations particulières qu’elles ont noué avec leur objet : aux Etats-
Unis l’engagement du National Institute of Mental Health a ainsi joué un rôle 
déterminant dans le développement d’une recherche en sciences sociales sur les 
questions de santé1 ; un certain nombre de sociologues ont joué un rôle important pour 
alimenter la réflexion sur le devenir des hôpitaux psychiatriques2. Pour autant, il m’est 
apparu important de ne pas faire trop rapidement l’hypothèse de la spécificité de la 
psychiatrie. Il m’a semblé qu’inscrire une analyse de la psychiatrie dans celles, plus 
large, de la médecine, permettait de saisir un certain nombre de rapprochements, de 
comparaisons. Les problèmes de la chronicité des maladies mentales, ceux du rapport 
des professionnels à l’Etat, de l’organisation des pratiques en réseaux sont autant de 
questions qui ont été élaborées aussi bien en psychiatrie que dans d’autres secteurs de la 
médecine. De nombreuses innovations ont transité, dans un sens ou un autre, entre la 
psychiatrie et le reste de la médecine, tout au long de leur histoire3.  
La spécificité de la psychiatrie ne doit donc pas être prise pour point de départ de 
l’analyse, mais elle doit être démontrée. Ce n’est pas nier que la psychiatrie a été tout au 
long de son histoire un segment très particulier de la médecine. La loi de 1838, on le 
sait, a été la première et pendant plus de cinquante ans la seule loi de santé publique. 
Jusqu’au lendemain de la Première Guerre mondiale et la création du dispositif des 
sanatoriums antituberculeux, le statut des établissements psychiatriques et de leurs 
médecins, fonctionnaires de l’Etat, a été une singularité dans un univers marqué par le 
libéralisme. Cela a contribué à faire de la psychiatrie un domaine privilégié 
                                                                                                                                               
handbook for the study of mental health, Cambridge, Cambridge University Press, 1999 ; Pilgrim, D. et 
A. Rogers, A sociology of mental health and illness, Buckingham, Open university press, 1999 ; Tausig, 
M. et al., A sociology of mental illness, Upper Saddle River, N.J., Prentice Hall, 1999. Cf. aussi 
"Rethinking the sociology of mental health", Sociology of Health and Illness, 22, n° 5, 2000. Et pour la 
France : Ehrenberg, A. et A. M. Lovell (dir.), La maladie mentale en mutation, Paris, Odile Jacob, 2001. 
1
 Bloom, S. W., The word as scalpel. A history of medical sociology, New York, Oxford University Press, 
2002. 
2
 Que l’on pense aux travaux classiques de : Belknap, I., Human problems of a state mental hospital, New 
York, McGraw-Hill, 1956 ; Caudill, W., The psychiatric hospital as a small society, Cambridge, Ma., 
Harvard University Press, 1958 ; Goffman, E., Asiles, Paris, Ed. de Minuit, 1968 [1961] ; Stanton, A. et 
M. Schwartz, The mental hospital, New York, Basic books, 1954 ; Strauss, A. et al., Psychiatric ideolo-
gies and institutions, New York, Free Press of Glencoe, 1964. En France, on le verra, les sciences 
sociales n’ont pas eu l’occasion de jouer ce même rôle. 
3
 Voir par exemple : Schlesinger, M. et B. Gray, "Institutional change and its consequences for the deliv-
ery of mental health services", in A.V. Horwitz et T. Scheid (dir.), Handbook for the study of mental 
health. Social contexts, theroies, and systems, Cambridge, Cambridge University Press, 1999, pp. 427-
448. 
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d’intervention de l’Etat, tandis que les psychiatres ont sans doute davantage que leurs 
collègues développé une vision politique de leur métier. Pour autant, de nombreux 
éléments auraient pu, et dans une certaine mesure ont contribué à partir des années 1950 
à rapprocher les psychiatres de leurs collègues. La mise en place du plein temps médical 
dans l’ensemble des hôpitaux publics, la banalisation du statut des hôpitaux 
psychiatriques, l’essor des pratiques de cabinet en psychiatrie, ont constitué autant de 
points de convergence autour desquels d’une manière ou d’une autre a été mise en 
forme une relation au reste de la médecine. Dans cette perspective, la spécificité de leur 
spécialité a constamment été travaillée par les professionnels, tout au long de la période. 
C’est ce travail qu’il faut examiner. 
 
Un deuxième point méthodologique concerne les opérations de recherche qui 
m’ont permis de constituer cette histoire. Outre les sources secondaires que j’ai pour 
certaines déjà citées ou qui apparaîtront dans le cours du travail, cette thèse repose sur la 
mobilisation d’un matériau varié. J’ai d’abord dépouillé systématiquement les revues 
professionnelles pour chercher à reconstituer précisément les différents débats qui 
animaient la psychiatrie sur la période qui m’intéressait – et plus particulièrement les 
Annales Médico-psychologiques, les comptes rendus annuels du Congrès des médecins 
aliénistes et neurologistes français et des pays de langue française qui devient dans le 
courant des années 1950 le Congrès de psychiatrie et de neurologie de langue 
française, l’Informateur des aliénistes et des neurologistes, l’Aliéniste français, 
l’Information psychiatrique, et l’Evolution psychiatrique. Je ne me suis pas contenté de 
consulter les articles, j’ai également cherché à exploiter les recoins, les pages 
informations, les annonces, voire les publicités, et l’ensemble du paratexte. Il s’agissait 
ainsi pour moi non seulement de reconstituer les positionnements, les idées, les 
innovations, mais aussi de comprendre le fonctionnement d’un certain nombre de 
groupes, leur culture propre, leurs manifestations, leurs valeurs. J’ai également consulté 
certaines revues du débat intellectuel qui ont pu à un moment ou un autre participer à 
ces débats, dont la revue Esprit.  
Ma compréhension des logiques d’identification professionnelle au lendemain 
de la guerre s’est appuyée sur une analyse des carrières de médecin des hôpitaux 
psychiatriques qui doit beaucoup aux entretiens que j’ai eus avec certains psychiatres. 
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Pour les reconstituer plus précisément et comprendre leur évolution au cours du 
vingtième siècle, j’ai également dépouillé systématiquement une série d’annuaires, à 
partir desquels j’ai mené une étude quantitative qui constitue la première partie du 
chapitre 3. Mon analyse de l’intervention de l’Etat sur les questions de santé mentale 
repose, quant à elle, sur le témoignage des acteurs recueillis par Fourquet et Murard ou 
que j’ai interrogés directement. Elle s’appuie également sur le dépouillement des 
archives du bureau de la psychiatrie du ministère de la Santé versées aux Archives 
Nationales et conservées à ce jour au Centre des Archives Contemporaines de 
Fontainebleau. Ces archives m’ont permis de préciser dans une certaine mesure la 
vision de la psychiatrie et du rôle de l’Etat développée par les fonctionnaires de 
l’Administration centrale et surtout de mieux comprendre les outils d’intervention dont 
ils disposaient pour agir effectivement sur le terrain. J’ai complété ces sources par une 
étude de cas sur une expérience clef de psychiatrie de secteur des années 1960 et 1970, 
l’expérience du treizième arrondissement de Paris. Reposant sur un dépouillement des 
archives de l’Association de Santé Mentale du Treizième Arrondissement ainsi que sur 
celui des archives du département de la Seine, ce travail m’a permis de comprendre plus 
finement le système des interactions locales à l’origine des « expériences » de secteur1. 
Une quarantaine d’entretiens menés avec des acteurs importants de cette histoire, dont 
une vingtaine avec des acteurs du treizième arrondissement, ont enfin joué un rôle 
important pour nourrir mon questionnement, et parfois m’apporter des informations 
précieuses, tout au long de ce travail. 
 
Ces remarques seraient incomplètes sans une évocation des usages lexicaux que 
j’ai suivis dans ce travail. Dans la mesure où les termes utilisés par les acteurs reflètent 
des logiques d’identification personnelles et collectives, il m’a paru important de les 
suivre autant que possible dans leurs usages. En ce sens, l’explicitation du lexique est 
également une dimension de la recherche. Par souci de clarté, il faut toutefois dès 
maintenant donner quelques repères, quitte à y revenir plus tard pour les nuancer ou 
pour en analyser plus finement la portée.  
                                                 
1
 Ce travail a donné lieu à la rédaction d’un rapport dans le cadre d’une convention de recherche 
MiRe/CNRS/INSERM : Henckes, N., Réformer la psychiatrie, organiser les pratiques de secteur. La 
construction de la psychiatrie de secteur dans "l'expérience du treizième arrondissement", Rapport pour 
le programme Sciences biomédicales, Santé, Société, MiRe/INSERM/CNRS, 2005. 
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Le problème du nom à donner à l’institution psychiatrique a en effet été un 
problème délicat sur toute la période. Les établissements placés sous le régime de la loi 
de 1838, accueillant des aliénés, pouvaient être publics ou privés. Les institutions 
privées et payantes, destinées à la bourgeoisie, utilisaient l’euphémisme de « maisons de 
santé ». Pour ce qui concerne les institutions participant au service public, le terme 
d’« asile » est le terme couramment employé jusqu’aux années 1930, mais l’asile est 
clairement, pour ses médecins, un « hôpital spécialisé ». A partir de la fin du 
XIXe siècle, le terme d’asile pose de toute évidence problème, mais les acteurs du 
processus réformateur peinent à trouver une alternative. En particulier, celui d’ « hôpital 
psychiatrique », qui paraît naturel à certains contemporains, a du mal à s’imposer. On a 
souvent fait des résistances d’une partie des médecins d’asile à ce terme un signe de leur 
conservatisme, mais ces résistances tiennent en réalité plutôt à des divergences sur la 
mission de l’institution psychiatrique : dans un contexte très conflictuel, le terme 
d’hôpital psychiatrique a été accaparé par un segment de la profession, tandis que 
certains médecins d’asiles insistaient sur le fait que l’asile ne pouvait être tout entier 
considéré comme un hôpital de traitement, mais devait comprendre une section 
« hospice ». Comme on le verra, le terme d’hôpital psychiatrique posera encore 
problème aux psychiatres de l’après-guerre, qui préfèreront celui de « centre de 
traitement et de réadaptation social », d’autres propositions rencontrant également 
certain succès – ainsi de « centre  psychothérapique », largement utilisée dans les 
années 1960, par exemple pour l’hôpital Sainte Anne à Paris. De manière générale 
toutefois, à partir de 1945 le terme d’hôpital psychiatrique est le plus couramment 
employé et c’est également celui que j’utiliserai.  
La dénomination des médecins de ces établissements n’a pas été moins 
problématique. Tout au long du XIXe siècle et jusqu’au milieu du XXe siècle, les 
médecins affectés aux établissements psychiatriques sont les aliénistes. 
Progressivement, à partir du troisième tiers du XIXe siècle, les progrès de la 
spécialisation médicale conduisent à faire de ceux-ci un groupe au sein de l’ensemble 
des médecins spécialistes des maladies mentales, ensemble qui, en particulier à Paris 
dans la première partie du siècle, et de plus en plus dans l’ensemble de la France à partir 
de 1945, comprend également des praticiens libéraux exerçant en cabinet et des 
médecins des hôpitaux généraux n’exerçant pas dans des services d’aliénés. Jusqu’au 
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lendemain de la Seconde Guerre mondiale, les identifications des praticiens aux 
spécialités sont toutefois très labiles, de sorte que dans l’entre-deux-guerres la 
revendication du titre de spécialiste des maladies mentales va souvent de pair avec celle 
de spécialiste des maladies nerveuses, et réciproquement1. En dehors des médecins 
d’asile, de l’élite hospitalo-universitaire, parfois des membres des sociétés savantes, il 
est difficile d’identifier précisément qui sont ces spécialistes. Les deux spécialités de 
médecine mentale et de neurologie correspondent à des groupes qui communiquent 
fortement, partageant un certain nombre d’acteurs, et qui connaissent de nombreuses 
transformations sur la période.  
L’apparition, puis la généralisation, des termes de psychiatrie et de psychiatre à 
partir de la fin du XIXe siècle a apporté un élément de complexité supplémentaire. Cette 
innovation est en effet allée de pair avec un certain nombre de repositionnements qui, au 
milieu du siècle, rendent quelque peu confuse la situation. Après la Seconde Guerre 
mondiale, dans le cadre des discussions sur les spécialités qui devaient être reconnues 
officiellement, ce furent ainsi des médecins des hôpitaux psychiatriques qui furent aussi 
les plus ardents défenseurs de la création d’une spécialité de psychiatrie, tandis qu’un 
mouvement, animé notamment par les enseignants de la faculté de Médecine de Paris, 
plaidait pour la fusion de la neurologie et de la psychiatrie dans une spécialité de 
neuropsychiatrie. C’est cette option qui fut finalement adoptée en 1949, conduisant à la 
constitution d’un nouveau groupe de neuropsychiatres libéraux, pour certains très 
attachés à leur titre, mais qui ne s’organiseront pas. Ce débat a toutefois induit les 
commentateurs, et les médecins des hôpitaux psychiatriques eux-mêmes en premier 
lieu, à identifier jusqu’à un certain point psychiatrie et exercice en hôpital psychiatrique. 
Une partie de cette ambiguïté a tenu au fait que l’abandon progressif du terme 
d’aliéniste n’avait pas conduit à l’adoption d’un terme s’y substituant exactement : à 
partir de 1945, les médecins des hôpitaux psychiatriques se sentent tout simplement 
psychiatres. Ce repositionnement a par ailleurs été soudain : lorsque, en 1927, l’Amicale 
des médecins des asiles décide de se doter d’un organe de diffusion, c’est « l’Aliéniste 
français » qui est choisi pour titre ; moins de 20 ans plus tard, lorsque, en 1945, le 
périodique est relancé après la coupure de la guerre, sans changer véritablement de ligne 
                                                 
1
 Weisz, G., "Mapping Medical Specialization in Paris in the Nineteenth and Twentieth Centuries", Social 
History of Medicine, 7, n° 2, 1994, pp. 177-211 ; Idem, Divide and conquer. A comparative history of 
medical specialization, Oxford, Oxford University Press, 2005. 
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éditoriale dans un premier temps, c’est sous le nom d’ « Information psychiatrique » 
qu’il paraît. C’est toutefois un peu plus tard, en 1956, que le Congrès annuel des 
médecins aliénistes et neurologistes de langue française devint le congrès de psychiatrie 
et de neurologie, reléguant définitivement au rang des archaïsmes le terme d’aliéniste – 
de sorte qu’à la session de 1959, le président du Congrès pouvait revendiquer dans son 
discours d’ouverture le titre de « dernier des aliénistes ». Sur ce point se joue bien un 
élément crucial de l’histoire dont il va être question dans ce travail. Le comprendre 
nécessitera toutefois un long parcours, dont il faut maintenant comprendre les enjeux, 
en revenant sur la signification globale que je donne au problème de la réforme des 
hôpitaux psychiatriques. 
1. De la désinstitutionalisation à la question du mandat de la 
psychiatrie 
A considérer rapidement l’ensemble de la trajectoire du problème de la réforme 
des hôpitaux psychiatriques, celui-ci s’est joué pour l’essentiel entre deux acteurs, le 
corps médical et l’Etat, étant entendu que l’un et l’autre ont recouvert sur la période une 
diversité d’acteurs. Cela ne signifie pas que d’autres acteurs n’ont pas joué un rôle 
important dans les transformations de l’hôpital psychiatrique au XXe siècle. Nous 
verrons ainsi rapidement quelle place les malades, et tout particulièrement les malades 
chroniques ont tenu dans cette histoire. Par ailleurs, les personnels paramédicaux, 
infirmiers, psychologues, ergothérapeutes, psychothérapeutes, sont devenus au cours du 
siècle des acteurs de plus en plus importants dans la vie des établissements 
psychiatriques, et ils ont su se manifester pour influencer les décisions qui les 
concernaient. Davantage encore, les caisses de Sécurité sociale, devenues au lendemain 
de la guerre les principaux financeurs de la psychiatrie, ont été pendant des années des 
aiguillons pour les acteurs locaux de la psychiatrie, constituant souvent une 
représentation importante et méconnue des patients au sein des conseils de surveillance 
des établissements. A partir des années 1960, par ailleurs, les familles de malades ont 
commencé à s’organiser dans une association, l’UNAFAM, pour jouer progressivement 
un rôle croissant dans les orientations de la politique de santé mentale autant que dans 
l’administration de certaines structures sur le terrain. Localement, le développement des 
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institutions psychiatriques a par ailleurs reposé sur des configurations d’acteurs 
complexes, au sein desquelles les élus locaux et des notabilités locales, voire des acteurs 
économiques, ont pu jouer un rôle important.  
M’attachant toutefois à comprendre la manière dont le problème de la réforme 
des hôpitaux psychiatriques a été posé à l’échelle du pays c’est bien dans l’interaction 
entre les professionnels et l’Etat que s’est joué le problème des hôpitaux psychiatriques. 
Dans ce cadre général, je voudrais développer un point de vue sensiblement décalé par 
rapport à un grand nombre d’approches qui ont analysé les transformations de l’hôpital 
psychiatrique au cours du XXe siècle en termes d’une transformation des modes de 
contrôle social. Si les thématiques de la normalisation et du contrôle social ont de toute 
évidence été un enjeu important de la question de la réforme des hôpitaux 
psychiatriques, l’hypothèse que je développe est qu’elles ont été traitées avant tout par 
les psychiatres dans les années d’après-guerre comme un problème moral. Le problème 
des hôpitaux psychiatriques a été travaillé à partir d’une conception de l’intervention 
psychiatrique et d’une vision de la responsabilité fondées sur l’engagement des 
professionnels face à leurs malades. En ce sens, les analyses que l’on peut proposer de 
ce mouvement s’éclairent si on les situe dans le cadre des travaux qui se sont attachés à 
comprendre les évolutions au cours du XXe siècle des modes de régulation experts ou 
professionnalisés de certains secteurs de la vie sociale. Le problème de l’hôpital 
psychiatrique apparaît en effet comme un des lieux clefs où s’est affirmée au milieu du 
siècle la capacité des professions à assumer pleinement la responsabilité de secteurs 
entiers de la vie sociale. Par rapport à d’autres travaux, j’insiste toutefois ici sur la part 
active qu’a prise l’Etat dans ces transformations, et sur la diversité des vecteurs qui ont 
permis de constituer la relation des professionnels à l’Etat. En somme, si les hôpitaux 
psychiatriques sont des dispositifs de normalisation des populations, ils ont également 
posé de nombreux problèmes qui correspondaient à plusieurs ensembles de régulation, 
concernant des questions proprement corporatives ou d’ordre technique. C’est ce 
mouvement d’ensemble que je voudrais examiner maintenant. Pour cela, il me faut 
d’abord revenir sur ce que l’on peut entendre par le problème de la réforme de 
l’institution psychiatrique. 
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L’institution psychiatrique et le changement social 
Dans l’ensemble des manières de concevoir la notion d’institution dans la 
tradition sociologique, j’adopte dans ce travail une vision qui insiste sur le caractère 
contingent des arrangements qui permettent la permanence et la continuité de l’action 
collective1. Une institution correspond ainsi à une forme d’« action collective stabilisée 
[established] », pour reprendre une expression d’Everett Hughes2. Les institutions 
constituent des éléments durables et particulièrement solides de la vie sociale, mais ne 
se situent pas pour autant hors de prise des acteurs. Cette manière de considérer 
l’institution psychiatrique tranche avec d’autres approches qui la considèrent comme 
une structure qui, une fois constituée, ne pourrait changer qu’au prix de crises profondes 
amenant en quelque sorte son basculement global dans un nouveau régime ou 
paradigme. Au contraire, l’institution est prise dans un environnement au sein duquel sa 
continuité et son existence dépendent de sa capacité toujours remise en jeu à se 
constituer et à conserver une clientèle. Les institutions reposent sur de multiples 
arrangements impliquant de nombreux acteurs, et qui doivent toujours être constitués ou 
reconstitués. Elles sont soumises à la concurrence d’autres institutions qui leur disputent 
leurs clientèles et les mettent en péril. Cette conception insiste par ailleurs sur la 
diversité des contextes dans lesquels s’insèrent les institutions, qui s’étagent à différents 
niveaux depuis celui du travail des acteurs jusqu’à celui des mondes sociaux, en passant 
par la mise en place de l’organisation nécessaire à l’accomplissement du travail3.  
Cette vision des institutions correspond également à une conception spécifique 
de l’ordre social et du changement. Dans des univers marqués par la fluidité, un ordre se 
dégage néanmoins pour les acteurs, qui conditionne leur capacité à accomplir leur 
travail sans heurt. On peut considérer cet ordre en terme d’ordre négocié, en ce qu’il 
repose sur un ensemble d’interactions permettant à chaque moment l’établissement par 
les acteurs d’un ensemble d’accords structurés4. Dans cette perspective, c’est dans et par 
                                                 
1
 Hughes, E. C., "The Ecological Aspects of Institutions", American sociological review, 1, n° 2, 1936, 
pp. 180-192 ; Idem, "Les institutions américaines comme entreprises collectives", Le regard 
sociologique, Paris, Editions de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, 1996 [1962] 
2
 Hughes, "The Ecological Aspects of Institutions", Ibid.  
3
 Fujimura, J. H., "Constructing 'do-able' problems in cancer research: articulating alignment", Social 
studies of science, 17, 1987, pp. 257-293. 
4
 Strauss, A. et al., "The hospital and its negotiated order", in E. Freidson (dir.), The hospital in modern 
society, New York, The Free Press, 1963, pp. 147-168 ; Strauss, A., Negotiations: Varieties, Processes, 
Contexts, and Social Order, San Francisco, Jossey-Bass, 1978. 
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l’action que l’ordre social est créé, maintenu et qu’il peut toujours être changé. Il 
dépend également de la perspective des acteurs : bon nombre d’événements qui 
constituent le quotidien et l’ordre des institutions psychiatriques seraient des éléments 
de désordre dans tout autre endroit, ou apparaîtraient comme tels pour toute personne 
extérieure au service, voire même pour ses nouveaux employés. Une dimension de la 
formation des acteurs à leur métier est par ailleurs d’apprendre à décrypter l’ordre de 
l’institution. Plus spécifiquement, un aspect important de l’ordre constitué autour de 
l’institution psychiatrique consiste en un discours sur son sens, qui indique à ses 
employés autant qu’à ses publics quels sont à la fois les buts de l’institution, ses moyens 
d’action et le bénéfice que la société est supposée en tirer. Je reviendrai plus 
précisément au cours de ce travail sur ces différents aspects.  
Le problème de la réforme d’une institution comme l’hôpital psychiatrique se 
pose lorsqu’est mis en question l’un ou l’autre aspect de l’ordre dans lequel elle 
s’insère. Les problèmes qui surviennent à propos d’une institution comme l’hôpital 
psychiatrique proviennent de la friction, du frottement ou de la confrontation entre les 
perspectives des différents acteurs qui sont concernés ou se sentent concernés par elle. 
Un débat peut être lancé quant à la direction générale que prend l’institution ou bien à 
propos des moyens mis en œuvre à son profit. Ils peuvent concerner un aspect 
seulement de l’institution ou la remettre en cause en profondeur. Si dans ce travail je 
limiterai en général l’analyse au niveau des mondes sociaux, on peut également 
considérer qu’un problème soit soulevé à différents niveaux de la vie des institutions. 
Certains problèmes qui se posent à un niveau ne se posent pas nécessairement au même 
moment à un autre niveau ; par ailleurs, les acteurs peuvent être amenés à prendre des 
positions différentes voire antagonistes sur un problème donné aux différents niveaux 
où ils interviennent : pour prendre un exemple concret, les psychiatres qui s’engageaient 
dans le courant des années 1960 et 1970 pour que sur le plan national l’accent soit mis 
sur le développement du dispositif extrahospitalier plutôt que sur la construction 
d’établissements psychiatriques étaient néanmoins obligés de veiller au bon 
fonctionnement des services hospitaliers qu’ils dirigeaient. De façon générale, on peut 
ainsi considérer la dynamique des problèmes soulevés autour d’une institution en termes 
d’arène, au sens où la sociologie a élaboré cette notion pour caractériser la manière dont 
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certains enjeux cristallisent entre des acteurs participant à des mondes sociaux variés1. 
Cette approche conduit à analyser le travail des acteurs engagés pour constituer et porter 
un problème, créer autour de ce problème des organisations, intéresser d’autres acteurs 
à leur problème. Elle permet de comprendre ce qui peut jouer sur sa formulation et sa 
reformulation au fil du temps. Il s’agit de reconstituer les processus par lesquels ces 
problèmes sont constitués en enjeu concentrant à un moment donné l’attention d’un 
vaste ensemble d’acteurs. La question clef qui se pose est de savoir qui un problème 
donné intéresse et en quoi il les intéresse. 
Cette manière de considérer les problèmes sociaux tranche en particulier avec 
une approche de la problématisation développée dans la suite du projet d’ « histoire du 
présent » développé par Michel Foucault à partir du milieu des années 19702, et reprise 
par la suite par un certain nombre d’auteurs comme Robert Castel dans le cadre de son 
étude du salariat3 ou Paul Rabinow à propos des modernisateurs sociaux4. L’enjeu de 
cette approche est de saisir des moments où des objets de pensée sont constitués dans 
des ensembles discursifs. Dans ce cadre, il s’agit  pour l’historien, le sociologue ou le 
philosophe, à partir d’un problème se posant à l’heure où il écrit, de remonter l’histoire 
dans une démarche généalogique pour cerner les antécédents de ce problème, le 
moment où il s’est posé pour la première fois et les métamorphoses qu’il peut avoir 
subies. La problématisation concerne en ce sens la manière dont dans l’histoire des 
problèmes participent au façonnement du présent. Appliquée à la psychiatrie, cette 
démarche a contribué à un ensemble de travaux identifiant l’hôpital psychiatrique à un 
dispositif d’enfermement marqué par une transformation globale au milieu du 
XXe siècle – je vais y revenir. 
Une approche en termes d’arène permet toutefois, me semble-t-il, de développer 
davantage l’analyse des interactions, des conflits et des négociations, voire des rapports 
de pouvoir participant de la constitution des problèmes sociaux. Comme le souligne le 
modèle de la traduction de Michel Callon et Bruno Latour, en posant un problème les 
                                                 
1
 Clarke, A., "Social worlds/Arenas theory as organizational theory", in D. Maines (dir.), Social Organi-
wation and social process. Essays in honor of Anselm Strauss, New York, Aldine de Gruyter, 1991 ; 
Strauss, A., "Interorganizational negotiation", Urban Life, 11, n° 3, 1982, pp. 350-367. 
2
 Castel, R., "Problematization: a way of reading history", in J. Goldstein (dir.), Foucault and the writing 
of history, Oxford, UK; Cambridge, Mass., USA, Blackwell, 1994. 
3
 Castel, R., Les métamorphoses de la question sociale, Paris, Fayard, 1995. 
4
 Rabinow, P., Une France si moderne: naissance du social, 1800-1950, Paris, Buchet Chastel, 2006 
[1989] 
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acteurs s’engagent également dans un rapport de force1. Ils s’efforcent de montrer qu’ils 
sont indispensables dans une situation donnée, tout en assignant aux autres une position. 
La problématisation est ainsi un acte politique ; avoir la mainmise sur un problème 
social peut constituer un enjeu clef pour certains entrepreneurs. Une dimension 
importante de la notion d’arène tient ainsi à ce que la manière dont les acteurs 
s’identifient ou non à un problème peut en retour avoir des conséquences importantes 
pour eux. On le verra, la profession psychiatrique a en particulier été considérablement 
transformée par la manière dont elle s’est saisie de l’hôpital psychiatrique pour en faire 
son problème. L’une des hypothèses que je soulèverai dans cette recherche est en effet 
que la manière dont certains psychiatres ont posé le problème de l’hôpital psychiatrique 
au lendemain de la guerre a été déterminante en retour pour le devenir de leur discipline. 
C’est parce qu’ils ont émergé en jouant un rôle central à un moment donné dans le 
travail sur les hôpitaux psychiatriques qu’un certain nombre d’acteurs de la psychiatrie 
ont été ensuite en mesure de dire ce qu’était la psychiatrie dans son ensemble comme 
spécialité médicale. De façon plus générale, faire d’un problème son problème 
correspond à une forme d’engagement spécifique qui a des conséquences importantes à 
la fois pour la manière dont ce problème sera traité et pour les identités personnelles et 
collectives. Je reviendrai sur l’ensemble de ces questions dans la dernière partie de cette 
introduction. 
D’un autre côté, en insistant sur la dynamique de constitution des problèmes 
sociaux, il s’agit de souligner le fait que les problèmes émergent rarement seuls. La 
réforme des hôpitaux psychiatriques ne se ramène ainsi pas à un seul problème qui 
traverserait l’ensemble de la période, mais il est composé de différents problèmes qui se 
posent et donnent lieu à la constitution de plusieurs arènes à des moments différents de 
l’histoire. Plus spécifiquement, et de manière schématique, je l’ai évoqué plus haut, il 
me paraît possible d’identifier trois grands ensembles de questions dans la manière dont 
a été posé sur la période qui m’intéresse le problème des hôpitaux psychiatriques. Un 
premier ensemble concerne les transformations de la place qu’occupe l’institution 
psychiatrique dans les dispositifs de contrôle social. Un deuxième ensemble de 
questions concerne plus directement la qualification des clientèles de l’institution 
                                                 
1
 Callon, M., "Eléments pour une sociologie de la traduction. La domestication des coquilles Saint-
Jacques et des marins-pêcheurs dans la baie de Saint Brieuc", Année sociologique, n° 36, 1986, pp. 169-
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psychiatrique, et singulièrement d’une partie de ces clientèles, les malades chroniques. 
Le dernier ensemble enfin concerne le sens de l’engagement des professionnels dans 
l’institution psychiatrique, et la relation qu’ils nouent à l’Etat dans le contexte des 
transformations de l’Etat au milieu du XXe siècle. Relier ces différentes questions n’est 
pas artificiel, mais est nécessaire pour restituer la dynamique de constitution du 
problème des hôpitaux psychiatriques dans le courant du XXe siècle et expliquer 
l’évolution de son traitement par les acteurs dans des arènes données. Je veux revenir 
maintenant sur ces différents aspects du problème. 
Quelle désinstitutionnalisation ? 
Cette manière d’envisager le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques 
me situe en effet en porte-à-faux par rapport à un ensemble de travaux développés 
surtout dans les pays anglo-saxons, qui ont cherché à caractériser les transformations de 
l’hôpital psychiatrique au cours de la seconde moitié du XXe siècle dans le cadre d’un 
processus de « désinstitutionnalisation ». De façon générale, la problématique de la 
désinstitutionnalisation a été appliquée à l’ensemble du champ du handicap1, ainsi 
qu’aux hôpitaux généraux2, voire à la justice pénale3 mais elle a surtout trouvé un 
terrain d’élection à propos de la psychiatrie, où elle a suscité à partir des années 1970 
une littérature abondante4. Due à des auteurs, historiens, sociologues, psychologues, 
psychiatres, souvent eux-mêmes fortement engagés dans le débat sur les hôpitaux 
psychiatriques, elle constitue un schéma global d’analyse des transformations des 
institutions sanitaires et sociales dans le courant du XXe siècle qui repose sur une 
hypothèse de recomposition du contrôle social de la déviance autour de dispositifs non 
ségrégatifs et ouverts, rendant possible une surveillance plus fine des déviants. Les 
phénomènes auxquels renvoie la problématique de la désinstitutionnalisation sont 
                                                 
1
 Braddock, D. L. et S. Parish, "An Institutional History of Disability", in G.L. Albrecht et al. (dir.), 
Handbook of Disability Studies, Thousand Oaks, Sage Publication, 2001. Voir aussi : Ravaud, J.-F. et H.-
J. Stiker, "Les modèles de l'inclusion et de l'exclusion à l'épreuve du handicap", Handicap, n° 86, pp. 1-
18, et n° 87, pp. 1-17, 2000. 
2
 Armstrong, D., "Decline of the hospital: reconstructing institutional dangers", Sociology of Health and 
Illness, 20, n° 4, 1998, p. 445. 
3
 Scull, A., Decarceration: Community Treatment and the Deviant - A Radical View, Englewood Cliffs, 
NJ, Prentice-Hall, 1977. 
4
 La bibliographie sur la désinstitutionnalisation est sans fin. Outre les références citées plus loin, voir : 
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indéniables. Ils constituent probablement l’un des traits les plus marquants des 
transformations du paysage sanitaire et social des pays occidentaux au cours de la 
seconde moitié du XXe siècle. Il n’est donc pas question pour moi de les contester sur le 
fond mais plutôt d’interroger ces analyses sur leur capacité à rendre compte de l’histoire 
qui m’intéresse, celle du problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques. 
En psychiatrie, la désinstitutionnalisation correspond à un schéma d’analyse en 
deux temps. Le premier est la création du dispositif psychiatrique au début du 
XIXe siècle. En France, la loi du 30 juin 1838 crée le système des asiles départementaux 
et en fait un dispositif d’assistance en rendant obligatoire la création d’établissement 
dans chaque département français et le remboursement des dépenses engagées au profit 
des aliénés indigents. Dans le même temps, elle crée un dispositif d’internement qui 
légalise les pratiques d’enfermement des malades mentaux : l’internement est un régime 
d’enfermement à l’initiative des médecins, mais sous la protection de l’autorité 
publique. Si le dispositif psychiatrique pérennise ainsi un rapport ancien à la maladie 
mentale fait d’exclusion et de rejet, il traduit néanmoins un tournant dans les modes de 
gouvernement de la société, en ce que la médecine est constituée en instance de contrôle 
social, jouant un rôle clef dans le dispositif en garantissant le bien fondé de 
l’hospitalisation.  Si l’institution psychiatrique a ainsi été constituée au lendemain de la Révolution 
Française, elle a régné sur la psychiatrie durant plus d’un siècle. En France, 
spécifiquement, la construction des établissements psychiatriques a surtout été le fait du 
Second Empire, et plus encore des premières années de la Troisième République, 
jusqu’au déclenchement de la Première Guerre mondiale. En 1939, le pays compte ainsi 
près d’une centaine d’établissements, hospitalisant 110 000 malades internés. Dans un 
grand nombre de cas, les asiles ont été créés au sein d’institutions existantes, ce qui 
explique que certains d’entre eux soient aujourd’hui encore installés dans d’anciens 
châteaux forts ou d’anciens monastères. Bon nombre d’établissements ont aussi été 
créés par des congrégations religieuses, voire par des entrepreneurs privés. Malgré ces 
disparités, le dispositif des hôpitaux psychiatriques présente une forte homogénéité à 
l’échelle du territoire. Etablissements départementaux, ce sont des constructions 
importantes, situées le plus souvent à l’extérieur des centres urbains, dans les 
périphéries des capitales régionales, ou même parfois en pleine campagne. Financés sur 
les budgets des départements, ils sont dirigés par des médecins fonctionnaires nommés 
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par le pouvoir central. Si tout au long de la période ce dispositif suscite un certain 
nombre de critiques, issues de la profession, de leurs concurrences, des milieux 
politiques, ou encore de certains milieux artistiques, sa permanence et l’absence de 
réforme du dispositif législatif qui le fonde donnent toutefois une impression 
d’immuabilité. 
Celle-ci prend fin au milieu du XXe siècle. S’engagent alors les évolutions sur 
lesquelles repose le second temps de l’analyse. En quelques années les établissements 
psychiatriques ont été remis en cause dans l’ensemble des pays occidentaux. Le nombre 
de leurs pensionnaires chute, les durées d’hospitalisation de ceux qui restent sont 
drastiquement réduites, un grand nombre d’établissements sont fermés. En France, le 
nombre de lits psychiatriques est passé de près de 120 000 dans les années 1960 à 
40 000 dans le courant des années 1980. Dans le même temps sont créés des dispositifs 
de prise en charge directement implantés dans les communautés : unités dans des 
hôpitaux généraux, hôpitaux de jours, centres d’accueil démédicalisés. Le malade 
mental fait ainsi son retour dans la communauté. Dans le même temps, toutefois, les 
travaux ont souligné l’émergence de dispositifs déployant de nouvelles formes de 
contrôle social. Les pratiques de psychiatrie communautaire constituent une manière de 
prolonger le contrôle social dans l’ensemble de la vie des patients. En France Robert 
Castel a par ailleurs analysé dans le courant des années 1970 l’apparition de techniques 
de surveillance reposant sur la constitution et la gestion informatisée de fichiers de 
population à risque1. En Grande Bretagne, Nikolas Rose a analysé de façon plus 
générale l’ensemble des pratiques de « gouvernement psy » qui se sont épanouies dans 
la seconde moitié du XXe siècle2. 
Une dimension clef de la problématique de la désinstitutionnalisation concerne 
l’explication des causes de ce phénomène spectaculaire. Les auteurs ont ainsi souligné 
la prise de conscience du caractère antithérapeutique du séjour prolongé des malades à 
l’hôpital psychiatrique. Si la désinstitutionnalisation a été l’aboutissement d’un siècle de 
mise en cause et de critiques du dispositif asilaire3, l’efficacité de ces critiques, au 
milieu du XXe siècle, a toutefois reposé sur une série d’innovations médicamenteuses. 
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2
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La découverte des neuroleptiques, premiers médicaments spécifiques des délires en 
1952, puis celle des antidépresseurs et des tranquillisants majeurs dans le courant des 
années 1960 ont permis, sinon de traiter, du moins d’améliorer les malades mentaux et 
finalement de les faire sortir des hôpitaux psychiatriques pour les traiter en ambulatoire. 
D’autres analyses ont souligné le rôle des transformations de l’Etat. L’une des plus 
pénétrantes, due au sociologue américain Andrew Scull, souligne ainsi les 
transformations induites par l’avènement de l’Etat providence1. Celui-ci aurait en effet 
rendu les dispositifs de contrôle social ségrégatifs plus coûteux et plus difficiles à 
justifier. Croissant plus vite que l’inflation – en raison notamment du fait que la 
productivité croît moins dans les secteurs contrôlés par l’État que dans ceux contrôlés 
par le privé –, le coût des services de l’État aurait conduit les établissements 
psychiatriques à des contractions budgétaires. L’un des éléments clefs du processus 
aurait été par ailleurs l’essor de la planification sociale, en conduisant à la prise de 
conscience de l’ampleur des dépenses engagées dans les établissements sanitaires. La 
désinstitutionnalisation aurait ainsi répondu à une logique de rationnement. En fin de 
compte, la critique progressiste de l’hôpital psychiatrique aurait constitué 
progressivement une justification et un alibi à des politiques libérales de réduction des 
dépenses sociales2. 
De façon plus générale, la désinstitutionnalisation constitue un cadre général 
d’analyse et d’interprétation de l’histoire et de la sociologie de la psychiatrie. Sur un 
plan historique, elle correspond à une historiographie qui considère l’hôpital 
psychiatrique comme un univers clos développant sa propre culture3. Elle a en 
particulier donné lieu à une abondante littérature s’intéressant à la manière dont les 
patients vivaient dans l’institution psychiatrique4, donnant lieu à la publication de 
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 Scull, Decarceration, op.cit. 
2
 Sedgwick, P., Psycho Politics. Laing, Foucault, Goffman, Szasz and the future of mass psychiatry, 
Cambridge, Harper and Row, 1982. 
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documents particulièrement riches1, rejoignant parfois les approches en termes 
d’expérience de la maladie2. Sur un plan sociologique, un certain nombre de travaux ont 
documenté les nouvelles carrières des malades hors de l’hôpital psychiatrique, dans des 
réseaux d’acteurs comprenant des ensembles diversifiées. Ils ont décrit les conditions de 
vie des malades dans les nouveaux dispositifs désinstitutionalisés3, les contraintes 
pesant sur les professionnels devant travailler avec des moyens d’hébergement réduits 
pour leurs patients4 et ont pointé l’émergence de nouvelles formes de pathologies 
sociales en marge du dispositif psychiatrique, en particulier parmi les sans domicile 
fixe5. Enfin, la désinstitutionnalisation a bien entendu constitué un cadre d’analyse des 
politiques de santé mentale6, suscitant en particulier une abondante production critique 
pointant ses limites7. 
 
Je l’ai souligné, ces analyses puissantes organisent d’une manière ou d’une autre 
une bonne part de notre compréhension de l’histoire et des problèmes des institutions 
psychiatriques et il n’est pas question pour moi de les remettre en question. Il me paraît 
toutefois important de revenir sur cette interprétation pour comprendre la place à lui 
donner dans le cadre d’un modèle de changement. Et dans cette perspective, la 
désinstitutionnalisation appelle plusieurs commentaires.  
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Le premier concerne la chronologie. La désinstitutionnalisation repose sur 
l’hypothèse d’une rupture dans la gestion du problème des maladies mentales au milieu 
du XXe siècle. Aux Etats-Unis, les commentateurs ont de fait pu repérer un tournant à la 
fin des années 1950. Il se traduit, sur le terrain, par le début de la diminution de la 
population des hôpitaux psychiatriques d’Etat et, sur le plan politique, par la 
promulgation par l’Etat fédéral du Community Mental Health Act, qui lance une 
première politique d’alternatives à l’hôpital psychiatrique1. En France, l’émergence en 
1960 du secteur ne correspond toutefois pas à une rupture du même ordre. Peu de 
choses à la fin des années 1950 laissaient prévoir que la population des établissements 
allait chuter, même si les premières études commençaient à signaler l’importance 
croissante que prenaient dans la population hospitalisée les réhospitalisations. La 
population hospitalisée est restée à des niveaux élevés et a même continué de croître 
jusqu’à la fin des années 1960, marquant un pic en 1969, avec 120 000 malades 
hospitalisés dans les hôpitaux psychiatriques au 31 décembre de cette année-là. La mise 
en place du secteur à partir de 1960 est ainsi allée de pair avec la poursuite de la 
planification et de la construction d’établissements pour endiguer cet afflux de malades. 
Ces lits correspondaient à des établissements pavillonnaires, nécessairement en 
périphérie des centres urbains, à distance des communautés, dans la continuité des 
conceptions architecturales portées par les psychiatres depuis la fin du XIXe siècle. 
C’est seulement dans le courant des années 1970 que ce parti architectural sera 
abandonné. A contrario, l’analyse tend à négliger les transformations qu’ont connues les 
établissements psychiatriques entre la fin du XIXe siècle et le milieu du XXe siècle. 
Loin d’avoir été des institutions statiques, les asiles ont en effet été soumis à de 
profondes remises à jour sur la période pour les adapter à l’évolution des techniques 
médicales autant qu’aux sensibilités culturelles. Pour ne considérer que l’architecture, 
les établissements construits dans l’entre-deux-guerres, dont les pavillons étaient 
dispersés sur le terrain d’assiette, différaient profondément de ceux construits au 
moment du Second Empire, qui répondaient à une organisation en « caserne », les 
pavillons étant rassemblés autour d’un axe central. Le statut des personnels, et en 
particulier celui de son personnel médical, a également profondément évolué sur la 
période, comme on le verra. Le phénomène de désinstitutionnalisation ne correspond 
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 Grob, G. N., From Asylum to Community. Mental Health Policy in Modern America., Princeton, Prince-
ton University Press, 1991. 
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donc pas à un tournant simple dans l’histoire des dispositifs psychiatriques, mais plutôt 
à une série d’évolutions partielles s’inscrivant dans la durée. 
Dans cette perspective, un second élément concerne la nature même du 
phénomène. Les analyses de la désinstitutionnalisation ont souvent fait comme si l’on 
avait simplement sorti les malades des hôpitaux pour les remettre à l’extérieur. On se 
serait rendu compte subitement que ces patients pouvaient être maintenus sans difficulté 
hors des murs des hôpitaux psychiatriques, qu’ils pouvaient mener une vie relativement 
autonome pourvu qu’on leur fournisse un certain nombre de services rudimentaires – 
une pension d’invalidité, un soutien sous la forme d’institutions de jour ou d’infirmières 
à domicile. La désinstitutionnalisation correspondrait ainsi à un processus 
d’externement ou en tous les cas de déplacement des malades, ou encore à un « transfert 
des prises en charge » vers de nouvelles structures non hospitalières1. Cela a pu être 
parfois le cas aux Etats-Unis. Dans le courant des années 1970, la 
désinstitutionnalisation a ainsi été un mode d’action pour des professionnels et des 
activistes sociaux – avocats militants, travailleurs sociaux – qui ont cherché à obtenir 
par des moyens juridiques la fermeture d’institutions particulièrement vétustes, selon 
des logiques empruntées aux luttes pour les droits civiques2.  
Ces processus de transferts de populations entières de patients institutionnalisés 
rendent peut-être compte d’une partie de ce qui a été en jeu dans les fermetures de lits 
d’hôpitaux psychiatriques, mais certainement pas de l’ensemble. En France, comme on 
le verra, deux populations ont réellement posé problème dans les hôpitaux 
psychiatriques des années 1950 aux années 1970 : les « déficients », les patients 
souffrant d’un handicap mental lourd, idiotie ou autre, et les personnes âgées. Et encore 
de manière ambiguë. En 1963, après une décennie d’hésitations, une circulaire 
ministérielle demandait ainsi que les déficients soient pris en charge dans des structures 
qui leur seraient spécialement dédiées, mais à l’intérieur des hôpitaux psychiatriques. 
Pour le reste, l’extrahospitalier n’a guère été pensé comme une alternative à l’hôpital 
psychiatrique, si ce n’est en terme de prévention ou de convalescence. Plus 
                                                 
1
 Brown, P., The transfer of care: Psychiatric Deinstitutionalization and its Aftermath, London, Boston, 
Routledge and Kegan Paul, 1985. 
2
 Voir en particulier le cas étudié par David et Sheila Rothman à la fin des années 1970 de la fermeture 
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profondément, les pratiques de prise en charge extrahospitalière ont en fait concerné des 
malades différents des populations traditionnelles de l’hôpital psychiatrique. Elles ont 
traduit une construction nouvelle des malades par les professionnels. Elles se sont 
adressées à des malades passés par des épreuves différentes, engagés dans des carrières 
différentes de celles des malades des hôpitaux psychiatriques. Dans le courant des 
années 1960, l’ensemble des professionnels soulignaient que les malades qu’ils devaient 
désormais prendre en charge n’étaient pas les mêmes que ceux qu’ils avaient eu 
l’habitude de soigner. En ce sens la comparaison entre un avant et un après la 
désinstitutionnalisation n’a pas énormément de sens au niveau des populations prises en 
charge.  
Plus généralement, on a souvent tendu à supposer que la désinstitutionnalisation 
reposait sur une intention unique, au principe de l’ensemble des transformations des 
hôpitaux psychiatriques au milieu du XXe siècle. Explicitement ou implicitement, le 
modèle sous-tendant un grand nombre d’études a été celui d’une politique élaborée au 
centre et appliquée en périphérie, ou encore celui d’un changement de mentalité 
affectant d’un coup les acteurs. A la limite, cela a conduit à hypostasier le phénomène 
sous la forme d’un concept massif et irréductible. Mais, précisément, je l’ai évoqué, 
cette volonté du centre a été des plus ambiguë. Elle n’explique guère ce qui a pu se 
passer sur le terrain. Les processus qui ont pu conduire à fermer des services d’hôpitaux 
psychiatriques doivent en effet d’abord être analysés dans le cadre des systèmes locaux, 
en tenant compte des régulations du centre, mais en restituant la complexité de leur 
aménagement local. Le problème même de la sortie des malades doit être considéré de 
manière pragmatique. Quitte à enfoncer une porte ouverte, les médecins des asiles ont 
toujours cherché à faire sortir leurs patients. L’idée que les aliénistes ont fondé leur 
pratique sur le maintien à demeure de leurs malades à l’asile n’a pas beaucoup de sens, 
surtout dans le contexte d’encombrement qui marque chroniquement les établissements 
français dès la fin du XIXe siècle. Le fait que les malades ont souvent passé des vies 
entières à l’asile ne signifie pas que les médecins l’aient voulu. Il faut ainsi analyser les 
décisions qui ont pu conduire à réduire les durées d’hospitalisation ou à vider des unités 
de soin en les resituant dans l’ensemble des contraintes qui pèsent sur les médecins à un 
moment donné. Davantage qu’une vision des malades mentaux ou d’une politique de 
santé mentale, c’est le contexte de ces décisions qui a évolué au cours du temps. On 
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peut ainsi imaginer de nombreux processus qui ont participé au phénomène global de la 
désinstitutionnalisation : la décision en amont de ne pas ouvrir des unités, d’y affecter 
plus ou moins de personnels, la décision prise à propos d’un malade de ne pas 
l’hospitaliser, de l’autoriser à sortir à tel ou tel moment. En d’autres termes, la 
désinstitutionnalisation n’est pas un phénomène unique et générique, mais correspond à 
des phénomènes multiples et hétérogènes. 
L’asile lui-même a recouvert des dispositifs variés. Pour prendre un exemple 
simple, certains hôpitaux étaient effectivement très reculés et correspondaient à l’image 
que l’on peut se faire d’une forteresse psychiatrique – et certains d’entre eux, créés dans 
les locaux dont disposaient les conseils généraux, étaient vraiment des forteresses, 
comme celui de Saint Alban en Lozère. Mais d’autres – ceux de Niort, de Quimper, à 
Paris l’asile Sainte Anne, par exemple – étaient situés en centre ville et ont pu 
développer dans certains cas des pratiques ouvertes tout au long de leur histoire : les 
médecins de l’asile Sainte Anne ont proposé des suivis de post-cure bien avant la 
Seconde Guerre mondiale. L’enfermement des malades a ainsi recouvert des pratiques 
variées – de même que l’ouverture des établissements. En insistant sur la fluidité des 
modèles, il ne s’agit pas seulement de signaler les écarts possibles entre une 
problématique théorique et la réalité ; il s’agit plutôt de souligner, dans une perspective 
pragmatique, le fait que les dispositifs présentent de multiples prises aux acteurs. A 
réduire l’hôpital psychiatrique à un lieu de réclusion, on s’empêche de comprendre ce 
qui a pu donner lieu à la reconsidération de son rôle, à sa ressaisie par certains acteurs. 
En objectivant sa dimension carcérale, on s’empêche de voir que la conception de 
l’hôpital psychiatrique en termes de dispositif de contrôle est également un construit 
discursif1. On s’interdit enfin de penser les multiples manières d’ouvrir l’hôpital 
psychiatrique et la diversité des pratiques qui ont pu conduire dans la seconde moitié du 
XXe siècle à sa transformation.  Ces remarques permettent de revenir sur les formes qu’a prises la remise en 
cause de l’institution psychiatrique à partir de la fin du XIXe siècle et tout au long du 
XXe siècle. Si l’on parcourt rapidement la période, il n’est pas difficile en effet 
d’identifier plusieurs courants de critiques de l’asile puis de l’hôpital psychiatrique, qui 
ont posé de manière différente le problème de son ouverture voire de sa suppression. Un 
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certain nombre d’entre elles ont été portées dans la première partie du XIXe siècle par 
des personnalités, religieux ou entrepreneurs, cherchant à concurrencer les aliénistes et à 
imposer des modes de traitement non médicaux de la folie. D’autres critiques ont pris 
pour cibles les conditions de vie des malades mentaux dans les établissements, pointant 
parfois bien avant les années 1960 les effets délétères de l’environnement asilaire sur les 
patients. A partir des années 1860, ce type de critiques prend notamment la forme de 
campagnes de presses, à l’occasion d’affaires de mauvais traitement de malades 
internés. Un autre type d’affaires dont se nourrit la presse sur cette période concerne par 
ailleurs des cas d’internements arbitraires, qui amènent à interroger les garanties sur 
lesquelles reposent les libertés individuelles. Dans ces différents cas, ces critiques ont 
effectivement pu conduire à mettre en question le rôle de l’institution psychiatrique 
dans la gestion du problème de la folie, et on peut de fait les saisir dans une logique de 
désinstitutionnalisation, telle que je l’ai décrite jusqu’ici.  
A partir de la fin du XIXe siècle, le problème de la légalité de la procédure de 
l’internement a cependant également été articulé à un questionnement d’un autre ordre, 
concernant l’efficacité médicale de la procédure. Jusqu’à quel point la procédure lourde 
de l’internement ne gêne-t-elle pas le travail médical ? C’est en fait l’interaction entre 
ces questions, on le verra, qui structurera le débat sur le problème des hôpitaux 
psychiatriques tout au long de la Troisième République. Ce qui est en jeu, 
profondément, dans cette mise en question de l’asile, c’est le rapport qui doit exister 
entre l’autorité médicale et l’autorité publique dans l’attribution du statut d’aliéné, 
interné sous la protection de l’autorité publique. En ce sens, un certain nombre de 
dispositifs visant à « ouvrir » l’asile traduisent moins la volonté de desserrer l’étau d’un 
contrôle sur les malades qu’ils ne visent pour les médecins à constituer des espaces 
transitoires, intermédiaires entre l’espace extérieur à l’asile et l’espace de l’asile soumis 
à la loi de 1838, espaces travaillés par la médecine et où pourra être suspendue 
l’intervention de l’autorité publique. Ce débat est rendu possible, on le verra, par 
l’émergence d’une nouvelle conception de l’Etat et celle de nouvelles conceptions de la 
maladie mentale portées par les aliénistes. Il aboutit au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale, avec l’émergence des « jeunes psychiatres », à la revendication forte de 
déterminer le mode de fonctionnement de l’ensemble du dispositif psychiatrique, qui 
parachève ainsi une évolution de près de soixante-dix ans.  
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On peut alors penser à un certain nombre de travaux qui ont cherché à analyser 
l’évolution sur la longue durée des modèles médicaux. Dans un article s’inspirant des 
travaux de Michel Foucault, Arney et Bergen ont ainsi cherché à caractériser au milieu 
du XXe siècle une nouvelle étape du développement de la médecine en termes d’une 
transformation de son rapport à ce qu’ils appellent le « discours compassionnel », soit 
l’ensemble des pratiques discursives d’ordre social ou moral permettant d’inscrire un 
individu infirme dans l’ordre social1. En amont, les pratiques du XIXe siècle en 
direction des « anomalies » reposent ainsi sur une complémentarité entre deux discours, 
qui sont disjoints mais nécessaires l’un à l’autre pour leur efficacité respective : le 
discours médical évalue la part du corps dans l’infirmité, tandis qu’une pratique de 
compassion parallèle, mais séparée, apporte une réponse aux personnes dans 
l’infortune ; la compassion redouble ainsi l’intervention médicale sans se confondre 
avec elle, même si elle peut être également le fait du médecin. Arney et Bergen citent en 
exemple le cas, exhumé par Foucault, de l’hermaphrodite Herculine Barbin2, dont le 
statut social ne put être véritablement élucidé que par l’intervention conjointe de 
l’évêque de La Rochelle et de son médecin. C’est cet arrangement qui est réévalué au 
milieu du XXe siècle, avec l’émergence des figures du malade chronique et du 
handicapé. L’une et l’autre traduisent en effet une prétention nouvelle de la médecine à 
prendre en charge l’ensemble de l’existence de ses malades. Arney et Bergen analysent 
ainsi ce tournant comme une fusion dans la médecine de deux définitions normatives de 
la vie, médicale et morale.  
Si l’on peut être réservé sur leur interprétation de l’émergence des maladies 
chroniques, et j’y reviendrai dans la prochaine section3, ces analyses aident néanmoins à 
saisir une dimension clef du problème des asiles tel qu’il est posé à partir du début de la 
Troisième République. Au cœur du débat sur l’internement, c’est bien un rapport entre 
intervention médicale et intervention sociale qui est en jeu. Il faut toutefois revenir sur 
deux aspects importants de l’argument. D’une part, davantage qu’en termes d’un 
tournant ou d’un changement de régime, il convient d’appréhender les évolutions de ce 
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rapport selon un mouvement continu, comme le déplacement d’une ligne de front pour 
épouser en permanence l’état d’un rapport de force, de nombreuses saillies brisant la 
courbe uniforme de son dessin. C’est en termes d’une série de déplacements progressifs 
sur les différents constituants du problème qu’il faut analyser les progrès du problème 
de la réforme des asiles tout au long de la Troisième République, plutôt qu’à travers 
l’image d’un basculement univoque à un moment donné de l’histoire1. D’autre part, je 
serai également amené à revenir sur l’interprétation qu’Arney et Bergen donnent des 
mécanismes des changements qu’ils décrivent en termes d’une transformation des 
régimes de savoir. Plus précisément, on le verra, autant que sur le plan des savoirs, c’est 
au niveau éthique des conditions de l’engagement dans le travail psychiatrique que se 
situe la problématisation que développent les jeunes psychiatres au lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale. Au fondement de leur projet se situe une conception de la 
normalisation, posant que la norme émerge dans l’accomplissement du travail médical 
de la relation nouée par le psychiatre avec son patient, et qu’elle ne saurait être édictée 
par une autorité lointaine. Découlant spécifiquement de deux débats sur la nature des 
savoirs psychiatriques et sur les limites à donner à l’intervention psychiatrique, ce 
travail sur le sens de l’action psychiatrique s’inscrit ainsi plus profondément dans le 
cadre d’une philosophie insistant sur la normativité propre à la vie sociale, qui touche au 
lendemain de la guerre la sociologie, la psychanalyse ou encore la philosophie.  
Ces analyses permettent de redonner un sens à la notion de 
désinstitutionnalisation, mais différent de celui que l’on a généralement en vue. Si le 
projet des jeunes psychiatres au lendemain de la Seconde Guerre mondiale apparaît 
anti-institutionnel, c’est au sens où ils remettent en cause le fondement de leur action 
dans une norme ou des valeurs extérieures à l’action. On retrouve ainsi une analyse 
développée dans un ouvrage récent par François Dubet à propos des transformations 
récentes des métiers du social2. Prolongeant et développant un certain nombre 
d’analyses soulignant le déclin des valeurs dans les sociétés contemporaines, Dubet 
caractérise en termes de l’épuisement de ce qu’il appelle un « programme 
institutionnel » une certaine forme de démoralisation de ces professionnels survenue 
depuis une trentaine d’années, renvoyant à une interrogation plus générale sur leur place 
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2
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dans l’ordre social.  Alors que le programme institutionnel constituait les métiers du 
« travail sur autrui » comme une médiation entre des valeurs universelles et les 
individus, ne pouvant s’effectuer que dans le cadre d’une vocation, développant une 
vision de la socialisation fondée sur l’intériorisation de la norme, ceux-ci n’apparaissent 
plus désormais que comme le support d’une « expérience composite », renvoyant « à 
l’expérience, elle aussi composite, des « objets » du travail »1. Davantage toutefois 
qu’en termes d’une perte de sens, l’histoire de la psychiatrie montre que l’évolution de 
ces modèles professionnels correspond bien à une conception de l’action construite par 
les professionnels eux-mêmes. Elle a été un modèle réfléchi et pensé, appuyé sur une 
philosophie de l’action, dont on verra qu’il s’est incarné dans une série de dispositifs. 
En ce sens c’est bien un nouveau genre d’institution psychiatrique que ces psychiatres 
ont cherché à constituer. 
L’enjeu de la chronicité des maladies mentales 
Pour prolonger ces perspectives, on peut revenir sur un élément clef du problème 
de la réforme des hôpitaux psychiatriques tout au long de cette histoire, la chronicité des 
maladies mentales. Si en effet une catégorie de malades mentaux a posé problème aux 
médecins, administrateurs ou hommes politiques qui s’intéressaient à la question des 
hôpitaux psychiatriques sur toute la période, c’est bien celle des malades chroniques. 
Ceux-ci forment une population d’acteurs « impliqués », au sens où l’entend Adele 
Clarke d’un groupe de personnes fortement présents dans l’arène de la réforme des 
hôpitaux psychiatriques, mais qui ne sont pas en mesure de prendre la parole en leur 
nom propre, et sont donc « construits » discursivement par les autres acteurs2. En 
soulignant l’importance pour la psychiatrie du problème de la chronicité, je ne veux pas 
dire que celle-ci a constitué l’unique problème auquel les hôpitaux psychiatriques ont 
été chargés d’apporter une réponse. Les hôpitaux psychiatriques ont de toute évidence 
accueilli tout au long de leur histoire des patients souffrant de pathologies diverses. Un 
certain nombre d’affections mentales étaient des affections aiguës, guérissant en une 
période de temps parfois longue, mais néanmoins limitée. Longtemps, les psychiatres 
ont par ailleurs eu affaire à tout un ensemble de pathologies d’origine manifestement 
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somatique, traitées en psychiatrie en raison de leur symptomatologie psychique : délires 
aigus, paralysie générale, dont l’étiologie est mise en évidence dès 1822, intoxication, 
dont l’alcoolisme ou les toxicomanies – et c’est autour de ces problèmes que certains 
psychiatres ont construit toute leur carrière. Les hôpitaux psychiatriques ont également 
de toute évidence eu à se charger d’un ensemble de problèmes sociaux, comme le 
vagabondage ou simplement les problèmes des personnes âgées. Le « chronique » 
correspond toutefois à une figure sociale et morale clef pour la psychiatrie. 
La formation et les transformations de la notion de chronicité en psychiatrie 
peuvent être situées pour une part dans le cadre plus général de l’émergence du 
problème des maladies chroniques dans la médecine dans le courant du XXe siècle. 
C’est dans l’entre-deux-guerres, que celles-ci ont commencé à acquérir une visibilité 
accrue et à être constitué en problème social aux Etats-Unis. La chronicité renvoie 
d’une part à la durée longue de la maladie, qui la fait sortir d’un schéma symptôme 
diagnostic-traitement-guérison, et d’autre part à l’ensemble des problèmes que pose la 
gestion de la maladie dans l’ensemble des dimensions de la vie sociale des malades1. 
Les travaux d’Arney et Bergen que j’ai cités plus haut ainsi que ceux de David 
Armstrong ont insisté sur le fait que l’émergence de ces nouvelles formes de 
pathologies était liée au développement d’un certain nombre de techniques 
d’investigation par sondage telles que le questionnaire de morbidité2. Dans un second 
temps, les enquêtes qualitatives menées par les sociologues à partir des années 1960 
auraient apporté une dimension expérientielle au concept. La chronicité reposerait ainsi 
sur un brouillage des catégories du normal et du pathologique et sur une inscription de 
la pathologie dans une écologie dont elle est indissociable3. 
Le mouvement a eu davantage d’ampleur dans les pays anglo-saxons, où les 
maladies chroniques ont été déclarées priorité de santé publique au lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale et ont rapidement constitué un domaine d’intervention 
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médical à part entière1. En France, à l’inverse, la catégorie n’a que peu percé jusqu’à 
très récemment2. Pour une part toutefois, la notion de chronicité en psychiatrie peut de 
fait s’analyser dans le cadre de ces analyses. Au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale, prolongeant un travail engagé au sein du mouvement d’hygiène sociale dans 
l’entre-deux-guerres, les psychiatres se proposent littéralement d’investir la vie de leurs 
patients. Ils s’appuient pour cela sur des technologies comme le dispensaire et les 
consultations de post-cure, qui constituent un moyen de prolonger l’intervention 
médicale jusqu’au plus près de la vie des malades, mais aussi sur l’appropriation de 
modes de pensée issus de la médecine fonctionnelle et du secteur naissant du handicap. 
Le mouvement coïncide avec l’émergence d’une vision écologique de la maladie 
mentale qui en fait la conséquence d’un défaut d’adaptation de la personne à son 
environnement. De façon générale, les maladies mentales dans leur ensemble 
apparaissent ainsi comme des pathologies au long cours aux conséquences affectant la 
personne pour le restant de sa vie.  
Pour autant, ces analyses ne rendent pas entièrement compte du rôle que joue la 
question de la chronicité dans le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques. La 
notion de chronicité apparaît en effet véritablement comme une caractéristique des 
maladies mentales à la fin du XIXe siècle au croisement des transformations des 
modèles de connaissance de la maladie mentale et de celles des modes de gestion des 
problèmes posés par les maladies mentales. Notion ambiguë, la chronicité caractérise à 
la fois des individus et des pathologies. Surtout, elle ne vaut que dans une polarité aigu-
chronique3. Son émergence repose en effet sur un double mouvement. D’un côté, 
apparaissent un certain nombre de propositions de créer des services différenciés pour 
traiter séparément malades aigus et malades chroniques : en réservant aux premiers des 
moyens qui ne profiteraient de toute façon pas aux seconds, ces propositions visent tout 
à la fois à optimiser l’allocation des moyens et à constituer de nouveaux types 
d’institutions psychiatriques plus en phase avec les progrès de la discipline. Mais, d’un 
                                                 
1
 Avec notamment la création en 1955 d’un Journal of Chronic Disease. 
2
 Bien que la question paraisse avoir reçu ces dernières années une actualité nouvelle : ainsi, la Direction 
Générale de la Santé, au sein de laquelle existait depuis 1992 un bureau chargé des maladies chroniques, 
s’est dotée lors de sa dernière réorganisation en mai 2007 d’une sous-direction de la « promotion de la 
santé et de la prévention des maladies chroniques », tandis qu’un plan pour la qualité de vie des personnes 
atteintes de maladies chroniques a été adopté en mars 2007 par le ministre.  
3
 Les aliénistes puis les médecins des hôpitaux psychiatriques utilisent du reste le terme d’ « acuité » pour 
caractériser le pôle opposé de la chronicité. 
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autre côté, la chronicité fait également son entrée dans les nosographies, en caractérisant 
spécifiquement un certain nombre de pathologies dont la symptomatologie est lié à leur 
caractère chronique : délires chroniques, psychose hallucinatoire chronique, démence 
précoce, puis schizophrénie. La notion de chronicité est ainsi constituée en outil de 
déchiffrement de la maladie mentale. Elle correspond à la fois à la caractérisation d’un 
état et d’un devenir, elle est à la fois un diagnostic et un pronostic. L’émergence de la 
chronicité traduit ainsi l’apparition d’une manière de penser la maladie mentale comme 
un phénomène évolutif au long cours.  
A la fin du XIXe siècle et tout au long du XXe siècle jusqu’aux années 1970, le 
malade chronique est le malade d’asile par excellence, et c’est largement en fonction de 
son comportement, de ce dont on le croit capable ou incapable, que sont pensés les 
problèmes de l’institution psychiatrique. D’une certaine manière le chronique se 
substitue à l’aliéné, autour duquel l’asile avait été constitué dans la première partie du 
XIXe siècle. La catégorie de malade chronique a par ailleurs toujours été en mesure 
d’intégrer une vaste gamme de problèmes, des déficiences mentales aux psychoses 
chroniques proprement dites, en passant par les cas sociaux. Au contraire de la 
chronicité des maladies somatiques, en psychiatrie la chronicité n’est pas ou n’est que 
peu liée à la difficulté de vivre avec une maladie en raison de son poids dans l’ensemble 
des dimensions de la vie. Elle correspond plutôt à une dégradation massive des 
conditions de vie même de la personne. Le malade chronique pose le problème de sa 
place dans la société, ainsi que de son devenir à terme.  Il nécessite des protections 
spécifiques, en même temps qu’il faut lui inventer un régime de vie qui lui assurera une 
place dans le système économique. Parfois dangereux et en tous les cas imprévisible, il 
nécessite que l’on lui impose des limites. Faible, incapable de survenir à ses besoins, il a 
besoin d’une surveillance continue et d’aménagements spécifiques, sous la forme d’une 
tutelle juridique et morale. Il encombre, dans la mesure où il est incapable de trouver 
lui-même une place dans le système social. Il n’est pas en mesure de participer 
activement à la production économique. Le chronique a ainsi une valeur sociale 
minorée, ce qui explique aussi qu’il soit le premier à souffrir en temps de crise. D’une 
certaine manière le chronique apparaît comme l’envers absolu de l’individu productif et 
conquérant de la modernité industriel.  Du point de vue des médec ns des hôpitaux psychiatriques, la chronicité s’inscrit 
dans le cadre d’une économie de l’espoir. La psychiatrie ne dispose d’aucune étiologie 
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des troubles mentaux chroniques, et de nombreux éléments peuvent expliquer la 
symptomatologie de la chronicité. Tout au long de la période, de nombreuses 
entreprises scientifiques chercheront à élucider la signification et le traitement des 
maladies chroniques. Dans ce contexte d’incertitudes, pour les psychiatres, le diagnostic 
de chronicité ne doit pas être assimilé à une condamnation de la personne. Ils insistent 
sur la possibilité de « guérisons tardives », survenant après des années de maladie et 
alors qu’on ne les attend plus. Le chronique est par ailleurs toujours loisible d’une 
intervention. Il peut toujours passer par une phase d’agitation, une aggravation 
momentanée de ses troubles, qui nécessiteront une intervention médicale, le transfert 
vers une structure mieux adaptée ou la mise en place d’un régime spécial. La chronicité 
ne correspond donc pas à un abandon, mais repose en principe pour les psychiatres sur 
une veille, une attention continue portée au malade dans l’espoir que quelque chose 
bouge. 
Ces différents éléments expliquent la manière dont a été travaillée la notion de 
chronicité dans l’histoire de la psychiatrie. Ils permettent également de comprendre 
comment elle a permis de travailler le problème de la réforme des hôpitaux 
psychiatriques. Dans un premier temps la chronicité apparaît en effet comme un au-delà 
de l’intervention médicale. Durant toute la Troisième République, l’effort des 
professionnels porte sur les moyens d’éviter l’entrée des individus dans la chronicité. 
Les réformateurs cherchent à développer des aménagements qui permettront de 
répondre de manière plus efficace aux problèmes des malades aigus, que ce soit en 
transformant l’accès au soin ou en aménageant les conditions de sortie. Le lendemain de 
la guerre marque une rupture à cet égard. Prenant le contre-pied des projets de leurs 
aînés, les jeunes psychiatres font de la prise en charge de la chronicité en tant que telle 
l’enjeu principal du problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques. Le malade 
chronique, avec ses problèmes spécifiques, devient directement l’enjeu du travail 
psychiatrique, les psychiatres affirmant pouvoir traiter la chronicité et l’améliorer 
suffisamment pour faire reprendre aux malades une place dans la société. Si, dans un 
premier temps, ces conceptions s’inscrivent dans un schéma classique de guérison, dans 
le courant des années 1960, les psychiatres tentent de faire de la chronicité l’enjeu d’une 
intervention spécifique, et la justification de l’organisation de la psychiatrie dans le 
cadre du « secteur ». On entre alors dans une vision en termes de gestion au long cours 
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des maladies chroniques. Ce mouvement marque la volonté de la part des psychiatres de 
mieux prendre en compte l’évolution de leurs outils thérapeutiques. Il trouvera un écho 
à la fin des années 1960 dans les lieux contestataires de la psychiatrie, avec le thème du 
droit à la folie, traduisant à la fois une contestation des stratégies de normalisation du 
malade mental et d’une certaine manière la reconnaissance de l’irréductibilité du 
problème de la chronicité et une volonté romantique de laisser la maladie suivre son 
cours naturel, dans une acceptation paradoxale des limites de la psychiatrie.  
Tout au long de l’histoire de la réforme des hôpitaux psychiatriques, la notion de 
maladie chronique renvoie ainsi aux questions de l’échec et du succès de l’intervention 
médicale, à celle du sens même de cette intervention. Elle constitue une limite à 
l’exercice de la psychiatrie. Revendiquer la prise en charge de la chronicité traduit en ce 
sens non seulement une démarche humanitaire, mais peut-être surtout une appréciation 
par les psychiatres de leur capacité à affronter les problèmes de la maladie mentale en 
général.  
Les professionnels et l’Etat dans les transformations de l’hôpital 
psychiatrique 
Ces analyses permettent de comprendre le rôle des professionnels dans les 
transformations du problème des hôpitaux psychiatriques. L’affirmation par les 
professionnels d’un pouvoir et d’une responsabilité à l’égard des malades chroniques 
traduit en effet la revendication d’un mandat, une conception de leur rôle social en 
même temps que de leur organisation interne. Le problème des hôpitaux psychiatriques 
ouvre ainsi sur un questionnement plus général sur les transformations des groupes 
professionnels dans le courant du XXe siècle.  
La sociologie des groupes professionnels et, spécifiquement, de la profession 
médicale constitue certainement l’un des apports les plus importants de la sociologie à 
la compréhension des processus de rationalisation et de division du travail dans les 
sociétés contemporaines, que sa contribution soit positive en pointant les bénéfices de 
modes d’organisation non marchands des activités humaines ou critique dans un certain 
nombre d’approches qui ont souligné la manière dont l’expansion des pouvoirs 
professionnels allait de pair avec le renforcement du contrôle social. De façon générale, 
les professions sont caractérisées comme des univers de pratiques en interaction les uns 
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avec les autres et développant chacun une capacité d’autocontrôle. Si cette définition 
ouvre d’emblée sur une insertion possible des groupes professionnels dans une écologie, 
la sociologie des professions s’est pourtant souvent concentrée de manière exclusive sur 
l’analyse des groupes professionnels eux-mêmes. Elle s’est ainsi attachée à restituer les 
formes de leur régulation interne1, leurs projets de conquête de marchés fermés2, la 
compétition entre des groupes concurrents pour la délimitation de juridictions3, leurs 
transformations pour s’adapter à des environnements de travail changeant4. Ces 
analyses riches ont permis de documenter de manière fine la régulation de secteurs 
importants de la vie sociale, en soulignant en particulier la diversité des pouvoirs 
professionnels5. Mais, parce qu’elles documentent rarement la manière dont les 
transformations des groupes professionnels interagissent avec des transformations plus 
générales de l’environnement dans lequel elles s’inscrivent, elles parviennent 
difficilement à saisir les ressorts ultimes de ces évolutions – et, comme le note par 
exemple Donald Light, elles rendent difficilement compte des phases de déclin de 
groupes devant composer avec l’intervention de contre-pouvoirs divers6. 
Ainsi, plus rares ont été les tentatives de comprendre les transformations des 
groupes professionnels dans leurs relations aux évolutions du public, de l’Etat, et de 
l’industrie. Si la science politique a développé, dans le cadre du paradigme corporatiste, 
une série d’analyses des relations des professionnels à l’Etat, la plupart d’entre elles 
insistent sur leurs déterminants économiques, et, pour ce qui concerne spécifiquement la 
médecine, sur le problème du financement de la santé7. Ainsi, dans cette perspective, 
deux problèmes apparaissent centraux pour comprendre le rapport des médecins à 
l’Etat, le mode de rémunération des praticiens, et celui du contrôle des dépenses 
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 Freidson, E., La Profession médicale, Paris, Payot, 1984 [1970]. 
2
 Larson, M. S., The rise of professionalism: a sociological analysis, Berkeley, University of California 
Press, 1977. 
3
 Abbott, A., The system of Professions, Chicago, University of Chicago Press, 1988 ; Halpern, S. A., 
"Dynamics of Professional Control: Internal Coalitions and Crossprofessional Boundaries", American 
journal of sociology, 97, 1992, pp. 994-1021. 
4
 Halpern, S. A., American pediatrics. The social dynamics of professionalism. 1880-1980, Berkeley, 
University of California Press, 1988. 
5
 Freidson, E., Professional powers: a study of the institutionalization of formal knowledge, Chicago, 
University of Chicago Press, 1988. 
6
 Light, D., "The medical profession and organizational change: from professional dominance to counter-
vailing power", in C.E. Bird et al. (dir.), Handbook of medical sociology, Upper Saddle River, NJ, Pren-
tice Hall, 2000, pp. 201-215. Cf. en particulier les débats contradictoires soulevés par les notions de 
déprofessionalisation ou de prolétarisation de la médecine. 
7
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médicales dans un contexte de coût croissant des dépenses hospitalières du fait de 
l’évolution technicienne de la médecine. L’économie de la santé a de toute évidence 
constitué depuis le lendemain de la guerre l’un des éléments clefs des problèmes de 
gouvernement du secteur sanitaire et l’une des principales justification à l’ingérence de 
l’Etat dans le travail des professionnels de santé. Mais elle est loin d’être le seul et, pour 
prendre un exemple spectaculaire, les crises sanitaires constituent aujourd’hui une 
dimension clef de l’intervention des Etats dans un certain nombre de problèmes de santé 
qui sont loin d’être réductibles à leurs enjeux économiques. Mais, plus généralement, 
les professionnels de santé doivent depuis longtemps composer avec de nombreuses 
régulations d’origine diverse qui jouent un rôle important dans la manière dont ils 
doivent accomplir leur travail. L’histoire de la spécialisation médicale souligne en 
particulier la diversité des vecteurs de la relation des professionnels de la santé à l’Etat 
et au marché des soins. La synthèse proposée récemment par George Weisz montre 
ainsi la multiplicité des modes d’inscription des spécialités dans des environnements de 
pratiques qui comprennent l’université, l’hôpital, les techniques, le marché des soins de 
ville1. Elle permet de saisir que les différentes spécialités, au cours de l’histoire de la 
médecine, constituent des rapports particuliers à leur environnement qui ne sont pas 
réductibles simplement à des déterminants économiques. 
Le cas de la psychiatrie illustre ce point. A l’égard d’autres secteurs de la 
médecine hospitalière, la psychiatrie est marquée par le faible recours aux techniques, et 
en tous les cas par le recours à des techniques peu coûteuses. Dans la période de l’après-
guerre, les psychiatres développent une conception de la psychiatrie reposant 
essentiellement sur une pratique de la relation, pouvant se passer des moyens 
d’investigation de laboratoires et a fortiori de la chirurgie lourde. Même les lobotomies, 
pratiquées de manière peut-être moins massive qu’aux Etats-Unis mais néanmoins avec 
intérêt par les chefs de service français au lendemain de la guerre, sont une opération en 
fin de compte légère. L’enjeu économique apparaît ainsi moins prégnant que dans 
d’autres secteurs de la médecine. A contrario, la psychiatrie permet aussi de souligner la 
diversité des contrôles de l’Etat sur les professionnels. On a commencé à le voir, la loi 
de 1838 instituant l’internement est également un dispositif de contrôle des médecins 
des asiles. L’autorité administrative a en effet le pouvoir de demander le placement 
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d’une personne à l’asile, et de remettre en question certaines décisions des médecins-
chefs. Elle peut aussi réaliser des inspections à l’intérieur des établissements et 
éventuellement demander des changements dans le régime des malades. En principe, 
par ailleurs, ce contrôle s’étend à l’ensemble des établissements, soit non seulement aux 
asiles publics, mais également aux maisons de santé privées privés, accueillant des 
malades payants issus des couches aisées. Progressivement, l’autorité publique 
renforcera ses contrôles sur les établissements publics en développant une série de 
normes techniques – architecture, normes d’équipement en personnel – et, dans la 
deuxième moitié du XXe siècle, en mettant en place une planification des équipements 
sanitaires, reposant en particulier sur l’utilisation d’outils statistiques et comptables. Par 
contraste le contrôle se relâchera sur les maisons de santé ou les cliniques privées. Une 
partie de ce qui est en jeu se situe ainsi dans la transformation du sens et des vecteurs du 
contrôle de la profession par l’Etat. 
Si l’on s’intéresse de façon très générale à la médecine dans son ensemble, un 
certain nombre de travaux permettent de se faire une idée de ces transformations au 
cours du XXe siècle1. Ils ont insisté sur la mise en place d’un compromis entre les 
professionnels et l’Etat, accordant aux médecins une position privilégiée dans la 
régulation du vaste domaine des questions médicales. Le mouvement s’est opéré en 
deux étapes. Dans un premier temps, le tournant du XXe siècle est marqué à la fois par 
la constitution d’un Etat social2 et par une extension du périmètre de la vie sociale 
placée sous la juridiction de groupes professionnels. Ces deux aspects sont liés. La 
revendication par les corps intermédiaires d’une expertise a constitué le socle sur lequel 
l’Etat s’est appuyé pour promouvoir un nouveau droit à l’assistance, fondé non pas sur 
le contrôle des populations mais sur un droit positif. La dynamique globale de la période 
repose ainsi sur un certain nombre d’entreprises développées par des professionnels ou 
des notables, reposant sur des innovations institutionnelles ou techniques en même 
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 On dispose d’une abondante littérature nord américaine sur la question : Starr, P., The social 
transformation of american medicine, New York, Basic Books, 1982, et voir également :Light, "The 
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Anthropos, 1994 ; Guillaume, P., Le rôle social du médecin depuis deux siècles, 1800-1945, Paris, 
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temps que sur la formulation d’un certain nombre de droits nouveaux, l’ensemble 
trouvant un débouché dans un important travail parlementaire. Ce mouvement s’est par 
ailleurs appuyé sur une philosophie sociale, portée par la sociologie naissante, qui 
consacre la possibilité de penser le changement social autrement que sous la forme de 
crises, de révolution ou comme le résultat de la lutte des classes. Une dimension clef de 
la période a ainsi été la construction d’outils de représentation objective de la société, 
nomenclatures, statistiques, qui seront mis à profit en médecine par l’hygiène sociale au 
lendemain de la guerre.  
Les années 1950 et 1960 correspondent à une nouvelle configuration, celle de la 
modernisation d’une société sectorielle sous l’impulsion forte de l’Etat. La 
consolidation de l’État social conduit à développer les moyens d’intervention du centre, 
animé à la fois par la volonté de parvenir à l’autosuffisance et, dans un horizon de 
compétition économique et technologique internationale, par le souci de l’affirmation de 
l’identité nationale. Cette conjoncture nouvelle correspond au développement et à la 
professionnalisation des sciences de la prévision, ainsi que, comme l’ont noté les 
travaux du Centre de Sociologie des Organisations, à une nouvelle conception de la 
norme développée par l’Etat, reposant sur une négociation entre le centre et la 
périphérie1. Le Commissariat général au plan a constitué le dispositif concret qui a 
permis de mettre en forme, de porter et de faire aboutir ce projet de réforme. Dans le 
domaine médical, le tournant est pris dans le courant des années 1950, avec deux 
grandes réformes importantes qui marquent l’établissement d’un compromis durable 
entre le corps médical et l’Etat : d’une part, le conventionnement des praticiens libéraux 
avec la sécurité sociale, acquise par décret du 12 mai 1960 au terme d’une négociation 
engagée depuis 19452 ; d’autre part, la réforme du dispositif hospitalo-universitaire, qui 
renforce la médecine hospitalière et surtout crée le plein-temps médical. Celui-ci attache 
les praticiens à l’hôpital et marque l’ancrage de la médecine dans le développement des 
sciences biomédicales au sens large3. Dans les deux cas, c’est un certain arrangement 
entre les professionnels et l’Etat qui se met en place, traduisant une réévaluation du sens 
                                                 
1
 Crozier, M. et al., Où va l'administration française? Paris, Éditions d'organisation, 1974. 
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 Décret n°60-451 du 12 mai 1960 relatif aux soins médicaux dispensés aux assurés sociaux, Journal 
officiel, 13 mai 1960. Sur ce point : Hatzfeld, H., Le grand tournant de la médecine libérale, Paris, Les 
Editions ouvrières, 1963. 
3
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Introduction. L’hôpital psychiatrique au temps des réformes 
 
55 
du mandat de la médecine dans le contexte d’une évolution globale du contrôle de l’Etat 
sur le secteur de la santé. 
Dans cette dynamique globale, le rapport des professionnels à l’Etat est ainsi 
marqué par l’interdépendance. L’Etat et les professionnels se façonnent l’un l’autre par 
des interactions nombreuses se situant sur de nombreuses lignes1. D’un côté, les 
transformations de l’Etat jouent influent la constitution des groupes professionnels et la 
manière dont ceux-ci accomplissent leur travail2. De l’autre, les professionnels 
apparaissent comme des acteurs décisifs de l’intervention de l’Etat, lui donnant à la fois 
un sens et un périmètre. Ce qu’il s’agit de saisir, c’est donc une dynamique complexe, 
qui ne peut être analysée qu’en examinant simultanément les deux côtés de la relation. 
Du côté de l’Etat, cette approche nécessite de prendre en compte le fait que l’Etat lui-
même n’est pas une entité monolithique, mais est composé d’une multiplicité d’acteurs, 
administrations ou hommes politiques, disposant chacun d’intérêts, d’un agenda et de 
moyens d’intervention distincts. Si l’on examine plus spécifiquement le problème des 
hôpitaux psychiatriques, dans un premier temps, au cours de la Troisième République, 
l’Etat est ainsi amené à jouer un rôle clef dans la constitution du groupe des médecins 
des asiles en créant un statut de médecin-chef qui sera la base de leur rassemblement en 
un acteur collectif. Il joue alors pour eux un rôle d’employeur. Dans un second temps, 
au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, l’intervention de l’Etat se tourne plus 
directement vers la gestion et le financement des établissements psychiatriques. La 
croissance de la régulation des hôpitaux psychiatriques se double d’une intervention 
grandissante du ministère de la Santé dans la constitution des programmes locaux de 
santé, mais qui ne peut se passer de l’expertise des professionnels. C’est dans le cadre 
de cette nouvelle conception de l’Etat que peut dès lors s’élaborer une nouvelle vision 
du mandat des professionnels, appelés à jouer un rôle de planificateurs sociaux en 
même temps que de cliniciens. 
Pour cela, il faut toutefois un engagement des professionnels. Ceux-ci forment 
des groupements constitués de segments variés engageant des visions spécifiques de la 
manière d’accomplir leur métier. En ce sens, l’engagement des professionnels dans une 
dynamique de collaboration avec l’Etat n’est pas seulement le reflet d’une vision à court 
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terme de leur intérêt. Spécifiquement, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, les 
psychiatres ont développé deux modèles pour rendre compte de leur conception du 
travail psychiatrique et de leur relation avec l’Etat. Le premier, porté par le groupe des 
jeunes psychiatres, envisage le psychiatre comme un professionnel devant 
nécessairement développer une responsabilité sociale, liée à une caractérisation de la 
pathologie mentale comme pathologie de la vie en société. Cette vision du travail 
psychiatrique suppose qu’il s’engage lui-même dans l’organisation des institutions 
psychiatriques, et qu’il développe pour cela une collaboration étroite avec 
l’administration de la santé. A côté de ce premier modèle, le second, porté par un 
Syndicat des médecins spécialistes du système nerveux, traduit une conception plus 
strictement libérale du travail psychiatrique. Selon celui-ci, le psychiatre est avant tout 
un prescripteur d’actes, dont la responsabilité ne dépasse pas le cadre de la relation avec 
son patient. Ces deux modèles ont été à la base de deux conceptions contradictoires de 
la spécialité, qui se sont opposées tout au long des années 1950 et 1960 à la fois sur le 
terrain de l’organisation des soins et sur celui de la régulation de la profession et de sa 
formation.  
C’est donc à un redécoupage du périmètre de la psychiatrie, dans un jeu 
complexe de négociation dans des ensembles pluralistes, que l’on a affaire. En 
définitive, le développement du mouvement de réforme de l’hôpital psychiatrique au 
lendemain de la Seconde Guerre mondiale résulte de la convergence de deux 
mouvements. Il a traduit l’essor d’une vision de l’intervention psychiatrique fondée sur 
une appréciation nouvelle de la production de la norme, partagée entre un segment de la 
psychiatrie et un segment de l’Etat. La conception du mandat de la psychiatrie qui en 
découle explique en particulier la manière dont les projets de transformation de la 
psychiatrie seront menés par la suite. Dans un second temps, en effet, à partir des 
années 1960, cette position permettra au groupe des jeunes psychiatres d’affirmer une 
vision globale de la psychiatrie comme spécialité autonome enracinée dans la pratique, 
à distance de l’université, et s’appuyant en dernier ressort sur la technique 
psychothérapique. La spécificité de la psychiatrie dans la société française des années 
1950 et 1960 a ainsi résulté de la rencontre d’un projet professionnel et d’une 
conception de l’Etat. Ces analyses permettront finalement de comprendre la signification et les raisons 
d’un délitement à partir des années 1970. Dans un second temps en effet, les outils mis 
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en place avec l’Etat pour réformer l’hôpital psychiatrique se sont retournés contre les 
psychiatres en constituant des moyens au service d’un contrôle plus étroit de leur 
activité, les professionnels perdant leur capacité à s’en saisir à leur compte. C’est l’une 
des « ironies » de cette histoire, pour reprendre l’expression de Donald Light1. Si ce 
décrochage a été lié à la faiblesse de ces outils et aux évolutions internes à 
l’administration de la santé, il a également marqué un essoufflement chez les 
psychiatres d’une manière de penser la dimension politique du travail psychiatrique. 
Partie prenante au lendemain de la guerre du projet de modernisation de la société, la 
psychiatrie a été dans un second temps l’un des lieux où la résistance à ce projet a été le 
plus vif, se révélant sans doute l’un des creusets les plus fertiles de la pensée 
contestataire des années 1970. Les hôpitaux psychiatriques ont ainsi été l’un des lieux 
où le romantisme révolutionnaire a trouvé son débouché le plus fort, le malade mental 
apparaissant comme une figure limite de l’individu broyé par la société moderne. Ce 
passage de l’engagement réformateur à l’engagement contre la modernité est une 
dimension importante du processus réformateur tel que je l’aborde ici. Il montre 
combien le changement est problématique et est toujours susceptible d’être remis en 
cause par ceux-là même qui s’étaient pourtant engagés pour le faire advenir. 
 
De la désinstitutionnalisation à l’organisation de la psychiatrie, c’est donc un 
rapport des professionnels à l’Etat qui est en jeu dans le problème de la réforme de 
l’hôpital psychiatrique tout au long du XXe siècle. L’importance de ce dernier pour la 
psychiatrie dans la seconde moitié du siècle a tenu à ce qu’il a constitué un vecteur 
privilégié de cette relation. Ces analyses ont également permis d’envisager le rôle de 
certains professionnels dans le travail de ce problème. Relais privilégié entre la 
profession et l’Etat, les jeunes psychiatres ont ainsi constitué une expérience 
réformatrice originale. Dans la dernière partie de cette introduction, il nous faut encore 
examiner les outils qui nous permettront d’analyser cette expérience. 
                                                 
1
 Light, D., "Introduction: Ironies of Success: A New History of the American Health Care "System"", 
Journal of Health and Social Behavior, 45, n° Extra Issue: Health and Health Care in the United States: 
Origins and Dynamics, 2004, pp. 1-24. 
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2. Processus réformateurs et changement social 
Si, dans ce travail, j’inscris le problème de la réforme des hôpitaux 
psychiatriques dans une moyenne durée, des années 1870 aux années 1970, c’est, on le 
verra, la démarche du petit groupe des jeunes psychiatres que je me suis plus 
particulièrement attaché à reconstituer. Au-delà de l’intérêt que l’on peut porter à un 
ensemble de figures historiques particulièrement dynamiques ou pittoresques, ce groupe 
a en effet été à l’origine d’une expérience réformatrice originale, dont, profondément, je 
voudrais suggérer qu’elle a eu pour elle-même des conséquences sur le contenu des 
changements que les établissements psychiatriques ont connus en France sur la période. 
L’une des clefs de l’histoire de la psychiatrie et des hôpitaux psychiatriques entre 1945 
et la fin des années 1970 réside en effet probablement dans l’articulation que ces 
psychiatres ont noué entre le mandat qu’ils revendiquaient, le travail psychiatrique, le 
changement social et l’action publique, et qui a trouvé son expression la plus ramassée 
dans l’idée que la psychiatrie de secteur était une « psychiatrie militante »1. De façon 
générale, la sociologie et l’histoire ont souvent mis en évidence le rôle des réformateurs 
dans des sphères aussi différentes que l’organisation de la médecine2 et des pratiques 
cliniques3, la construction de l’Etat social4, l’agriculture5, ou les transformations des 
organisations6, même si elles ne l’ont pas souvent élaboré pour lui-même. Peu de 
travaux se sont ainsi attachés à comprendre précisément la manière dont les 
changements sociaux pouvaient se nourrir de l’engagement réformateur. J’envisage 
dans ce travail les processus réformateurs comme des processus de changement 
spécifiques, reposant sur un engagement singulier d’acteurs qui développent des visions 
du monde dont ils sont issus, s’attachent à la construction d’entreprises, s’efforcent de 
rassembler derrière eux des majorités, font aboutir des textes législatifs. En 
accomplissant ce travail, les réformateurs ne sont pas à eux tout seul à l’origine du 
                                                 
1
 cf. Audisio, M., La psychiatrie de secteur. Une psychiatrie militante pour la santé mentale, Toulouse, 
Privat, 1980. 
2
 Jamous, Sociologie de la décision, op. cit. 
3
 Marks, H., La médecine des preuves. Histoire et anthropologie des essais cliniques (1900-1990), Le 
Plessis-Robinson, Institut Synthélabo, 1999 [1997] 
4
 Topalov, C., Naissance du chômeur. 1880-1910, Paris, Albin Michel, 1994 ; Topalov (dir.), 
Laboratoires du nouveau siècle, op. cit. 
5
 Keeler, J. T. S., The politics of neocorporatism in France: farmers, the state, and agricultural policy-
making in the Fifth Republic, New York, Oxford University Press, 1987 ; Mendras, H., La fin des 
paysans: suivi d'une réflexion sur La fin des paysans, vingt ans après, Paris, Actes sud, 1993 [1967]. 
6
 Crozier, M. et E. Friedberg, L'acteur et le système, Paris, Seuil, 1977. 
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changement, mais ils parviennent à lui une forme. En ce sens, il s’agit d’appréhender 
conjointement les changements sociaux et la manière dont les acteurs se saisissent de 
ces changements.  
De façon plus générale, cette manière de considérer les processus réformateurs 
s’inscrit dans une tentative de restituer les régulations à l’œuvre dans des mondes 
sociaux complexes tout en se donnant les moyens de restituer finement les engagements 
des acteurs face aux problèmes que posent ces régulations. Pour cela je m’appuierai sur 
la vision générale du changement développée par la sociologie interactionniste1. 
L’intérêt de cette approche est en effet pour moi la manière dont elle appréhende 
ensemble le niveau de l’action et celui des structures sociales, en inscrivant leur 
interaction dans le cadre d’une dynamique temporelle. Pour reprendre une formulation 
classique, les conséquences de l’action sont les conditions des actions ultérieures. 
L’action des acteurs se déploie dans un contexte structurel, mais elle est susceptible de 
modifier ce contexte et par là d’influer sur les actions futures. Dans cette approche, 
l’analyse se situe ainsi au niveau de l’action ou du travail des acteurs et non pas à celui 
des acteurs eux-mêmes. L’action est saisie à partir de la manière dont elle se réalise et 
se déploie dans une situation donnée, et non pas comme le produit d’acteurs dont les 
conduites traduisent des choix réfléchis en fonction d’un calcul rationnel et sont 
construites à partir d’analyses de type moyens-fins. Le contexte est ainsi analysé dans 
l’action, en tant qu’il est défini par celle-ci, et non pas comme un élément la 
déterminant a priori de manière lointaine. Cette approche met enfin l’accent sur le 
conflit et la processualité plutôt que sur la stabilité et la structure.  
L’un des enjeux de cette analyse est de se donner les moyens de comprendre 
l’articulation, l’intrication entre les trajectoires individuelles des réformateurs et la 
destinée collective d’un monde social comme la psychiatrie. Développer une entreprise 
réformatrice suppose des acteurs qu’ils passent par une série d’expériences ou 
d’épreuves qui influencent la manière dont ils s’engageront dans des expériences 
futures. L’engagement des acteurs dans le processus réformateur peut ainsi être restitué 
en terme d’une carrière morale. Il repose sur des transformations intimes de soi qui 
                                                 
1
 Baszanger, "Les chantiers d'un interactionniste américain", op. cit. ; Fisher, B. et A. Strauss, "Interac-
tionism", in T.B. Bottomore et R. Nisbet (dir.), A history of sociological analysis, New York, Basic 
Books, 1978, pp. 457-498 ; Joas, H., "Symbolic interactionism", in A. Giddens et J. Turner (dir.), Social 
theory today, Stanford, Stanford University Press, 1987, pp. 82-115 ; Strauss, A., Continual permutations 
of action, op. cit. 
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surviennent en même temps que les acteurs développent leur entreprise. Dans le même 
temps, leur succès suppose qu’ils accomplissent un certain nombre de tâches. Il leur faut 
faire vivre leur entreprise, lui obtenir une légitimité. Il leur faut travailler à convaincre 
leurs collègues et les acteurs susceptibles d’être intéressé par le problème de la réforme 
des hôpitaux psychiatriques. Il leur faut également travailler à se constituer des publics. 
Pour accomplir ces différentes tâches, les réformateurs développent des projets et 
s’engagent dans des expériences ou des expérimentations. En ce sens il s’agit pour moi 
de développer une vision des processus réformateurs en termes du travail continu que 
fournissent les acteurs pour faire advenir les changements. 
Les processus réformateurs correspondent à un réenchantement du monde. Les 
réformateurs apparaissent comme animés par une vocation renouvelée. Ils mettent en 
cause les modes de légitimation en cours dans le monde mais ils apportent également 
avec eux une légitimité nouvelle. Leur autorité dans un monde social donné ne repose 
pas seulement sur le fait qu’ils sont passés par les épreuves qui structurent ce monde, 
mais elle comporte également une dimension plus personnelle, attachée aux qualités 
dont ils ont su faire la preuve. Ils empruntent en cela au réformateur de religion décrit 
par Max Weber1. En ce sens, l’approche en termes de réformateur participe de tentatives 
de restituer les processus de création de valeur dans l’accomplissement du travail 
professionnel2.  
Ces remarques ont également une portée méthodologique. Pour analyser le 
processus réformateur, il nous faudra suivre les réformateurs dans les différents 
moments de leur travail ; il faudra nous efforcer de reconstituer les expériences qu’ils 
traversent, la signification qu’ils leur attachent et la portée qu’elles ont pour eux. Cette 
démarche ne visera pas à constituer pour elle-même la biographie des acteurs comme 
celles de grands hommes. Il ne s’agira pas seulement d’éclairer un moment du récit en 
apportant des éléments de contexte, ni même de se servir de la biographie des acteurs 
pour analyser de manière pragmatique la manière dont ceux-ci s’engagent dans des 
mondes sociaux divers entre lesquels ils parviennent à tisser un réseau de relations. La 
biographie des réformateurs importe dans la mesure où ceux-ci construisent leurs 
entreprises à partir d’expériences subjectives personnelles qu’ils travaillent 
                                                 
1
 Weber, M., L'éthique protestante et l'esprit du capitalisme, suivi d'autres essais, Paris, Gallimard, 2003. 
2
 Kuty, O., "La problématique de la création de valeurs dans la sociologie contemporaine des professions. 
Le cas des professionnels de première ligne", Sciences sociales et santé, IX, n° 2, 1991, pp. 5-30. 
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collectivement. Cela ne signifie pas pour autant qu’il faille supposer que ces 
expériences aient une qualité particulière, d’ordre pathologique ou historique. Il ne sera 
pas nécessaire de caractériser les entreprises réformatrices à partir des névroses de leurs 
initiateurs1. Au contraire, c’est pour moi le travail réalisé par les acteurs sur les 
expériences qu’ils ont rencontrées au cours de leur carrière qui fait de ces expériences 
une dimension importante de leur entreprise. A l’issue de ce travail, les entreprises 
réformatrices finissent par incorporer une partie de ces biographies, qui acquièrent ainsi 
une portée plus générale pour le monde.  
Les analyses que je proposent se situent ainsi au croisement de deux 
problématiques : la première recouvre les questions de l’identification personnelle et 
collective ; la seconde, les processus de définition et de légitimation dans les mondes 
sociaux. Dans ce qui suit je ne cherche pas à constituer une théorie achevée des 
processus réformateurs, mais plutôt à indiquer quels seront les outils sur lesquels je 
m’appuierai dans la suite de se travail. Il s’agit ainsi de se donner des moyens pour 
donner à voir, ou, selon l’expression de Herbert Blumer, pour « rendre sensible » les 
phénomènes que l’on cherche à analyser2.  
Les réformateurs et le problème du changement 
L’une des tentatives les plus abouties de penser dans sa complexité l’action 
réformatrice est l’analyse que Michel Crozier a proposée du problème du changement 
dans les systèmes bureaucratiques. A travers une série d’analyses très enracinées dans le 
contexte des années 1960 et 1970, marquées d’un point de vue social par le triomphe de 
la grande organisation, et d’un point de vue intellectuel par les perspectives structuro-
fonctionnalistes, Crozier a probablement été, en même temps qu’un acteur important, 
l’un des observateurs les plus perspicaces des transformations qu’ont connu les 
                                                 
1
 En ce sens mon approche se distingue par exemple de celle mise en œuvre par Laurent Mucchielli pour 
expliquer les origines de la sociologie des religions de Durkheim, en la ramenant à une « névrose 
créatrice », qu’il analyse en particulier en ayant recours aux « connaissances psychiatriques modernes ». 
Cf. Mucchielli, L., "Autour de la "révélation" d'Emile Durkheim. De l'inscription biographique des 
découvertes savantes à la notion de "névrose créatrice"." in J. Carroy et N. Richard (dir.), La découverte 
et ses récits en sciences humaines: Champollion, Freud et les autres, Paris, L'Harmattan, 1998, pp. 57-96. 
Pour un schéma d’analyse proche appliqué à Luther, cf. Febvre, L., Martin Luther, un destin, Paris, PUF, 
1995. 
2
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Berkeley, University of California Press, 1969 [1954], pp. 140-152.. 
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structures du pouvoir dans la France de l’après-guerre1. Le modèle développé par 
Crozier dans le Phénomène bureaucratique est bien connu2. A partir d’une étude 
empirique conduite dans deux organisations, dont il souligne à la fois la simplicité de 
l’organigramme et la banalité, il développe une analyse générale des systèmes 
bureaucratiques, qu’il caractérise comme des systèmes rigides, incapables de se 
transformer et de s’adapter, alors qu’ils sont soumis à des environnements changeant de 
plus en plus rapidement3. Pour de tels systèmes, le changement ne peut survenir que 
sous la forme de crises mettant en jeu leur survie et obligeant les acteurs à adopter d’un 
coup de nouvelles règles du jeu. La vie ces organisations fait ainsi alterner périodes de 
stabilité et de routine et périodes de crise, où le cours normal des choses est mis en 
suspens. Aussi brutaux et douloureux soient-ils, ces moments de crise sont acceptés de 
tous dans la mesure où ils sont indispensables à la résolution des dysfonctionnements 
qui affectent le système. 
Ces crises sont des moments ou peuvent surgir des individus qui sont en mesure 
imposer leur volonté et leur arbitraire à l’ensemble des acteurs du système. Ce faisant ils 
peuvent parvenir à les transformer. Les réformateurs apparaissent ainsi littéralement 
comme des acteurs du changement, des sortes de héros suscités par les événements. 
Pour s’imposer, ils doivent toutefois à la fois être extérieurs au système et avoir une 
réputation de neutralité et d’impartialité. Cette figure du réformateur est en fait modelée 
sur les agents des grands corps de l’Etat de l’administration publique française, dont le 
prestige autant que la liberté dont ils se prévalent à l’égard de toute bureaucratie, 
garantit la capacité à développer des réformes dans l’ensemble de l’administration. A 
d’autres moments, toutefois, Crozier insiste également sur le fait que les blocages du 
système et la perspective de ses crises sont à l’origine de courants de vocations 
réformatrices et autoritaires parmi les acteurs même du système. Reprenant les analyses 
de Tocqueville de l’essor des intellectuels à la veille de la Révolution Française4, il 
pointe la manière dont ces acteurs, limités dans leur capacité d’expression par le 
système, en viennent à s’engager dans la production d’utopies qui apparaissent ainsi 
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 Cf. aussi pour ce dernier point : Hoffmann, S. et al., A la recherche de la France, Paris, Le Seuil, 1963, 
op. cit.  
2
 Crozier, M., Le phénomène bureaucratique, Paris, Le Seuil, 1993 [1963] 
3
 Ibid., p. 243. 
4
 Tocqueville, A. d., L'ancien régime et la révolution, Paris, Garnier Flammarion, 1988 [1856], Livre III 
ch. 1. 
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comme des moyens de dérivation mais, dans les moments de crise, sont susceptibles de 
les imposer. Dans tous les cas, le réformateur apparaît comme le produit d’une 
conjoncture pour transformer un système dysfonctionnel. Il est appelé par les 
événements. Dans la mesure où les projets réformateurs constituent la base sur laquelle 
pourra s’enclencher le changement, ils jouent bien un rôle clef pour l’évolution du 
système, mais Crozier ne s’intéresse guère au travail déployé pour constituer ces 
projets, les faire vivre et éventuellement leur rallier l’assentiment du grand nombre. 
Crozier oscille en réalité entre deux visions des projets réformateurs : d’un côté, ils 
seraient de fait le reflet des difficultés du système et des solutions à apporter à ces 
difficultés, qui s’imposeraient d’elles-mêmes au réformateur ; d’un autre côté ils 
apparaissent comme des systèmes arbitraires et fantasmatiques, tout droit sorties de 
l’imagination des acteurs.  
Les analyses de Crozier ont connu plusieurs développements importants dans le 
courant des années 1960 et 1970 qui ont tendu à aplanir le caractère quelque peu 
mécanique du modèle. L’un d’entre eux est lié au travail de Haroun Jamous sur la 
réforme du système hospitalo-universitaire1. Critiquant la vision objectiviste de Crozier 
des dysfonctions systémiques, Jamous insiste sur l’instrumentation des dysfonctions par 
certains groupes, qui explique qu’elles finissent par devenir intolérables. Il ouvre ainsi 
sur une perspective à la fois plus pragmatique et plus politique, qui lui permet 
d’analyser la réforme des études médicales comme un conflit entre deux segments de 
l’élite médicale, identifiés en dernière analyse à deux types de bourgeoisies. L’enjeu du 
processus réformateur apparaît ainsi « de faire triompher et d’imposer des valeurs 
autres, en s’attaquant délibérément et volontairement à celles qui fondent les 
dysfonctions et les cercles vicieux du système et qui ne peuvent que se perpétuer ». La 
légitimité du réformateur tient pour Jamous à la manière dont il parvient à constituer 
autour de lui une majorité virtuelle. Pour autant le processus réformateur ne peut aboutir 
que dans un contexte de réenchantement du monde qui permet un règlement 
charismatique de la crise, en l’occurrence la crise de 1958 et l’avènement du gaullisme. 
En ce sens, on retrouve l’importance du schéma croziériste de la crise. 
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Dans des travaux publiés dans les années 1970 en collaboration avec Erhard 
Friedberg, Crozier a lui aussi proposé une série d’adaptation à son modèle initial, tout 
en développant de façon plus générale sa théorie de l’action collective1. Faisant preuve 
d’une réflexivité accrue et d’un pessimisme plus prononcé, alors que l’idéologie du 
progrès qui marquait le contexte de rédaction du Phénomène bureaucratique paraît 
vaciller, les auteurs soulignent ainsi que le changement « signifie toujours rupture et 
crise, [mais que] la crise à elle seule n’est pas une solution ni même l’évènement clef 
d’où sortirait quasi magiquement le changement ». Il s’agit dès lors de « comprendre 
comment et à quelles conditions une crise peut être au départ de mécanismes 
d’innovation et non pas de mécanismes régressifs »2. Le changement est caractérisé 
comme une forme d’apprentissage collectif, se déployant sur un temps long, impliquant 
une sorte de bonne volonté des protagonistes. Dans ce nouveau contexte, le réformateur 
est un acteur qui par sa pénétration de jugement est en mesure de forger un diagnostic 
sur lequel pourra être construit un nouvel agencement des choses. C’est ainsi une figure 
savante, qui dispose des moyens de développer une connaissance objective du système. 
Si son diagnostic n’est pas toujours immédiatement correct, il doit néanmoins pouvoir, 
en engageant un cycle de négociations avec les acteurs du système, aboutir à corriger 
son modèle et finalement parvenir à des propositions mieux ajustées aux enjeux du 
changement. Dans ce modèle, le réformateur correspond en fait au sociologue en tant 
que spécialiste des systèmes. Pour autant, l’analyse ne remet pas en cause le postulat 
fondamental d’une extériorité du réformateur au changement. Si l’action du réformateur 
joue un rôle sur la manière dont le changement pourra advenir, elle n’influe pas le 
contenu même du changement, qui découle des propriétés du système. En somme, 
l’action réformatrice apparaît comme une dimension purement contingente du 
changement social.  
On trouve dans des travaux plus récents de Christian Topalov une tentative de 
saisir plus directement les conditions propres de l’action réformatrice3. S’intéressant à 
un contexte différent, celui de la constitution de l’Etat social au tournant du XXe siècle, 
et s’inscrivant dans une démarche à certains égards moins engagée que Crozier, 
Topalov a développé la notion de champ réformateur, en s’inspirant de la sociologie de 
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 Crozier et Friedberg, L'acteur et le système, op. cit., p. 375 sq. 
2
 Ibid., p. 382. 
3
 Topalov (dir.), Laboratoires du nouveau siècle, op. cit. 
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Pierre Bourdieu, pour caractériser la « nébuleuse » des réformateurs sociaux du début 
de la Troisième République comme un espace autonome de positions, d’acteurs et 
d’institutions traversé par des luttes spécifiques. Le champ réformateur est analysé à 
partir de l’existence à la fois d’un langage commun et d’ « un foisonnement 
d’institutions proches par les modes d’action et d’organisation et liées entre elles par des 
réseaux ». L’analyse permet ainsi de caractériser un moment spécifique où s’imposent 
une série de « formes » qui deviennent « un contenu obligé de toute proposition de 
réforme et la limite à l’intérieur de laquelle devront s’inscrire les solutions concrètes en 
conflit ». Les études rassemblées par Topalov pour nourrir son projet restituent de 
nombreuses carrières réformatrices et tracent un tableau riche d’un ensemble d’acteurs 
et d’entreprises s’inscrivant dans des secteurs variés de la vie sociale, tout en 
caractérisant finement les conditions d’émergence de ce milieu dans le cadre des 
mutations sociales et politique des débuts de la Troisième République. Le champ 
réformateur apparaît ainsi comme un ensemble de conditions sociales et 
institutionnelles à un moment de cristallisation. Les réformateurs sont des acteurs dotés 
des dispositions qui lui permettent de jouer ce rôle dans un contexte de transformations 
d’ensemble des rapports sociaux. A l’intérieur du champ réformateur, ils disposent 
toutefois de peu de marge pour constituer leurs projets, qui sont en dernière analyse 
largement déterminés par les propriétés du champ pris comme structure formelle. Les 
travaux empiriques aboutissent à une série d’analyses particulièrement riches des 
trajectoires sociales des acteurs, mais ils disent peu de choses en fin de compte de leur 
intrication dans la constitution des problèmes.  
Les analyses de Topalov comme avant elles celles de Crozier nous laissent au 
seuil de ce qui nous intéresse, d’une certaine manière chacun à une porte. Les unes 
permettent de comprendre la manière dont les réformateurs s’insèrent dans un contexte 
de changement social, les autres de saisir comment des trajectoires individuelles 
peuvent être affectées dans ce contexte. Ni l’une ni l’autre toutefois ne va jusqu’à saisir 
le lien, le tissu qui se constitue entre des carrières individuelles de réformateurs et le 
changement global qu’elles contribuent à faire advenir. Elles ne permettent pas de saisir 
la manière dont le processus réformateur donne forme au changement. Les réformateurs 
sont caractérisés par des propriétés sociales et fonctionnelles qui apparaissent sans effet 
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sur le contenu même des changements. C’est donc une analyse nouvelle qu’il s’agit 
pour nous de développer. 
Le problème du changement dans les groupes professionnels 
Pour constituer les outils de cette analyse, on peut d’abord revenir sur des 
travaux qui ont cherché à cerner la capacité des acteurs à élaborer des diagnostics sur les 
mondes sociaux auxquels ils participent et, en portant ces diagnostics, à influencer les 
transformations de ces mondes. Une tradition de recherche en particulier s’est attachée à 
ce problème, la sociologie des professions. A première vue, la vision que donne la 
sociologie du rapport des professionnels au changement est ambiguë. Les groupes 
professionnels cherchent à obtenir une « niche » à l’intérieur de laquelle ils pourront 
accomplir leur métier, et, lorsqu’ils l’ont obtenue, n’ont de cesse de la maintenir. Mais 
dans des sociétés en perpétuel changement, le maintien de ce mandat nécessite qu’il soit 
en permanence ajusté aux besoins de la société. Deux visions dès lors s’imposent1. D’un 
côté les groupes professionnels apparaissent comme des garants d’un ordre social sur 
lequel repose leur pérennité. Les corporations de l’Ancien Régime constituent 
l’archétype de ces groupes arc-boutés à la tradition et opposés au changement. La 
critique dont les corporatismes continuent de faire l’objet en tant qu’obstacles aux 
progrès de la modernité témoigne de la vivacité de ces représentations. D’un autre côté, 
une vision concurrente fait des professionnels des acteurs perpétuellement à la 
recherche d’un ajustement qui leur échappe en permanence pour rester au contact des 
besoins de la société, que ce soit par le moyen d’innovations techniques ou 
organisationnelles, ou de la mise à jour de leur idéologie, et sont ainsi des moteurs 
essentiels du changement social dans les sociétés contemporaines. 
Ces visions sont moins contradictoires qu’il n’y paraît. Qu’ils jouent un rôle 
positif ou non, la sociologie des professions pose que les professionnels sont pris dans 
l’évolution des mondes auxquels ils participent. On le comprend facilement : dans la 
mesure où ils détiennent un mandat, les groupes professionnels dispensent un discours 
sur ce qui irait mieux dans le monde si on les laissait faire leur travail. Ils sont ainsi 
porteurs d’une conception du changement social et du rôle qu’ils pourraient jouer dans 
ce changement. Au minimum, en se concevant comme des garants de l’ordre social, ils 
                                                 
1
 Sur ce point, cf. Johnson, T. J., Professions and power, London, Macmillan, 1972. 
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se situent dans un horizon de permanence et de maintien de la société qui est également 
une manière de penser ses évolutions et son devenir. L’adhésion à l’ordre est malgré 
tout une manière de s’adapter aux transformations des sociétés.  Le conservatisme est 
également un projet de société – ce dont témoigne au demeurant l’expression de 
révolution conservatrice. Ce genre de position n’empêche pas les professionnels de 
s’adapter continuellement au changement1. Mais les professionnels sont également 
souvent explicitement porteur d’un projet de progrès ou de transformation sociale. 
Jusqu’à un certain point même les médecins les plus attachés à une vision libérale de 
leur métier se sont attachés à transformer le pays en participant à l’amélioration des 
conditions de santé du pays.  
Le fondement de ce point de vue se trouve dans l’analyse que Durkheim a 
proposée de la morale professionnelle2. Les communautés professionnelles reposent sur 
le contrat, lequel suppose que les acteurs disposent d’une conscience morale leur 
permettant d’adhérer à la règle. En cela elles se distinguent des communautés 
traditionnelles qui, elles, sont marquées par la fusion des individus dans le collectif. 
C’est au moment de la socialisation, par l’incorporation des normes professionnelles, 
que les acteurs développent une conscience autonome qui leur permettra de contracter 
librement un mandat3. Ce point de vue a été repris par Talcott Parsons dans son analyse 
du rôle des professionnels dans les sociétés contemporaines4. On a eu tendance à décrire 
le fonctionnalisme de Parsons comme une sociologie de la fixité et du conservatisme. Si 
de fait Parsons insiste sur l’attachement des professionnels à la cohésion de leur groupe, 
il caractérise également les professions modernes par leur adhésion à la rationalisation 
et au changement. Parsons pointe en particulier l’importance de la légitimité 
scientifique au sein de ces groupements. Il souligne ainsi que la situation et le système 
de valeurs des médecins les conduit à adhérer aux innovations et à se saisir de tout 
nouveau médicament ou nouvelle technique apparaissant sur le marché5.  
C’est toutefois les approches s’inscrivant dans le cadre interactionniste qui ont 
poussé le plus loin cette vision, en soulignant que les groupes professionnels sont en 
                                                 
1
 Segrestin, D., Le phénomène corporatiste, Paris, Fayard, 1985. 
2
 Durkheim, E., "La morale professionnelle", in Leçons de sociologie, Paris, PUF, 1950. 
3
 Voir aussi le résumé que donne Dubet dans l’analyse de son « programme institutionnel ». Dubet, Le 
déclin de l'institution, op. cit. 
4
 Parsons, T., "The professions and social structure", Social forces, 17, n° 4, 1939, pp. 457-467. 
5
 Parsons, T., "Chapitre X. Structure sociale et processus dynamique: le cas de la pratique médicale 
moderne", Eléments pour une sociologie de l'action, Paris, Plon, 1955 [1951]. 
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permanence traversés par des courants contradictoires susceptibles de déboucher sur des 
transformations plus ou moins profondes. De petits groupes se forment ainsi autour de 
manières spécifiques de mener les activités de la profession. Ils peuvent être liés à des 
techniques particulières, ou bien à la manière dont s’organise le travail. En développant 
et en élaborant leurs manières de faire, ils aboutissent à une nouvelle vision de la 
profession qui peut finalement déboucher sur l’émergence de nouveaux groupes1. Ces 
processus de segmentation correspondent ainsi à une dynamique de définition et de 
redéfinition perpétuelle des identités professionnelles, qui se traduisent dans des débats 
ou des conflits sur le sens des activités et des institutions, sur l’idéologie, ou encore sur 
la clientèle. Cette citation de Bucher et Strauss explicite bien cette dynamique : 
Les segments ne sont pas des parties absolument stables, définies pour 
l’éternité, du corps professionnel. Ils sont soumis plus ou moins 
continuellement à des changements. Ces changements sont imposés par des 
transformations de leur appareil conceptuel et technique, de leurs conditions 
institutionnelles de travail et par des transformations de leurs relations avec 
d’autres métiers. Chaque génération entreprend de déchiffrer à nouveau sa 
raison d’être et son avenir. Au cours de ce processus les limites se brouillent 
avec le chevauchement des générations et la diversité des lieux d’activité 
professionnelle implique des définitions quelque peu différentes de la situation 
de travail. Cette fluidité est susceptible d’entraîner l’émergence de nouveaux 
groupements.2  
 
Si les professions apparaissent comme des univers fluides, ces processus sont 
néanmoins structurés. Il existe ainsi au sein des mondes professionnels des lieux où se 
fait la profession, telles que les structures d’enseignement, les organisations 
corporatives, telles que les syndicats ou les associations savantes, ou encore les 
institutions du travail, hôpitaux, instituts. Par ailleurs, certaines personnes sont plus 
légitimes que les autres pour dire ce qu’est la profession, tels les leaders syndicaux, 
enseignants ou personnalités distinguées d’une manière ou d’une autre. En dernière 
analyse, les professions apparaissent comme des univers caractérisés par leur capacité à 
prendre en charge leur propre changement. Ces perspectives permettent ainsi de situer 
les processus réformateurs. 
                                                 
1
 Bucher, R. et A. Strauss, "Professions in Process", The American Journal of Sociology, 66, n° 4, 1961, 
p. 325 ; Bucher, R., "Pathology: a study of social movements in a profession", Social problems, n° 10, 
1962, pp. 40-51. Cf. aussi : Strauss, A., "Social world and their segmentation processes", in N. Denzin 
(dir.), Studies in symbolic interaction, Greenwich, CT, Jai Press, 1984, pp. 123-139. 
2
 Bucher et Strauss, "Professions in Process", Ibid.. 
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Le travail d’une expérience critique 
Si, comme dans le cas des processus de segmentation, à l’origine d’une 
entreprise réformatrice se trouve un petit groupe de professionnels, c’est dans ce cas 
autour d’une volonté commune de changement que ce noyau réformateur se constitue. 
Une dimension clef du processus réformateur est la manière dont les réformateurs se 
reconnaissent dans une expérience critique qui constituent pour eux le point de départ 
de leur engagement1. Cette expérience critique, qui peut découler d’un « choc moral »2, 
permet aux acteurs de se dégager de l’ordre du monde. Elle débouche sur une attitude 
personnelle reposant sur une mise en suspens du rapport normal au monde. Elle suscite 
la réflexion et en ce sens elle est une expérience créatrice. Toutefois, pour que cette 
expérience puissent conduire à une entreprise de grande envergure, il faut qu’elle soit 
travaillée par les acteurs individuellement et collectivement. L’engagement dans un 
processus réformateur ne s’explique ainsi pas par la conjoncture qui pousserait les 
acteurs à proposer des solutions de rechange à un état dégradé des choses, mais il 
suppose véritablement un travail sur eux-mêmes des réformateurs qui acquièrent par là 
un point de vue singulier sur le monde. Ce travail, que l’on peut concevoir en termes 
d’un travail biographique3, permet aux acteurs de proposer une nouvelle construction de 
leurs expériences passées. Il repose sur l’identification par les acteurs dans leur propre 
biographie d’une série d’événements qui les ont déterminés à agir. Ils parviennent ainsi 
à mettre en scène une rupture dans leur vie à l’origine de leur engagement. En même 
temps, sur un plan collectif, ce travail effectué en commun leur permet de contextualiser 
leur expérience personnelle pour en faire une expérience partageable, signifiante pour 
l’ensemble des acteurs du monde et décisive pour s’engager. Il marque ainsi le lien 
entre des expériences personnelles éminemment subjectives et un état du monde. Il 
conduit à l’adoption de nouveaux répertoires d’argumentation et de motivation, à une 
transformation des investissements affectifs des acteurs et à une reformulation en 
profondeur des croyances des acteurs. 
                                                 
1
 Sur les « moments critiques », dans la vie ou la carrière des individus, voir : Strauss, A., Miroirs et 
masques, Paris, Métailié, 1992 [1959]. 
2
 Jasper, J. M. et J. D. Poulsen, "Recruiting Strangers and Friends: Moral Shocks and Social Networks in 
Animal Rights and Anti-Nuclear Protests", Social Problems, 42, n° 4, 1995, p. 493-512. 
3
 Corbin, J. M. et A. L. Strauss, Unending work and care: managing chronic illness at home, San Fran-
cisco, Jossey-Bass Publishers, 1988. 
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On le verra, dans le cas des jeunes psychiatres réformateurs au lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale, c’est l’expérience de l’isolement vécu durant la guerre alors 
que, jeunes médecins-chefs, ils étaient affectés dans des établissements reculés et coupé 
du monde par les restrictions, qui a constitué pour eux le point de départ de leur 
engagement. Le travail qu’ils engagent au lendemain de la guerre sur cette expérience 
leur permet de dépasser son caractère singulier, contingent, lié à des circonstances 
exceptionnelles, pour constituer une critique de portée générale de l’isolement asilaire, 
conçu comme un rapport global des soignants et au-delà de la société à la maladie 
mentale, enraciné dans l’histoire de longue durée de la psychiatrie. Ils en feront 
découler une manière de poser le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques en 
termes d’un engagement nouveau des soignants dans la relation avec leurs patients. Le 
travail de cette expérience critique aura ainsi permis aux réformateurs de constituer un 
discours de justification sur eux-mêmes, sur le sens de leur mission, en l’enracinant 
dans leur trajectoire biographique. Il constituera pour eux une philosophie générale de 
l’action, qui de fait s’avérera particulièrement opératoire tout au long de la période. 
Les projets réformateurs 
Pour faire avancer leur entreprise, les réformateurs doivent toutefois développer 
des outils qui leur donneront une visibilité et leur permettront de diffuser leurs idées. 
Pour cela ils s’engagent dans la rédaction et la publication de projets, ils développent 
également des expérimentations, expériences pilotes ou structures innovantes qui leur 
servent de vitrine, et ils peuvent créer des organisations qui leur permettent 
d’institutionnaliser leur mouvement.  
Les projets réformateurs s’incarnent dans des écrits programmatiques, article 
princeps ou ouvrage fondateur, interpellation ou allocution présidentielle. Les projets 
permettent de définir les enjeux et la nature de l’entreprise réformatrice, d’indiquer la 
direction qu’elle emprunte. Les projets réformateurs ont ainsi une double fonction 
d’identification et de légitimation1. Ils permettent aux réformateurs de situer leur 
entreprise dans le monde, en même temps qu’aux autres acteurs de saisir la nature du 
mouvement. Un bon projet de réforme contient ainsi une analyse de la situation et de ce 
                                                 
1
 Strauss, A., "Social worlds and legitimation processes", in N. Denzin (dir.), Studies in Symbolic Interac-
tion, Greenwich, CT, Jai Press, 1982, pp. 171-190. 
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qui ne va pas dans le monde, ainsi qu’un ensemble de réponses à ces problèmes. Il 
développe une nouvelle interprétation de ce qu’est le monde, en même temps qu’il 
propose des pistes pour faire évoluer ses activités et ses institutions. Il permet également 
de caractériser l’entreprise réformatrice, en marquant en quoi elle se distingue d’autres 
manières de concevoir l’ordre des choses. Les projets réformateurs peuvent pour cela 
emprunter à des différents registres de justification : il s’agit de rendre les activités du 
monde plus efficaces ou plus humaines vis-à-vis des clientèles auxquelles elles sont 
destinées, ou encore de moraliser ou de rationaliser la manière même dont elles sont 
accomplies sans nécessairement que soit en cause le produit final. Cette 
problématisation repose aussi sur des procédés rhétoriques et dramaturgiques. Le projet 
peut reposer sur l’élaboration d’histoires édifiantes, de cas qui rendront sensible tel ou 
tel aspect du problème et souligneront la nécessité d’y apporter une réponse. Il peut 
également se déployer sous la forme d’un récit de formation, qui reprendra l’histoire du 
mouvement en marquant les étapes, les expériences traversées par les réformateurs, et 
justifiera ainsi les choix accomplis. 
Une interprétation interactionniste de projet conduit à insister sur son caractère 
situé, plongé dans des configurations de sens et d’action, qui interdit d’en faire un objet 
qui dicte une conduite aux acteurs. Cette position permet en particulier d’éviter deux 
écueils d’une analyse structuraliste qui relierait les projets à des conditions objectives 
du monde : d’une part le projet serait le reflet des états du monde qu’ils visent à 
corriger, dont ils proposeraient une représentation fidèle ; d’autre part le projet 
constituerait un programme d’action, qu’il suffirait d’appliquer pour transformer 
effectivement le monde et qui commanderait ainsi précisément le comportement des 
acteurs. J’insiste au contraire sur le fait que les projets sont construits par les 
réformateurs comme des outils mobilisables dans des ensembles de discours et de 
pratiques susceptibles d’évoluer en permanence. Ils déploient des enjeux symboliques et 
identitaires en même temps qu’ils sont des objets pratiques dans l’action. A l’égard des 
approches en termes de rationalité limitée, le problème n’est pas seulement que les 
acteurs ne disposent pas de tous les moyens d’un diagnostic objectif de la situation qui 
leur permettrait de proposer les solutions les mieux adaptées, ou qu’ils sont limités dans 
leur appréhension du monde par leur engagement dans une perspective donnée, de sorte 
que leur projet ne peut être qu’une solution partielle, qu’à la limite le sociologue serait 
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seul en mesure de pouvoir corriger, a posteriori, parce qu’il dispose d’une vision plus 
objective de la situation et de l’engagement des acteurs. Il s’agit plus profondément 
d’éviter une analyse en terme d’un schéma moyen-fins, et d’insister sur le travail 
continu des acteurs sur leur projet1.  
Les réformateurs peuvent débuter avec des objectifs plus ou moins clairs et plus 
ou moins nombreux. Les projets peuvent être plus ou moins précis, ils peuvent être 
généraux ou spécifiques. Ils sont aussi fortement évolutifs en fonction des interactions 
des acteurs. Ils peuvent être adaptés, amendés, précisés, transformés, changés du tout au 
tout ou même complètement abandonnés. Les projets renferment du reste de nombreux 
aspects contingents. Les réformateurs s’appuient sur les moyens du moment, même s’ils 
doivent en même temps s’efforcer de justifier la manière dont ils les mobilisent en 
développant un travail théorique qui permettra de rendre leur projet plus robuste. Ce 
travail est l’un des éléments moteurs de l’évolution des projets. Les acteurs peuvent 
constater que certaines parties du projet présentent davantage d’intérêt que les autres, 
qu’avec les nouveaux moyens dont ils disposent ils peuvent faire avancer globalement 
leur projet dans une direction ou dans une autre, ou constater à l’inverse qu’ils ont 
épuisé ses possibilités et proposer d’en changer. Je l’ai évoqué, ce sont ainsi deux 
projets distincts que les jeunes psychiatres élaboreront entre la fin des années 1940 et 
les années 1960. Leur premier projet, au lendemain de la guerre, la psychothérapie 
collective, s’est proposé de développer leur entreprise réformatrice à l’intérieur même 
des établissements psychiatriques, en l’enracinant dans de nouvelles manières de 
travailler auprès des malades. Ce projet s’adressait spécifiquement aux psychiatres et 
aux soignants et reposait à la fois sur une vision globale du traitement des maladies 
mentales et sur une série d’innovations thérapeutiques acquises au lendemain de la 
guerre. C’est la dynamique propre à ce projet, les difficultés qu’il suscitera, qui sera à 
l’origine de la réorientation d’ensemble de l’entreprise des jeunes psychiatres dans la 
seconde moitié des années 1950, et qui les conduira à engager un nouveau projet, le 
secteur.  Un autre élément important des entreprises réformatrice correspond aux 
« expériences » ou aux « expérimentations » que les réformateurs développent et sur 
lesquelles ils peuvent s’appuyer pour donner corps à leur projet. Ce sont des lieux qui 
incarnent leur projet, où les réformateurs mettent en scène leur projet de réforme et qui 
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 Je suis ici : Strauss, Continual permutations of action, op. cit., p. 33 sq. 
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deviennent ainsi des vitrines du mouvement. Plusieurs expériences joueront un rôle 
important à des moments différents de la trajectoire du projet de réforme de l’hôpital 
psychiatrique : l’hôpital psychiatrique de Saint Alban, au sortir de la guerre qui sera 
constitué en berceau de la psychothérapie collective, les Centres de Traitement et de 
Réadaptation Sociale, créés à la fin des années 1940 grâce à une subvention de la 
Sécurité Sociale, ou plus tard l’expérience de psychiatrie de secteur du Treizième 
arrondissement de Paris développées avec l’appui du ministère de la Santé. Ces 
expériences sont à chaque fois des chantiers où s’inventent de nouvelles manières de 
faire, où sont développés des dispositifs, où peuvent être testées des innovations. Ils 
sont constitués comme des « endroits où il se passe des choses », en points de 
convergence à l’intérieur du monde, modèles qui pourront être suivis par l’ensemble du 
monde ou lieux de pèlerinage qu’il faut avoir vu et où il faut avoir séjourné pour être 
dans le coup et participer vraiment au mouvement. 
Vers l’extérieur du petit groupe réformateur, les projets et expériences peuvent 
s’adresser à une vaste gamme d’acteurs, qui peuvent jouer un rôle plus ou moins central 
dans le monde. Une dimension importante des projets est du reste la manière dont ils 
qualifient ces acteurs en leur imputant un rôle donné dans l’accomplissement des 
activités du monde. On le verra, le projet des jeunes psychiatres au lendemain de la 
guerre a en particulier concerné les infirmiers psychiatriques, dont ils s’efforçaient de 
réinventer la fonction à l’hôpital psychiatrique. Ce faisant les projets contiennent 
également une invitation à se saisir de leurs propositions. De ce point de vue, si une 
condition du succès d’un mouvement réformateur est sa capacité à agréger autour de lui 
les énergies de manière à constituer un mouvement, le projet joue un rôle clef dans la 
réussite ou non de l’entreprise réformatrice. Il constitue un élément essentiel pour rallier 
autour du noyau réformateur d’autres acteurs, pour les intéresser à leur projet et obtenir 
qu’ils s’engagent derrière eux. Mais à la différence d’approches qui lient l’adhésion à 
un projet à l’anticipation d’un profit ou à la satisfaction d’un intérêt, le projet dispose ici 
d’une force de mobilisation de l’action, que l’on peut concevoir en termes de cadrage de 
l’action collective1. Les projets réformateurs comportent en ce sens une dimension 
idéologique ou utopique qui reflète et suscite l’imagination sociale des acteurs. Ils sont 
un moyen terme entre la réponse pratique immédiate aux problèmes qui se posent aux 
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 Cefaï, D., "Les cadres de l'action collective. Définitions et problèmes", in D. Cefaï et D. Trom (dir.), Les 
formes de l'action collective, Paris, Ed. de l'EHESS, 2001. 
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professionnels dans la vie de tous les jours, et les projets lointains et irréalistes des 
révolutionnaires qui n’ont aucune chance de voir le jour. Ils donnent ainsi une direction 
au monde et ils suscitent l’engagement.  
Dans la mesure où ils sont toujours d’une certaine manière ouverts, les projets 
font émerger des pratiques nouvelles en incitant les acteurs à les mettre en œuvre, à 
explorer leurs potentialités, les variations qu’ils contiennent. Les projets laissent pour 
cela une certaine marge de manœuvre aux acteurs. Ils peuvent susciter des degrés divers 
d’adhésion. L’engagement des acteurs peut aller du militant farouche, défenseur de la 
version originelle du projet qui ne tolère aucune déviation par rapport à l’orthodoxie, à 
l’enfant terrible, engagé de la première heure devenu dissident, en passant par l’intérêt 
mesuré du professionnel qui s’engage avec réserve derrière une entreprise dont il sait 
qu’il ne doit pas trop attendre. Les réformateurs doivent par ailleurs également réunir 
autour d’eux des acteurs qui adoptent leur projet de réforme sans pour autant adopter 
également l’ensemble de ses propositions. On le verra dans le cas de la psychothérapie 
collective, certains psychiatres on pu suivre les jeunes psychiatres sans pour autant 
s’engager véritablement dans les pratiques. Dans la mesure où ils sont des objets 
publics, les projets peuvent du reste également être repris par des groupes plus éloignés. 
Ils peuvent être ainsi détournés au profit d’entreprises qui peuvent n’avoir aucun rapport 
ou développer des objectifs antagonistes de ceux du noyau réformateur. C’est en partie, 
on l’a vu, le destin qu’a connu la critique de l’hôpital psychiatrique, développée d’abord 
par les psychiatres, puis reprise à leur compte par les mouvements néo-libéraux de la fin 
des années 1970. 
Les publics de la réforme 
L’une des caractéristiques de l’engagement réformateur est son orientation vers 
le public. Les réformateurs développent une préoccupation pour les affaires publiques et 
le gouvernement du monde. Ils développent également une revendication d’utilité vers 
l’extérieur du monde. Ils cherchent à peser sur la marche de la société. Pour cela ils 
s’engagent dans la constitution de groupes de pression, ils s’impliquent dans des 
collaborations avec l’Etat ou les collectivités publiques, tissent des liens avec des 
organismes de droit privé, caisses de sécurité sociale, ou encore fondations. Je l’ai 
signalé dans le cas de la psychiatrie, les psychiatres ont développé au lendemain de la 
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guerre une vision d’ensemble de l’insertion de leur spécialité dans la société et 
singulièrement dans les structures administrativo-politiques du pays. D’une manière ou 
d’une autre les réformateurs sont ainsi des acteurs politiques, qui n’hésitent pas à 
prendre et assumer des responsabilités qui dépassent celles qui sont liées à l’exercice de 
leur métier. De ce point de vue, on peut contraster l’engagement réformateur avec 
d’autres manières d’œuvrer à la transformation du monde qui ne passent pas aussi 
directement par l’engagement dans la vie publique, telles que le travail de recherche qui 
conduit à faire évoluer les moyens disponibles sans forcément se soucier véritablement 
des changements en profondeurs qu’ils risquent d’apporter. Les réformateurs peuvent 
par ailleurs également être opposés aux libéraux qui estiment qu’il faut laisser jouer le 
marché et le laisser s’adapter naturellement sans intervention extérieure à l’état de la 
demande. Le retrait de la vie publique est du reste l’une des terminaisons possibles d’un 
mouvement réformateur, à la suite de déceptions accumulées au cours du processus, 
découlant par exemple de la conscience du décalage entre l’investissement fourni et la 
faiblesse des résultats obtenus1.  
La notion de public correspond à l’idée qu’un monde social n’est jamais isolé, 
qu’il s’insère dans un univers plus vaste comprenant des mondes et des organisations 
disposant chacune de leur perspective, auxquels il est susceptible de confronter ses 
propres perspectives dans des arènes2. Ces mondes sont autant de publics possibles qui 
peuvent participer aux débats qui s’organisent autour d’une entreprise réformatrice. 
Cette vision des publics insiste sur le fait que ceux-ci se forment ou sont créés autour de 
certains enjeux, que les publics d’un monde social développent des relations variées 
avec ce monde et participent de façons diverses à ses activités. Si certains publics 
émergent de manière indépendante de la volonté des acteurs du monde, ceux-ci peuvent 
également œuvrer directement à la constitution des publics en développant une 
représentation. Ce travail de représentation correspond à la fois à l’élaboration d’une 
image publique du monde qu’il s’agit de réformer en même temps qu’à une manière de 
s’introduire dans certaines instances pour s’y imposer comme le porte-parole d’un 
                                                 
1
 Hirschman, A. O., Bonheur privé, action publique, Paris, Fayard, 1983 [1982]. 
2
 A l’origine de cette notion de public se trouve la philosophie de l’Etat de John Dewey : Dewey, J., Le 
public et ses problèmes, Pau, Publications de l'Université de Pau, 2003 [1927]. Pour ce qui concerne 
spécifiquement la psychiatrie, voir les pistes développées par Schatzman et Strauss : Schatzman, L. et A. 
Strauss, "A sociology of psychiatry: A perspective and some organizing foci", Social problems, 14, n° 1, 
1966, pp. 3-16, ici p. 8 sq. 
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intérêt plus général. La constitution de cette représentation est une dimension clef du 
succès ou de l’échec d’une entreprise réformatrice. Certains mouvements de réforme 
rencontrent leurs publics, d’autres y échouent. Le travail de représentation peut par 
ailleurs conduire à une division du travail au sein du petit groupe réformateur entre ceux 
qui joueront plutôt le rôle des idéologues qui alimenteront directement les projets du 
groupe et ceux qui s’engageront davantage sur le terrain de l’organisation et de la 
représentation. 
L’un de ces publics, et, pour ce qui concerne la réforme des hôpitaux 
psychiatriques le principal, est l’Etat en tant qu’ensemble d’institutions et d’acteurs 
comprenant les gouvernants et les détenteurs du pouvoir judiciaire mais également les 
administrations centrales des différents ministères et leurs services décentralisés. 
Localement une autre dimension du public est constitué des collectivités territoriales, 
soit pour la psychiatrie essentiellement les départements. L’engagement de ces 
collectivités publiques vis-à-vis d’une entreprise réformatrice peut prendre la forme de 
la consultation de ses entrepreneurs, ou leur nomination à une commission, voire même 
la création autour des problèmes soulevés par les réformateurs de postes de conseillers 
techniques ou de commissions chargées d’examiner ce qui peut être fait pour leur 
apporter des réponses. L’Etat ou les collectivités locales peuvent également participer à 
la mise en œuvre de certaines expériences en les finançant ou en leur fournissant des 
moyens. A la limite la présence symbolique du ministre ou d’un représentant de son 
administration à l’inauguration d’une structure ou à une réunion constituent également 
une marque d’intérêt pour ces entreprises. A certaines phases du processus, les 
réformateurs peuvent également chercher à obtenir un texte réglementaire ou législatif 
qui sanctionnera leur vision du monde et l’inscrira plus durablement dans le droit.  
Un autre public important est constitué de l’opinion au sens large. Si dans 
l’immédiate après-guerre les problèmes de la médecine en général et de la psychiatrie 
en particulier n’intéressent guère l’opinion, les psychiatres réformateurs ont néanmoins 
cherché à sensibiliser le grand public aux problèmes que traversaient leur discipline, en 
s’engageant activement dans une action de « propagande ». Par la suite, dans le courant 
des années 1960 et 1970, le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques sera 
devenu un véritable problème public et bénéficiera d’une couverture médiatique 
importante. L’action en direction du grand public peut reposer sur l’organisation de 
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campagnes, la publication de communiqués, l’organisation d’actions spectaculaires, 
telles que grèves, journées d’action, manifestations, portes ouvertes, etc. Certains 
acteurs peuvent également entamer une collaboration plus suivie avec certains médias, 
en jouant un rôle de consultant régulier ou en publiant des articles ou des tribunes qui 
leur permettent de diffuser leurs idées. Les réformateurs peuvent simplement viser à 
développer une information sur leurs activités, ou bien chercher à faire évoluer les 
besoins de leurs clientèles. Ils peuvent également chercher à atteindre certains segments 
restreints de l’opinion. Dans l’entre-deux-guerres, une partie importante du travail des 
réformateurs s’adressera aux élites philanthropiques, à travers la constitution 
d’associations ou de ligue charitable. Dans l’après-guerre, c’est un autre public que les 
jeunes psychiatres chercheront à atteindre, l’élite intellectuelle. L’organisation au 
lendemain de la guerre de cycles de conférence à l’Ecole Normale Supérieure et d’un 
échange avec son département de philosophie jouera ainsi un rôle important dans la 
diffusion d’un intérêt pour la psychiatrie et certaines des idées de ses acteurs au sein de 
l’université, dont l’un des éléments sera évidemment l’œuvre de Michel Foucault. Un 
autre segment de l’opinion qui jouera un rôle important pour la psychiatrie dans les 
années 1950 et 1960 correspond au mouvement réuni autour de la revue Esprit. 
Ce travail sur les publics constitue également un moyen pour les réformateurs de 
se grandir et d’obtenir une légitimité qu’ils pourront faire valoir à l’intérieur du monde. 
Certains psychiatres obtiendront de fait une véritable notoriété en dehors de la 
psychiatrie qui pourra contraster avec leur statut plus marginal à l’intérieur de la 
profession. Cet engagement public pourra permettre à certains d’entre eux de 
contourner les hiérarchies en vigueur dans le monde de la psychiatrie. De façon plus 
générale, j’ai souligné dans les pages précédentes comment l’engagement des jeunes 
psychiatres réformateurs leur avait largement permis de contourner la hiérarchie 
hospitalo-universitaire pour s’imposer comme des leaders de la psychiatrie en général, 
certains d’entre eux obtenant même après 1968 la création à leur profit de chaires 
universitaires sans avoir eu à passer le concours de l’agrégation.  
Le travail sur les publics joue ainsi un rôle clef dans l’évolution des entreprises 
réformatrices. Il faut aux réformateurs parvenir à maintenir en phase les publics et leurs 
entreprises. Les différents mondes auxquels ils s’adressent imposent des contraintes de 
formes aux messages qu’ils envoient. Chaque monde dispose de son propre agenda. La 
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vie politique suit son rythme, marqué par le renouvellement des instances de 
délibération, la navette des textes dans les circuits de l’administration ou des assemblées 
législatives. L’administration ne peut se saisir que des dossiers qui entrent effectivement 
dans ses logiques d’action. Participer à une commission ou être nommé conseiller 
technique oblige à changer la teneur de son message. Les médias, par ailleurs, ne 
peuvent pas consacrer la même couverture à l’ensemble des secteurs de la vie sociale1. 
L’écriture d’un communiqué suit certaines règles. Les réformateurs doivent faire avec 
ces contraintes, en jouant des fenêtres d’opportunité qui se présentent pour passer leur 
message, en profitant des affaires qui peuvent éventuellement jeter subitement un coup 
de projecteur sur leur monde pour développer leur message2.  
 
Mon intérêt pour la dimension politique des processus réformateurs rencontre un 
questionnement plus général sur le sens de l’action publique porté par la sociologie des 
politiques publiques, et en particulier par un certain nombre d’approches développées 
depuis une vingtaine d’années qui insistent sur sa dimension construite et plongée dans 
des réseaux complexes d’acteurs et d’institutions. Contribuant à renouveler la sociologie 
empirique de l’Etat, ces approches ont en particulier cherché à évacuer la question « qui 
gouverne ? », en termes de l’origine des décisions publiques, pour y substituer une 
problématique qui pose que la « gouvernance » est travaillée par les acteurs, et qu’elle 
l’est à travers  des processus de négociation entre l’État et des groupes issus de la 
société civile. Deux courants importants en particulier se sont imposés3. Les approches 
cognitives, d’un côté, caractérisent les politiques publiques comme des systèmes de 
représentations ou de croyances construits collectivement qui guident les stratégies des 
acteurs4. Elles décrivent ces ensembles discursifs comme des « référentiels » ou des 
« paradigmes » qui, en constituant des schèmes d’interprétation globaux et cohérents de 
secteurs de la vie sociale, permettent de gérer leur ajustement au reste de la société. 
Complémentaires de ces approches, d’un autre côté, les approches néo-institutionnelles 
insistent quant à elles davantage sur la structuration de l’action publique par des 
                                                 
1
 Hilgartner, S. et C. Bosk, "The rise and fall of social problems", American journal of sociology, 94, 
1988, pp. 53-78. 
2
 Padioleau, J. G., L'Etat au concret, Paris, Pressus Universitaires de France, 1982. 
3
 Muller, P. et Y. Surel, L'analyse des politiques publiques, Paris, Montchrestien, 1998. 
4
 "Les approches cognitives des politiques publiques", Revue Française de Science Politique, n° 2, 2000. 
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environnements institutionnels relativement stables1. Dans les deux cas, ces approches 
sont caractérisées par une attention aux espaces intermédiaires de la décision, 
commissions du plan, instances consultatives, voire aujourd’hui agences diverses. Elles 
insistent en particulier sur le rôle-clef que jouent certains acteurs, les médiateurs, pour 
transformer des réalités professionnelles, sociales, techniques ou économiques 
relativement opaques en des programmes d’action politique cohérents 2.  
Une difficulté de ces approches me semble néanmoins être leur attachement au 
présupposé de la cohérence et de la consistance d’un centre de l’action publique, 
conduisant à devoir proposer des évaluations des conduites des acteurs en termes de 
conformité ou d’écart par rapport à une norme reflétée par un paradigme ou une 
institution. L’image du « deep core » développée par certaines théories, visant à 
caractériser des ensembles de valeurs constituant le cœur de l’intervention politique sur 
un sujet donné, me paraît ainsi marquer une difficulté à penser la complexité des modes 
de structuration de l’action collective3. Ces approches ont ainsi débouché sur des 
recherches qui se limitent à la description d’une succession de référentiels, sans se 
donner les moyens de saisir de façon pragmatique la manière dont la mobilisation de ces 
référentiels par les acteurs pouvait conduire à leur transformation. De façon plus 
générale, l’analyse des politiques publiques est resté marquée par un questionnement 
sur la rationalité de l’action publique dans des univers où les acteurs sont en 
permanence soumis à la pression de groupes d’intérêts concurrents. Elle traduit ainsi 
une difficulté à penser la décision en dehors d’une alternative entre rationalité et 
expression d’une condition sociale. Les acteurs collectifs sont construits dans le cadre 
de schèmes de pensée issus soit de l’individualisme méthodologique soit de cadres 
structuro-fonctionnalistes.  A contrario, une perspective qui prête attention à la spécificité des engagements 
découlant de l’appartenance à tel ou tel monde social conduit à insister sur la continuité 
de l’action publique, qui ne repose pas seulement sur des représentations, mais 
également sur une dimension matérielle. L’action des représentants de l’Etat consiste 
                                                 
1
 Hall, P. A. et R. C. R. Taylor, "La science politique et les trois néo-institutionnalismes", Revue Fran-
çaise de Science Politique, 47, n° 3-4, 1997, pp. 469-495 ; Powell, W. W. et P. J. DiMaggio (dir.), The 
new institutionnalism in organizational analysis, Chicago, Chicago University Press, 1991 ; Stone, A., 
"Le "néo-institutionnalisme". Défis conceptuels et méthodologiques", Politix, n° 20, 1992, pp. 156-168. 
2
 Jobert, B. et P. Muller, L'Etat en action. Politiques publiques et corporatismes, Paris, Presses 
Universitaires de France, 1987. 
3
 Sabatier, P. A., "Knowledge, Policy-oriented learning, and policy change. An advocacy coalition 
framework", Knowledge: Creation, Diffusion, Utilization, 8, n° 4, 1987. 
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également en la mise en place de procédures et d’outils, par exemple comptables ou 
réglementaires, qui sont susceptibles d’être mobilisés de manière variés par les acteurs 
des différents mondes sociaux qu’ils peuvent concerner1. Au contraire de l’idée de 
paradigme, on est ainsi amené à souligner la manière dont des acteurs issus de mondes 
différents peuvent collaborer malgré leurs différences d’appréciation sur un problème 
donné en s’appuyant sur des objets frontières à la fois suffisamment robustes pour 
conserver une identité dans ses différents mondes et suffisamment souples pour s’y 
adapter2. On se rapproche en ce sens davantage de l’idée de John Dewey que la 
politique est expérimentation, qu’elle repose sur l’élaboration continue de l’intervention 
publique en fonction de ses publics et de ses intérêts variés3.  
L’innovation entre l’objectivité et les valeurs 
Les réformateurs voisinent avec deux figures dans l’univers des acteurs du 
changement social. La première est celle de l’entrepreneur de morale décrit par Howard 
Becker, fortement engagé dans une cause et qui vise à transformer le monde en 
imposant un style de vie4. Réaction à des tendances délétères de la société, son 
entreprise vise à restaurer l’ordre moral en faisant aboutir des lois nouvelles 
susceptibles d’encadrer les déviants5. Mais le réformateur est également proche d’une 
seconde figure, celle de l’inventeur ou de l’entrepreneur qui développe et commercialise 
de nombreuses innovations et par là transforme le monde, dont Thomas Edison ou 
Louis Pasteur sont probablement des figures paradigmatiques6. Il est à l’origine ou se 
saisit d’une innovation et se lance dans sa promotion en constituant autour d’elle une 
entreprise commerciale. Il s’efforce d’en imposer l’usage et œuvre pour sa diffusion. Il 
finit par inscrire cette technique comme une nécessité pour la société. Pour lui comme 
pour le réformateur, l’un des enjeux clefs est de créer une demande pour ses produits.  
                                                 
1
 Lascoumes, P. et P. Le Galès (dir.), Gouverner par les instruments, Paris, Presses de Sciences Po, 2004. 
2
 Star, S. L. et J. R. Griesemer, "Institutional Ecology, "Translations" and Boudary Objects. Amateurs and 
Professionals in Berkeley's Museum of Vertebrate Zoology, 1907-1939", Social studies of science, n° 19, 
1989, pp. 387-420. 
3
 Dewey, Le public et ses problèmes, op. cit. 
4
 Becker, Outsiders, op. cit. 
5
 On peut également penser aux militants moraux décrits par Emmanuèle Reynaud : Reynaud, E., "Le 
militantisme moral", in H. Mendras (dir.), La sagesse et le désordre, Paris, Gallimard, 1980, pp. 271-286.  
6
 Hughes, T. P., Networks of power: electrification in Western society, 1880-1930, Baltimore, Johns Hop-
kins University Press, 1983Latour, B., Les Microbes: guerre et paix, Paris, A.-M. Métailié, 1984. 
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L’innovation est au cœur des entreprises réformatrices. Les réformateurs 
s’appuient sur des innovations pour construire leur entreprise, ou bien celle-ci les 
conduit à en proposer à leur tour certaines. Dans le cas de la psychiatrie, les innovations 
qui ont marqué le travail des réformateurs ont été très nombreuses entre la fin des 
années 1940 et les années 1970. Elles vont des techniques de choc aux chimiothérapies, 
des psychothérapies et des techniques de relaxation aux diverses méthodes de 
rééducation. Ce sont aussi des innovations organisationnelles, des hôpitaux de jour aux 
dispositifs de travail en réseau. L’analyse des entreprises réformatrices oblige toutefois 
à resituer le travail sur les innovations dans une dynamique plus complexe que ne l’a 
souvent fait la sociologie des techniques et des innovations. Celle-ci a insisté sur le fait 
que les techniques étaient chargées de valeurs, qu’elles pouvaient incarner des identités 
collectives, être porteuse de projets de société et contribuer à construire des politiques1. 
A l’inverse, les évolutions globales de la société s’incarnent également dans 
l’émergence de nouvelles techniques ou de nouveaux dispositifs. Le cas des essais 
contrôlés analysé par Marks en est un bon exemple2. Ils correspondent en effet à un 
dispositif technique, le double aveugle, en même temps qu’à une vision de la médecine 
fondée sur la science et l’expérimentation scientifique, et non pas sur l’expérience 
personnelle acquise à travers la clinique. De même proposer une réorganisation de 
l’hôpital psychiatrique engage à des titres divers la conception que l’on se fait de son 
rôle et de sa fonction dans la société, ainsi qu’une série de considération d’ordre 
pratique et technique. L’innovation peut prendre la forme de normes, de dispositifs ou 
de techniques, qui peuvent être à la limite les techniques de soi analysées par Foucault3.  
Toutes les innovations ne correspondent pas nécessairement à des objets 
nouveaux. Un certain nombre d’innovations sont des redécouvertes. L’émergence du 
mouvement réformateur en psychiatrie en 1945 est ainsi allée de pair avec la volonté de 
retrouver le sens originel de la psychiatrie, de relire les fondateurs de la psychiatrie, 
Pinel et Esquirol, et de s’inspirer de leur conception de l’institution psychiatrique pour 
développer une « psychothérapie collective ». Celle-ci aurait paru terriblement 
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 Cf. en particulier le travail de Gabrielle Hecht sur la manière dont le nucléaire a incorporé, d’une 
certaine manière, l’identité de la France dans les années 1960 : Hecht, G., Le rayonnement de la France. 
Energie nucléaire et identité nationale après la Seconde Guerre mondiale, Paris, La découverte, 2004 
[1998]. 
2
 Marks, La médecine des preuves, op. cit. 
3
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rétrograde à la génération immédiatement précédente. L’élément clef est alors la 
capacité des réformateurs à redonner un sens à ces objets ou ces techniques, parvenant à 
en montrer l’intérêt ou le potentiel pour la psychiatrie tel qu’ils la conçoivent. 
De façon plus générale, ces remarques permettent de souligner l’importance des 
savoirs, et plus largement de la dimension matérielle de la psychiatrie pour comprendre 
ses transformations1. Il faut analyser les discours produits sur la maladie mentale et ses 
traitements pour comprendre la manière dont les psychiatres interviennent sur la scène 
publique et les choix politiques qu’ils peuvent être amenés à faire. Il faut analyser les 
dispositifs pour saisir la manière dont les acteurs ont pu s’en saisir pour les transformer. 
Cette idée qui peut paraître banale dans d’autres mondes sociaux apparaît moins évident 
à propos d’une « médecine de l’esprit », dont on oublie trop souvent qu’elle passe avant 
tout par un maniement des corps. Les psychiatres ont du reste toujours dû prendre en 
charge la santé physique de leurs patients. Plus largement, les hôpitaux psychiatriques 
reposent sur un travail de l’espace, qui ne se limite pas à sa dimension de contrainte. Il 
faut aménager des salles pour développer certaines techniques, mettre en œuvre des 
dispositifs, isoler certaines populations.  
Les temps du processus réformateur 
Le problème du temps est une dimension importante du processus réformateur. 
L’engagement réformateur entraîne un rapport nouveau au temps. Les entreprises 
réformatrices introduisent une rupture dans l’ordre des choses. Elles remettent en cause 
un certain nombre de routines du monde. En s’attaquant aux institutions, elles 
s’attaquent également aux attentes qui leur sont attachées. D’une certaine manière, ce 
rapport modifié au temps peut se lire dans les carrières mêmes des réformateurs. Un 
certain nombre des psychiatres réformateurs ont ainsi eu des carrières atypiques, 
qu’elles aient été l’un des éléments à l’origine de leur engagement par l’expérience 
atypique qu’elle leur ont permis de constituer, ou à l’inverse qu’ils les aient recherchées 
pour mener à bien leur entreprise. Un certain nombre des jeunes psychiatres ou de leurs 
élèves sont ainsi passés par des détachements auprès d’administrations locales où ils ont 
pu s’engager pour réorganiser le dispositif psychiatrique, d’autres ont quitté le servie 
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 Pickstone, J. V., "Objects and objectives: Notes on the material cultures of medicine", in G. Lawrence 
(dir.), Technologies of modern medicine, London, Science Museum, 1994, pp. 13-24. 
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public pour mettre en place des structures privées, sous la forme d’associations qui leur 
ont permis de développer des dispositifs innovants, comme dans le cas des premières 
expériences de psychiatrie de secteur dans le courant des années 1960.  
Les réformateurs vivent une expérience plus intense du présent. Leurs services 
sont des endroits exceptionnels marqués par l’intensification des rapports sociaux, un 
surengagement des réformateurs eux-mêmes et des professionnels qui les assistent. Ces 
entreprises proposent à leurs employés, et éventuellement à leurs clients, un mode de 
vie excitant. Elles paraissent correspondre à une accélération de l’histoire. Elles sont 
également marquées par une forme d’incertitude dans un contexte de nouveauté 
radicale. Elles imposent ainsi que l’on s’y engage totalement, sous peine de les faire 
échouer. A terme, avoir participé à cette expérience marque de manière irréversible les 
carrières des acteurs. A l’inverse, les réformateurs développent également un rapport 
particulier à l’histoire. Je l’ai souligné, le développement des entreprises réformatrices 
repose sur un travail d’inscription de l’entreprise dans une histoire qu’ils font leur. Les 
réformateurs se découvrent des précurseurs, ils réévaluent l’apport de certaines figures 
méconnues de l’histoire, ils en dévaluent d’autres qui apparaissaient plus centrales avant 
leur arrivée. Si ce travail de réécriture de l’histoire correspond à une manière 
d’identifier et de légitimer leur entreprise, il permet également de donner un sens à ce 
qui arrive en constituant des schèmes d’interprétation du présent. Il permet aux acteurs 
d’assurer la continuité de leur entreprise par delà les éventuels inflexions qu’ils peuvent 
être amenés à leur donner1.  
Les processus réformateurs sont des processus long, souvent tortueux. Je l’ai 
souligné, une dimension du travail d’analyse consiste à identifier les pauses, les 
moments d’ouverture, les tournants. Un mouvement de réforme peut être pris 
immédiatement au sérieux par un grand nombre d’acteurs qui décident de s’engager 
derrière lui, ou bien il peut se passer un temps plus ou moins long avant que les choses 
ne se décident à bouger. On le verra, après une première phase de lancement de leur 
entreprise à la Libération les jeunes psychiatres devront ensuite traverser une période où 
ils auront l’impression de ne pas avancer, voire même de voir la situation de la 
psychiatrie reculer dans le courant des années 1950. D’un autre côté certains 
engagements pris à des moments clefs contraignent à long terme l’action réformatrice. 
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review, 48, n° 2, 1983, pp. 161-173. 
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Le choix de développer certains instruments ou dispositifs, d’organiser de telle ou telle 
manière une administration ou une structure créent des conventions qui s’imposent 
ensuite aux acteurs. Les transformations de l’administration centrale de la santé dans le 
courant des années 1950 et 1960 ont joué un rôle clef dans l’évolution du secteur 
psychiatrique à partir des années 1970 en imposant des manières de poser le problème. 
Cette manière de poser le problème de la temporalité fait ainsi entrer le raisonnement 
dans des logiques cumulatives et incrémentales. Le changement vient le plus souvent de 
l’addition de petits engagements plutôt que de remises en cause soudaines et profondes 
ou de révolutions. A l’inverse les décisions participent de la constitution de situation 
nouvelle, ouvrant sur des choix qui ne se posaient pas auparavant. Un certain nombre 
des engagements pris peuvent être contingents dans une premier temps, avant de révéler 
leur potentiel dans un second temps. Les entrepreneurs de réforme doivent constituer 
leur projet avec ce qui est disponible au moment où ils sont actifs. Ils doivent donner un 
sens à ce qui arrive pour pouvoir l’intégrer à leur programme. Les choix sont en fin de 
compte déterminés par les contraintes du travail d’agrégation des acteurs et des 
nécessités de ce travail de rassemblement.  
Une des difficultés des entreprises réformatrices tient par ailleurs aux 
temporalités différentes des différents mondes que les réformateurs font se croiser. 
Chaque partenaire apporte son propre rapport au temps, qui contraint leur action, et par 
là l’ensemble du traitement du problème. Dans le cas d’une structure comme l’hôpital 
psychiatrique, la longueur des procédures administratives et techniques est une 
dimension à prendre en compte pour tout projet de construction d’un nouvel 
établissement. Construire ou simplement rénover un hôpital nécessite de mettre 
d’accord de nombreux partenaires. Les programmes de construction décidés au 
lendemain de la guerre n’ont réellement abouti que deux décennies plus tard, à un 
moment où les conceptions qui guidaient leurs initiatives commençaient à être 
abandonnées par les acteurs de la psychiatrie. De façon plus générale, cela explique que 
l’analyse nécessitera de fréquents retours en arrière, pour reconstituer pratiquement des 
trajectoires parallèles qui se croisent dans le décours de la trajectoire globale de la 
réforme des hôpitaux psychiatriques.  Cette approche des mouvements réformateurs conduit à développer une 
chronologie sans doute différente de celle qu’adopte généralement l’analyse des 
processus de réforme. Ce type d’analyse s’arrête en effet souvent au moment où une 
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réforme est sanctionnée par la promulgation d’un texte législatif ou éventuellement 
réglementaire, marquant ainsi le succès du mouvement. Lorsqu’elle poursuit l’analyse, 
c’est pour se demander quel sera le destin du texte, s’il aboutira à l’effet escompté par 
les réformateurs ou si au contraire la réforme sera noyée au moment de son application 
en raison des intérêts contradictoires. Au contraire, il faut éviter de se laisser guider par 
l’agenda d’un acteur, celui-ci fût-il l’Etat. Il s’agit de constituer la trajectoire du 
mouvement réformateur dans ses aléas, s’efforcer de comprendre ce qu’il devient à 
chaque instant, comprendre comment il peut être relancé, réorienté par la survenue de 
l’événement.  
Les entreprises réformatrices sont de lourdes machineries qui risquent toujours 
de retomber dans la routine. Les acquis des réformateurs ne sont plus remis en question. 
La période d’enchantement cesse, la déception pointe. Une forme de retrait pour les 
psychiatres dans les années 1970 a été de se détourner de la pratique de secteur pour se 
contenter d’une pratique de cabinet. Une seconde modalité possible d’épuisement des 
entreprises réformatrices est par ailleurs la perte de vue des objectifs initiaux. Les 
acteurs désespèrent de changer les choses. L’entreprise se referme sur elle-même et perd 
sa signification pour les personnes extérieures. Le mouvement s’éteint de lui-même. 
 
On le voit, au-delà de l’histoire de l’hôpital psychiatrique, j’ai cherché à situer ce 
travail dans le cadre d’une interrogation plus générale sur les transformations de la 
médecine dans le courant du vingtième siècle, en restituant à la fois leur significations et 
les processus sur lesquels elles reposaient. En m’attachant à décrire les manières dont a 
émergé et a été posé le problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques je cherche 
également à comprendre les enjeux politiques, sociaux et moraux qui ont rendu possible 
les différents cadrages du problème jusqu’à faire de l’hôpital psychiatrique un enjeu 
central pour la psychiatrie française dans le courant des années 1960. Les principaux 
outils de la recherche ainsi définis, on peut maintenant entreprendre l’analyse de 
l’émergence et des transformations du problème de la réforme des hôpitaux 
psychiatriques à partir des débuts de la Troisième République. 
 

  
CHAPITRE 1. UN DROIT EN DÉBAT. LA RÉFORME DE 
L’ASSISTANCE PSYCHIATRIQUE DES DÉBUTS DE LA 
TROISIÈME RÉPUBLIQUE À LA LIBÉRATION 
Le débat sur la réforme de l’hôpital psychiatrique coïncide à son origine avec les 
débuts de la Troisième République. Il correspond à une remise en cause de la loi du 30 
juin 1838 sur les aliénés, et, spécifiquement, à une réévaluation de l’internement en tant 
que mode de prise en charge de l’aliénation mentale. Le premier projet discuté au 
Parlement est déposé dès 1872 à la jeune Chambre des députés. Le dernier sera voté par 
la Chambre et transmis au Sénat à la veille du déclenchement de la Seconde Guerre 
mondiale, en mars 1939. Entre-temps, la loi de 1838 aura suscité un débat de longue 
haleine, marqué par une série de projets et de nombreuses déclarations d’intention, par 
des avancées et des atermoiements. Au-delà du débat parlementaire, toutefois, la 
discussion sur la réforme de la loi de 1838 s’est également nourrie du travail réalisé au 
sein d’un vaste ensemble d’instances professionnelles, politiques ou administratives. 
Tout au long de la période, les problèmes que pose la loi de 1838 ont ainsi passionné le 
personnel politique, l’opinion publique et les spécialistes de médecine mentale. Les 
affaires d’internements arbitraires de la fin du Second Empire et du début de la 
République, la propagande réalisée par les entrepreneurs du mouvement d’hygiène 
mentale dans la seconde partie du régime ont chacune en leur temps rempli les 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
88 
seconde partie du régime ont chacune en leur temps rempli les journaux. Les 
professionnels ont été à l’origine de nombreuses initiatives qui ont joué un rôle clef 
pour la formulation d’un certain nombre de questions. Un grand nombre de notables se 
sont engagés à leur côté pour faire aboutir leurs projets. 
Si ces débats n’ont pas abouti sous la forme d’un nouveau texte législatif, il ne 
faut pas en conclure qu’ils aient été vains. Au contraire, je voudrais souligner dans ce 
chapitre le rôle clef qu’ils ont pu jouer pour constituer un problème, dont la trajectoire 
se poursuivra après la Seconde Guerre mondiale. L’historiographie des réformes de la 
loi de 18381 est restée jusqu’à aujourd’hui marquée à la fois par l’historiographie 
professionnelle et par les courants critiques d’histoire de la psychiatrie développés 
depuis les années 1970 – les deux approches se rejoignant du reste le plus souvent pour 
faire du problème du statut juridique des aliénés l’enjeu de la réforme 2. Selon celles-ci, 
les projets défendus tout au long de la Troisième République auraient ainsi eu pour 
objectif essentiel – et jamais atteint – de limiter le rôle des médecins dans la procédure 
de l’internement, en augmentant leur contrôle : en complétant le contrôle administratif 
par un contrôle judiciaire, en renforçant de manière générale l’intensité des contrôles. Si 
ce souci est effectivement présent dans la plupart des discussions autour de la réforme 
de l’assistance psychiatrique, il me semble que c’est occulter une partie essentielle des 
débats et des motivations des réformateurs que de les y réduire. On le verra, une 
dimension importante du débat sur la réforme de la loi de 1838 ne prend sens que si on 
situe celui-ci dans le contexte des discussions sur l’assistance publique, et, plus 
                                                 
1
 La question de la réforme de la loi de 1838 n’a à ma connaissance suscité jusqu’à présent aucun travail 
d’ensemble. On trouvera des analyses partielles dans Castel, R., L'ordre psychiatrique. L'âge d'or de 
l'aliénisme, Paris, Ed. de Minuit, 1976 ; Dowbiggin, I., La folie héréditaire. Ou comment la psychiatrie 
française s'est constituée en un corps de savoir et de pouvoir dans la seconde moitié du XIXe siècle, Paris, 
EPEL, 1993 ; Fauvel, A., Témoins aliénés et "nouvelles Bastille". Une histoire politique, sociale et 
culturelle des asiles en France (1800-1914), Thèse d'histoire, Paris, Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales, 2005 ; Goldstein, J., Consoler et classifier. L'essor de la psychiatrie française, Le Plessis-
Robinson, Synthélabo, 1997 [1987] ; Nye, R. A., Crime, madness, & politics in modern France: the 
medical concept of national decline, Princeton, N.J., Princeton University Press, 1984 ; Thomas, G. M., 
"Open psychiatric services in interwar France", History of Psychiatry, 15, n° 2, 2004, pp. 131-153 ; 
Wojciechowski, J.-B., Hygiène mentale et hygiène sociale: contribution à l'histoire de l'hygiénisme. Tome 
II. La ligue d'hygiène et de prophylaxie mentales et l'action du docteur Edouard Toulouse (1865-1947) au 
cours de l'entre-deux-guerres, Paris, L'Harmattan, 1997.  
2
 Ainsi de Robert Castel, par exemple, lorsqu’il caractérise par leur « juridisme » l’ensemble des projets 
de réforme de la loi élaborés au cours de la Troisième République, projets qu’il juge au demeurant inutile 
de regarder de près : « il s’agit, écrit-il, à travers des variantes techniques de refaire du pouvoir judiciaire 
un partenaire actif dans le processus de sélection » des malades à l’entrée à l’asile. Castel, L'ordre 
psychiatrique, op. cit., p. 269. 
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généralement, de la construction d’un Etat social1 sous la Troisième République. De ce 
point de vue, j’ai tiré profit des travaux qui se sont développés depuis une trentaine 
d’années à partir des travaux pionniers de Henri Hatzfeld sur l’histoire du « social »2.  
Plus précisément, c’est la tension entre ces deux questions, celle de la réforme 
d’un statut juridique et celle de la création d’une manière nouvelle de produire des soins 
psychiatriques dans le cadre nouveau de l’Etat social, qui marque la dynamique du 
débat. L’enjeu, profondément, en a été la possibilité pour les aliénistes de développer 
des formes d’intervention dans des dispositifs en marge de la loi de 1838, qui 
permettent de suspendre l’intervention du droit dans l’organisation de l’assistance aux 
malades mentaux. En ce sens, ce sont les rapports de la médecine au droit, la possibilité 
pour la médecine de dire le droit ou la nécessité pour elle d’être limitée par le droit, qui 
sont l’enjeu crucial du débat. Si la question de la réforme de l’assistance psychiatrique 
fait problème de manière aussi permanente et durable tout au long de la Troisième 
République et jusqu’à la Libération, c’est en raison de contradictions et de tensions 
profondes, dont je soutiendrai qu’elles sont internes à la médecine, et qu’elles reposent 
sur une ligne de fracture mobile, mais dont on peut suivre l’émergence puis l’évolution 
jusque dans les années d’après-guerre.  
J’examine dans ce chapitre l’émergence, la constitution et les évolutions de ce 
débat entre la fin du XIXe siècle et la fin de la Seconde Guerre mondiale. L’analyse se 
fera en trois temps. Le premier examinera l’émergence du problème de la réforme de la 
loi de 1838 à la fin du Second Empire, et situera les principales propositions qui 
traversent le débat jusqu’à la Première Guerre mondiale. J’y analyserai, en particulier, 
l’ensemble des conditions sociales, politiques et intellectuelles qui l’ont rendu possible : 
du côté du monde politique, l’organisation d’un milieu réformateur a constitué un 
milieu de culture où un certain nombre de questions sur l’assistance psychiatrique ont 
pu être soulevées ; du côté des professionnels, le débat s’est nourri d’une évolution des 
manières de penser un aspect clef de la maladie mentale, la chronicité. Dans un 
deuxième temps, j’analyserai la manière dont le débat évolue dans l’entre-deux guerres 
sous l’effet de l’irruption du mouvement d’hygiène mentale d’Edouard Toulouse. Un 
troisième et dernier temps examinera les débats de la Libération.  Il s’efforcera de 
comprendre les conditions de l’émergence du groupe des « jeunes psychiatres » et les 
                                                 
1
 Expression que j’emprunte à Castel, R., Les métamorphoses de la question sociale, Paris, Fayard, 1995. 
2
 Hatzfeld, H., Du paupérisme à la sécurité sociale, Paris, Armand Colin, 1971.  
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déplacements qu’ils ont fait subir au débat. Pour écrire ce chapitre, et plus 
particulièrement les deux premières sections, je me suis appuyé le plus souvent possible 
sur les travaux, parfois nombreux, d’histoire de la psychiatrie qui concernent la période. 
Pour des raisons que j’ai en partie évoquées, mais également parce que je posais 
souvent d’autres questions à leur matériau que les historiens, j’ai toutefois été amené à 
développer des interprétations alternatives ou nouvelles. Pour cela, j’ai également 
consulté un certain nombre de sources primaires : j’ai entrepris la lecture  systématique 
des travaux des parlementaires, de ceux du Conseil supérieur de l’assistance publique, 
ainsi que des commentaires qu’ils ont suscités chez les spécialistes des maladies 
mentales de 1870 à la guerre. Enfin, j’ai dépouillé les principales revues savantes et 
professionnelles de l’époque, en me limitant toutefois aux articles traitant directement 
des problèmes de réforme de l’assistance psychiatrique. 
1. Naissance d’un problème. La mise en question de 
l’internement dans les premières années de la Troisième 
République 
1.1. Le malade mental, l’aliéniste et le droit 
Que doit contenir un droit à l’assistance psychiatrique ? Comment doit être 
appliqué ce droit ? Quel doit être le rôle de la médecine dans la mise en œuvre de ce 
droit ? C’est autour de ces questions que s’est posé le problème de la réforme de 
l’assistance psychiatrique à partir des années 1870. Comment comprendre ces 
interrogations ? La sociologie et l’histoire de la médecine ont généralement eu tendance 
à ne pas prêter attention au détail des relations entre médecine et droit, voire à ne pas 
s’y intéresser du tout. Symptomatiques, de ce point de vue, les approches en termes de 
« médicalisation » développées dans les années 1970 affirmaient qu’en prenant à son 
compte la définition et le traitement de la déviance, la médecine se substituait 
simplement au droit ou à la morale dans l’exercice d’un contrôle social. La psychiatrie a 
donné de bons exemples de ces analyses. Robert Castel s’est ainsi attaché à montrer que 
la création du dispositif de la loi de 1838 reposait sur un « déplacement » du pouvoir : 
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dans ce régime, la médecine mentale se substitue à l’autorité judiciaire pour prononcer 
la séquestration d’un malade ; le pouvoir est « déplacé » entre les mains des aliénistes1. 
Cette critique revenait ainsi à dire que le psychiatre dit le droit à la place de la justice, 
dans une situation de faux-semblant : sous couvert de bienveillance et d’assistance, 
s’installe en réalité un dispositif de contrôle social plus subtil. 
L’analyse de Robert Castel est brillante, et elle éclaire bien les circonstances de 
l’élaboration de la loi sur les aliénés, les intentions des libéraux « doctrinaires » à 
l’origine de son vote et l’alliance qu’ils parvinrent à créer avec les médecins de 
l’époque2. L’interprétation en termes de médicalisation a tendance, toutefois, à écraser 
la situation et empêche de comprendre le fonctionnement d’un dispositif complexe 
comme celui de la loi de 1838. En affirmant que celui-ci reproduit une structure de 
pouvoir ancien, que les certificats d’internement sont des analogues des lettres de 
cachet3, Robert Castel perd de vue la situation nouvelle que crée la loi de 1838, à la fois 
pour la médecine, pour les malades et pour les acteurs du droit, et les prises qu’elle 
comporte pour les uns et les autres. En particulier, son analyse ne permet pas de 
comprendre ce qui, à la fin du siècle, a pu faire problème dans le dispositif, ce qui a 
poussé à le réformer, et ce que proposaient de changer les réformateurs. Après tout, 
pourquoi ce besoin de « subtilité » dans l’exercice du pouvoir ? Comprendre 
précisément les conditions dans lesquelles le dispositif de la loi de 1838 a été remis en 
question et, dans le même temps, comment ont été élaborés des projets de réforme, 
nécessite ainsi pour commencer de développer ce que l’on pourrait appeler une 
pragmatique du droit. On peut en ce sens souligner quelques dimensions de la manière 
dont la loi de 1838 a pu être utilisée dans le courant du XIXe siècle. Pour cela il est utile 
de revenir plus en détail sur son dispositif lui-même.  
Comme je l’ai rappelé dans l’introduction, la loi de 1838 créait un organisme 
d’assistance publique, le premier en France, en subordonnant l’assistance psychiatrique 
à une mesure de séquestration à l’asile. Dans ce dispositif, l’internement était prononcé 
par l’autorité administrative sur présentation d’une demande et d’un certificat médical : 
dans le cas du placement volontaire, la demande venait d’un proche du malade ; dans le 
                                                 
1
 Castel, L'ordre psychiatrique, op. cit., p. 202 sq. 
2
 Ibid. Cf. aussi Goldstein, Consoler et classifier, op. cit. 
3
 « Concrètement, il s’agit [avec la loi de 1838] d’accepter ou de récuser un nouveau type d’internement 
administratif, forme moderne, mais plus subtile de la lettre de cachet » Castel, L'ordre psychiatrique, p. 
200. 
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cas du placement d’office, en principe à l’encontre des personnes posant un trouble à 
l’ordre public, elle était le fait de l’autorité de police, soit le préfet, et le placement était 
également soumis à un contrôle plus strict, limitant par exemple la capacité d’initiative 
du médecin pour déclarer la sortie. La lecture la plus immédiate de la procédure est que 
l’internement constituait une situation d’expertise : on peut analyser un dispositif 
d’expertise comme une situation où un diagnostic médical est à l’origine d’une mesure 
administrative ou judiciaire – ou encore, plus généralement, comme une situation où 
une décision prise par un technicien dépasse le cadre privé de la relation contractuelle 
qui le lie à un client et s’impose également à un public : ici, un diagnostic provoque une 
mesure de police administrative. La loi de 1838 n’introduisait certes pas la figure de 
l’expert. L’article 64 du Code pénal, promulgué en 1810, mais qui sur ce point reprenait 
des pratiques anciennes, reconnaissait de fait aux médecins un pouvoir dans la décision 
judiciaire, en imposant l’annulation de toute procédure concernant des actes délictueux 
ou criminels commis par une personne en état de démence1. Dès la fin de l’Ancien 
Régime, la gestion des épidémies avait également placé les médecins dans une situation 
de conseil auprès des autorités municipales, dont les décisions pouvaient conduire à des 
mesures de quarantaine ou de confinement.  
Le dispositif de la loi de 1838 comportait toutefois un certain nombre de 
spécificités en comparaison de ces dispositifs. Trois d’entre elles me paraissent 
particulièrement importantes à souligner ici. La première est que, au contraire de la 
quarantaine dans le cas des épidémies, l’internement n’était pas une mesure 
exceptionnelle. Dans le courant du siècle il était en fait rapidement devenu un acte 
fréquent, dont témoigna l’accroissement rapide de la population des asiles. Les malades 
internés dans les asiles sont passés d’une dizaine de milliers dans le courant des années 
1830 et 1840 à plus de 70 000 au début du XXe siècle2. Ces chiffres ont ainsi donné une 
base concrète à l’accusation selon laquelle les aliénistes disposaient d’un pouvoir 
exorbitant : dans la deuxième moitié du XIXe siècle, ceux-ci passaient couramment pour 
voir la folie partout, et leur propension supposée à interner sans retenue était devenue un 
thème courant de leur critique, qu’elle soit satirique ou parfois également sérieuse3. La 
                                                 
1
 Sur la logique propre de l’expertise judiciaire, cf. Foucault, M., Les anormaux. Cours au Collège de 
France. 1974-1975, Paris, Gallimard-Le Seuil, 1999. 
2
 Raynier, J. et H. Beaudouin, L'aliéné et les asiles d'aliénés, Paris, Librairie le François, 1930, p. 47. 
3
 Thème exploré notamment par la célèbre nouvelle de Machado de Assis, L’aliéniste, paru en 1881.  
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deuxième spécificité du dispositif est que, contrairement à celui de l’article 64 du Code 
pénal, les médecins étaient également responsables de l’application de la mesure : 
l’asile était bien, malgré tout, un établissement médical, dont le service était assuré par 
des personnels médicaux, et dont la direction administrative était même souvent confiée 
à un médecin. C’étaient également les médecins-chefs des asiles qui avaient l’initiative 
de la décision de sortie de leurs pensionnaires : en principe les sorties se faisaient sur 
constatation de la guérison du patient – et si n’importe qui pouvait demander la sortie 
d’un proche interné dans le cas de la procédure du placement volontaire, le médecin 
pouvait également s’y opposer en provoquant la transformation du placement en 
placement d’office, sous le contrôle de l’autorité préfectorale. De manière significative, 
les évasions d’asiles n’étaient pas non plus sanctionnées comme pouvait l’être une 
évasion de prison : si un évadé n’était pas repris au bout de quelques jours, il était 
simplement consigné comme sorti et les recherches étaient abandonnées. Troisième 
spécificité de l’internement, enfin, qui le démarque cette fois d’une mesure d’obligation 
de soins, les médecins jouaient également un rôle crucial dans l’initiation de la mesure . 
C’était dans le cadre d’une consultation médicale que la décision d’interner une 
personne était prise, et nullement au cours d’une procédure judiciaire. Ainsi, si 
l’internement était bien une mesure d’obligation de soin, il l’était dans un cadre déjà 
médical.  
De manière plus générale, ces trois éléments permettent de préciser le type de 
relation que créait le dispositif entre médecine mentale et droit, et la prise qu’il a donné 
pour ouvrir le problème de sa réforme. Plutôt que d’être dicté par lui, le droit redoublait 
en effet l’exercice du jugement médical. Il lui donnait une épaisseur supplémentaire. A 
la limite, un placement volontaire, dans la situation typique où l’internement était 
décidé conjointement par un médecin et un membre de la famille du patient, était une 
hospitalisation déclarée à l’autorité administrative, et placée dès lors sous son autorité. 
Davantage peut-être qu’un surplomb du droit par la médecine, la procédure créait ainsi 
fondamentalement un mode d’exercice de la médecine sous le regard de l’Etat.  
Dès lors, ce sont deux séries de problèmes cruciaux qui ont surgi au moment où 
a pu être posée la question de sa réforme : ceux de l’autonomie du droit et de la 
médecine mentale ; et ceux du contenu du droit et du statut du malade mental. C’est de 
ces deux côtés à la fois qu’à la fin du XIXe siècle est venue la volonté de réformer en 
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profondeur le dispositif de la loi de 1838. Deux transformations importantes ont été les 
principales forces qui ont permis d’ouvrir ce débat sur le fond : d’une part, la possibilité 
de repenser le droit sur lequel appuyer l’assistance aux malades mentaux au moment de 
la constitution d’un Etat social ; d’autre part, la revendication par la médecine mentale 
d’un pouvoir nouveau, justifiant son autonomie à l’égard du droit. A côté de ces deux 
transformations internes à la médecine et au droit, un troisième élément a toutefois joué 
un rôle conjoncturel important pour l’agenda des débats, les vagues de critiques dont, 
régulièrement à partir des années 1860, les asiles et leurs médecins ont été l’objet, 
souvent à l’occasion d’affaires – internement arbitraire, mauvais traitement ou abus de 
pouvoir des personnels des asiles – auxquelles l’essor d’une presse d’opinion donnait un 
écho nouveau1. 
Ces différents éléments permettent de comprendre de façon plus générale la 
dynamique du débat tout au long de la Troisième République. Dès la fin des années 
1870, celui-ci se structure sous la forme d’une réflexion approfondie mobilisant à la fois 
des aliénistes, des notables, des administrateurs et des élus, et dont l’un des moteurs est 
le rythme des examens et des votes à la Chambre et au Sénat du projet de révision de la 
loi de 1838. De 1880 aux années 1930, c’est pour l’essentiel un seul projet qui est 
soumis à la discussion, faisant la navette entre les différentes instances du débat. Le 
premier projet est ainsi déposé en 1870 par Léon Gambetta, à l’issue d’une longue 
campagne engagée contre la médecine mentale, les asiles et les aliénistes tout au long 
des années 1860 par les milieux républicains2. Le projet n’aboutit pas, mais deux 
commissions sont mises en place en octobre suivant, après la chute de l’Empire, 
comprenant des aliénistes, pour étudier au problème. Elles s’insrivent dans la suite de 
                                                 
1
 Aude Fauvel a analysé en profondeur les ressorts de ces vagues de critique dont les asiles ont été l’objet 
au cours du troisième tiers du XIXe siècle, en restituant un certain nombre d’affaires et en prêtant 
attention à la sémantique des textes. Son travail, pour fouillé qu’il soit, ne permet toutefois pas toujours 
de se faire une idée très claire des dynamiques sociales à l’œuvre derrière les différents épisodes critiques 
qu’elle examine, et son utilisation de la catégorie un peu massive d’ « antialiénisme » tend à aplatir un 
ensemble de situations qui paraissent bien plus diverses qu’elle ne le suggère. Fauvel, Témoins aliénés et 
"nouvelles Bastille", op. cit. On trouvera d’autres analyses de ces épisodes dans : Castel, L'ordre 
psychiatrique, op. cit. ; Dowbiggin, La folie héréditaire, op. cit. ; Goldstein, Consoler et classifier, op. cit. 
Par ailleurs, sans minimiser la virulence de ces campagnes, ni le désarroi dans lequel elles ont pu parfois 
plonger les médecins, et tout en soulignant le rôle qu’elles ont pu jouer à certains moments clefs pour 
mettre ou remettre sur l’agenda du Parlement la question de la réforme de la loi de 1838, j’insiste sur le 
fait que le débat parlementaire est bien loin de s’être résumé à une réaction face à elles, mais s’est 
construit dans la durée. Notons au passage qu’après 1945, ce seront à nouveau des affaires du type de 
celles des années 1860 qui seront les seules occasions de relancer le processus législatif en psychiatrie, 
dans le courant des années 1960 et 1970. 
2
 Goldstein, J., Consoler et classifier, op. cit. 
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plusieurs commission formées tout au long des années 1860. La proposition de 
Gambetta est reprise en décembre 1872, par un groupe mené par le député républicain 
Théophile Roussel. Déposé à la Chambre, le projet est « pris en considération sans 
discussion » et une commission est mis en place pour l’examiner, mais il tombe cette 
fois dans l’oubli. La création, en 1881, à l’initiative du ministre de l’Intérieur, d’une 
commission extraparlementaire l’en sort. Placée sous la présidence du ministre, elle fait 
suite à une affaire suscitée par le meurtre d’un patient à l’asile de Clermont1. En 
novembre 1882, le ministre dépose au Sénat un avant-projet s’appuyant sur les 
conclusions de cette commission. En mai 1884, Théophile Roussel, devenu sénateur, 
dépose son rapport. Celui-ci représente un travail considérable, s’appuyant sur une 
enquête approfondie dans les asiles français, mais également à l’étranger. Le projet est 
voté par le Sénat en 1886-1887 à l’issue d’une longue discussion de 17 séances, et il est 
transmis à la Chambre des députés, où son examen est interrompu par la fin de la 
législature. Il est dans le même temps soumis à une instance consultative, le Conseil 
supérieur de l’assistance publique. A partir de 1889 et jusqu’au milieu des années 1900, 
le projet est repris par plusieurs députés, mais il n’est plus soutenu par le gouvernement 
et ne parvient pas à la discussion. C’est une affaire d’internement arbitraire qui conduit 
à le réveiller en 1907, et à l’organisation d’un vote à la Chambre2. Ces nouveaux 
développements suscitent d’importantes réactions parmi les aliénistes3. Transmis au 
Sénat, le projet suscite un premier rapport en 1911, puis un second, en 1913, signé du 
sénateur radical Paul Strauss. Alors qu’il est soumis à la discussion, une controverse sur 
le sens de l’une de ses innovations, sur laquelle je reviendrai plus loin, empêche 
toutefois d’aboutir à un vote. Le projet de Paul Strauss s’inscrit ainsi dans le 
prolongement du premier projet déposé trente ans auparavant, auquel les différentes 
disussions ont apporté de nombreux ajouts et modifications, mais dont l’architecture 
d’ensemble est globalement resté la même. C’est également lui qui est le point de départ 
des principales discussions après la Première Guerre mondiale, même si, comme on le 
verra, les années 1920 et 1930 verront un certain nombre de propositions plus 
hétérodoxes être soumises au débat.  
                                                 
1
 Fauvel, A., Témoins aliénés et "nouvelles Bastille", op. cit., pp. 246 sq. 
2
 Selon ce que raconte un protagoniste, Marcel Briand in Conseil supérieur de l'assistance publique, 
Fascicule n° 120. Deuxième session ordinaire de 1922, Melun, Imprimerie administrative, 1922. 
3
 Entre autres, la Société médico-psychologique a nommé dans sa séance du 29 avril 1907 une 
commission chargée d’examiner le projet. 
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Le travail sur l’assistance aux aliénés a ainsi relevé tout au long de la Troisième 
République d’un processus cumulatif, les avancées réalisées étant peu remises en cause 
une fois adoptées par une instance ou une autre, les solutions proposées s’ajoutant les 
unes aux autres. Une conséquence importante en a été la tendance à la croissance du 
projet qui au fil du temps a tendu à se charger d’une masse disparate de problèmes, 
susceptibles de susciter des mobilisations politiques variées et, précisément pour cette 
raison, rendant difficile l’avancée des discussions. Le problème de la laïcisation des 
asiles, discuté par Jan Goldstein, qui marque un coup d’arrêt à l’adoption par la 
Chambre des députés du projet en 1890, est un exemple significatif1. A la fin des années 
1930, on le verra, ce sont ces difficultés qui pousseront le gouvernement à engager 
d’autres moyens pour parvenir à ses fins. D’un autre côté, l’impossibilité de faire 
aboutir le débat au Parlement a poussé les protagonistes à découper certains problèmes 
pour les faire avancer par d’autres voies. Le débat parlementaire s’est ainsi doublé sur 
toute la période d’initiatives de l’administration centrale, opérant par textes 
réglementaires, ainsi que d’expériences sur le terrain qui ont parfois joué un rôle 
important à l’échelle nationale. Dans l’ensemble toutefois les éléments problématiques 
du projet sont restés les mêmes. Il faut maintenant revenir sur ceux-ci, et d’abord sur les 
conditions politiques, sociales et intellectuelles qui ont permis d’ouvrir le débat.  
1.2. Le contexte d’une mise en question. Réseaux réformateurs et 
transformations de la psychiatrie 
Le problème de l’assistance psychiatrique au sein de la « question 
sociale » 
De nombreux travaux permettent maintenant de comprendre relativement 
précisément les conditions dans lesquelles la « question sociale » s’est trouvée au cœur 
                                                 
1
 Goldstein, Consoler et classifier, op. cit. Selon la loi de 1838 les départements étaient obligés de prévoir 
l’assistance aux aliénés de leur ressort, mais la loi leur laissait une latitude dans les moyens à mettre en 
œuvre, en leur offrant notamment l’opportunité de contracter avec des établissements privés – je 
reviendrai sur ce point dans le chapitre 3. Bourneville introduisit en 1889 dans le projet l’obligation pour 
les départements de construire des établissements publics. La clause fut conservée dans les projets 
suivants jusqu’au lendemain de la Première Guerre mondiale, lorsque les finances départementales furent 
jugées trop exsangues pour qu’on leur impose cette charge supplémentaire. 
Chapitre 1. Un droit en débat 
 
97 
du projet des Républicains à partir des années 18801. On peut les résumer à gros traits. 
L’enjeu, à l’origine, est politique. A la suite des drames de l’année 1848, se développe 
une prise de conscience des limites du républicanisme tel qu’il avait été pensé dans les 
années qui ont suivi la Révolution de 1789 : donner au peuple la souveraineté ne suffit 
pas pour résoudre les tensions qui traversent le corps national. La République paraît ne 
pouvoir s’imposer qu’à condition de garantir un minimum de droits sociaux et 
économiques : c’est le sens de la politique « opportuniste » de la fin des années 1870, 
qui vise par l’octroi de droits sociaux à garantir les conditions minimales qui assureront 
l’adhésion des masses au projet républicain. La crise économique des années 1880 et la 
vague de croissance du paupérisme qui l’accompagne jouent par ailleurs un rôle 
conjoncturel important. S’élabore dès lors une conception nouvelle du rôle de l’Etat vis-
à-vis de la société, qui s’appuie sur l’idée de solidarité nationale développée par Léon 
Bourgeois et soutenue notamment par la sociologie durkheimienne. Jouant désormais un 
rôle de régulateur entre les groupes sociaux, l’Etat permet la constitution d’un équilibre 
social garant en dernière analyse de la stabilité de la société. 
Comment s’élabore et se travaille une telle conception de l’Etat ? Les travaux de 
Christian Topalov aident à saisir dans sa dynamique générale le processus, qui ressortit 
à une stratégie globale de démantèlement et de réduction de la question sociale2. A 
partir des années 1870, l’élaboration politique de la « question sociale » passe par des 
entreprises partielles, lancées autour de thèmes circonscrits concernant des catégories de 
populations précises, qui visent à en faire reconnaître la légitimité. Selon un processus à 
la fois intellectuel et institutionnel, et sous l’action d’entrepreneurs fortement engagés, 
qu’ils soient activistes ou professionnels, émergent ainsi de manière plus ou moins 
coordonnée une série de « problèmes » qui découpent des catégories susceptibles en 
dernière instance de couvrir l’ensemble de la question sociale. Chômage, logement, 
natalité, alcoolisme, enfance, santé publique, assurances sociales… apparaissent ainsi 
comme autant d’enjeux disjoints, dotés de concepts et d’institutions, et susceptibles de 
déboucher sur une intervention politique. Il se constitue de la sorte un milieu de savants 
                                                 
1
 Bec, C., Assistance et république: la recherche d'un nouveau contrat social sous la troisième 
république, Paris, Les éditions de l'atelier-Les éditions ouvrières, 1994 ; Castel, Les métamorphoses de la 
question sociale, op. cit. ; Donzelot, J., L'invention du social: essai sur le déclin des passions politiques, 
Paris, Editions du Seuil, 1994 ; Topalov, C. (dir.), Laboratoires du nouveau siècle. La nébuleuse 
réformatrice et ses réseaux en France, 1800-1914, Paris, Ed. de l'EHESS, 1999. 
2
 Topalov (dir.), Laboratoires du nouveau siècle, op. cit. 
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et de professionnels, d’hommes politiques et de bienfaiteurs, qui jouent un rôle de 
matrice ou de milieu de culture, et donnent corps à une dynamique générale de réforme 
sociale. 
En comparaison de la plupart de ces « problèmes », celui de l’assistance 
psychiatrique a de toute évidence un certain nombre de spécificités, qui perdureront 
jusqu’à la Seconde Guerre mondiale. Un point important est le fait qu’il présente, par la 
force des choses, un degré d’institutionnalisation que n’ont pas, au début de la période 
en tous les cas, la plupart des autres problèmes sociaux travaillés dans la mouvance 
réformatrice. Alors qu’il s’agit souvent de créer des institutions, de fonder une 
profession, d’organiser des dispositifs, ici l’enjeu est, précisément, de réformer des 
structures existantes. Une autre spécificité est l’implication forte des magistrats dans 
toute discussion sur l’assistance psychiatrique – la technicité juridique de la question de 
l’internement est au demeurant l’un des obstacles majeurs rencontré par les 
réformateurs sociaux quand ils s’intéressent à la question. La sensibilité de l’opinion 
aux différents scandales qui touchent les asiles sur la période, que j’ai évoquée plus 
haut, constitue une troisième spécificité du problème. Situer ce dernier au sein de cet 
ensemble d’initiatives et de débats permet néanmoins de pointer plusieurs éléments 
clefs de la manière dont il est posé et traité à un niveau politique.  
Un premier élément clef est le fait que les problèmes des asiles et le projet de 
réforme de la loi de 1838 sont travaillés en même temps et en parallèle avec d’autres 
problèmes. Si le vote de la loi sur les aliénés en 1838 avait été un événement singulier, 
lié à la situation particulière de la médecine mentale sous la Monarchie 
Constitutionnelle, cette fois c’est dans un contexte de discussions nombreuses sur la 
solidarité, l’assistance publique, autant que sur des expériences ou des dispositifs 
spécifiques, qu’est posé le problème. Cela rend possible des comparaisons, voire des 
transpositions d’un domaine à l’autre, qui peuvent concerner aussi bien des éléments 
cognitifs que des techniques médicales ou des points de droit. On le verra, les 
problèmes que posent la chronicité des affections mentales et la question du 
financement des établissements psychiatriques sont autant de points sur lesquels les 
raisonnements élaborés dans d’autres secteurs de l’assistance publique sont susceptibles 
d’être mobilisés à propos des aliénés – et, inversement, on sait que la législation sur les 
aliénés servira d’exemple dans la lutte contre la tuberculose après la Première Guerre 
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mondiale1. Par ailleurs, le problème de l’assistance psychiatrique peut être également 
appréhendé au travers d’autres problèmes connexes qui, d’une manière ou d’une autre, 
passent par l’asile : la question de l’alcoolisme, supposée fournir un contingent 
important des clientèles des asiles, qui devient dès la fin du XIXe siècle l’un des 
principaux « fléaux sociaux » auxquels s’attaquent les réformateurs sociaux ; 
l’éducation spéciale des idiots ; ou le problème des anormaux sont trois exemples 
importants.  
Un deuxième élément est lié à la dynamique globale des carrières politiques, 
sociales et professionnelles qui rendent possible des engagements réformateurs. Au 
Parlement, l’émergence d’individualités susceptibles de relayer les questions concernant 
l’assistance psychiatrique et de porter les projets de réforme de la loi de 1838 s’inscrit 
plus généralement dans le cadre de la constitution d’un petit milieu extrêmement stable 
d’élus engagés sur un petit nombre de problèmes, disposés à acquérir une réelle 
expertise et fortement engagés sur une période suffisamment longue pour faire aboutir 
leurs projets2. Parmi eux figurent naturellement le groupe des médecins du Parlement 
dont Jack Ellis a dressé un portrait d’ensemble3, et en particulier parmi eux les aliénistes 
ou, plus généralement, les spécialistes des maladies mentales. Deux cas significatifs 
sont le député Fernand Dubief, ancien médecin-directeur d’asiles près de Marseille et de 
Lyon, et le sénateur Paul Gérente, élu d’Alger où, médecin, il avait été envoyé préparer 
la création d’un établissement d’aliénés, tous deux rapporteurs à deux moments distincts 
du projet de réforme de la loi de 1838 devant leur chambre d’appartenance respective. 
Au-delà des spécialistes, le problème est toutefois susceptible d’intéresser un certain 
nombre de notables pour qui l’assistance psychiatrique constitue un créneau sur lequel 
ils peuvent s’engager en même temps que sur d’autres. Théophile Roussel (1816-1903), 
par exemple, dépose à la Chambre en 1872 la première proposition de réforme de la loi 
de 1838 discutée sous la Troisième République, avant de rapporter en 1884 au Sénat le 
projet déposé deux ans auparavant par le gouvernement, et de parvenir à le faire adopter 
                                                 
1
 Cf. Murard, L. et P. Zylberman, L'hygiène dans la République. La santé publique en France ou l'utopie 
contrariée: 1870-1918, France, Fayard, 1996. 
2
 On le sait, l’instabilité, relative au demeurant, des gouvernements de la Troisième République était pour 
une part compensée par la stabilité des carrières parlementaires : Dogan, M., "La stabilité du personnel 
parlementaire sous la Toisième République", Revue Française de Science Politique, n° 3, 1953, pp. 319-
347. 
3
 Ellis, J. D., The Physicians-Legislators of France. Medicine and politics in the early Third Republic. 
1870-1914, Cambridge, Cambridge University Press, 1990. 
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en 1887. Figure importante du mouvement républicain – il est élu de la Deuxième 
République, puis siège en continu au Parlement de 1871 à sa mort, d’abord à la 
Chambre et, à partir de 1879, au Sénat – il est également l’une des figures phares du 
mouvement réformateur. Médecin, ancien interne des hôpitaux de Paris, mais également 
important propriétaire terrien, il s’engage dans de nombreuses œuvres, préside le 
Conseil supérieur de l’assistance publique à partir de 1888 et participe à l’élaboration de 
nombreux textes importants dans le domaine social, dont la loi de 1893 sur l’assistance 
médicale gratuite. Paul Strauss, qui succède à son décès à Roussel à la présidence du 
Conseil supérieur de l’assistance publique, ancien journaliste, sénateur de la Seine de 
1897 à 1936, est dans une position analogue. Engagé sur le problème de l’enfance 
malheureuse, il est aussi l’un des principaux soutiens du projet de réforme de 
l’assistance psychiatrique au Sénat, où il porte le projet de 1913 aux années 1930, et au 
ministère de l’Hygiène, où il fait un bref passage de 1922 à 1924. 
Du côté des professionnels, s’engager sur un problème permet de développer 
une expertise qui aide à faire face à des situations de frustration professionnelle, et 
éventuellement permet de les compenser. Le groupe des aliénistes a constitué un bon 
vivier de personnalités disponibles pour ce type de démarche. On peut ainsi souligner le 
rôle de Valentin Magnan (1835-1916), l’une des figures les plus importantes de la 
médecine mentale au tournant du XXe siècle, médecin-chef de l’admission de l’asile 
Sainte Anne de Paris, membre du Conseil supérieur de l’assistance publique, spécialiste 
de l’alcoolisme et actif promoteur du no restraint dans les asiles1, mais candidat déçu à 
la chaire des maladies mentales et de l’encéphale de la faculté de Médecine de Paris lors 
de sa création en 1893 et, par la suite, resté aux portes de la faculté2. Après lui, ses 
élèves seront un certain nombre à s’engager dans la même démarche, constituant en 
particulier un noyau important au Conseil supérieur de l’assistance publique – on peut 
citer les noms d’Auguste Marie, Marcel Briand ou Maurice Legrain. 
Le troisième élément est le rôle clef que jouent un certain nombre d’institutions 
nouvelles dans l’organisation et la structuration du débat. Avec la création et la 
multiplication des congrès d’assistance publique ou de médecine, et celle de conseils 
                                                 
1
 Sur le no-restraint, cf. infra. 
2
 Sur la figure de Magnan et ses relations compliquées avec ses collègues, cf. la discussion de Dowbiggin, 
I., "Back to the future: Valentin Magnan, French Psychiatry and the classification of mental diseases, 
1885-1925", Social History of Medicine, 9, n° 2, 1996.  
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consultatifs divers créés aux côtés d’une administration centrale en plein essor, 
émergent un certain nombre d’institutions qui sont à la fois des instances produisant des 
discours normatifs sur les questions de l’assistance et des lieux de rencontre 
institutionnalisés permettant l’élaboration d’un consensus autour de positions 
spécifiques. Les Congrès internationaux de médecine mentale, puis, à partir de 1890, le 
Congrès annuel des médecins aliénistes et neurologistes de France et des pays de langue 
française contribuent ainsi à la mise en forme d’un intérêt des médecins-chefs des asiles 
qui jouera progressivement un rôle important dans le débat1. Le Conseil supérieur de 
l’assistance publique, créé en 1889 pour assister la jeune direction de l’Assistance 
publique2 devient l’un des endroits clefs où sont travaillés des principes généraux pour 
gouverner le vaste champ de l’assistance publique en même temps qu’est élaborée une 
cartographie d’ensemble du champ, au sein de laquelle s’inscrit la question des asiles3. 
Le Conseil se saisit dès 1890 du problème de la réforme de la loi de 1838 et élabore à 
cette occasion son propre projet. Il discutera ensuite à plusieurs reprises de questions 
relevant de l’assistance psychiatrique, telles que l’assistance aux aliénés convalescents, 
problème sur lequel on reviendra plus loin, les sociétés de patronage pour aliénés, le 
problème des aliénés criminels, celui des alcooliques, ou encore l’assistance par le 
travail des aliénés convalescents. Composé de parlementaires, de représentants de 
l’administration et de médecins, puis, à partir de 1919, de représentants des œuvres, 
formant un groupe remarquablement stable sur toute la période, le Conseil jouera un 
rôle actif jusqu’à la veille de la Seconde Guerre mondiale, avant d’être mis en sommeil.  
La structure globale de la nébuleuse réformatrice ouvre ainsi des opportunités à 
un travail en profondeur sur le problème des asiles. La participation de la médecine 
mentale à cette euphorie réformatrice est toutefois conditionnée à la possibilité pour elle 
de développer un projet positif. Ce sont les bases sur lesquelles peut s’appuyer ce projet 
qu’il faut examiner maintenant. 
                                                 
1
 Sur le Congrès des médecins aliénistes et neurologistes des pays de langue française, cf. infra ch. 4. 
2
 Créée en 1886. Cf. Bec, Assistance et république, op. cit.. 
3
 Sur le rôle du Conseil dans l’élaboration de la politique d’assistance publique de la Troisième 
République, cf. Ibid. 
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Les transformations des représentations en médecine mentale : la 
chronicité au cœur de l’émergence d’une nouvelle temporalité de la 
maladie mentale 
On a souvent insisté sur le pessimisme qui aurait gagné la médecine mentale 
dans la seconde moitié du XIXe siècle. La tendance des spécialistes à souligner la 
chronicité et l’incurabilité de leurs malades aurait été un signe de l’abandon des 
ambitions des fondateurs de la discipline1. Cette évolution s’expliquerait par le succès 
des modèles organicistes de la folie, qui se seraient substitués à la conception morale de 
Pinel2. Il n’est pas question de discuter ici ce second point, qui paraît par ailleurs 
relativement hypothétique, voire idéologique3. Toutefois, à rebours de cette 
interprétation d’ensemble, je voudrais souligner l’importance au sein de la médecine 
mentale de la fin du XIXe siècle du sentiment de participer pleinement au progrès 
général de la société française, et à celui de la médecine en particulier. La période 
marque en effet pour la médecine mentale la certitude, sinon de disposer d’un pouvoir 
nouveau, du moins d’avoir réellement fait avancer les savoirs sur la maladie mentale. 
L’un des éléments importants de ces progrès est la compréhension que les praticiens ont 
acquis de l’hérédité des maladies mentales dans le cadre qu’a mis en place au milieu du 
siècle Bénédict-Augustin Morel avec son concept de dégénérescence4 – mais, à la fin du 
XIXe siècle, c’est le travail réalisé sur la temporalité de la maladie mentale, et en 
particulier l’identification de la chronicité d’un certain nombre d’affections, qui me 
paraît jouer un rôle clef pour le débat sur l’assistance psychiatrique. En faisant de la 
                                                 
1
 Castel, L'ordre psychiatrique, op. cit.. Castel va jusqu’à parler « d’une sorte de racisme anti-fou » qui se 
serait répandu en psychiatrie durant cette période.  
2
 Ibid ; Swain, G., Le sujet de la folie. Naissance de la psychiatrie, Paris, Calmann-Lévy, 1997 [1977]. 
3
 Sur ce second point, l’idée générale est que l’hypothèse de « l’organicité » des maladies mentales en 
ferait des entités plus profondément ancrées dans la personne et donc induirait une vision déterministe et 
pessimiste du processus morbide. Il faut noter toutefois que la psychopathologie ne manque pas d’entités, 
comme les complexes ou les traumatismes infantiles, qui peuvent tout aussi bien justifier l’irréversibilité 
du processus morbide. De manière générale, Georges Lantéri-Laura souligne que c’est moins 
l’organicisme en tant qu’hypothèse sur les origines de la maladie mentale que l’utilisation dans la clinique 
de principes issus de la pathologie générale à un niveau métaphorique qui importe pour comprendre la 
transformation en cause. Lantéri-Laura, Préface à Dowbiggin, La folie héréditaire, op. cit. Cf. aussi 
Lantéri-Laura, G., Essai sur les paradigmes de la psychiatrie moderne, Paris, Editions du temps, 1998. 
Par ailleurs, une forme de pessimisme ou, peut-être mieux, de déception ou de désenchantement dans la 
médecine mentale de la deuxième partie du XIXe siècle s’expliquerait assez bien par le fait que le projet 
d’organiser la discipline et ses établissements, lancé avec succès par Pinel et Esquirol au début du siècle, 
entre alors dans une nouvelle phase de routinisation. On retrouvera ce phénomène plus loin à propos 
d’autres projets que j’analyserai de plus près, comme la psychothérapie collective, voire le secteur. Cf. 
infra ch. 3 et 5. 
4
 Dowbiggin, La folie héréditaire, op. cit. ; Coffin, J.-C., La transmission de la folie. 1850-1914, Paris, 
L'Harmattan, 2003. 
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chronicité une caractéristique significative, ou, mieux, signifiante, d’un certain nombre 
de pathologies, les spécialistes consacrent en effet l’essor d’une vision pronostique de la 
maladie mentale. En identifiant des tableaux pathologiques évolutifs à long terme, ils se 
donnent en principe les moyens d’une gestion plus rationnelle de la maladie mentale. 
Profondément, c’est une évolution globale des représentations de la maladie mentale qui 
s’opère ainsi. On le verra dans la prochaine section, cette évolution joue un rôle clef 
dans le cadre du débat sur la loi de 1838.  
Faire l’histoire des questions de la chronicité, de l’incurabilité et de la guérison 
en psychiatrie au XIXe siècle dépasserait de beaucoup le cadre de ce travail, mais il faut 
donner quelques éléments d’appréciation d’ensemble qui permettront de saisir plus 
précisément ce qui se joue1. L’essor de la chronicité à la fin du XIXe siècle en 
psychiatrie correspond en fait à une série d’évolutions complexes, que traduisent pour 
une part les usages terminologiques. A la fin du XIXe siècle, le terme de « chronique » 
est en effet utilisé, comme adjectif, de plusieurs manières pour caractériser des entités 
pathologiques ou des personnes. A partir des années 1870 et 1880, il commence ainsi à 
être utilisé pour qualifier des entités nosographiques données, comme les « délires 
chroniques ». A côté de cet usage très contrôlé et enraciné dans la clinique, les médecins 
pouvaient toutefois parler des folies chroniques en général2 pour pointer de façon 
globale certaines caractéristiques des affections mentales de longue durée par 
opposition à celles des pathologies aiguës – comme par exemple leur durée, leur 
marche, voire leur tableau symptomatique. Ce type de raisonnement globalisant, qui 
tranche par rapport au raffinement des nosographies, traduit pour une part les limites de 
la clinique psychiatrique de la fin du XIXe siècle, sur lesquelles je reviendrai plus 
longuement plus loin. Dans le cas où le terme « chronique » caractérisait des personnes, 
comme dans « les malades chroniques », ou plus simplement, mais plus violemment 
également, « les chroniques », il correspondait par ailleurs à des populations internées, 
posant un certain nombre de problèmes spécifiques. Ces usages sont très révélateurs des 
différentes dimensions d’un phénomène qui pose à ceux qui y sont confrontés des 
                                                 
1
 Cette histoire serait au demeurant à ma connaissance presque entièrement à constituer, même si les 
travaux de G. Lantéri-Laura cités plus loin donnent quelques pistes. L’étude pourrait s’appuyer sur le 
récent travail qu’a consacré J. Szabo à la notion d’incurabilité dans la médecine française au XIXe siècle, 
sans toutefois s’être intéressé à la psychiatrie. Szabo, J., The unbearable darkness of being. Incurable 
illness in the sientific age, à paraître. 
2
 Ou des psychopathies, des psychoses, des maladies mentales chroniques, termes globalement 
équivalents chez les différents auteurs au cours du temps. 
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questions à la fois scientifiques, médicales, morales et sociales. Pour simplifier le 
tableau, je propose toutefois, dans un premier temps, de distinguer ce qui ressortit à une 
logique d’administration médicale et ce qui est plus directement lié à la clinique.  
La chronicité dans l’organisation des institutions de prise en charge 
Distinguer des malades mentaux aigus et chroniques dans l’organisation des 
institutions de prise en charge de l’aliénation mentale correspond de fait à une évolution 
importante de la médecine mentale en France à la fin du XIXe siècle. De façon très 
générale, traiter séparément les malades selon le type de soins qu’ils nécessitent est l’un 
des principes de base de l’administration rationnelle des secours et, comme l’a montré 
Robert Castel, distinguer les formes d’indigence entre malheureux valides ou 
temporairement invalides et ce qui ressortit à ce qu’il appelle une « handicapologie » est 
une constante de l’histoire de longue durée des pratiques de charité ou d’assistance dans 
l’occident1. Du point de vue des services d’assistance, mieux vaut concentrer les 
moyens sur des malades qui ont des chances d’en tirer profit que sur des malades 
incurables qui, de toute façon, mourront sans jamais pouvoir retrouver un rôle social. A 
Paris, la réforme des hôpitaux entreprise sous la Révolution aboutit ainsi à écarter des 
hôpitaux incurables, infirmes et vieillards, qui sont pris en charge dans les sections 
hospices de certains établissements, comme la Salpêtrière ou Bicêtre2. La distinction 
prend une portée plus générale encore à la fin du XIXe siècle avec le vote des deux lois 
de 1893 et de 1905, qui instituent deux dispositifs distincts encadrant le financement par 
la solidarité nationale de la prise en charge des deux catégories3.  
Dire d’un malade qu’il est curable ou incurable est un pari sur l’avenir. Au 
niveau des interactions entre un malade, ses proches et le médecin, cela participe d’une 
gestion de l’espoir. En même temps, lorsqu’elle est prise sous l’angle des conduites 
qu’elle est susceptible d’entraîner, la distinction comporte un jugement de valeur. De 
nombreux travaux de sociologie de la médecine ont montré depuis les années 1960 que 
les professionnels de santé étaient également mus dans leurs décisions de traiter ou non 
des malades par la « valeur sociale » de ces malades. Séparer les malades en curables et 
                                                 
1
 Castel, Les métamorphoses de la question sociale, op. cit. 
2
 Ackerknecht, E., La médecine hospitalière à Paris, Paris, Payot, 1986, ch. 2. 
3
 Le vote de la loi de 1905 fut en effet plus difficile que celui de la loi de 1893, les Libéraux s’opposant à 
l’obligation d’assistance de populations dont les soins ne se justifiaient pas économiquement. 
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incurables correspond ainsi à un jugement d’ordre moral1. Les situations où des 
médecins placés à la tête d’un service d’incurables profitent d’un vivier de malades 
considérés comme inintéressants pour lancer une entreprise intellectuelle et retourner le 
stigmate constituent à l’inverse des moments où est particulièrement bien mise en 
évidence la relativité du jugement d’incurabilité2. De ce point de vue les notions de 
curabilité et d’incurabilité fonctionnent bien comme un couple. Pour les professionnels 
qui la mobilisent, l’intérêt de la distinction est en effet que, par contraste, elle fait 
ressentir plus vivement l’utilité d’investir dans le traitement des malades curables.  
C’est en ce sens qu’elle est mobilisée à la fin du XIXe siècle par des médecins ou 
des administrateurs d’asiles. Dans un premier temps, l’essor de la spécialité avait en 
effet reposé sur un rapprochement de l’ensemble des malades mentaux. A Paris, par 
exemple, Pinel avait lancé l’entreprise qui devait conduire à la psychiatrie moderne à 
l’occasion d’un regroupement des aliénés de la capitale, jusqu’alors hospitalisés dans 
des établissements différents en fonction de la durée de leur hospitalisation3. Par la 
suite, les établissements organisés dans le cadre de la loi de 1838 furent conçus pour 
accueillir sans distinction l’ensemble des aliénés, les asiles se devant de soumettre à 
l’observation tous les malades ressortissant à cette classe de manière à contribuer au 
progrès des connaissances. Dans le courant des années 1850, le principal architecte des 
établissements d’aliénés au milieu du siècle, l’inspecteur général Parchappe, excluait 
ainsi explicitement le critère de curabilité ou de durée de la maladie dans l’organisation 
des pavillons :  
En théorie, au double point de vue qui vient d’être indiqué, l’application 
générale du principe de la séparation des curables et des incurables à la 
constitution matérielle des asiles, doit être jugée absolument impraticable et 
réellement nuisible. En fait, l’utilité d’une séparation systématique des aliénés 
au point de vue exclusif de la curabilité et de l’incurabilité, me paraît fort 
contestable. Adopter cette séparation comme donnée fondamentale du 
classement des malades dans un asile d’aliénés, c’est compliquer gratuitement 
                                                 
1
 Sudnow, D., Passing On. The Social Organization of Dying, Englewood Cliffs, Prentice-Hall, 1967. 
2
 Les cas de Pinel pour la psychiatrie, de Charcot, médecin-chef de la section hospice de la Salpêtrière, 
pour la neurologie, ou encore de Gustave Roussy, médecin-chef à l’hospice de Villejuif, pour le cancer, 
sont des exemples fameux. Gauchet, M. et G. Swain, Le vrai Charcot. Les chemins imprévus de 
l'inconscient, Paris, Calmann-Lévy, 1997 ; Pinell, P., Naissance d'un fléau. Histoire de la lutte contre le 
cancer en France, Paris, Métailié, 1992. 
3
 Castel, L'ordre psychiatrique, op. cit., p. 164 sq ; Goldstein, Consoler et classifier, op. cit. Sur le rôle 
des réformes institutionnelles dans la création des spécialités, cf. Weisz, G., Divide and conquer. A com-
parative history of medical specialization, Oxford, Oxford University Press, 2005.  
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le problème à résoudre et compromettre sa solution par l’exclusion obligée de 
principes de classement beaucoup plus importants et bien autrement utiles.1 
 
A la fin du siècle, la situation des asiles a toutefois nettement évolué.  La taille 
des établissements fait en effet apparaître l’ampleur du problème : les asiles renferment 
des quantités de malades, dont il n’est pas difficile de constater, en consultant les 
statistiques, que bon nombre d’entre eux y finissent leurs jours. Distinguer les malades 
mentaux selon qu’ils sont curables ou incurables devient dès lors une manière 
séduisante de gérer le problème de la folie. A partir des années 1860, plusieurs projets 
institutionnels reposent ainsi sur une spécialisation des structures fondée sur le critère 
de chronicité. En raison de l’importance de sa population d’internés, Paris est à la pointe 
de ce type d’approche2. En 1860, le préfet Haussmann décide de la réorganisation du 
dispositif asilaire parisien, qui repose jusqu’alors sur deux quartiers, à Bicêtre et à la 
Salpêtrière, devenus insuffisants pour répondre aux besoins de la capitale et qui ne 
correspondent plus aux normes de la profession. La commission mise en place pour 
étudier la question décide, sous l’impulsion de l’administration semble-t-il, de la 
construction d’une série d’établissements spécialisés disposés selon une polarité centre 
périphérie. D’un côté, l’asile Sainte Anne, implanté dans la capitale, doit accueillir tous 
les malades au début de leur internement. Ils doivent y être placés en observation et 
soumis à un « traitement intensif » pendant au plus deux ans. Prévu pour accueillir deux 
à trois cents malades, Sainte Anne est conçu comme un asile clinique, disposant de 
moyens médicaux plus importants et servant à l’enseignement. D’un autre côté, le projet 
prévoit la construction en périphérie d’une série d’établissements pour accueillir les 
malades à l’issue de leur séjour à Sainte Anne, quand il est constaté qu’ils ne tirent plus 
aucun bénéfice des traitements qui y sont mis en œuvre. Comportant chacun six cents à 
mille lits, ces établissements doivent compter sur un personnel médical moins abondant, 
mais ils disposent de vastes domaines agricoles et constituent pour leurs pensionnaires 
un milieu de vie à la fois ordonné et sain. Le projet n’obtient pas l’adhésion de 
                                                 
1
 Parchappe, M., Des principes à suivre dans la fondation et la construction des asiles d'aliénés, Paris, 
Victor Masson, 1851, p. 83. La classification de Parchappe comprend : « quartier d’enfants ; quartier de 
vieillards ; quartier d’aliénés épileptiques ; quartier d’aliénés en traitement ; quartier d’aliénés agités ; 
quartier d’aliénés malpropres ; quartier de surveillance continue pour les aliénés atteints de maladies 
accidentelles (infirmerie) et pour les aliénés dominés par des penchants dangereux ; quartier d’aliénés 
tranquilles, comprenant plusieurs sections et notamment une section pour les convalescents. » Ibid., p. 93. 
2
 L’histoire de l’élaboration du dispositif d’assistance psychiatrique dans la Seine est racontée par 
Lamarche-Vadel, G. et G. Préli, "L'asile", Recherches, n° 31, 1978. 
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l’ensemble des médecins du service des aliénés de la capitale, de sorte qu’il n’est que 
partiellement mis en œuvre1, mais il structurera durablement la réflexion sur l’assistance 
psychiatrique dans la capitale2.  
A partir des années 1890, les médecins qui s’intéressent aux problèmes 
d’assistance aux malades mentaux se saisissent plus volontiers des catégories de 
chronique, aigu, curable, incurable. La création de deux colonies familiales par le 
département de la Seine, à l’initiative de l’aliéniste Auguste Marie, dans les années 
1890, est une étape importante. Ces établissements, situés dans les départements de 
l’Allier et du Cher, permettent de placer des malades dans des familles nourricières, où 
ils sont utilisés à des travaux agricoles et participent en principe à la vie du foyer. Ils 
sont placés sous la responsabilité d’un médecin-chef des asiles qui dispose également 
d’une infirmerie et de quelques infirmiers. Les malades sont choisis d’un commun 
accord entre les médecins-chefs parisiens et leurs collègues des colonies familiales 
parmi les « chroniques inoffensifs » des asiles de la Seine pour lesquels il n’y a plus rien 
à espérer de leur séjour à l’asile et qui n’ont plus besoin des soins qui peuvent leur y 
être donnés. D’un autre côté, les médecins-chefs de la capitale n’hésitent plus à faire 
également appel aux asiles de province, dont les prix de journée sont souvent moins 
élevés que ceux des établissements parisiens, pour accueillir à moindre coût les malades 
qui encombrent leur service. Certains d’entre eux, comme la maison de santé de Vieille 
Eglise, en Seine et Oise, et l’asile de Lesvellec en Bretagne, sont entièrement occupés 
par des malades parisiens. Au début du XXe siècle, les établissements se sont ainsi 
largement adaptés pour gérer  différemment malades curables et incurables. Les 
médecins les plus engagés dans des mouvements de rénovation de la discipline se 
saisissent également explicitement de la distinction. En 1903, un rapport important sur 
la modernisation des asiles dresse ainsi les perspectives suivantes : « C’est vers 
l’organisation d’hôpitaux de traitement – organisation où le côté médical doit tout 
primer – que doivent être dirigés tous les efforts des corps élus, des administrateurs et 
des médecins. Au point de vue des dépenses nécessitées par l’assistance des aliénés, 
                                                 
1
 En particulier, les services de Sainte Anne autres que l’admission accueilleront des malades dans les 
mêmes conditions que les établissements périphériques. 
2
 La plupart des projets de réformes du dispositif parisien, dans l’entre-deux-guerres puis jusqu’aux 
années 1960 - y compris certains des premiers projets de mise en place du « secteur » à Paris -, reposent 
ainsi sur une spécialisation de Sainte Anne dans l’accueil des malades nécessitant des soins intensifs. On 
y reviendra, cf. infra ch. 5. 
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c’est également pour les établissements destinés à la catégorie des malades curables que 
doivent être consacrées les sommes les plus considérables, quitte à restreindre les frais 
occasionnés par l’entretien des incurables. »1 
L’essor des maladies mentales chroniques : diagnostic et nosologie 
Une des raisons des évolutions du corps médical sur cette question tient de toute 
évidence à celle de la clinique des maladies mentales. La période ne voit certes pas les 
cliniciens recourir pour la première fois à la qualification de « chronique » pour parler 
de leurs entités morbides, mais ils en font évoluer le sens. Plus spécifiquement, la 
chronicité des maladies mentales correspondait pour les fondateurs de la discipline, 
Pinel et Esquirol, à deux dimensions distinctes. D’un côté, ils soulignaient que la folie 
était une affection généralement chronique, c'est-à-dire durable. Esquirol, dans son traité 
Des maladies mentales, donnait ainsi comme définition : « La folie, l’aliénation mentale 
est une affection cérébrale ordinairement chronique, sans fièvre, caractérisée par des 
désordres de la sensibilité de l’intelligence, de la volonté. »2 D’un autre côté, la 
chronicité correspondait également chez Esquirol à une phase particulière que certaines 
folies étaient susceptibles de traverser au cours de leur « marche ». Esquirol notait en 
effet que la marche de la folie pouvait prendre trois formes : continue, rémittente et 
intermittente3. Les folies rémittentes regroupaient des cas où le délire connaissait à un 
moment donné soit une atténuation, soit une mutation d’ensemble. Les folies 
intermittentes, elles, affectaient les personnes par accès survenant à rythme régulier ou 
non. Dans les deux cas le délire correspondait d’une certaine manière à un état stable : il 
était présent ou non, mais n’était pas corrélé dans son expression à la marche de la 
maladie. Les folies continues traduisaient à l’inverse une situation où la marche de la 
folie reposait sur une évolution de l’expression du délire. C’était dans ce cas que 
pouvait intervenir une phase chronique : « La folie continue a une marche régulière, un 
espace de temps qu’elle doit parcourir, trois périodes bien marquées ; une première 
période aiguë avec symptômes concomitants, une seconde période chronique presque 
toujours exempte de symptômes étrangers au délire, enfin la troisième période est celle 
                                                 
1
 Sérieux, P., L'assistance des aliénés en France, en Allemagne, en Italie et en Suisse, Paris, Imprimerie 
municipale, 1903, p. 863. 
2
 Esquirol, E., Des maladies mentales: considérées sous les rapports médical, hygiénique et médico-légal, 
Paris, J. B. Baillère, 1838, p. 5. 
3
 Ibid., p. 78 sq. 
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du déclin ou de la curation. »1 La phase chronique correspondait ainsi à une 
symptomatologie spécifique, un mode d’expression particulier du délire, qui 
apparaissait comme un moment dans le décours de la maladie. Il faut noter qu’elle ne 
correspondait pas nécessairement à une forme d’incurabilité, puisqu’elle pouvait 
déboucher sur une évolution heureuse. En résumé, le terme « chronique » qualifiait pour 
Esquirol à la fois une caractéristique d’ensemble des affections mentales – leur durée le 
plus souvent longue – et un état susceptible d’être adopté à un moment donné de sa 
marche par la pathologie. Précisément, c’est l’établissement d’une liaison entre ces deux 
aspects de la chronicité des maladies mentales que réalise l’évolution du concept 
clinique de « chronique » dans le dernier tiers du XIXe siècle, par la mise en évidence 
du processus qui conduit certaines affections à passer à l’état chronique et à adopter une 
symptomatologie spécifique2.  
Pour comprendre ce qui est en jeu, on peut s’appuyer sur le travail des historiens 
des idées, qui ont bien identifié les outils sur lesquels les auteurs ont fondé leur 
approche clinique au long du XIXe siècle3. La clinique de Pinel et Esquirol reposait en 
effet sur l’identification d’une entité, l’aliénation mentale, dont l’observation permettait 
certes de repérer des « espèces » différentes, caractérisées par la nature et les thèmes du 
délire, mais qui n’étaient jamais que des expressions variées d’un même trouble4. La 
folie pouvait ainsi, au cours de sa marche, passer par plusieurs de ces espèces, ou même 
les combiner. Il était en particulier impossible de tirer des observations cliniques une 
conclusion sur le pronostic et l’évolution à terme de la maladie. Le modèle entre en 
crise en 1850, pour des raisons probablement en partie internes au modèle, en partie 
liées aux relations de la médecine mentale au reste de la médecine et en partie 
                                                 
1
 Ibid. 
2
 La tentation est forte de lier ce phénomène aux transformations des établissements psychiatriques, en 
faisant par exemple de l’asile le milieu de culture d’où serait sorti la chronicité clinique. Cf. par exemple 
Lantéri-Laura, G., "La chronicité dans la psychiatrie française moderne", Annales E.S.C., 1972, dont 
toutefois je ne suis pas le diagnostic lorsqu’il pointe que la chronicité apparaît avec la construction des 
asiles ruraux, ces derniers se trouvant en décalage croissant avec une société sur la voie de 
l’industrialisation à la fin du XIXe siècle : après tout, le grand promoteur du délire chronique, Magnan, 
exerçait dans le service le plus en contact avec la ville – l’admission – de l’établissement le plus urbain de 
France – l’asile Sainte Anne, à Paris. 
3
 Je suivrai les synthèses de Bercherie, P., Histoire et structure du savoir psychiatrique. Les fondements 
de la clinique 1, Paris, L'Harmattan, 2004 ; Lantéri-Laura, Essai sur les paradigmes de la psychiatrie 
moderne. L’histoire des entités nosologiques en psychiatrie est un genre sans fond, largement alimenté 
par les médecins, parfois aussi par les historiens, mais elle est souvent de peu de secours pour le problème 
qui nous intéresse ici.  
4
 cf. sur ce point les belles analyses de Swain, Le sujet de la folie, op. cit., p. 106 sq.  
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dépendantes des développements institutionnels de la discipline. Un point de repère 
important est la critique que fait dans un article paru en 1854 Jean-Pierre Falret, un 
élève d’Esquirol, des modèles de son maître :  
On ne saurait trop le répéter, en effet, la folie n’est pas une maladie unique 
pouvant revêtir les formes les plus diverses, variables à l’infini au gré des 
individualités et des circonstances, dépendant de l’éducation ou du milieu dans 
lequel ont vécu les individus qui en sont atteints. Ces circonstances 
accidentelles peuvent bien imprimer des diversités secondaires plus apparentes 
que réelles, aux manifestations les plus saillantes de la folie, mais elles 
n’agissent pas profondément sur l’essence même de la maladie. Le progrès le 
plus sérieux que l’on puisse réaliser dans notre spécialité consistera dans la 
découverte d’espèces vraiment naturelles, caractérisées par un ensemble de 
symptômes physiques et moraux, et par une marche spéciale.1  
 
A la fin du siècle, la démarche préconisée par Falret est considérée par les 
cliniciens comme la seule méthode d’observation scientifique de la maladie mentale, et 
c’est sur ses résultats que s’appuient les deux grandes figures de la médecine mentale du 
tournant du XXe siècle, Valentin Magnan en France et Emil Kraepelin en Allemagne. 
L’un comme l’autre doivent en effet leur célébrité à la manière dont ils réorganisent le 
champ de la folie en isolant, grâce à l’observation prolongée de leurs malades, une série 
d’entités caractérisées par leur évolution, dont les exemples les plus connus sont le 
délire chronique pour Magnan et la démence précoce pour Kraepelin. L’exemple du 
délire chronique peut permettre d’illustrer le type de résultat auquel on parvient2. 
Magnan décrit le délire chronique comme une pathologie de longue durée, dont le cycle 
peut s’étendre sur une période de 20 ou 30 ans, et dont la progression parcourt quatre 
périodes distinctes (cf. figure n° 1). La première phase de la maladie est une période 
d’incubation, marquée par la nervosité et l’excitabilité, ainsi que l’apparition du 
phénomène d’interprétation. La deuxième phase voit le début des hallucinations, qui 
commencent d’abord comme un bourdonnement lointain avant de s’imposer sous la 
forme d’hallucinations verbales, accompagnées d’illusions auditives. A mesure que le 
délire se systématise, le malade adopte une attitude fuyante et méfiante, se réfugiant 
dans la production de néologismes et l’isolement. Une troisième période débute alors, 
                                                 
1
 Falret, J.-P., Des maladies mentales et des asiles d'aliénés, Paris, J.-B. Baillère, 1864, cité par Lantéri-
Laura, Essai sur les paradigmes de la psychiatrie moderne, op. cit., p. 97. 
2
 Magnan, V., Leçons cliniques sur les maladies mentales, Paris, L. Battaille, 1893. Je suis ici le résumé 
que donne Bercherie : Bercherie, Histoire et structure du savoir psychiatrique, 1, op. cit., pp. 104-105.  
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caractérisée par des idées de grandeur, tandis que le délire de persécution, prégnant dans 
la phase précédente, s’atténue et s’appauvrit. Le malade, dont l’attitude et même la 
physionomie changent progressivement, s’installe alors dans la démence, marquée par 
un affaiblissement intellectuel général, une indifférence à son entourage, un discours 
confus et inintelligible. Ce qui importe dans cette description, c’est la manière dont 
Magnan lit un devenir de la pathologie sur le long terme en liant chaque phase de la 
progression à celles qui la précède et lui succède. Cette citation met bien en évidence le 
sens et la portée de l’analyse :  
On ne peut donc plus accepter comme espèces pathologiques distinctes les 
formes mentales décrites sous le nom de démonopathie, délire religieux, 
théomanie, mégalomanie, etc. Avec ces formes purement symptomatiques tout 
est confusionnel, le pronostic reste incertain. L’important n’est pas de savoir si 
le sujet est théomane ou mégalomane, s’il est Dieu, roi ou président de la 
République, mais de savoir si le Dieu ou le roi, avant d’arriver à cette suprême 
puissance, n’a pas eu à subir des vexations ou de nombreux tourments. Ce 
puissant, d’abord persécuté se range dans le délire chronique, et pour le 
clinicien cela signifie incurabilité. Au contraire, le potentat devenu grand sans 
épreuve préalable se range dans le groupe des dégénérés et l’accès est le plus 
souvent curable.1  
 
Puissance du clinicien sur le mégalomane : cette manière nouvelle d’aborder la 
pathologie mentale donne en effet au clinicien un critère qui lui permet de dire, face à 
un patient donné, si sa mégalomanie n’est qu’un épisode passager qui disparaîtra sans 
trace, ou si elle est appelée à persister et marquera durablement l’existence de son 
malade. Ainsi, la clinique devient en principe en mesure de décider d’un patient s’il est 
curable et s’il se remettra rapidement de son trouble, ou si, incurable, il est destiné à 
finir ses jours diminué comme « chronique ». Pour les entités nosographiques qui se 
prêtent à ce type d’analyse, le diagnostic tend à se faire pronostic, il pointe un devenir 
de la maladie.  
                                                 
1
 Magnan, Leçons cliniques sur les maladies mentales, op. cit., cité par Lantéri-Laura, Essai sur les 
paradigmes de la psychiatrie moderne, op. cit., p. 120. 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
112 
Figure n° 1. Le délire chronique selon V. Magnan 
 
Extrait de Magnan, V., 1887, Leçons cliniques sur les maladies mentales, Paris, Lecrosnier (reproduit 
d’après la 2ème édition, 1893, p. 194). 
Avec le délire chronique, la pathologie psychiatrique acquiert donc une 
dimension nouvelle fondée sur le temps, qui devient un élément constitutif des entités 
morbides. Plus précisément, on peut saisir le sens de ce mouvement de la pensée 
clinique à deux niveaux différents. A un premier niveau, le caractère chronique introduit 
une épaisseur supplémentaire dans le concept de maladie mentale. C’est le travail du 
temps qui explique la symptomatologie d’affections comme les délires chroniques ou la 
démence précoce lorsqu’elles sont parvenues à leurs derniers stades. Ce qui éloigne ces 
malades de l’individu normal, c’est, à travers la pathologie dont ils sont porteurs, le 
processus qui a abouti à les faire devenir ce qu’ils sont, en dernière instance le temps 
qu’il a fallu pour les faire malades. Tout l’enjeu pour la psychiatrie, dans les années qui 
suivront, sera d’élucider la nature de ce processus, d’expliciter ce qui se passe au cours 
de cette période de temps : de là découleront, à partir du début du XXe siècle les efforts 
de constituer une psychopathologie, mais également, dès la fin du XIXe siècle, les 
approches qui tendront à faire de la symptomatologie de la chronicité le résultat 
d’influences extérieures, en particulier à travers les premières dénonciations du rôle 
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délétère de l’enfermement sur les malades. Il faut souligner pour l’instant la portée que 
donne à la pathologie mentale cette dimension nouvelle d’une maladie qui est faite par 
la durée : la chronicité ne correspond plus à un état donné de la maladie sur un intervalle 
de longue durée, mais à une durée active de la maladie. 
A un deuxième niveau, isoler une pathologie sur la base de sa chronicité conduit 
à faire de la temporalité du processus morbide un critère dans le classement des entités 
nosologiques. On sait l’importance des classifications en médecine pour permettre aux 
professionnels de déchiffrer et de reconnaître la diversité des maladies qu’ils doivent 
traiter1. Plus généralement, la sociologie des sciences a souligné leur rôle pour faire 
travailler ensemble les acteurs d’un monde donné2. En psychiatrie, les classifications 
ont ainsi à la fois un rôle médico-administratif, à travers l’établissement d’une 
statistique des aliénés, et un rôle plus directement lié à l’avancée des connaissances et 
au travail clinique3. La fin du XIXe siècle voit les premiers efforts pour produire une 
classification internationale dans le but de permettre des coopérations par-delà les 
frontières4. Il n’est pas dans mon intention d’analyser le détail des classifications des 
maladies mentales à la fin du XIXe siècle, mais il n’est pas inutile d’examiner 
rapidement celle de Valentin Magnan, qui précisera la place qu’occupe la chronicité 
dans la clinique de cette époque et donnera un image d’ensemble des pathologies que 
les aliénistes estiment être de leur ressort (cf. figure n° 2)5.  
                                                 
1
 Dagognet, F., Le catalogue de la vie: étude méthodologique sur la taxinomie, Paris, Presses 
universitaires de France, 2004. 
2
 Clarke, A. et S. L. Star, "Science, technology and medicine studies", in L.T. Reynolds et N.J. Herman-
Kinney (dir.), Handbook of symbolic interactionism, Walnut Creek, CA, AltaMira Press, 2003, pp. 539-
573. 
3
 Dont Ian Hacking a montré le pouvoir pour « fabriquer des personnes », Hacking, I., Entre science et 
réalité. La construction sociale de quoi? Paris, La découverte, 2001. Si par ailleurs les historiens ont 
beaucoup étudié les contenus des classifications, une histoire de celles-ci comme outil du travail 
psychiatrique reste à faire. 
4
 Une classification est ainsi adoptée au Congrès international de médecine mentale de Paris en 1889 : 
Coffin, La transmission de la folie, op. cit., p. 175 sq.  
5
 Magnan a, dit-il, élaboré sa classification en 1882, mais il ne la publie pour la première fois qu’en 1887 
dans la première livraison de ses leçons cliniques : Magnan, V., Leçons cliniques sur les maladies 
mentales, Paris, Lecrosnier, 1887. Par la suite, il la publiera à de nombreuses reprises. Pour un résumé, 
quoique pas entièrement fidèle au tableau de Magnan, cf. Bercherie, Histoire et structure du savoir 
psychiatrique, 1. Pour une discussion de la classification de Magnan et de sa place dans la psychiatrie 
française, cf. : Dowbiggin, "Back to the future", op. cit. qui, en revanche, n’est pas d’une grande clarté et 
laisse de côté bien des aspects du problème pour se concentrer sur la rivalité entre les conceptions de 
Magnan et celles de Kraepelin. 
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Figure n° 2. La classification des maladies mentales de Valentin Magnan. 
 
Extrait de Magnan, V., 1887, Leçons cliniques sur les maladies mentales, Paris, Lecrosnier (reproduit 
d’après la 2ème édition, 1895, pp. 203-204) 
De façon générale, Magnan découpe le champ de la pathologie mentale en trois 
grands groupes. En premier lieu, « les états mixtes » regroupent les affections mentales 
qui ont une origine organique, qu’elles correspondent à une lésion du cerveau – 
paralysie générale, démence sénile, encéphalites –, qu’elles soient liées à un 
dysfonctionnement du système nerveux – névroses, soit hystérie, épilepsie – ou, enfin, 
qu’elles tirent leur origine d’une intoxication – et parmi celles-ci figurent à la fois les 
toxicomanies et l’alcoolisme, mais également les phénomènes d’auto-intoxication. Cet 
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ensemble reflète l’importance, dans la population des asiles du XIXe siècle, de malades 
qui tendront à disparaître progressivement au cours de la première moitié du XXe 
siècle mais qui jouent un rôle crucial dans les idées psychiatriques de l’époque. A côté 
de ce premier ensemble, Magnan place dans un deuxième groupe les idiots, imbéciles, 
débiles et déséquilibrés. Le regroupement de ces entités renvoie là encore à une 
hypothèse étiologique commune, en l’occurrence la dégénérescence, sur laquelle je vais 
revenir. Le troisième groupe correspond aux « folies proprement dites » ou psychoses, 
le terme étant ici un équivalent strict de folie. Parmi celles-ci, Magnan isole deux grands 
ensembles, la folie des dégénérés ou folie héréditaire, et le délire chronique, au côté 
desquels il place le couple constitué de la manie et de la mélancolie et les folies 
intermittentes. Les folies proprement dites sont donc caractérisées de deux manières 
bien distinctes : les folies des dégénérées correspondent à nouveau à l’hypothèse de la 
dégénérescence, tandis que les autres entités renvoient effectivement à une marche 
spécifique : c’est par ce critère que le délire chronique s’oppose aux folies intermittentes 
et aux manies et mélancolies, lesquelles sont caractérisées par leur faible durée. C’est 
donc seulement pour organiser ces trois entités que Magnan a recours au critère 
temporel.  
Pour préciser les choses il faut maintenant dire deux mots de la notion de 
dégénérescence. Depuis les travaux de Bénédict-August Morel, celle-ci constitue à la 
fois une hypothèse étiologique de la maladie mentale et un outil de description 
clinique1. Elle délimite un ensemble de pathologies qui se caractérisent toutes par le fait 
qu’une fois acquises elles sont transmises – les dégénérés sont des faibles qui ont hérité 
leur faiblesse des travers de leurs ascendants – et dont le caractère héréditaire peut se 
lire dans certains symptômes psychiques – déséquilibre mentale, idiotie – ou physiques 
– microcéphalie, etc. Au-delà de la psychiatrie, progressivement, la dégénérescence 
deviendra un thème du débat intellectuel et politique qui marquera la société française 
jusque dans l’entre-deux-guerres – on aura à ce titre l’occasion de la retrouver plus loin. 
Dans la classification de Magnan, elle intervient donc à deux niveaux. D’un côté, elle 
constitue un groupe qu’elle affecte durablement : les idiots et les antisociaux. De l’autre, 
les folies des dégénérés caractérisent des états de folie le plus souvent temporaires pour 
des individus chez qui la dégénérescence consiste en une simple prédisposition. Plus 
                                                 
1
 Sur la dégénérescence dans la clinique psychiatrique de la fin du XIXe siècle, cf. : Coffin, La 
transmission de la folie, op. cit. ; Dowbiggin, La folie héréditaire, op. cit. 
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généralement, si on résume l’ensemble du tableau, la classification de Magnan conjugue 
bien deux types de critères : des critères étiologiques, avec la dégénérescence ou les 
causes organiques, et des critères évolutifs pour certaines des folies proprement dites. 
C’est donc au sein d’un groupe restreint, défini par défaut, qu’est opératoire un critère 
évolutif à l’exclusion de tout autre. Pour le reste des pathologies que les aliénistes ont à 
traiter, la chronicité n’apparaît pas comme leur caractéristique première. Elle est donc 
un élément important, mais partiel, de l’expérience clinique d’ensemble que les 
aliénistes de la fin du XIXe siècle peuvent avoir de la pathologie mentale. 
Les limites d’une représentation : le problème des guérisons tardives 
Avec la chronicité, c’est donc une manière nouvelle d’aborder la pathologie 
mentale sur le plan social et scientifique qui s’impose à la fin du XIXe siècle. Malgré sa 
force comme paradigme, toutefois, plusieurs limites importantes feront obstacle aux 
tentatives d’institutionnaliser ou de figer dans des dispositifs des modes de traitement 
des malades reposant sur ce critère. La principale d’entre elles est la conscience qu’ont 
les praticiens de l’incertitude de leur diagnostic, de leur incapacité à dire ce qu’il peut 
advenir véritablement d’un malade lorsqu’il se présente à eux. Des années 1880 à 
l’entre-deux-guerres, ce problème traverse un grand nombre de discussions des 
aliénistes sur leur pratique, mais il est aussi spécifiquement l’enjeu d’un débat important 
dans la littérature psychiatrique de l’époque, les « guérisons tardives ». Il vaut la peine 
de dire quelques mots sur cette question qui, outre le problème du diagnostic, condense 
d’une certaine manière une série d’enjeux importants pour la médecine mentale du 
tournant du XXe siècle lorsqu’elle aborde les questions de chronicité, de guérison, mais 
aussi, plus généralement, de son rôle social et de la nature des attentes qu’elle suscite.  
C’est en fait à l’occasion du débat sur une proposition de loi soumise à la 
Chambre des députés en 1878, tendant à créer un droit au divorce pour aliénation 
mentale, que le problème est soulevé. Appelés en 1882 à donner leur avis à la 
commission de la Chambre chargée d’examiner le texte, un groupe de spécialistes, 
comprenant entre autres Charcot, Magnan et Blanche, s’opposent à la proposition et 
obtiennent son retrait. L’un de leurs arguments clefs est qu’il est difficile de dire d’un 
malade qu’il est incurable, l’évolution à long terme de la folie étant toujours très 
incertaine. Au cours d’une discussion à l’Académie de médecine dans les mois qui 
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suivent, un médecin de Bicêtre, Luys, s’oppose toutefois à l’argument et met ses 
collègues au défi de rapporter des cas de guérison après un délai qu’il fixe à cinq ans de 
maladie. La controverse entraîne une vague de publications fondées sur des 
observations cliniques ou des études statistiques qui se prolongera jusque dans l’entre-
deux-guerres1.  
Les guérisons tardives sont des guérisons inattendues, qui surviennent après un 
délai long et en l’absence de traitement spécifique pouvant expliquer l’évolution 
heureuse du malade. Dans une intervention à l’Académie de médecine, Blanche donne 
un exemple saisissant : 
Je me rappelle avoir été consulté pour un de ces malades qui, atteint d'abord 
d'un accès de dépression mélancolique, suivi d’une rémission de plusieurs 
années était dans une crise d’agitation maniaque avec délire orgueilleux durant 
déjà depuis plus de deux ans. On n'était pas d'accord sur la nature du mal, et 
d'aucuns et des plus expérimentés prononçaient le mot de paralysie générale et 
d'incurabilité. Je ne fus pas de cet avis et déclarai que cette crise n'était qu'une 
phase d'une folie circulaire, et que, si longue qu'elle fût déjà, il fallait attendre 
avant de se prononcer, et avant de recourir à des mesures légales qui, si elles 
étaient légitimes en tant que réclamées par de graves intérêts en souffrance, 
pourraient, d'un autre côté, avoir de fâcheuses conséquences sur le moral du 
malade, s'il redevenait lucide. Mon opinion prévalut. Deux années s'écoulèrent 
encore sans que l'agitation se calme et sans que le délire disparût. La confiance 
des parents commençait à s'ébranler : la situation ne pouvait s'éterniser ainsi 
sans compromettre la fortune de toute la famille. Enfin, la crise cessa. Le 
malade qui s'était couché le soir en pleine agitation et en plein délire, s'était 
endormi vers le milieu de la nuit, et le lendemain il se réveillait calme et 
raisonnable. Quelques jours après, il rentrait chez lui, heureux de se retrouver 
avec sa femme et ses enfants. Il a vécu encore plusieurs années.2 
 
Dans ce cas, la guérison est un événement soudain, survenu du jour au 
lendemain et sans signe avant-coureur3, mais dans un certain nombre de cas elle est un 
processus de longue durée, l’amélioration étant progressive : dans un article paru en 
1883, le médecin directeur de l’asile de Fains, dans la Meuse, reproduit entre autres le 
dossier médical d’un patient interné treize ans, et dont les premiers signes 
d’amélioration se sont déclarés au bout de cinq ans, le progrès s’étalant donc sur huit 
                                                 
1
 Une synthèse de la question se trouve dans Robert, J., La guérison tardive des maladies mentales. 
Rapport de psychiatrie. Congrès des médecins aliénistes et neurologistes de France et des pays de langue 
française. XXIXe session, Paris, 28 mai - 1er juin 1925, Paris, Masson, 1925. 
2
 Blanche, "La folie doit elle être considérée comme une cause de divorce", Annales Médico-
psychologiques, 1883. 
3
 Ou, plus exactement, sans que Blanche ne rapporte de signe avant coureur. 
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ans avant qu’il ne soit déclaré guéri et que soit autorisée sa sortie1. Ce type 
d’observations amène les auteurs à s’interroger sur la nature et le sens de ces guérisons. 
Une étude publiée en 1882 par le médecin directeur de l’asile d’Auxerre conclut ainsi 
d’une analyse approfondie, statistique et clinique, des guérisons observées dans deux 
établissements que la plupart des guérisons survenues après sept ans d’internement 
correspondent à des cas où une démence légère s’est surajoutée au délire, aboutissant 
pour ainsi dire à l’éteindre sans pour autant affecter le patient2. Il ne s’agit donc pas de 
guérisons au sens propre, et l’auteur conclut à l’improbabilité de toute guérison après ce 
délai de sept ans d’hospitalisation – mais pas à l’impossibilité toutefois, puisqu’il est 
obligé de convenir d’un cas authentique parmi ceux qu’il recense. Commentant l’étude, 
un chroniqueur des Annales Médico-Psychologiques note : « Si pour admettre [l]a 
réalité [d’une guérison tardive], on exige que toutes les facultés physiques ou 
intellectuelles aient reconquis toute l’intensité, toute la fraîcheur dont [les malades] 
jouissaient avant le début de la maladie, on doit sans doute les considérer comme très 
rares ; l’âge seul suffirait à expliquer un certain affaiblissement des facultés et celui-ci 
paraît encore plus inévitable lorsqu’aux seuls progrès de l’âge s’est ajoutée une longue 
période de perturbation fonctionnelle. » Mais, poursuit l’auteur, on ne peut de toute 
façon fonder une législation « sur une formule de psychologie pure », de sorte qu’il en 
vient à proposer le critère suivant : « si des malades, après un séjour prolongé dans des 
asiles d’aliénés, cessent complètement de délirer ; si leur débilité intellectuelle reste 
latente, s’ils reprennent des allures régulières et s’ils peuvent être rendus à la vie 
commune, nous pensons que ce n’est pas les méconnaître que de les considérer comme 
légalement guéris et de maintenir en leur faveur la persistance d’un mariage contracté 
avant le début de leur folie. »3 Au début du XXe siècle, les auteurs proposent 
l’expression de « guérison sociale » pour caractériser ce type de résultat. Au-delà de son 
caractère limitatif et plus largement, ce terme montre bien que la dynamique de la 
guérison tardive implique également la société qui constitue l’entourage du malade, et 
plus particulièrement sa famille ou ses proches. Commentant deux cas d’améliorations 
                                                 
1
 Précédée d’une reprise de travail, et de sorties temporaires. Giraud, A., "Contribution à l'étude des 
guérisons tardives", Annales Médico-psychologiques, 1883. Le cas d’Aby Warburg, soigné pour un 
épisode psychotique par Ludwig Binswanger au début des années 1920, dont le dossier médical a été 
publié récemment en français, correspond à cette dynamique : Binswanger, L. et A. Warburg, La guérison 
infinie, Paris, Bibliothèque Rivages, 2007. 
2
 Rousseau, "Des guérisons tardives chez les aliénés", Encéphale, II, 1882, pp. 446-453.  
3
 "Chronique", Annales Médico-psychologiques, n° 9, 1883, p. 8. 
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spectaculaires observées chez des malades chroniques renvoyés chez eux parce que 
devenus inoffensifs et alors que tout espoir de guérison paraissait vain, l’auteur d’un 
article publié en 1896 concluait ainsi son analyse : 
Lorsque, malgré tous les efforts du médecin un cas devient décidément 
chronique, que la science est à bout de ressource, c’est souvent un devoir, si 
l’état du malade permet de le faire sans danger pour lui-même ou pour autrui, si 
d’ailleurs les circonstances personnelles s’y prêtent, c’est un devoir, dis-je, de 
tenter un essai de sortie. La guérison restera toujours une très rare exception, 
mais beaucoup se trouveront fort bien de ce retour à la vie de famille. C’est déjà 
quelque chose et il est certain qu’un grand nombre de ces chroniques et de ces 
incurables tranquilles qui encombrent les asiles pourraient avec beaucoup 
d’avantage être gardés à domicile ou placés en pension chez des étrangers ou 
enfin colonisés. Cette conviction m’a fait, lorsque je dirigeais encore Préfargier, 
rendre à leurs familles bien des malades qui, avec un peu de bonne volonté et de 
patience de la part des leurs, sont restés chez eux calmes, contents, utiles même. 
La principale difficulté vient, d’ordinaire, je le sais, de la famille elle-même. 
Quand l’internement a duré un certain temps, quelques années, le malade n’y 
retrouve plus sa place ; on l’a oublié ; il serait encombrant ; on ne veut pas 
s’exposer à la répétition des scènes qui avaient nécessité son placement, etc., 
etc. Cependant, presque toujours, en insistant sérieusement, en s’engageant à 
reprendre tout de suite le malade si l’essai ne réussit pas, on parvient à 
convaincre les siens. Enfin au besoin, si les règlements de l’asile le permettent, 
on force la main aux familles de mauvaise volonté.1 
 
Ces remarques décrivent bien les réactions ambivalentes des familles à l’égard 
de leur proche interné. Elles démontrent la conscience chez leur auteur que le placement 
à l’asile est l’aboutissement d’un processus qui marque durablement ses protagonistes, 
le malade et ses proches, et jouera un rôle dans la guérison. A la limite, une guérison 
tardive repose également sur un travail de conviction ou de pédagogie dirigé vers les 
proches du malade. Elle est un apprentissage2. De façon plus générale, les guérisons 
tardives renvoient à une gestion de l’espoir et de l’oubli. Si le qualificatif de tardif 
traduit la durée du processus, qui par définition prend plusieurs années, parfois des 
dizaines d’années, il caractérise surtout un horizon d’attente forgé par l’expérience 
clinique, et, en ce sens, il correspond à une norme professionnelle. Une guérison est 
tardive parce que les spécialistes ne l’attendent plus. D’un autre côté, en insistant sur la 
possibilité d’une guérison tardive les médecins entretiennent un espoir, même ténu, 
                                                 
1
 Chatelain, "Des guérisons tardives", Annales Médico-psychologiques, n° 3, 1896, p. 353. 
2
 On pourrait citer ici, au risque de l’anachronisme, les analyses de Canguilhem, G., "Une pédagogie de la 
guérison est-elle possible?" Ecrits sur la médecine, Paris, Le Seuil, 2002 [1978], pp. 69-99. 
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qu’une amélioration est possible. Les cas authentiques de guérison tardive sont ainsi des 
appels à la prudence. A la limite, il s’agit d’un enjeu éthique, en ce qu’il s’agit 
d’entretenir un souci du malade ou, au moins, dans des établissements comptant souvent 
plusieurs centaines de malades pour un personnel médical réduit, une veille s’exerçant 
sur l’ensemble des malades, qui risquent de tomber dans l’abandon. Dans le même 
temps, l’invocation des guérisons tardives est, comme on l’a vu, également politique ou, 
pour reprendre les catégories des praticiens, d’ordre médico-légal. Elle vise à justifier la 
poursuite de prises en charge, la nécessité d’un traitement, celui-ci pouvant du reste se 
limiter à l’internement, ou en l’occurrence pour le problème du divorce, le maintien 
d’un statut1. L’auteur de l’article que j’ai cité plus haut débutait ainsi son analyse : 
Tous les jours nous rencontrons des cas dont les symptômes ne veulent cadrer 
exactement à aucune des formes admises par les classifications en cours. De 
même les éléments d’un pronostic certain nous font encore trop souvent défaut. 
Tel malade dont à première vue la guérison paraissait assurée, tombe petit à 
petit en démence. Tel autre que tout concourait à faire juger incurable finit, 
contre toute attente, par se rétablir, même sans traitement par la seule force 
médicatrice de la nature. Au début de sa carrière le jeune médecin donne avec 
assurance un certificat d’incurabilité qu’après quelques années de pratiques, il 
ne signera plus qu’après avoir trempé plusieurs fois sa plume dans l’encrier ; 
avec l’expérience viennent la prudence et la circonspection.2 
 
Et, en 1925 encore, l’auteur d’une synthèse sur la question notait : 
                                                 
1
 De ce point de vue, les guérisons tardives jouent pour la médecine mentale de la fin du XIXe siècle un 
rôle analogue aux réanimations miraculeuses en médecine intensive, ou aux rémissions en oncologie 
aujourd’hui. Elles s’en distinguent toutefois nettement car, comme je l’ai souligné, elles correspondent à 
des situations où le médecin a relâché son attention à l’endroit du patient, lequel à la limite est tombé dans 
une zone d’oubli – alors que dans le cas de la réanimation, au contraire, le malade reste toujours présent 
dans la situation, dont il est le point de fixation, durant tout le processus. Dans les deux cas toutefois le 
phénomène correspond à la sensation d’une suspension du cours normal du temps. Les aliénistes ont ainsi 
souvent noté que les chroniques semblent être des malades hors du temps, la guérison conduisant à leur 
réintégration dans un cours temporel. De même, Michael Nurok a bien souligné la manière dont parfois 
les équipes d’urgence « s’oublient » à vouloir réanimer le patient, développant une expérience singulière 
du temps. Mais, évidemment, le processus de guérison tardive se déroule à une échelle de temps – des 
années – sans commune mesure avec la réanimation cardiaque – quelques minutes, quelques dizaines de 
minutes au plus – voire avec les processus de fins de vie dans le cancer. On retrouvera ce point dans le 
chapitre 5, à propos des « hospitalisations longues » en pratique de secteur. Sur les réanimations 
miraculeuses, cf. Nurok, M., Entre économie morale et économie technique. Le travail d'urgence vitale à 
Paris et à New York, Thèse pour le doctorat en sociologie, Paris, Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales, 2007. Sur les traitements de la dernière chance dans le cas du cancer, cf. : Baszanger, I., "Entre 
traitement de la dernière chance et palliatif pur: les frontières invisibles des innovations thérapeutiques", 
Sciences sociales et santé, 18, n° 2, 2000. 
2
 Chatelain, "Des guérisons tardives", op. cit.. 
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Des examens cliniques plus minutieux, une analyse plus approfondie des 
symptômes et de leur valeur séméiologique, des pronostics réservés et prudents, 
telles sont les utiles conséquences de la notion empiriquement acquise des 
guérisons tardives des maladies mentales. Nous ne considérons plus aussi 
rigoureusement comme des entités cliniques véritables des états qui ne sont que 
des syndromes communs à des psychoses de nature différente, et la notion 
d’évolution lente de certaines formes cliniques est une des raisons qui 
détermine la sage tendance actuelle à ne formuler le plus souvent que des 
diagnostics symptomatiques. Cette réserve traduit nos incertitudes et nos 
hésitations quand il s’agit de juger de l’avenir d’une psychose ; elle n’est pas un 
aveu définitif d’impuissance ou de scepticisme. Les travaux contemporains sur 
les délires secondaires, les psychoses associées, les guérisons tardives, les 
délires de persécution symptomatiques de psychoses périodiques, les états 
délirants à évolution démentielle précoce, le pronostic des états mentaux 
polymorphes, les accès mélancoliques de longue durée, etc. témoignent du 
souci présent des aliénistes de dégager de l’étude clinique des troubles mentaux 
des éléments de plus en plus précis de pronostic, des indices d’évolution des 
psychoses.1 
 
Comme peuvent également le suggérer les cas de guérisons tardives, une autre 
limite du critère de chronicité tient au fait qu’il est peu opératoire du point de vue des 
pratiques de soin. D’un côté, en effet, il bute sur la durée de toute façon longue des 
affections mentales, même lorsqu’elles sont curables. Selon l’un des manuels les plus 
utilisés au tournant du siècle, à l’exception de pathologies « suraiguës », qui peuvent ne 
durer que quelques jours et correspondent en fait à des intoxications souvent fatales2, les 
maladies mentales curables guérissent rarement en moins de six mois, et le plus souvent 
au bout d’un à deux ans3. Les critères de temps donnés par le médecin directeur de 
l’asile d’Auxerre, que j’ai cités plus haut, sont également évocateurs : si sept ans 
d’hospitalisation sont la limite au-delà de laquelle on peut abandonner tout espoir, cela 
signifie qu’il faut s’efforcer de faire ce que l’on peut pour obtenir la guérison sur cette 
période longue. Par ailleurs, les auteurs notent qu’il n’est pas toujours évident de 
déceler sur le moment le passage à la chronicité. Si l’on tient compte de ces éléments, 
on peut imaginer que changer le régime d’un malade, par exemple pour organiser son 
transfert vers un service ou un établissement pour malades chroniques, constitue pour 
                                                 
1
 Robert, La guérison tardive des maladies mentales, op. cit. 
2
 Soulignons le cas des « délires aigus », qui se manifestent au cours de méningites ou d’encéphalites, 
durent de 8 à 10 jours et aboutissent généralement au décès du patient – et sont donc bien des maladies 
mentales létales. Cf. Briand, M., Du délire aigu, Paris, A. Delahaye et E. Lecrosnier, Libraires-éditeurs, 
1881. 
3
 Régis, E., Manuel pratique de médecine mentale, avec une préface par M. Benjamin Ball, Paris, O. 
Doin, 1885. 
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les praticiens une décision par défaut, dont la motivation – demande d’un médecin, 
nécessité de faire de la place dans le service – est extérieure au cas qui, lui, est 
caractérisé par l’absence de signe et la permanence d’un état, plutôt que comme une 
décision positive fondée sur le constat de l’entrée dans une nouvelle phase de la 
pathologie et l’ouverture de perspectives réellement nouvelles1.  
D’un autre côté, les cliniciens notent souvent que la plupart des états chroniques 
présentent des états fluctuants, qui conduisent à ajuster la prise en charge à des moments 
différents du séjour à l’asile. Certains chroniques passent ainsi par des épisodes 
d’agitation ou de mélancolie qui nécessitent des soignants qu’ils prennent des mesures 
adaptées qui ne sont guère différentes de celles qui peuvent être prises pour des états 
aigus. Les soins dispensés à l’asile sont, de toute façon, peu spécifiques. Les manuels de 
médecine mentale associent rarement aux diagnostics des plans de traitement. Il faut 
donc pouvoir transférer facilement un malade d’un service à l’autre lorsque cela s’avère 
nécessaire. Cela plaide contre la formule de l’hôpital pour chronique, et pour l’unité de 
l’asile.  
 
A partir du dernier tiers du XIXe siècle, les spécialistes des maladies mentales 
ont ainsi commencé à développer une sensibilité nouvelle au rôle qu’est susceptible de 
jouer la temporalité spécifique des processus morbides en médecine mentale. Si cette 
expérience est partielle, elle joue néanmoins un rôle décisif pour la réforme de la loi de 
1838 : à partir des années 1880, ce dont il s’agira c’est d’adapter la régulation de 
l’assistance psychiatrique en décomposant la procédure de l’internement de manière à 
permettre l’élaboration d’étapes travaillant spécifiquement l’évolutivité de la maladie 
mentale sur la longue durée. C’est à ces discussions qu’il faut en venir. 
1.3. Recomposer droit et médecine. Les premières propositions pour la 
réforme des procédures d’admission et de sortie de l’asile 
De façon cruciale, les discussions sur la réforme de la loi de 1838 de la fin du 
XIXe siècle portent en effet sur la possibilité d’aménager le dispositif des asiles pour 
répondre aux besoins d’une maladie perçue désormais comme évolutive. Plus 
                                                 
1
 Et à la limite il s’agit bien plutôt de fermer des perspectives. 
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précisément, l’enjeu est d’assouplir le dispositif de l’internement pour l’adapter à une 
population spécifique, les malades curables. On peut résumer rapidement ces débats en 
distinguant les deux problèmes sur lesquels il prend : celui de la sortie de l’asile, et celui 
de l’admission.  
La convalescence des aliénés : redéfinir les limites de l’assistance 
psychiatrique 
Sur le premier point, on peut prendre pour point de repère une discussion 
organisée au Conseil supérieur de l’assistance publique en 1902 sur la convalescence 
des aliénés. Mise à l’ordre du jour à l’initiative de son zélé secrétaire, le directeur de 
l’Assistance publique au ministère de l’intérieur, Henri Monod, la discussion vise en 
fait à poser le problème de la manière dont sont prononcées les sorties dans le régime de 
la loi de 1838. Celle-ci autorise en effet la sortie des malades placés à l’asile sur simple 
décision du médecin, dans le cas des placements volontaires, ou sur décision médicale, 
mais après accord du préfet, dans le cas des placements d’office. La sortie décrétée, elle 
est irréversible, à moins de relancer une procédure d’internement ; à l’inverse, interné, 
le malade ne peut en principe quitter l’asile, lieu clos. Le constat de Monod est que ce 
dispositif pose les plus grandes difficultés tant au médecin qu’à l’autorité publique, à 
qui est confiée la responsabilité exorbitante de prendre une décision sans moyen de 
revenir en arrière, et alors qu’ils ne disposent que rarement de l’assurance que le malade 
ne présente aucun danger. Le problème est en fait au cœur de l’ensemble des 
discussions sur la loi de 1838 depuis les années 1860, que ce soit pour critiquer le 
maintien abusif des malades à l’asile ou, au contraire, souligner comme le fait Monod la 
difficulté de la décision de sortie. En 1884, un juriste notait ainsi : « L’expérience a 
permis de constater que les médecins ne provoquent que fort peu de mises en liberté ; 
les uns parce qu’ils croient que tous les fous sont incurables et que le plus calme, le plus 
raisonnable en apparence est exposé à une rechute ; les autres parce que placés dans un 
milieu qui les rend défiants, ils hésitent toujours à reconnaître et à proclamer la 
guérison ; et enfin les médecins directeurs d’établissements privés parce qu’ils peuvent 
ne pas se hâter d’ordonner une mise en liberté qui serait contraire à leur intérêt s’il 
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s’agissait surtout d’un aliéné payant une bonne et lucrative pension. »1 Dans ce 
contexte, les diverses propositions développées dans les milieux réformateurs ont 
convergé depuis les années 1870 sur un type de solution, visant à suppléer le médecin 
en confiant à une commission le soin de contrôler la légitimité des placements et de 
proposer au besoin les sorties dans les cas où ils ne seraient pas justifiés. La première 
proposition de loi déposée par Théophile Roussel au Sénat, en 1873, comportait ainsi 
l’institution d’une commission permanente « qui serait comme un conseil de tutelle 
pour les aliénés et un conseil de contrôle pour les directeurs et pour les médecins »2, 
chargée de visiter régulièrement les établissements, de recueillir les doléances des 
malades, et disposant d’un droit de les instruire – et les propositions suivantes devaient 
reprendre plus ou moins l’initiative. 
En 1902, c’est toutefois un autre type de réflexion que le Conseil supérieur de 
l’assistance publique met en branle. Dans sa lettre de saisine, Henri Monod demande en 
effet au Conseil de réfléchir à « une organisation des asiles donnant au médecin la 
facilité d’élargir, dans une certaine mesure avant de faire droit, c'est-à-dire avant d’avoir 
acquis la certitude que la guérison est obtenue, le champ de son observation par le 
placement du malade dans un milieu, sinon tout-à-fait nouveau, du moins autre, 
meilleur que celui où il s’est trouvé depuis son placement jusqu’au moment où une 
grande amélioration est survenue dans son état mental »3. La proposition revient ainsi à 
créer un placement temporaire permettant au médecin d’observer les réactions des 
malades dans un milieu non asilaire, ou encore à instituer une zone médiane pour 
l’exercice du jugement médical, permettant, littéralement, de déplacer vers l’extérieur 
de l’asile la décision de sortie, et d’alléger le poids de la responsabilité. De façon 
générale, cette manière nouvelle de poser le problème des sorties repose sur 
l’expérience qui commence à être acquise autour de différents moyens d’assistance 
placés en dérivation sur l’asile : sociétés de patronage, colonies familiales, pavillons de 
                                                 
1
 Dumas, Cour d'appel de Douai. Audience solennelle de rentrée du 4 novembre 1884. Des modifications 
à apporter à la loi du 30 juin 1838 sur les aliénés. I. Loi du 30 juin 1838. II. Projet du gouvernement. III. 
Contre-projet de la commission du Sénat. IV. Conclusion. Discours de rentrée, prononcé par M. Dumas, 
1884. 
2
 Cf. de Rességuier, Rapport au Sénat sur la proposition de MM. T. Roussel, Jozon et Desjardins ayant 
pour objet la révision de la loi du 30 juin 1838, reproduit in : "Variétés. Révision de la loi de 1838 sur les 
aliénés", Annales Médico-psychologiques, 9, 1873, pp. 362-367. 
3
 Henri Monod, rapport au ministre de l’Intérieur, Conseil supérieur de l'assistance publique, Fascicule n° 
87. La convalescence des aliénés, Melun, Imprimerie administrative, 1902. 
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convalescents, etc., dont certaines au demeurant ont déjà été étudiées par le Conseil1. 
Ces initiatives éparses, au développement confidentiel, nécessitent toutefois pour se 
développer que s’élabore une doctrine d’ensemble, ou un schéma d’intégration. 
Précisément, c’est ce à quoi s’attelle la discussion du Conseil, sous l’impulsion d’un 
rapport de Maurice Legrain.  
Le texte de Legrain est important car il met en place une manière de poser le 
problème de l’assistance aux aliénés et un certain nombre de principes qui préfigurent 
dans une large mesure les discussions qui auront lieu pendant les trois quarts de siècle 
qui suivront. Il part d’une réflexion générale sur la convalescence des aliénés, en la 
situant dans une perspective à la fois dynamique et sociale. Le point de départ est une 
définition de la maladie mentale :  
Le propre de la folie est de supprimer une unité sociale agissante, de créer un 
infirme momentané, que l’on retranche de la société et que l’on met en tutelle. 
Il importe beaucoup moins, par conséquent, de savoir que la convalescence 
équivaudra à l’extinction des conceptions délirantes que de déterminer si l’ex-
aliéné est capable, et dans quelle mesure, de reprendre sa place dans la société. 
Ici intervient un facteur considérable, tellement considérable, même, qu’une 
guérison ne saurait être déclarée définitive quand même toute trace d’idées 
délirantes aurait disparu, si conjointement le milieu social n’offre point des 
garanties suffisantes pour le maintien de la dite guérison.2 
 
Cette définition posée, c’est une toute nouvelle vision du problème de la sortie 
qui peut être élaborée. D’une part, le problème de la convalescence se pose maintenant 
en termes de la capacité du malade à préserver sa guérison acquise à l’asile à l’extérieur 
de celui-ci. De ce point de vue, la question de la convalescence « se double en réalité 
d’un problème de prophylaxie. Conditionner habilement la convalescence d’un aliéné, 
c’est le garantir, en somme autant que faire se peut contre une rechute. » Mais, d’autre 
part, la convalescence d’un malade mental est également un moment du processus de 
guérison, appelant une intervention médicale, mais une intervention d’un type 
particulier. C’est à ce niveau que réside la définition spécifique que donne Legrain, et 
qu’il élabore en deux temps. Dans un premier temps, la convalescence « sera non 
                                                 
1
 Conseil supérieur de l'assistance publique, Fascicule n° 35. Création de sociétés de patronage pour les 
aliénés sortant des asiles, 1891. Sur l’essor des sociétés de patronage au XIXe siècle, on pourra consulter 
Odier, B., Les sociétés de patronage d'aliénés guéris et convalescents au XIXe siècle, Thèse pour le 
doctorat en médecine, Paris, Université Pierre et Marie Curie, 1982. 
2
 Conseil supérieur de l'assistance publique, Fascicule n° 87. La convalescence des aliénés, op. cit., dont 
sont également extraites les citations qui suivent. 
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seulement la phase terminale de la maladie, mais la période de rééducation de l’aliéné et 
de sa réadaptation au milieu social ; ce sera encore l’accommodation de ce milieu à 
l’ex-aliéné dans un but de protection durable. » Ici, la notion de convalescence 
caractérise une phase du travail médical, un travail à la fois sur le malade et sur ses 
proches, que captent les termes utilisés en symétrique de « réadaptation » et 
d’« accommodation ». Ce qu’il s’agit de réaliser, c’est un ajustement réciproque du 
malade et de son milieu, travail d’autant plus délicat que les relations entre les deux 
termes sont problématiques : d’une part, en effet, le milieu a participé à la pathologie 
qui a entraîné l’hospitalisation du malade ; d’autre part, l’internement ajoute à la 
difficulté de la relation du malade à ses proches, dans un jeu dynamique : 
C’est tout un monde nouveau que l’aliéné guéri va rencontrer devant lui dès 
qu’il sera libre, monde devant lequel il tremblera légitimement parce qu’il s’y 
sentira plus infériorisé que jamais. En effet, il y trouvera deux éléments 
également hostiles : l’un ancien, composé des circonstances mêmes qui ont été 
les causes principales ou adjuvantes de sa première chute (misère, alcool, etc.) ; 
l’autre nouveau, fait tout entier du discrédit, de la disqualification qui s’attache 
stupidement à la condition d’ancien aliéné, sans compter les circonstances 
fâcheuses inhérentes à un internement plus ou moins prolongé (perte du travail, 
abandon des parents et des amis, etc.). En vérité, la situation de l’aliéné libéré 
est l’une des plus critiques qui se puisse imaginer.  
 
Du même coup toutefois, et c’est le deuxième temps de la définition que propose 
Legrain de la convalescence, cette nouvelle phase du travail médical peut faire 
envisager un nouveau rapport au droit : « Et alors, sortant des considérations 
exclusivement médicales pour entrer sur le terrain pratique, nous complèterons notre 
première définition en disant que notre convalescent sera le malade pour lequel 
l’internement aura cessé d’être une nécessité légale sans que cependant cesse pour la 
société le devoir de l’assister. » Le travail médical engagé auprès du convalescent peut 
ainsi justifier une suspension du statut d’interné, tout en lui préservant un statut 
d’assisté, nécessitant des soins. De ce point de vue, le travail de convalescence, comme 
on pourrait l’appeler, peut s’effectuer dans des dispositifs variés, et la liste que propose 
Legrain sous la forme d’une série de motions adoptées par le Conseil comprend en fait 
les propositions expérimentées depuis une quarantaine d’année, depuis les pavillons de 
convalescents jusqu’aux sorties d’essai – ces dernières étant celles qui, d’un point de 
vue juridique, posent le plus de difficultés. Legrain propose par ailleurs que le statut de 
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convalescent puisse être utilisé pour prononcer « des sorties pour [certains] aliénés en 
cours de traitement », c'est-à-dire « notamment les incurables, chroniques, débiles, 
épileptiques ou autres et pour qui l’asile semble devoir être l’abri définitif ». 
Dans l’ensemble, les propositions développées par le rapport de Legrain et 
adoptées par le Conseil supérieur de l’assistance publique seront largement reprises par 
les différents projets de réforme élaborés et discutés jusqu’à la Première Guerre 
mondiale, et pour certaines d’entre elles, elles connaîtront un début de diffusion dès la 
première moitié du XXe siècle. Mais au-delà de ces propositions, l’intérêt du rapport est 
plus profondément de poser un diagnostic global sur l’assistance des aliénés qui 
constitue, dès 1891, une première figuration du réseau institutionnel que réalisera le 
secteur. Legrain conclut ainsi son rapport sur un appel à une refonte globale de son 
organisation : 
L’avenir de l’assistance des aliénés tient en grande partie au sort que le 
législateur réservera au traitement de la convalescence. En arrière est tout un 
passé où l’asile est le symbole unique de cette assistance. Cette conception 
plutôt étroite a entretenu la stagnation des idées générales sur l’aliénation 
mentale et sur les aliénés. A l’avant, c’est une décentralisation de plus en plus 
accentuée de l’assistance, c’est un appel lancé à la coopération de plus en plus 
effective du milieu social à la tutelle d’un infirme dont de forts préjugés ont fait 
un paria. L’aliéné reprend sa place au milieu de tous, autant que faire se peut, et 
il rentre dans la vie commune débarrassé d’une épithète qui le stigmatise.  
 
Et, reprenant le schéma global dessiné pour la convalescence de l’aliéné, il 
annonce de manière prophétique un travail symétrique à réaliser à l’entrée :  
Traitement de l’aliéné, traitement du convalescent, prévention de la folie, telles 
sont les trois étapes centrifuges de l’asile. Lorsque l’organisation générale de 
l’assistance de l’aliéné aura conçu les trois échelons inverses centripètes de 
l’asile dont le dernier, l’asile existe seul, dont le premier n’est qu'à l’état 
d’ébauche, à savoir le milieu social avec son rôle prophylactique, et dont 
l’intermédiaire, le quartier d’observation ou hôpital d’aigus est tout à créer, on 
pourra dire que le cycle est complet et que l’on aura fait pour l’aliéné tout ce 
que la raison, la charité et la science réunies peuvent faire.1 
 
                                                 
1
 Legrain devait développer son analyse sous forme d’un schéma, reproduit en figure n° 3, à l’occasion de 
la discussion d’un nouveau projet de réforme déposé à la Chambre par le député Grinda. 
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Figure n°3. L’asile et ses formations centrifuges et centripètes selon Maurice Legrain. 
Extrait de Legrain, P.-M., 1922, "Le projet Grinda et l'hygiène Mentale", Annales Médico-
psychologiques, vol. I, p. 298 
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Le problème de l’admission : entre observation préalable et 
placement provisoire 
Les discussions sur l’admission sont plus complexes et moins consensuelles que 
celles sur la sortie. Comme pour cette dernière, deux séries de propositions apparaissent 
là encore de manière distincte : d’un côté, ne pas laisser au médecin seul la 
responsabilité de l’admission définitive d’un malade à l’asile et le suppléer par un 
dispositif juridico-médical ; de l’autre, s’efforcer de décomposer la procédure 
d’admission pour éviter que les protagonistes aient à faire face à un choix binaire. Mais, 
à la différence du problème de la sortie, ce sont deux positions qui paraissent plus 
nettement en contradiction que fait s’affronter celui de l’entrée, la difficulté étant 
d’autant plus grande que ces positions sont parfois tenues par les mêmes acteurs à des 
moments différents du débat. Tout l’enjeu de la discussion tourne autour de l’intervention de la justice dans la 
procédure du placement. La mesure est l’une des propositions phares de l’ensemble des 
projets défendus au Parlement depuis 1871, mais elle rencontre une opposition massive 
des médecins et, plus généralement, des réformateurs sociaux. L’un des rapporteurs du 
projet de réforme à la Chambre des députés analyse bien la dispute : « Chacun de tirer à 
soi, le plus énergiquement possible, la couverture. Tandis que les jurisconsultes, 
préoccupés de donner à la liberté individuelle toutes ses nécessaires garanties, placent 
des juges partout, les philanthropes moins soucieux d’entourer la séquestration de toutes 
les précautions désirables que d’assurer aux aliénés une assistance effective et 
convenable ne veulent des juges nulle part et prétendent régenter les conseils généraux 
dans la gestion des finances départementales. »1 D’un côté, en effet, les défenseurs des 
libertés civiles critiquent l’internement au nom des droits des malades. De leur point de 
vue, la procédure de la loi de 1838, en limitant l’intervention de la justice, fait courir 
aux personnes un risque d’internement arbitraire. Il suffit pour cela qu’un proche 
malveillant, ou qu’une autorité administrative autoritaire, obtienne l’assistance d’un 
médecin corrompu. A l’origine, c’est de ce côté que vient une impulsion décisive à 
réformer à travers la médiatisation des affaires d’internement arbitraire dans le contexte 
de la consolidation de la démocratie parlementaire. De façon plus générale, l’argument 
repose sur l’idée que l’internement crée un statut déficient, et qu’il faut la sanction d’un 
jugement pour pouvoir imposer ce statut.  
                                                 
1
 Dubief, F.-J.-B., Le Régime des aliénés, Paris, J. Rousset, 1909. 
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D’un autre côté, pour les réformateurs sociaux, le statut d’aliéné est avant tout 
créateur d’un droit à l’assistance, dont dépend aussi un accès au soin. Dans cette 
perspective, il convient d’éviter de mettre des obstacles à l’effectuation de ce droit. De 
ce coté, c’est la raison médicale et sa revendication d’intervention qui sont en jeu. 
Comme l’a montré Jan Goldstein, ce second argument avait déjà été évoqué au moment 
du vote de la loi en 1838, pour être à l’époque rejeté. A la fin du XIXe siècle, il a 
toutefois trouvé un renfort important dans l’idée que la maladie mentale est un 
processus long, évolutif, et les médecins des asiles n’hésitent plus à affirmer que c’est 
parce que les malades leur parviennent trop tard, à un stade où, précisément, ils sont 
déjà chroniques et incurables, que leurs établissements renferment tant de chroniques et 
d’incurables. De leur point de vue, renforcer la procédure d’internement telle qu’elle est 
codifiée par la loi de 1838 risque non seulement de mettre un obstacle supplémentaire à 
l’accès aux soins, et par là de retarder la mise en œuvre d’un traitement, mais encore de 
changer le sens de l’internement pour en faire davantage encore une mesure 
stigmatisante, et par là d’en éloigner les populations. En 1890, le Conseil supérieur de 
l’assistance publique, saisi de l’examen du projet déposé à la Chambre, se prononce 
ainsi vigoureusement contre toute intervention de l’autorité judiciaire et, à partir des 
années 1900, un certain nombre de psychiatres plus radicaux, tel Edouard Toulouse, 
prônent purement et simplement l’abandon de la mesure d’internement1. A la veille de 
la Première Guerre mondiale, le projet défendu par Paul Strauss au Sénat établit une 
sorte de compromis entre ces deux positions, en proposant que les admissions à l’asile 
ne soient que provisoires en l’attente d’un jugement qui peut intervenir au bout de 18 
mois2.  
Dans une certaine mesure, la proposition de Strauss s’inscrit également dans le 
prolongement d’initiatives pour contourner la difficulté qui s’élaborent dans le courant 
des années 1890, axées sur la création de dispositifs rendant possible un traitement 
précoce en amont de l’internement. Si l’internement est un obstacle à l’admission, alors 
                                                 
1
 Toulouse, E., "Doit-on interner les aliénés", Revue de psychiatrie et de psychologie expérimentale, n° 4, 
1901, pp. 161-165. 
2
 Comme on l’a vu le délai choisi correspond à peu près à celui généralement admis pour la guérison les 
états aigus. La proposition vise ainsi explicitement à faciliter le traitement de ces états et à leur éviter le 
discrédit de l’internement, sans pour autant sacrifier les droits des chroniques. Une autre dimension de ce 
choix est toutefois également la volonté d’éviter l’engorgement des tribunaux, argument du reste parfois 
avancé par certains magistrats – en particulier, cf. le dossier rassemblé par : Conseil supérieur de 
l'assistance publique, Fascicule n° 30. Aliénés révision de la législation, 1890.  
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on peut développer des modes d’hospitalisation spécifiques pour des catégories de 
patients qui n’ont pas nécessairement besoin de passer par une procédure juridique, 
comme les aliénés curables. Rapidement guéris, ceux-ci, au même titre que les malades 
somatiques, ne nécessitent pas qu’on mette en place des mesures particulières de 
protection de leurs biens ou de leur personne. Dans cette ligne de raisonnement se 
situent deux séries de propositions, que l’on peut là encore analyser comme pour le 
problème de la sortie selon qu’elles reposent sur un aménagement de la procédure 
juridique de l’internement ou sur la création de dispositifs institutionnels nouveaux, et 
en marge de l’internement. Les premières consistent ainsi à préserver le statut de 
l’internement tout en proposant des assouplissements à la procédure même, en 
généralisant l’application des placements volontaires, ou en introduisant un « placement 
spontané », requis par le patient lui-même et préservant ses droits : dans les deux cas, il 
s’agit, à des degrés différents, de replacer l’internement dans une transaction entre le 
patient ou un garant de sa volonté et le médecin, et d’éviter l’intrusion de 
l’administration. Plus radicales, une deuxième série de propositions préconisent 
l’organisation de formes d’assistance psychiatrique en amont de l’internement. A 
Bordeaux, Emmanuel Régis, organise ainsi dans les années 1890, à l’intérieur de 
l’hôpital général, une clinique qui lui permet l’observation et le traitement des malades 
avant leur envoi à l’asile1. Si l’initiative ne fera des émules qu’après la Première Guerre 
mondiale, elle est discutée dans les milieux réformateurs dès le début des années 19002. 
Une autre proposition étudiée lors de l’examen du projet au Conseil supérieur de 
l’assistance publique en 1890, et introduite l’année suivante dans le projet que présente 
à la Chambre le député Reinach, consiste à organiser à l’intérieur des asiles des 
pavillons spécifiquement destinés à l’accueil des malades avant l’internement, et placés 
à l’écart des autres pavillons. Dans le projet du Conseil, ce pavillon d’accueil devait 
permettre de procéder à l’observation des malades pour la durée nécessaire au 
                                                 
1
 Emmanuel Régis (1855-1918) est une figure marquante de la psychiatrie du début du siècle, même s’il 
n’est resté à la postérité que pour avoir publié avec Angelo Hesnard en 1914 le premier manuel français 
sur la psychanalyse. Ancien interne des asiles de la Seine, professeur à la faculté de médecine de 
Bordeaux, médecin des hôpitaux de Bordeaux, membre de l’Académie de médecine, il est surtout l’auteur 
de nombreux travaux sur les délires aigus et d’un manuel qui connaît une demi-douzaine d’édition entre 
1885 et 1914 et est, jusque dans l’entre-deux-guerres, le manuel de médecine mentale le plus utilisé par 
les praticiens. Il joue par ailleurs un rôle important dans l’organisation du groupe des aliénistes à la fin du 
XIXe siècle et au début du XXe siècle, et, en particulier, il contribuera beaucoup à l’émergence d’une 
psychiatrie non parisienne. Sur ce dernier point, cf. infra, chapitre 4. 
2
 Conseil supérieur de l'assistance publique, Fascicule n° 98. L'Assistance médicale aux aliénés curables, 
Melun, Impr. administrative, 1905. 
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diagnostic, à la guérison ou au décès, et c’était à l’issue de ce temps d’observation 
seulement que pouvait être prononcé l’internement.  
Comme pour la sortie, ces différents dispositifs correspondent ainsi à la fois à 
l’identification d’un état du malade à un stade de sa pathologie, à un mode d’action du 
psychiatre, fondé comme pour la convalescence sur la surveillance et l’observation, et à 
la création d’un droit nouveau justifié par les deux premiers aspects. De ce point de vue, 
les controverses suscitées par l’ensemble des discussions sur l’admission peuvent 
paraître un peu dérisoires  – après tout, y a-t-il vraiment une grande différence entre un 
placement provisoire et l’observation prolongée dans un service spécialisé ? –, mais, 
précisément, c’est de la délimitation d’un statut qu’il s’agit. Et à un statut du malade 
risque toujours de correspondre également un statut du professionnel chargé du 
traitement de ce malade. Ce point explique que la proposition de créer des dispositifs 
institutionnels à l’extérieur des asiles rencontrera toujours la réticence des médecins 
d’asile. Leur principal argument repose sur une défense de l’asile comme hôpital 
spécialisé. Les aliénistes soulignent en particulier que c’est dès l’admission qu’il faut 
trier les malades et, pour cela, qu’il est important pour eux de disposer d’un 
établissement qui rende possible la différenciation de services spécialisés adaptés aux 
besoins de chaque classe de malades1. A l’inverse, développer des services 
d’observation dans les hôpitaux généraux constituerait un premier pas vers la 
constitution d’une nouvelle clientèle et, partant, d’un nouveau groupe professionnel. On 
le verra, cet argument crucial, implicitement ou explicitement, structurera l’ensemble 
des discussions sur l’assistance psychiatrique jusque dans les années 1970.  
 
A la veille de la Première Guerre mondiale, le débat autour de la loi de 1838 est 
donc largement ouvert, et s’il n’a pas abouti, il a néanmoins permis à la fois un certain 
nombre d’expérimentations et l’explicitation des positions en présence, mais également 
                                                 
1
 « L’aliéné nous arrive avec l’attitude extérieure exactement en rapport avec son genre de délire, c'est à 
dire que deux aliénés pris au hasard sont rarement comparables entre eux dans leurs réactions. 
Conséquemment, les uns doivent être aussitôt placés dans une section d’agités ; d’autres doivent être 
isolés ; d’autres encore nous arrivent avec de la fièvre ; ils sont désignés pour l’infirmerie, et ainsi de 
suite. Vous apercevrez maintenant que la création des quartiers d’observation qui au premier abord paraît 
une chose très simple, est en réalité une grosse difficulté. C’est un second asile dans le premier, sans 
compter avec les dépenses considérables que sa construction nécessiterait. » oppose ainsi Magnan lors de 
la discussion du Conseil supérieur de l’assistance publique de 1890 : Conseil supérieur de l'assistance 
publique, Fascicule n° 36. Deuxième session de juin 1891. Projet de loi portant révision de la législation 
sur les aliénés. Création de sociétés de patronage, 1891. 
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la mise en évidence de plusieurs points de blocage. De ce point de vue, si la guerre ne 
mettra pas un point d’arrêt au processus réformateur, elle ne permettra pas non plus un 
dépassement des difficultés. Si, en effet, la discussion reprend dès le lendemain du 
conflit, c’est sur de nouvelles bases et dans une toute nouvelle configuration. 
2. Une nouvelle frontière pour l’asile. L’hygiène mentale et 
l’invention des services libres dans l’entre-deux-guerres 
Comme pour le reste de la médecine, la Première Guerre mondiale a marqué une 
rupture importante pour la psychiatrie, dont l’un des éléments les plus remarquables est 
l’émergence du mouvement d’hygiène mentale et d’une innovation, le service libre. Ce 
dernier s’impose en effet rapidement dans l’entre-deux-guerres comme le contenu 
obligé de toute tentative de réforme de l’assistance psychiatrique. A partir de 1922 et de 
son « invention » par Edouard Toulouse, le service libre porte en lui une conception 
spécifique de la manière dont la maladie mentale affecte le corps social ; il manifeste 
une articulation nouvelle des institutions psychiatriques à la société. Le service libre 
contribue ainsi à une reformulation en profondeur du débat sur l’assistance 
psychiatrique. Désormais, il s’agit non plus de réformer le droit de l’assisance 
psychiatrique, mais de produire un nouveau dispositif proprement médical qui permettra 
d’éviter le recours au droit. C’est en partie pour cette raison que le service libre a exercé 
au sein des milieux psychiatriques une séduction immédiate. Il a également suscité 
d’importantes discussions qui, à terme, firent émerger deux visions du problème de la 
réforme des asiles, qui structureront par la suite le débat de l’après Seconde Guerre 
mondiale. Ce sont ces deux visions qu’il s’agit de saisir dans cette section, au moment 
où elles émergent dans le courant des années 1930. Avant cela toutefois, il faut situer 
plus généralement le problème des services libres au sein de l’émergence du 
mouvement d’hygiène mentale. 
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La période a suscité une littérature abondante1, en grande partie motivée par la 
figure complexe du principal entrepreneur du mouvement d’hygiène mentale et des 
services libres, Edouard Toulouse2. Pour cette raison, elle reste toutefois souvent sourde 
aux positions de ses contradicteurs. A l’inverse, pour saisir dans sa complexité le débat, 
il me semble important ici de restituer dans leur cohérence les positions des différents 
acteurs : pour cela il faut accepter de ne pas réduire ces positions à des postures 
réactives et s’efforcer de retrouver les logiques qui œuvrent derrière les engagements. 
2.1. Une nouvelle politique de la psychiatrie : le mouvement d’hygiène 
mentale 
De façon générale, on peut considérer l’hygiénisme comme une manière 
spécifique d’articuler politique et médecine, où la médecine se pose en producteur de la 
politique. De ce point de vue le mouvement d’hygiène mentale marque au sein de la 
médecine mentale du début du XXe siècle l’émergence d’une volonté d’aménager de 
manière nouvelle la relation de la médecine mentale à l’Etat. Les propositions que font 
au lendemain de la Première Guerre mondiale les promoteurs de l’hygiène mentale ne 
                                                 
1
 Huteau, M., Psychologie, psychiatrie et société sous la troisième république. La biocratie d'Édouard 
Toulouse (1865-1947), Paris, L'Harmattan, 2002 ; Simonnot, A.-L., Hygiénisme et eugénisme au XXe 
siècle à travers la psychiatrie française, Paris, S. Arslan, 1999 ; Thomas, "Open psychiatric services in 
interwar France", op. cit. ; Wojciechowski, Hygiène mentale et hygiène sociale, II, op. cit.. 
2
 Ancien interne des asiles de la Seine, ancien chef de clinique auprès de la Chaire des Maladies Mentales 
et de l’Encéphale, Edouard Toulouse (1865-1947) est médecin-chef des asiles de la Seine, à Villejuif, 
puis à Sainte Anne à partir de 1921. Il se rend célèbre en 1896 pour « l’enquête médico-psychologique » 
qu’il publie sur Emile Zola, et mène dès lors une activité intense de chercheur, d’organisateur et de 
publiciste. Il publie à un rythme soutenu des recherches sur les thèmes en vogue de la psychiatrie, et crée 
dès 1899 à Villejuif un laboratoire de psychologie expérimentale, qui devient rapidement un endroit qui 
compte pour la discipline. Il fait de son service à Villejuif un centre qu’il veut pilote en matière 
d’organisation du traitement des malades mentaux, et, chantre de l’open door, qu’il a observé dans des 
asiles écossais, il participe activement aux discussions sur l’assistance psychiatrique dans le département 
de la Seine. Il est à la tête de plusieurs revues professionnelles ou de vulgarisation scientifique, directeur 
de collection, et publie abondamment dans la presse d’opinion. Son rôle, toutefois, dans le débat sur 
l’assistance doit être évalué avec prudence, et son influence ne doit pas être surestimée. Il faut ainsi 
souligner que Toulouse ne fera jamais partie du Conseil supérieur de l’assistance publique. De manière 
générale, c’est pour avoir été à l’origine d’initiatives qui permettront le brassage des personnes et des 
idées que Toulouse joue un rôle important dans l’histoire des sciences humaines : psychologie, 
psychanalyse, population, eugénisme… seront marquées par ses entreprises. Le service libre de 
prophylaxie mentale joue jusqu’à un certain point ce rôle pour l’assistance aux malades mentaux. Sur 
Edouard Toulouse, cf. la biographie que lui a consacré Huteau, Psychologie, psychiatrie et société, op. 
cit.. Pour une mise en perspective de son œuvre dans l’histoire croisée de la psychologie et de la 
psychanalyse, cf. Ohayon, A., L'impossible rencontre. Psychologie et psychanalyse en France 1919-
1969, Paris, La Découverte, 1999. Pour un exemple des passions qu’il continue à soulever, cf. Simonnot, 
Hygiénisme et eugénisme, op. cit. 
Chapitre 1. Un droit en débat 
 
135 
sont pas entièrement neuves, et en particulier un certain nombre d’entre elles circulent 
déjà dans le débat sur la loi de 1838 dans la période précédente. Mais dans l’après-
guerre, le mouvement d’hygiène mentale marque une rupture à l’égard des pratiques en 
vigueur en psychiatrie avant 1914. Le principal acteur en est la Ligue d’hygiène 
mentale. 
La Ligue d’hygiène mentale est créée en 1920 dans le contexte encore agité de 
l’immédiate après-guerre1. Edouard Toulouse a joué un rôle moteur pour en faire 
accepter l’idée à l’extérieur des milieux professionnels, et il prend d’emblée la 
présidence de son conseil d’administration. Il organise autour de lui une équipe de 
médecins et psychologues d’origine éclectique et parvient à réunir un comité de 
patronage au pedigree impressionnant. La Ligue ressortit en effet, en première 
approximation, à un modèle d’entreprise charitable qui, en 1920, est à son apogée. 
Depuis la fin du XIXe siècle, alliances, ligues ou comités, réunissant, autour de 
techniciens, des aristocrates et des bourgeois fortunés et bénévoles, balisent le terrain de 
la charité et de la réforme sociale2. Quelques mois plus tôt ont été créés le Comité 
national de défense contre la tuberculose et la Ligue contre le cancer3. De manière 
générale, ces divers mouvements recrutent leurs soutiens au sein des mêmes milieux. 
Patrice Pinell a montré les enjeux de distinction à l’œuvre dans l’engagement dans ce 
genre d’entreprises, qui sont souvent d’abord mises au service de carrières politiques et 
sociales. A partir de 1920, le comité de patronage de la Ligue d’hygiène mentale est 
ainsi présidé par Léon Bourgeois, il comprend également des figures comme Paul 
Strauss, Paul Painlevé, Justin Godart, qui tous participent à de nombreuses œuvres. La 
Ligue s’inspire également du Comité d’hygiène mentale américain qui s’est organisé 
                                                 
1
 Sur les circonstances de la fondation de la Ligue, le compte rendu le plus documenté est Huteau, 
Psychologie, psychiatrie et société, op. cit., pp. 190-191, mais le récit exact des événements reste un peu 
obscur. La création de la Ligue est précédée le 12 avril 1920 par celle d’un éphémère Comité d’Hygiène 
Mentale placé auprès du jeune ministère de l’Hygiène et de l’assistance publique. Celui-ci, dont la 
création est inspirée directement d’un rapport rendu par Toulouse quelques mois auparavant sur 
l’organisation de la prophylaxie mentale dans la Seine, est une commission consultative, sans autonomie, 
sur les questions d’hygiène mentale. Ce sont, selon Huteau, des conflits de personnes qui conduisent à la 
mise en sommeil du Comité et qui poussent Toulouse à créer sa Ligue.  Sur le ministère de l’hygiène et 
son dispositif de consultation au moment de sa création, cf. Murard, L. et P. Zylberman, L'administration 
sanitaire en France dans l'entre-deux-guerres. Le ministère de l'Hygiène: création et action, suivi de: 
Deux essais sur l'histoire de la coopération sanitaire internationale, Paris, CERMES, Convention MiRe-
INSERM, 1996. La Ligue d’hygiène mentale poursuivra ses travaux jusqu’à la guerre, mais déclinera par 
la suite. Sur ce point, cf. infra ch. 3. 
2
 Topalov, C., Naissance du chômeur. 1880-1910, Paris, Albin Michel, 1994. 
3
 Sur le premier, cf. : Murard et Zylberman, L'hygiène dans la République, op. cit. ; sur la seconde cf. : 
Pinell, Naissance d'un fléau, op. cit.. 
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avant la guerre, à l’initiative d’un ancien malade, Clifford Beers, et du patron de la 
psychiatrie américaine, Adolf Meyer1. Elle s’insère ainsi dans un réseau dense 
d’initiatives d’ordre privé ou semi privé, nationales et internationales, visant à accélérer 
le mouvement réformateur sur les questions médicales et sociales. 
La Ligue d’hygiène mentale se distingue toutefois de la plupart de ces 
mouvements par ses objectifs et son mode de fonctionnement2. Au contraire des œuvres 
créées dans le domaine de la lutte contre la tuberculose ou le cancer, ou encore du 
comité américain, la Ligue n’a, en effet, pas vocation à lever des fonds ou développer 
des institutions. Les malades mentaux de toute façon ne drainent guère de capitaux 
privés, en France tout au moins3. La Ligue se positionne en réalité sur le terrain des 
idées. Elle se présente comme un comité de techniciens, qui vise à organiser un champ, 
mettre au point des outils, faire avancer des concepts. « Quand Beers fonde son comité 
en 1909, rappelle ainsi Toulouse, il agissait en philanthrope, ayant surtout en vue 
l’amélioration du sort des malades mentaux et des établissements où il avait 
personnellement souffert. De mon côté, c’était des idées directrices de technicien qui 
me poussaient, depuis le début de ma carrière d’aliéniste, vers le ferme dessein 
manifesté à plusieurs reprises de faire de la psychiatrie une science médicale objective 
et de briser le vieil asile d’aliéné. »4 Dès lors, la Ligue couvre un champ qui va de la 
recherche à la vulgarisation scientifique, en passant par le lobbying parlementaire. 
Les activités de la Ligue, qui est organisée en commissions thématiques, 
coïncident avec celles du Service Libre de Prophylaxie Mentale, dont Toulouse obtient 
la création en 1922 à Sainte Anne. La pièce maîtresse, et la plus connue, du Service est 
le service d’hospitalisation libre, mais le Service Libre de Prophylaxie Mentale 
                                                 
1
 Clifford Beers (1876-1943), jeune diplômé de l’université de Yale, a passé deux ans dans un asile 
américain pour un épisode de dépression. C’est l’ouvrage autobiographique qu’il tire de son expérience, A 
mind that found itself, paru en 1908, qui le positionne comme entrepreneur de réforme après qu’il eut 
attiré l’attention d’Adolf Meyer. Meyer (1866-1950) est quant à lui un psychiatre originaire de Suisse, où 
il a également fait ses études de médecine, et s’installe en 1892 aux Etats-Unis. Il mène dès lors une 
intense activité d’organisateur, de pédagogue. inspiré des approches psychodynamiques. Sur l’histoire des 
mouvements réformateurs aux Etats-Unis, cf. Grob, G. N., Mental illness and american society 1875-
1940, Princeton, Princeton university press, 1983 et Rothman, D. J., Conscience and Convenience. The 
Asylum and Its Alternatives in Progressive America, Boston, Little, Brown, 1980. 
2
 Un bilan serait toutefois à faire des activités de la Ligue, sur lesquelles Wojciechowski, Hygiène 
mentale et hygiène sociale, II, op. cit., qui donne le plus d’indications, est encore nettement insuffisant. 
3
 Sur ce point, cf. une série de discussions autour des sociétés de patronage en 1891 au Conseil supérieur 
de l’assistance publique : Conseil supérieur de l'assistance publique, Fascicule n° 35. Création de sociétés 
de patronage pour les aliénés sortant des asiles, op. cit. 
4
 Toulouse, cité par Wojciechowski, Hygiène mentale et hygiène sociale, II, op. cit., p. 58. 
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fonctionne en réalité comme un véritable institut de psychiatrie, comprenant service 
social, laboratoires et consultations. Les différentes sections du Service et les 
commissions de la Ligue découpent leur objet en une série de problèmes disjoints, 
ressortissant à des techniques spécifiques et confiés à des spécialistes : alcoolisme, 
enfance anormale, antisociaux, psychotechnique… L’ensemble de ces activités sont 
reliées entre elles en ce qu’elles ont pour point de départ une même approche par la 
prévention, dont l’arrière plan est le problème de la dégénérescence.  
En sortant du cadre strict de la médecine mentale, la dégénérescence est en effet 
devenue au début du XXe siècle l’une des obsessions majeures des élites françaises1. 
Elle participe d’un rapport de fascination ambiguë de la modernité à ses marges, dont 
les œuvres de Huysmans et de Zola constituent deux versants opposés dans la 
littérature. Elle a ainsi des retentissements dans l’esthétique, le sport, la santé publique 
et bien entendu le débat politique, où les thématiques du redressement et de la 
régénération morale jouent un rôle central jusqu’à la Seconde Guerre mondiale. Malgré 
la diffusion du concept, les spécialistes des maladies mentales continuent à jouer un rôle 
clef pour lui donner une cohérence intellectuelle, et souvent également un visage2. Si 
jusqu’au début du XXe siècle, la dégénérescence est restée en médecine mentale un 
concept exclusivement clinique, dans les années 1920 et 1930, la Ligue est l’un des 
principaux endroits où s’élaborent des tentatives de donner un caractère opératoire au 
concept, au croisement de la politique et de la psychiatrie, grâce à un travail sur les 
techniques de sélection et d’adaptation à la tâche des individus, dont l’outil de base est 
la psychotechnique3. Le paradigme peut en principe s’appliquer aussi bien aux 
domaines de l’eugénique, de la criminologie, qu’à celui de la sélection professionnelle – 
ce dernier est cependant le domaine où les applications sont les plus abouties dans le 
contexte du développement de l’organisation scientifique du travail, avec la création en 
1927 de l’Institut national d’orientation professionnelle. Poussée jusqu’au bout de sa 
                                                 
1
 Weber, E., Fin de siècle: la France à la fin du XIXe siècle, Paris, Fayard, 1986. Sur la dégénérescence 
en psychiatrie, cf. supra. On manque d’une cartographie du problème de la dégénérescence et de toutes 
ses ramifications sur la période. Pour une étude qui emprunte l’entrée du crime, mais qui couvre un vaste 
ensemble de questions, cf. Nye, Crime, madness, & politics. L’étude d’Anson Rabinbach sur un problème 
connexe, la fatigue, est également utile : Rabinbach, A., Le moteur humain. L'énergie, la fatigue et les 
origines de la modernité, Paris, La fabrique, 2004 [1990]. 
2
 Il faut en effet souligner l’importance de l’iconographie des asiles, sur laquelle insiste justement 
Bercherie, Histoire et structure du savoir psychiatrique, 1, op. cit.  
3
 Sur cette question, cf. les longs développements que lui consacre Huteau, Psychologie, psychiatrie et 
société, op. cit. 
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logique, la psychotechnique nourrit chez Toulouse un fantasme de rationalisation de la 
société dans laquelle s’enracine plus généralement une posture de défiance à l’égard du 
politique, et dont la « biocratie » sera le support. A partir des années 1930, la Ligue est 
ainsi l’une des composantes importantes du « mouvement technicien », qui préconise 
l’installation d’une direction technicienne des affaires et qui se distingue par son 
engagement contre la politique des partis1.  
Les idées sont en théorie les mêmes sur le terrain de l’assistance : prévenir plutôt 
que réparer en plaçant sous surveillance les faibles et donner aux techniciens le rôle 
d’organiser la politique d’assistance psychiatrique. A partir des années 1920, la Ligue 
fait de la réforme de la loi de 1838 l’un de ses chevaux de bataille, et une de ses 
commissions est entièrement consacrée au problème. Elle est consultée sur les projets 
du gouvernement, inspire à des députés ou des sénateurs des propositions de loi, 
organise rencontres et tables rondes sur la question. L’hygiène mentale dessine en effet 
un cadre nouveau pour l’assistance psychiatrique, dans lequel l’invocation des principes 
de l’assistance publique ou de la bienfaisance laisse place à des arguments proprement 
biopolitiques. « Il s’agit de rééduquer à l’activité des milliers de cerveaux qui ont un 
rôle à jouer dans l’organisme social, puisque leur insuffisance retentit sur toutes les 
énergies dont ils sont solidaires. Le psychopathe, même à son plus faible degré, est 
cause de moindre rendement, et ce qui est gaspillé, c’est la manifestation la plus noble, 
la plus élevée en dignité de l’énergie humaine, c’est la force intellectuelle », entend-on 
ainsi au Parlement2. Si l’assistance concerne des populations marginalisées qu’il faut 
secourir par charité, l’hygiène mentale s’adresse ainsi à des populations intégrées dont 
les difficultés font courir un risque au corps social. Plutôt que de colmater des besoins, 
il s’agit d’introduire de la fluidité dans une société caractérisée par l’interdépendance 
fonctionnelle de l’ensemble de ses membres. De manière plus générale, cette activité 
participe d’une reconfiguration d’ensemble de la politique d’assistance publique3. « Ce 
                                                 
1
 L’un des épisodes importants est la création du Parti Social de la Santé Publique de Justin Godart en 
1930, dont Toulouse est vice-président. Sur la participation de la Ligue au mouvement technicien cf. 
Wojciechowski, Hygiène mentale et hygiène sociale, II, op. cit.. Sur Justin Godart et son Parti, cf. : 
Wieviorka, A., Justin Godart. Un homme dans son siècle (1871-1956), Paris, CNRS Editions, 2004. Cf. 
également sur le contexte : Boltanski, L., Les cadres. La formation d'un groupe social, Paris, Editions de 
Minuit, 1982. 
2
 Proposition de loi ayant pour but la création de services départementaux d’hospitsations libres des 
psyhopathes curables. Exposé des motif, Journal Officiel de la République française. Documents 
parlementaires. Chambre des députés, 1928, Annexe n° 713, Session extr. Séance du 15 novembre 1928, 
p. 95. 3 Bec, Assistance et république, op. cit. 
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n’est pas seulement pour unifier les lois d’assistance pour les mettre en harmonie avec 
les nécessités contemporaines que nous avons à déployer notre activité, c’est encore 
pour contribuer dans la mesure de nos forces à l’hygiène sociale, qui doit être avec 
l’extinction du paupérisme un des buts communs des philanthropes, des mutualistes, des 
prévoyants », déclare ainsi en 1921 au Conseil supérieur de l’assistance publique son 
président, Paul Strauss1.  
Il ne faut pas exagérer, toutefois, la portée de ces évolutions. On a en effet 
souvent noté l’efficacité toute relative de l’argument de la prévention : celle-ci, dont les 
bénéfices ne peuvent qu’être lointains, a, on le sait, toujours du mal à intéresser le 
législateur. Les déboires de la lutte antialcoolique depuis le début de la Troisième 
République en témoignent, qui, malgré les campagnes des hygiénistes, n’est jamais 
parvenue à interdire les bouilleurs de crus ou à encadrer la production viticole2. Dès 
lors, le mouvement d’hygiène mentale doit utiliser des arguments plus percutants pour 
se faire entendre. Les entrepreneurs du mouvement peinent ainsi à se défaire du 
vocabulaire belliqueux de la lutte contre les déviants. Substituer par exemple à l’aliéné 
l’anormal ne revient guère qu’à remplacer un danger par un autre : en fin de compte, 
l’anormal présente en effet un comportement qui n’est pas moins imprévisible que celui 
de l’aliéné. Significative est, en ce sens, cette intervention du sénateur Labrousse lors du 
débat préliminaire sur le projet Strauss de réforme de la loi de 1838 au Sénat en 1932. 
Après avoir dressé une liste des populations ressortissant à la prophylaxie mentale, 
comprenant des types aussi divers que les « alcoolisés », les « angoissés pessimistes », 
« verbomanes », ou encore les « petits délirants », il conclut ainsi :  
Tous ces types vous les rencontrez, mais tout le monde ne les reconnaît pas. Ils 
alimentent la presse et si je voulais donner au Sénat quelques titres 
sensationnels empruntés aux seuls journaux de cette quinzaine relatant les délits 
ou les crimes commis par des gens qui relèvent de la prophylaxie mentale, je 
pourrais vous indiquer : « deux jeunes chenapans avaient attaqué un enfant de 
seize ans » ; « un alcoolique blesse sa femme d’un coup de couteau et s’ouvre la 
gorge » ; « histoire d’un petit garçon qui lutta toute la nuit pour empêcher sa 
mère de se tuer » ; « un cultivateur tue sa femme » ; « au cours d’une crise de 
folie, un polonais tue son hôtelier », etc., etc. Vous voyez d’après ces titres 
d’articles – et j’abrège – combien sont graves les cas qui relèvent de la 
                                                 
1
 Conseil supérieur de l'assistance publique, Fascicule n° 117. Première session ordinaire de 1921, Me-
lun, Imprimerie administrative, 1921. 
2
 Prestwich, P. E., Drink and the Politics of Social Reform: Antialcoholism in France since 1870, Palo 
Alto, The Society for the promotion of science and scholarship, 1988. 
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prophylaxie mentale. Tous les auteurs de ces crimes, si on les étudie, 
apparaissent comme anormaux. Ils étaient ignorés comme aliénés, ils auraient 
pu être prophylactisés.1  
 
Prophylactiser, ou traiter, voire interner, car finalement c’est de cela qu’il s’agit. 
En dernière analyse, l’hygiène mentale pourrait n’être, pour la plus grande partie de son 
programme en matière d’assistance, qu’un analogue de l’assistance psychiatrique – c’est 
en tous les cas ce que suggère l’analyse de l’invention du service libre, vers laquelle il 
faut se tourner maintenant. 
2.2. Le service libre : une invention providentielle ? 
Si l’hygiène mentale fournit le code et le cadre à l’aide desquels les questions 
d’assistance psychiatrique sont repensées à partir de 1920, le service libre est le 
dispositif qui, sur le terrain, donne une forme concrète à ce projet. Comme pour 
l’hygiène mentale, c’est l’activité de Toulouse et la publicité qu’il parvient à créer 
autour de lui qui font du service libre le point de mire des discussions de l’entre-deux-
guerres.  
Comme la création de la Ligue, l’ouverture du Service libre de prophylaxie 
mentale de Toulouse est rendue possible par le contexte de l’immédiate après-guerre. 
Elle s’inscrit plus spécifiquement dans le cadre d’un projet élaboré en 1922 par le 
conseil général de la Seine de réorganiser l’ensemble de l’assistance psychiatrique du 
département, dont le fait qu’il n’a que partiellement abouti a masqué l’ampleur2. Deux 
                                                 
1
 Intervention de Labrousse au Sénat, séance du 3 mars 1931, Suite de la délibération sur le projet de loi 
relatif au régime des aliénés, Journal Officiel de la République française. Débats et documents 
parlementaires. Sénat, 1931, p. 206. 
2
 On peut suivre ces projets, les discussions qu’ils suscitent et, jusqu’à un certain point, l’évolution de leur 
mise en œuvre dans les années 1920, dans les chroniques d’actualité que publie André Antheaume dans la 
revue qu’il dirige de 1907 jusqu’à sa mort en 1927, l’Informateur des aliénistes et des neurologistes. 
Antheaume (1867-1927), l’un des artisans les plus enthousiastes du mouvement d’hygiène mentale, a eu 
une carrière singulière. Ancien interne des asiles de la Seine, ancien chef de clinique à la clinique des 
maladies mentales et de l’encéphale, nommé médecin-chef à la Maison nationale de Charenton, il 
démissionne trois ans plus tard, au motif que les réformes qu’il souhaite y introduire rencontrent 
l’opposition de l’administration. Il quitte alors le cadre des médecins d’asile pour ouvrir une maison de 
santé à Rueil-Malmaison, dont il fait la vitrine de son entreprise réformatrice. Il y accueille en particulier 
le président de la République, Paul Deschanel, lorsque celui-ci est amené à démissionner, en 1921, six 
mois après son élection. Il mène parallèlement plusieurs entreprises éditoriales : co-fondateur avec Henri 
Claude du journal l’Encéphale en 1907, il se charge presque entièrement de son supplément, 
l’Informateur, dont il fait un organe d’information à destination des aliénistes. Par ailleurs membre du 
conseil de surveillance des asiles de la Seine, président de l’Amicale des Aliénistes, ces divers 
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éléments conjoncturels jouent un rôle important : une baisse du nombre de malades 
mentaux dans les asiles, et en particulier dans les asiles parisiens, entre 1914 et 19181, et 
l’expérience des centres neuropsychiatriques de traitement des militaires aliénés, dont 
certains sont installés dans les asiles parisiens, sur laquelle je vais revenir. Le projet du 
conseil général proposait la fermeture des lits psychiatriques de l’assistance publique, à 
Bicêtre et la Salpêtrière – ce qui fut effectivement réalisé -, et la réaffirmation du 
caractère médical de l’asile de Sainte Anne à travers plusieurs mesures qui, elles, 
rencontrèrent des résistances de la part du corps médical et ne furent que partiellement 
mises en œuvre : Sainte Anne, qui devait en particulier être rebaptisé « hôpital 
psychiatrique », devait ainsi, selon une logique que nous avons déjà rencontrée, 
accueillir des services pour malades curables, ainsi que deux services libres, tandis que 
l’admission était réorganisée. Le corollaire de ces mesures était évidemment que les 
établissements de la périphérie devaient être affectés plus spécifiquement aux 
« chroniques ». Dans cet ensemble seuls les services libres furent créés2.  
Qu’est-ce qu’un service libre ? L’historiographie plus ou moins héroïque de la 
création de l’hôpital Henri Rousselle a fait du service libre une percée, obtenue à l’issue 
d’un combat de trente ans. Le service libre aurait constitué un pas supplémentaire dans 
la libération des malades mentaux et Toulouse serait une sorte de nouveau Pinel. Pour 
les détracteurs de Toulouse, le service libre, réservé aux malades curables, participerait 
au contraire d’une stratégie de sélection des populations et de mise à l’écart des plus 
                                                                                                                                               
engagements le conduisent à la position paradoxale d’être l’un des porte-parole des intérêts des médecins 
d’asile, alors même qu’il ne fait plus partie du groupe, sinon à titre honoraire. C’est dans le courant des 
années 1920, semble-t-il, que ses collègues, par le biais de leur Amicale prennent leurs distances avec lui, 
ce qui le conduit en 1925 à transformer sa revue pour en faire, sous le titre l’Hygiène mentale, un organe 
scientifique et l’une des principales tribunes de la Ligue d’hygiène mentale. 
1
 Dans la Seine la population internée est passée de 15800 à 12770 en 1919. Leroy, R., "Chronique. 
Considérations sur la restriction des services d'aliénés de Bicètre et de la Salpétrière." Annales Médico-
psychologiques, I, n° 289-297, 1922. Pour l’ensemble de la France, la population des hôpitaux 
psychiatriques est passé de 74 783 individus au 1er janvier 1913 à 64 888 au 1er janvier 1920. Cf. 
Duchêne, H., "Statistique des hôpitaux psychiatriques", Bulletin de l'Institut National d'Hygiène, 3, n° 1, 
1948, pp. 24-41. 
2
 Parmi les raisons qui expliquent les réticences qui s’exprimèrent chez certains médecins des asiles de la 
Seine figure en bonne place un conflit qui divisait depuis l’avant-guerre le groupe des spécialistes des 
maladies mentales parisiens – sur ce point, cf. infra chapitre 3. Une autre raison a été l’opposition des 
médecins des asiles périphériques devant la perspective de se retrouver à la tête de services de 
« chroniques » - sur ce point, cf. Leroy, R., "A propos de la séparation des aliénés aigus et chroniques 
dans les asiles d'aliénés de la Seine", Annales Médico-psychologiques, II, 1923, p. 385. Il faut souligner 
par ailleurs que ce sont bien deux services ouverts qui sont créés à Sainte Anne au début des années 1920, 
celui de Toulouse, le plus connu, et celui de Henri Claude, au sein de la Clinique des Maladies Mentales 
et de l’Encéphale de la faculté de Paris, dont la réorganisation est liée à sa nomination comme titulaire de 
la chaire associée en 1922. 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
142 
faibles, les « chroniques » étant envoyés dans des établissements ne disposant pas des 
mêmes services médicaux que les clientèles des services libres. Ces récits, comme 
souvent les récits participant à la construction d’une identité professionnelle, ne sont pas 
totalement faux, mais ils ne permettent pas de mesurer les déplacements, les 
reconfigurations que la création du service a permis, et surtout son efficace. Dans les 
années 1920 et 1930, les services libres sont importants parce qu’ils cristallisent 
plusieurs éléments du problème de la réforme de l’assistance psychiatrique qui avaient 
été discutés avant la guerre, tout en leur donnant un sens dans un cadre nouveau. 
Edouard Toulouse a souvent décrit son service libre, de sorte que l’on dispose 
d’une abondante documentation sur son fonctionnement. Le service libre était un 
service de traitement non soumis au régime de la loi de 1838. Les malades étaient admis 
sans formalité et leur hospitalisation n’était soumise à aucun contrôle. Aucune mesure 
de tutelle n’était mise en place et les malades pouvaient en principe demander leur 
sortie à tout moment. Le service ciblait spécifiquement les malades issus des classes 
moyennes et populaires, et les dépenses des malades indigents étaient réglées sous le 
régime de la loi de 1893 sur l’aide médicale gratuite. Le service avait par ailleurs 
bénéficié de plusieurs subventions importantes qui l’avaient doté de moyens 
exceptionnels en comparaison de la plupart des asiles1. Dans plusieurs articles, 
Toulouse insistait en effet particulièrement sur les conditions d’accueil qu’il offrait à ses 
malades, contrastant avec l’état déplorable de l’hôtellerie dans les asiles. Enfin le 
service libre était supposé s’adresser à une population qui faisait irruption dans la 
psychiatrie, les « petits mentaux ». 
L’invention, après la Première Guerre mondiale, du terme de « petits mentaux » 
s’inscrit dans une longue filiation d’innovations sémantiques semi médicales depuis le 
début du XIXe siècle pour caractériser telle ou telle population au croisement d’un 
travail nosographique et d’un travail plus proprement politique. Un précédent important 
avait été l’invention du terme de « demi-fous » au tournant du XXe siècle pour 
caractériser des formes de « folies incomplètes » distinctes de l’aliénation mentale, et 
donc échappant à l’internement, dont l’exemple le plus marquant est l’hystérie2. Comme 
                                                 
1
 En particulier, il avait bénéficié d’une subvention du pari mutuel, accordée dans le cadre de l’application 
de la loi de 1893, qui ne pouvait être accordée aux asiles. 
2
 Goldstein, Consoler et classifier, op. cit. Le terme se répand rapidement et reste en usage dans le 
courant des années 1930. Il paraît être dû à un romancier, Michel Corday : Corday, M., Les demi-fous. 
Roman contemporain, Paris, Fasquelle, 1905 – c’est du moins ce qu’affirme : Voivenel, P., "Chronique. 
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pour beaucoup de termes de ce genre, ce qui importe est sa dimension opératoire, le fait 
qu’il permette de mettre un nom sur un problème et de marquer une juridiction. De 
manière générale, le terme de petits mentaux fonctionne précisément à mesure de son 
flou. Une discussion organisée à la Société médico-psychologique en 1922, pour 
délimiter le sens qui pouvait être donné à l’expression, avait ainsi abouti à la conclusion 
que le terme était sans doute impropre, mais que l’on voyait bien ce qu’il voulait dire et 
que de ce point de vue il avait son utilité à condition que l’on n’en abuse pas1. 
Le terme paraît avoir été utilisé pour la première fois pendant la guerre à propos 
des militaires souffrant de pathologies mentales, qui étaient traités dans des services 
neuropsychiatriques fonctionnant comme des services en cure libre créés spécialement 
pour l’occasion. Il participe alors d’une volonté d’euphémiser les problèmes de ces 
patients spéciaux, que l’on ne voulait pas stigmatiser en les traitant comme des aliénés. 
Le terme est toutefois resté en usage après l’armistice, à la fois parce qu’il restait dans 
les hôpitaux d’importants contingents de ces malades, et parce qu’en fin de compte le 
terme était assez pratique. En particulier, il permettait d’étendre à d’autres malades le 
bénéfice d’un statut d’exception et de pérenniser un droit. Un vœu adopté par la Ligue 
d’hygiène mentale peu de temps après sa création soulignait ainsi l’« injustice » que 
constituait l’application du régime de la loi de 1838 aux « anciens militaires que l’on a 
désigné sous le terme de « petits mentaux » », et signalait que « l’assistance dans les 
services ouverts a été réalisée avec succès pendant la guerre par le Gouvernement 
militaire de Paris aux asiles de Maison-Blanche et de Ville Evrard », arguant ainsi de 
l’utilité de la mesure2. Une partie de l’intérêt de la catégorie venait toutefois également 
de ce qu’elle rompait l’opposition entre les « nerveux » et les « mentaux », et consacrait 
les reconfigurations de la nosographie. Disons deux mots sur ce point. Depuis la fin du 
XIXe siècle, les maladies nerveuses étaient caractérisées comme des pathologies dont 
l’origine était supposée venir d’une lésion des nerfs. Dans cette perspective, elles 
regroupaient aussi bien l’épilepsie que l’hystérie ou les scléroses. C’était des 
pathologies traitées spécifiquement en neurologie, discipline à laquelle Charcot avait 
                                                                                                                                               
Littérature actuelle et psychiatrie. A propos du dernier roman de M. Paul Bourget", Annales Médico-
psychologiques, VI, 1915, pp. 529-548.  
1
 Discussion de la lettre de M. Paul Strauss. Séance de la Société médico-psychologique du 24 juillet 
1922, Annales Médico-psychologiques, 1922. 
2
 Cité par Huteau, Psychologie, psychiatrie et société, op. cit., p. 195. 
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donné un essor décisif dans le dernier quart du siècle1. Le terme de psychose, par 
contraste, était employé comme synonyme de maladie mentale et caractérisait ainsi un 
ensemble de troubles d’origine certainement organique, mais dont l’étiologie paraissait 
peu établie, et qui se signalaient par leur tableau clinique. Ce partage fonctionnel, 
pourrait-on dire, autorisait par exemple à considérer la classe, qui paraît étrange 
aujourd’hui, des « psychoses chez les névroses », pour signaler les conséquences que 
l’on qualifierait de psychiques des névroses2. La médecine des névroses et celle des 
psychoses se posaient ainsi dans un rapport de complémentarité, la seconde étudiant 
davantage l’expression des troubles, alors que la première s’attachait à comprendre les 
mécanismes physiologiques de la pathologie. On sait toutefois qu’à partir du début du 
XXe siècle, sous l’influence des idées de Freud notamment, le terme de névrose en vint 
de plus en plus à qualifier un ensemble de pathologies mentales en fonction d’une 
hypothèse psychopathologique, et qui venaient se placer à côté des psychoses. Dans ce 
contexte, les petits mentaux ciblaient une zone médiane, pointant des troubles plus 
légers que les grandes pathologies de l’aliénation mentale, pouvant parfois ressortir aux 
névroses, mais sans toutefois s’y limiter et en les faisant communiquer avec les 
psychoses. 
L’émergence des « petits mentaux » a parfois donné l’impression que les 
services libres venaient répondre à un problème nouveau, impression qu’ont pu partager 
jusqu’à un certain point les acteurs du moment3. La guerre aurait révélé un besoin, 
l’existence d’une nouvelle population, dont le traitement aurait nécessité 
l’hospitalisation sans toutefois qu’il soit nécessaire de les interner sous le régime de la 
loi de 1838 – d’où l’invention de la technologie du service libre. Dans les années 1920, 
le service libre de Toulouse fait en réalité se croiser plusieurs éléments importants des 
débats de la spécialité avant 1914. Les discussions qu’il suscite mettent l’accent sur l’un 
ou l’autre de ces aspects en fonction du contexte et de l’aspect du travail plus 
                                                 
1
 Gauchet et Swain, Le vrai Charcot, op. cit. 
2
 Par exemple : Bouffard, F., L'assistance aux aliénés dans leur convalescence (Etude morale, statistique 
et clinique), Paris, G. Jacques, Editeur, 1906. 
3
 Cf. en particulier la discussion de 1922 sur les petits mentaux : Discussion de la lettre de M. Paul 
Strauss, réf. cit. 
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particulièrement soulignés par les acteurs, mais de manière générale c’est parce qu’il lie 
ces différents éléments qu’il représente bien une innovation majeure1.  
Un premier élément concerne le problème de l’accueil et de l’orientation des 
malades : le service libre était un service de première ligne. Cela avait été auprès des 
décideurs le principal argument de Toulouse : le service libre devait permettre de faire 
venir à la psychiatrie des populations que rebutait l’internement, d’où, en particulier, les 
bonnes conditions d’accueil qui devaient y être proposées. De ce point de vue, le service 
libre était appelé à jouer un rôle plus important dans l’architecture de la psychiatrie 
parisienne. Un projet de 1925, qui ne devait être que partiellement réalisé, prévoyait 
ainsi de le substituer au service de l’admission de Sainte Anne et d’en faire l’unique 
porte d’entrée de la psychiatrie dans le département. L’admission de Sainte Anne était 
en principe destinée seulement à réaliser les formalités d’admission à l’asile et à orienter 
les malades vers les services de traitement, même si avec le temps, et sous l’impulsion 
de son responsable, Magnan, elle s’était adjointe des locaux de traitement et était 
devenue un service à part entière. Le projet adopté par le conseil de surveillance des 
asiles de la Seine en 1925 était de supprimer le bureau d’admission et de fondre 
l’ensemble dans le service libre de Toulouse : on retrouve là la conception du service 
d’observation qui, on l’a vu, avait été proposée et défendue avant la Première Guerre 
mondiale2.  
Un second élément important est la distinction curables-aigus / incurables-
chroniques, que nous avons également déjà rencontrée. A côté de leur fonction de 
triage, les services libres devaient jouer un rôle de services de traitement actif. Dans 
cette perspective, ils étaient réservés aux malades susceptibles de guérir rapidement. En 
raison du nombre limité des places offertes, les malades ne pouvaient de toute façon pas 
rester longtemps au sein du service de Toulouse : le service comptait en effet seulement 
110 lits au moment de son ouverture, 182 à la fin de la décennie, qui représentaient des 
réserves ridicules au regard des milliers de lits psychiatriques du département3.  
                                                 
1
 C’est pour cette raison que Toulouse présentait son service comme radicalement différent des services 
libres qui avaient été créés avant le sien et, en particulier, de deux expériences importantes. Sur ce point 
cf. infra. 
2
 En réalité, seule la suppression des lits de l’admission fut réalisée, qui permit l’extension du service 
libre. On peut noter que la réforme préconisée par Toulouse fut en fait finalement réalisée en 1967, avec 
la création du Centre Psychiatrique d’Orientation et d’Accueil, sous la direction de G. Daumézon. Cf. 
infra ch. 5. 
3
 Huteau, Psychologie, psychiatrie et société, op. cit. 
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Le troisième élément concerne le traitement des psychonévroses. Le service libre 
était tout particulièrement bien placé pour traiter des maladies légères, comme la 
neurasthénie, qui depuis le début du siècle apparaissaient comme les grandes 
pathologies de la civilisation moderne1. De ce point de vue, le service libre s’inspirait 
d’expériences en Suisse où des « sanatoriums populaires » avaient été créés pour faire 
face à ces problèmes2. 
Un quatrième élément important est constitué des débats qui avaient eu lieu à la 
fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle sur le « no restraint ». Le no restraint était 
le mot d’ordre d’un mouvement qui s’était développé au sein de l’aliénisme en faveur 
d’une libéralisation des conditions de traitement des malades. Valentin Magnan, qui 
était l’un des principaux chefs de file du mouvement, militait ainsi pour la suppression 
des cellules et des camisoles, et le développement de la clinothérapie, ou traitement par 
l’alitement. Comme l’a noté Gladys Swain, pour les promoteurs du no restraint, l’enjeu 
était moins d’ordre moral ou humaniste que véritablement médical, l’abandon des 
moyens de contention participant à leurs yeux d’un programme de médicalisation de 
l’assistance psychiatrique3. Une partie du mouvement militait dans le même sens pour 
une limitation du recours à l’internement, en tant que mesure privative de liberté, et 
avait joué un rôle important dans les discussions autour de la réforme du dispositif de 
1838 avant la guerre. Toulouse lui-même avait participé activement au débat en allant 
visiter dans le courant des années 1880 des établissements écossais où les malades 
mentaux étaient traités selon un régime de semi-liberté4, et de manière générale il faisait 
de son service libre un pas supplémentaire dans cette direction, dans la mesure où les 
malades y étaient en principe accueillis dans des conditions de totale liberté. 
Un dernier élément, enfin, concerne l’origine sociale des malades, que j’ai déjà 
signalée : le service libre était destiné à combler un manque pour des malades issus des 
classes moyennes. Les malades mentaux issus des milieux aisés pouvaient en effet se 
faire soigner librement dans ce que l’on appelait de manière euphémisée les « maisons 
                                                 
1
 Cf. Oppenheim, J., "Shattered nerves": doctors, patients, and depression in Victorian England, New 
York, Oxford University Press, 1991. 
2
 Par exemple, Sérieux, L'assistance des aliénés en France, en Allemagne, en Italie et en Suisse, op. cit. 
3
 Swain, G., "Chimie, cerveau, esprit et société. Paradoxes épistémologiques des psychotropes en 
médecine mentale", Dialogue avec l'insensé, Paris, Gallimard, 1993, pp. 263-281 souligne bien ce point. 
4
 Toulouse, E., Rapport au Conseil général de la Seine au nom de la commission chargée d'étudier 
l'assistance des aliénés en Angleterre et en Ecosse, Paris, Conseil général de la Seine, 1898, cité par 
Huteau, Psychologie, psychiatrie et société, op. cit. 
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de santé », mais ces établissements, souvent luxueux, étaient interdits aux malades ne 
disposant pas de revenus élevés. Pour ces derniers, il ne restait que la possibilité de se 
faire interner à l’asile, mais on considérait que les conditions de l’accueil, ainsi que la 
promiscuité qui y était entretenue entre les malades, constituaient des obstacles 
rédhibitoires. Le service libre, de ce point de vue, déclinait le modèle des cliniques 
privées en l’inscrivant dans un autre mode de financement. Dans cette ligne de 
réflexion, la période devait voir également se développer plusieurs projets d’installation 
de cliniques pour aliénés issus des classes moyennes1.  
2.3. Le débat des années 1920 : hospitalisation libre ou placement 
spontané ? 
Des abondantes discussions suscitées par les services libres à partir des années 
1920, on a souvent écrit qu’elles étaient une querelle des anciens et des modernes, les 
seconds menés par Toulouse, les premiers, la grande masse des aliénistes, foncièrement 
conservateurs. Les hôpitaux psychiatriques auraient été des sortes de forteresses 
défendues par des aliénistes attachés à leurs prérogatives et rétifs au changement. 
L’analyse n’est juste que dans la mesure où elle pointe l’opposition croissante d’une 
partie de la profession au projet de Toulouse. Contrairement à ce qu’elle présuppose, 
toutefois, il y eut dès les premières discussions sur l’initiative de Toulouse un consensus 
critique autour du service libre2. Le service libre apparaissait en général aux aliénistes 
qui prenaient au sérieux les problèmes auxquels s’attaquait Toulouse comme une 
initiative heureuse, que certains s’attachèrent du reste à reproduire rapidement au sein 
de leur asile3. Certains d’entre eux ont cependant d’emblée exprimé des réserves de 
                                                 
1
 Cf. par exemple ce projet rapporté et discuté dans l’Aliéniste français à la fin de la période : "Documents 
du conseil municipal de Paris. Projet de vœu tendant à la création d'une maison de santé pour les classes 
moyennes et à la constitution d'un corps de psychiatre des hôpitaux", Aliéniste Français, n° 4, 1939, p. 
170. 
2
 Il suffit, pour s’en convaincre, de consulter la réponse que fit l’Amicale des aliénistes à une enquête du 
ministre sur les « petits mentaux » en 1922, reproduite dans : Antheaume, A., "Chronique. L'actualité 
psychiatrique. Où en sont les demandes d'avis du ministre de l'Hygiène sur les services ouverts 
improprement désignés sous le nom de service de "petits mentaux"? Réponse du président de l'Amicale", 
l'Informateur des aliénistes et des neurologistes, 17, n° 10, 1922, pp. 233-236. 
3
 Même si manifestement il n’y eut pas de raz-de-marée : une enquête lancée par l’Aliéniste français, la 
revue de l’Amicale des aliénistes en 1939, ne fait apparaître que trois services libres, dont un en cours 
d’aménagment, dans le Tarn, le Lot et à Charenton, sous la direction d’Henri Baruk. "Réponses à 
l'enquête sur l'application de la Circulaire du 13 octobre 1937", Aliéniste Français, 1939, pp. 151-155 et 
249 à 251. L’innovation fut également adoptée en Afrique du Nord, très en pointe sur les questions 
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fond sur le sens et l’extension à donner à ce type de dispositif. C’est progressivement, 
dans le courant des années 1920 et 1930, que les initiatives de Toulouse ont suscité 
d’abord une sorte de défiance, puis une franche hostilité de la part de ses collègues des 
asiles. Cette hostilité s’est nourrie d’enjeux corporatistes, qui conduisirent à évincer 
Toulouse de l’Amicale des aliénistes1. Mais l’évolution de la discussion dans le courant 
des années 1920 a également fait apparaître plus vivement des options nettement 
divergentes et une cassure en profondeur du groupe des spécialistes des maladies 
mentales sur des éléments clefs d’appréciation du sens de l’assistance psychiatrique.  
Le problème de fond est apparu lors de trois discussions, dont la première 
remonte en fait à la veille de la guerre. Toutes les trois résultent à des initiatives du 
sénateur Paul Strauss, dont le rôle de passeur entre le monde de la politique et celui de 
la psychiatrie est lié à ses nombreux engagements. La première est une discussion 
organisée en 1913 à l’Académie de médecine autour du projet défendu alors par Paul 
Strauss au Sénat, entre Paul Strauss lui-même2 et Gilbert Ballet, le titulaire de la chaire 
des maladies mentales et de l’encéphale à la faculté de médecine de Paris. La seconde 
est la discussion organisée autour du projet de service libre de Toulouse au moment de 
son ouverture en 1922. La troisième coïncide avec le débat soulevé lors de son passage 
en commission à la fin de la décennie 1920 par une nouvelle proposition de loi que Paul 
Strauss avait déposée en 1924 au Sénat.  
La controverse de 1913 peut être vue comme une sorte de répétition générale des 
discussions des années 1920 autour des services libres. Son ampleur fut une surprise 
                                                                                                                                               
d’assistance psychiatrique dans l’entre-deux-guerres comme l’ont montré les travaux de R. Keller :  
Keller, R., Action psychologique: French psychiatry in colonial North Africa, 1900-1962, Thèse 
d'histoire, Rutgers University, 2001. 
1
 Trois initiatives de Toulouse suscitent l’exaspération de ses collègues aliénistes dans le courant des 
années 1920 et 1930, pour aboutir à son exclusion de l’Amicale des aliénistes : le recrutement de 
collaborateurs en dehors du cadre des médecins des hôpitaux psychiatriques – cf. sur ce point : "Le 
personnel médical de l'hôpital Henri Rousselle (Service de prophylaxie mentale) et l'attribution des postes 
de médecins dans les services ouverts." Aliéniste Français, n° 1, 1927 ; avoir obtenu en 1930 du ministère 
qu’il repousse l’âge de la retraite du médecin-chef du service libre pour rester à son poste cinq années 
supplémentaires ; puis, au moment de son départ en retraite, avoir obtenu que soit nommé comme son 
successeur à la tête du service l’un de ses collaborateurs n’appartenant pas au cadre des médecins des 
asiles – décision qui provoqua définitivement l’ire des médecins des asiles, qui l’attaquèrent en justice. 
L’affaire parvint jusqu’au Conseil d’Etat et fut résolue par la nomination au poste de Théodore Simon, 
membre le plus ancien du cadre des médecins des asiles, et probablement à ce moment-là l’un des 
aliénistes les plus célèbres dans le monde pour avoir inventé avec Binet les tests psychométriques. Simon, 
presque arrivé à l’âge de la retraite, ne resta toutefois en poste que quelques mois. Sur ces points : Huteau, 
Psychologie, psychiatrie et société, op. cit. 
2
 Qui est l’un des rares non médecins membre de l’Académie de médecine, au titre de personnalité 
qualifiée.  
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pour ses protagonistes, et ses implications ne furent guère mesurées sur le moment1. Le 
débat avait pour origine une innovation sémantique introduite par Paul Strauss dans la 
proposition de loi qu’il avait rapportée au Sénat en 19122. Il avait substitué, dans le 
corps du texte, au terme d’aliénés, jugé péjoratif, le terme de « malades souffrant 
d’affection mentale ». Il empruntait cette innovation aux discussions qui s’étaient tenues 
au Conseil supérieur de l’assistance publique en 1890. Cette innovation suscita une 
réaction d’ampleur des spécialistes de médecine mentale, dont le principal acteur fut 
Gilbert Ballet3. Ballet se lança dans une véritable croisade contre le projet de loi. Il 
intervint dans tous les cercles professionnels et fit voter un vœu aux aliénistes réunis au 
Congrès des médecins aliénistes et neurologistes de langue française du Puy, en 1912, 
pour condamner vigoureusement le projet. Le point d’orgue de la controverse fut, en 
1913, une vive discussion avec Paul Strauss à l’Académie de médecine, qui dura quatre 
séances4. Une partie de l’agacement de Ballet provenait de toute évidence du dépit de 
n’avoir pas été consulté davantage sur le projet avant son examen au Sénat. Un autre 
aspect de la dispute provenait d’un conflit ouvert depuis 1908 à l’intérieur du groupe 
des spécialistes des maladies mentales de la capitale, qui opposait à l’un des soutiens de 
la proposition de Strauss dans le monde médical, Magnan, une partie des aliénistes de la 
capitale et de province, dont Ballet5.  
                                                 
1
 Cf. le récit que fit Paul Strauss lors de la discussion de son projet au Sénat en 1930, séance du 30 
novembre 1930, Première délibération sur le projet de loi portant modification de la loi du 30 juin 1838 
sur les aliénés. Journal Officiel de la République française.Débats et documents parlementaires. Sénat, 
1930, p. 1650. 
2
 C’était, avec quelques aménagements, le projet adopté à la Chambre en 1907. 
3
 Gilbert Ballet (1853-1916), ancien interne des hôpitaux de Paris, chef de clinique auprès de Charcot, 
médecin des hôpitaux en 1884, agrégé en 1886, académicien en 1912. Il est le titulaire de la chaire des 
maladies mentales et de l’encéphale de 1909 à son décès. Outre des travaux en histoire de la médecine, 
comme beaucoup de ses contemporains ses recherches sont à cheval sur la médecine mentale et la 
neurologie. Il est au demeurant cofondateur de la Société de neurologie et d’une Société de psychiatrie au 
début du XXe siècle. 
4
 L’Académie s’était saisie du problème sur la demande du ministère, qui voulait avoir son avis sur les 
termes proposés par Strauss, qui avaient déjà causé quelques difficultés lors de la discussion au Sénat. Le 
ministre adressa la même question à l’ensemble des sociétés savantes, qui répondirent toutes à peu près 
dans le même sens – ce qui n’est guère étonnant dans la mesure où les différentes sociétés partageaient un 
grand nombre de membres. L’ensemble de ce débat a été reproduit après la guerre dans un volume publié 
par l’Informateur des aliénistes : Le projet de réforme de la loi de 1838 sur le régime des "aliénés". 
Discussion à l'Académie de médecine. Réponse des sociétés savantes à l'enquête instituée par le 
Gouvernement. Documents divers. Préface du Professeur Gilbert Ballet, Paris, Librairie H. Delarue, 
1919. 
5
 Je reviendrai sur ce conflit dans le chapitre 4. Il explique en particulier la publication par Antheaume de 
l’ensemble des documents de la controverse en supplément de sa revue. 
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Ballet reprochait au projet présenté par Strauss d’inclure dans sa juridiction des 
quantités de malades qui n’étaient nullement redevables de l’asile et pour lesquels le 
passage devant la justice que préconisait le projet ne pouvait être qu’infamant. Sa 
critique toutefois allait plus loin, et il proposait en fait un véritable plan alternatif. Il 
suggérait ainsi de distinguer quatre catégories de malades mentaux redevables de 
dispositions différentes (cf. figure n° 4). Les premiers étaient les malades dangereux, 
qui avaient commis des délits ou des crimes ou dont on estimait qu’ils pourraient en 
commettre. Les seconds, les malades protestataires, étaient les malades qui, sans 
présenter aucun danger, s’élevaient contre leur isolement et contre les soins qui leur 
étaient donnés. Les deux dernières catégories comprenaient les malades qui, présentant 
des troubles mentaux, demandaient des soins ou, en tous les cas, ne s’y opposaient pas 
de manière véhémente et continue. Dans l’ensemble, pour Ballet, seuls les malades 
protestataires et les malades dangereux relevaient de l’internement. Strauss répondit en 
convenant que l’innovation qu’il avait introduite était malheureuse, et il proposa de 
revenir dans le texte du projet au terme précédent, celui d’aliéné. Pour le reste il ne 
voyait rien à changer à son projet. Manifestement surpris par la virulence de Ballet, il 
lui reprocha de présenter un « système » radicalement nouveau et qui réduisait à rien les 
populations redevables de l’asile : après tout, la plupart des malades internés ne 
présentaient pas de danger et ne protestaient pas contre leur internement. Si l’on suivait 
Ballet, que fallait-il faire de ces patients ? Malgré le renfort qu’apporta Magnan à Paul 
Strauss, l’Académie approuva dans son ensemble le système de Ballet, suivant sur ce 
point les avis émis par la plupart des sociétés spécialisées mobilisées par Ballet. La 
guerre mit un terme brutal à la dispute et empêcha que fussent explicités l’ensemble des 
présupposés du débat, mais l’épisode marquait l’irruption de deux définitions 
antagonistes du malade mental et du type d’assistance que l’on devait lui proposer. Les 
discussions sur les services libres à partir des années 1920 devaient permettre 
d’approfondir le débat. 
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Figure n° 4. La classification des malades mentaux selon G. Ballet.  
 
Extrait de Le projet de réforme de la loi de 1838 sur le régime des "aliénés". Discussion à l'Académie de 
médecine. Réponse des sociétés savantes à l'enquête instituée par le Gouvernement. Documents divers. 
Préface du Professeur Gilbert Ballet, 1919, Paris, Librairie H. Delarue, coll. "Publication de 
l'informateur des aliénistes et des neurologistes". 
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Les catégories proposées par Ballet furent en effet réactivées moins d’une 
décennie plus tard lors des discussions organisées en 1922 à la Société médico-
psychologique sur le service libre de Toulouse. Dans un premier temps, Toulouse fit en 
mars un exposé pour présenter le service qu’il était en train de créer avec le soutien du 
conseil général de la Seine1. Une longue discussion s’ensuivit sur le sens de l’initiative 
et ses mérites comparés à ceux de deux précédents, que l’on sembla découvrir2. 
Quelques mois plus tard, en juillet, une nouvelle discussion fut organisée sur la 
question, cette fois à la demande du ministre de l’hygiène, qui n’était autre que Paul 
Strauss3. Strauss, saisi du projet de Toulouse, demandait à la Société son avis sur une 
définition du service libre et des populations auxquelles il s’adressait. C’est à ce 
moment-là qu’apparurent plus nettement les divergences entre Toulouse et son équipe 
d’un côté et un certain nombre d’aliénistes de l’autre. 
En ouverture de la discussion, Roger Dupouy, l’un des adjoints de Toulouse, 
énonça la doctrine qui était défendue par son institution. Dupouy reprenait les catégories 
de Ballet. Les malades mentaux pouvaient être répartis en deux grandes catégories : les 
« malades internables d’office, parce que dangereux pour eux-mêmes ou pour autrui, ou 
bien rebelles à toute cure libre » et « les malades qui sont inoffensifs aussi bien pour 
leur propre personne que pour celle d’autrui et qui ne formulent aucune protestation 
formelle contre leur traitement »4. Les premiers devaient être internés, mais il n’y avait 
aucune raison que l’on fît de même avec les seconds, qui constituaient par ailleurs une 
vaste majorité des malades des asiles. Ceux-ci pouvaient être traités en cure libre et 
constituaient la clientèle du service libre.  
                                                 
1
 Toulouse, E. et al., "L'organisation du service libre de prophylaxie mentale de l'Asile Sainte Anne", 
Annales Médico-psychologiques, I, 1922, p. 338. 
2
 Il s’agissait d’un service ouvert créé par James Rayneau dans l’établissement qu’il avait créé et qu’il 
dirigeait à Fleury-lès-Aubrais, près d’Orléans, et d’une initiative d’un enseignant de la faculté de 
médecine de Lille, Raviart, à la clinique départementale d’Esquermes. 
3
 Discussion de la lettre de M. Paul Strauss, réf. cit. 
4
 « Appartenant aux groupes disparates des neurasthéniques, des psychasthéniques, des déprimés, des 
exaltés sans réactions dangereuses, des obsédés, des épileptiques ou des hystériques, des intoxiqués, des 
arriérés, des affaiblis intellectuels, ils peuvent être plus ou moins hors d’état d’exprimer leur volonté 
(aphasique et paraphasique, grand arriéré, dément sénile, narcoleptiques…) ; ils peuvent délirer plus ou 
moins franchement (confusion mentale des états crépusculaires post-épileptiques, des pyrexies graves, des 
intoxications aiguës ou subaiguës ; délires vagues et inconsistants de certains hypocondriaques, débiles ou 
affaiblis intellectuels…) ; ils peuvent même parfois ébaucher quelque timide ou incomplète récrimination 
contre leur séjour à l’hôpital (à côté des malades conscients, G. Ballet place les malades, les uns 
conscients, les autres partiellement conscients ou inconscients de leur trouble mental, ne demandant pas 
eux-mêmes des soins mais s’y soumettant sans protestation ou ne protestant qu’accidentellement d’une 
façon transitoire et peu cohérente). » Intervention de Dupouy, Ibid.  
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La réaction de l’assistance était mitigée. L’expérience suscitait un intérêt certain. 
Tout le monde en convenait, il existait indéniablement une clientèle pour des services 
de ce type, et l’on s’accordait sur le sens de l’expérience : « Que veut-on en réalité ? 
Permettre aux aliénés de se soigner librement, là où ils le désireront sans intervention 
judiciaire ou administrative » approuvait ainsi Henri Colin, rédacteur en chef des 
Annales et successeur de Magnan à l’admission à Sainte Anne. Mais il continuait : « On 
peut, on doit même réaliser un nouveau mode d’assistance des malades de l’esprit dans 
des services ouverts, mais ce mode d’assistance doit être soumis lui-même à certaines 
règles et de toutes façons, il s’adressera à une catégorie de malades entièrement 
différente des milliers d’aliénés qui peuplent actuellement les asiles. »1 
De manière générale, la discussion achoppait sur deux points de blocage. Le 
premier était le problème de la protection du malade et de ses biens. Un certain nombre 
des malades qu’énumérait Dupouy ne possédaient pas la complète maîtrise de leurs 
facultés intellectuelles et étaient donc incapables de se protéger. Les hospitaliser sans 
prendre de mesure particulière faisait dès lors courir le risque qu’ils soient manipulés ou 
dépouillés de leurs biens : « N’en serait-il pas ainsi en maintenant malgré lui dans un 
service ouvert un dément qui ne trouverait dans cette situation qu’un internement 
déguisé sans protection de ses biens ? La conception exposée par M. Roger Dupouy, 
basée uniquement sur les réactions sociales, ne semble en effet pas tenir suffisamment 
compte de l’individu » soulignait ainsi René Charpentier2.  
Le second point de blocage était le risque d’une mauvaise appréciation des 
dangers que faisaient courir ces malades. Ainsi que l’avait soutenu Dupouy, distinguer 
les malades d’asiles des petits mentaux, relevant du service libre, ne pouvait se faire sur 
des critères nosologiques, mais reposait essentiellement sur une évaluation pratique de 
la situation :  
Nosologiquement parlant, en effet, il est impossible de dresser une liste des 
affections mentales susceptibles d’être rangées dans la catégorie des « petites 
psychopathies » pas plus que nous ne saurions élaborer un catalogue complet 
des « grandes maladies mentales ». Le mélancolique est tantôt un petit mental, 
un simple déprimé que l’on décorera volontiers du terme de neurasthénique, 
tantôt un  grand aliéné à réactions suicidaires, parfois même à idées de suicide 
collectif ou à impulsions homicides. L’obsédé, type banal du petit mental, peut 
                                                 
1
 Intervention de Henri Colin, Ibid.  
2
 Intervention de Charpentier, Ibid. 
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s’élever en grade et devenir un délirant systématisé, interprétatif ou halluciné, 
capable de commettre un acte malheureux au cours d’un raptus anxieux ou bien 
sous l’influence d’une hallucination impérative ou d’une idée délirante 
d’influence. 
 
Dans ces conditions, les plus sceptiques des aliénistes pointaient le risque qu’un 
médecin peu au fait de ces subtilités se fourvoie et fasse courir un danger à la société. 
Dans une chronique publiée dans les Annales Médico-Psychologiques quelque temps 
après le débat, Henri Colin reproduisit ainsi trois articles de presse rapportant de 
véritables tueries causées par des malades diagnostiqués comme neurasthéniques et que 
leurs médecins n’avaient dès lors pas jugé bon d’interner1.  
La systématisation d’une position alternative vint toutefois de l’aliéniste et 
inspecteur général Julien Raynier2. Comme la plupart des aliénistes, Raynier estimait 
que l’expérience avait son intérêt pour une classe – au demeurant restreinte selon lui – 
de malades, mais il jugeait que l’innovation devait trouver sa place dans le cadre de la 
réforme de la loi de 1838 plutôt qu’à côté du dispositif existant. Il fallait réformer 
l’internement en tant que procédure médico-légale plutôt que créer un dispositif 
nouveau seulement médical : on retrouve là, cette fois posé de manière frontale, 
                                                 
1
 Colin, H., "Les aliénés devant la loi", Annales Médico-psychologiques, 1, 1924, p. 289. L’article de 
Colin s’inscrivait dans ce qui était presque un genre journalistique des Annales Médico-Psychologiques : 
dans les années 1860, puis à nouveau à la fin du siècle et jusqu’à la Première Guerre mondiale, au plus 
fort des controverses sur le no restraint, une chronique appelée « les aliénés en liberté » faisait en effet 
une revue de presse des cas de violences imputés à des malades mentaux qui n’avaient pas été internés. 
Une seconde chronique du même type, intitulée « le martyrologe de la psychiatrie », recensait les cas de 
violences commises dans les asiles par les malades mentaux à l’encontre de leurs médecins ou infirmiers. 
2
 Intervention in Toulouse et al., "L'organisation du service libre de prophylaxie mentale de l'Asile Sainte 
Anne", op. cit.. Cf. aussi : Raynier, J., "En marge des discussions ouvertes devant la Société médico-
psychologique sur les malades dits "petits mentaux" et la création de "services ouverts"", Annales 
Médico-psychologiques, II, 1922, p. 216, et Raynier, J. et H. Beaudouin, L'Aliéné et les asiles d'aliénés au 
point de vue administratif et juridique, Paris, Le François, 1924. Julien Raynier (1886-1936) est une 
figure importante de la psychiatrie de l’entre-deux-guerres. Ancien interne des asiles de la Seine, reçu en 
1920 au concours du médicat des asiles, puis en 1923 au concours de l’inspection générale, il joue dès 
lors un rôle de premier plan sur les questions d’assistance, sur lesquelles son influence dépasse, me 
semble-t-il, celle de Toulouse : autorité incontestée en matière de droit de l’assistance, il est commissaire 
du gouvernement lors de la discussion du projet de réforme de la loi au Sénat en 1930 ; c’est lui qui fixe 
la doctrine en matière d’équipement hospitalier et il supervise directement les constructions et les 
rénovations d’asile de l’entre-deux-guerres. Sur ce dernier point cf. : Raynier, J., "Rapport de l'inspection 
générale des services administratifs", Journal Officiel, 1923 ; Raynier, J. et J. Lauzier, La construction et 
l'aménagement de l'hôpital psychiatrique et des asiles d'aliénés, Paris, 1935. Sur son œuvre 
cf. :"Hommage à Julien Raynier", Aliéniste Français, n° spécial, 1937. Pour un exemple de son rôle dans 
la rénovation des établissements psychiatriques cf. les témoignages d’Henri Baruk et de Louis Le 
Guillant : Baruk, H., Des hommes comme nous. Mémoires d'un neuropsychiatre, Paris, Robert Laffont, 
1976 ; Le Guillant, L., "Remarques à propos de la reconstruction de l'hôpital psychiatrique de La Charité-
sur-Loire", Au-delà de l'asile d'aliéné et de l'hôpital psychiatrique. Documents de l'Information 
psychiatrique, 2, Paris, Desclée de Brouwer, 1946. 
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l’antagonisme que l’on a déjà rencontré dans les premières propositions de réforme de 
la loi avant 1914. Ecoutons Raynier : 
Il y a lieu de se féliciter de voir la question de l’assistance aux psychopathes de 
tous ordres à nouveau à l’ordre du jour des réunions médicales. Une proposition 
qui découle des discussions diverses et qui est susceptible de rallier tous les 
suffrages et de faire l’accord est que cette assistance doit être précoce, et 
ajoutons-le obligatoire. Et pour ma part, sans préjuger des conclusions que 
l’expérience des services ouverts diversement réalisés pourront inspirer, je 
verrais très volontiers une concentration des efforts orientés vers cette 
assistance précoce et obligatoire assurée par un établissement spécialisé qui est 
l’asile (changement possible d’appellation), hôpital-hospice pour maladies 
mentales, seul en mesure dans la majorité des départements de par ses 
installations et la technicité de son personnel de l’assurer dans les meilleures 
conditions. […] Il pourrait être réorganisé, mieux adapté à ses fonctions 
multiples, doté d’une loi tenant compte des progrès de la médecine et de la 
sociologie, d’un régime d’admission plus souple, d’un régime financier rajeuni, 
inspiré des plus récentes lois d’assistance, etc. – Mais pour ma part je ne verrais 
alors nul inconvénient à admettre à côté des placements déjà existant un 
placement spontané avec sortie libre (service ouvert d’aujourd’hui), placement 
que l’on pourrait transformer au besoin et en cas d’utilité ou de nécessité, soit 
en placement volontaire avec la collaboration des familles, ou, en l’absence de 
cette collaboration, en placement d’office. Par ailleurs je verrais quelques 
avantages à faire profiter de cette catégorie nouvelle de malades des mesures 
éventuelles de médecine légale, de sauvegarde des biens et des intérêts 
pécuniaires adaptés, après étude, à leur situation.1 
 
Placement spontané, articulé à la gamme des autres placements, mesures de 
protection des malades – de manière générale, la proposition ressortit à une logique 
toute différente de celle du service libre. Celui-ci était une mesure d’hygiène, où 
l’autorité médicale guidait la création d’un dispositif institutionnel ; réformer 
l’internement s’inscrit dans le cadre d’une mesure d’assistance, où il s’agit d’ouvrir 
l’asile en créant des droits supplémentaires pour les malades. Une partie cruciale de la 
position de Raynier reposait sur la manière dont il articulait le problème de la cure libre 
et celui de l’élargissement des placements volontaires gratuits. Le problème s’était déjà 
posé avant la guerre : dans un certain nombre de départements, les asiles n’acceptaient 
les placements volontaires que pour les patients en mesure de payer leurs frais 
d’hospitalisation. Depuis la fin du XIXe siècle, les réformateurs sociaux et les aliénistes 
demandaient que le principe de la gratuité du placement volontaire pour les malades 
                                                 
1
 Toulouse et al., "L'organisation du service libre de prophylaxie mentale de l'Asile Sainte Anne", op. cit., 
p. 357. 
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indigents soit inscrit dans la loi. Raynier faisait du placement spontané le prolongement 
de ce placement volontaire gratuit dans le cas où c’était le malade lui-même qui 
demandait son hospitalisation. 
Un aspect important du débat sur le service libre concernait la responsabilité 
médicale. Toulouse avait une conscience relativement claire des enjeux et du type de 
déplacement que supposait le service libre dans la position du praticien à l’égard de ces 
malades. Il ne cherchait pas à le masquer, le comportement d’un malade mental traité en 
service libre pouvait parfois conduire le médecin à l’enfermer dans sa chambre, voire 
lui appliquer des mesures de contention. Ces mesures devaient faire partie du type de 
responsabilité que devait assumer le médecin psychiatre, au même titre que certains de 
ses collègues. « Il y a une responsabilité spéciale du psychiatre à qui l’on confie des 
malades troublés, et qu’il faut surveiller au moins autant que les délirants des hôpitaux 
(typhiques, pneumoniques) qu’on doit parfois tenir enfermés. » Au contraire, ses 
collègues qui s’opposaient au service libre s’interdisaient également d’assumer ce type 
de responsabilité en dehors du cadre d’un mandat sanctionné par l’autorité publique. 
En fin de compte, les deux positions étaient difficilement conciliables et elles 
divisèrent de plus en plus le groupe des aliénistes. Dans le courant des années 1920, il 
devenait clair que le projet de Toulouse était d’imposer son service libre comme une 
véritable alternative à l’asile. Une commission de la Ligue d’hygiène mentale était 
consacrée exclusivement à faire la promotion des services libres, et elle parvint à 
susciter un important mouvement d’intérêt autour de l’initiative. Dès la fin de l’année 
1922, Strauss proposa, en marge de la réforme de la loi de 1838, qui suivait son cours 
de son côté, de légiférer spécialement sur le problème des services libres afin d’en 
imposer la généralisation, mais la proposition s’abîma dans les limbes de la 
consultation, et Strauss n’eut pas le temps de la porter devant le Parlement. Dans le 
courant de la décennie, deux propositions de loi furent déposées à la Chambre par un 
groupe de députés, qui proposaient rien moins que l’« abrogation » de la loi de 1838 et 
la création d’un dispositif départemental de services libres. Toulouse prenait par ailleurs 
ses distances avec les médecins des asiles. En 1927, il obtint l’autonomie administrative 
de son service, qui jusque-là dépendait de l’administration de Sainte Anne1, et 
                                                 
1
 Le service libre de prophylaxie mentale prit alors le nom d’Hôpital Henri Rousselle, du nom de son 
principal soutien au conseil général de la Seine, qui était décédé l’année précédente. Comme je l’ai 
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commença à faire la promotion de l’implantation des services libres au sein des 
hôpitaux généraux1. De l’autre côté, la position qu’avait élaborée Julien Raynier suscita 
le ralliement d’une partie grandissante du groupe des médecins des hôpitaux, et en 
premier lieu de l’Amicale des aliénistes, le principal groupement corporatif des 
médecins d’asile, qui commençait à devenir un acteur important du débat2.  
Ce furent toutefois les consultations organisées à partir de 1927 au Sénat autour 
du projet Strauss de réforme de la loi de 1838 qui permirent au débat de cristalliser, et 
firent apparaître de manière nette les deux positions en présence3. Le projet, déposé par 
Strauss au moment de son passage au ministère en 1922, reprenait celui de 1913, mais y 
ajoutait, à la suite du débat sur les services libres, quelques unes des propositions de 
Raynier. Appelé à donner son avis par la commission du Sénat en charge du projet, 
Toulouse défendit un système global appuyé sur son analyse des clientèles du service 
libre, qui réservait l’internement pour les patients criminels ou dangereux, et prévoyait 
la création d’hospices pour les incurables non dangereux4. L’Amicale, de son côté, 
approuvait le projet Strauss tout en proposant un certain nombre d’améliorations5. De 
manière générale, le projet finalement rapporté au Sénat, par Strauss lui-même redevenu 
membre de l’assemblée, s’en tint à cette approche, tout en ajoutant le service libre à 
l’arsenal des moyens dont il fallait doter l’asile. Le projet, qui reprenait également un 
certain nombre de propositions faisant partie du bagage des projets de réforme discutés 
au Parlement avant la guerre, et en particulier le principe de l’intervention de la justice 
dans la procédure de l’internement, suscita toutefois d’importantes difficultés au cours 
de sa discussion, et, après une rapide délibération en séance, il fut renvoyé, en 1932, en 
commission, d’où il ne refit pas surface.  
                                                                                                                                               
signalé plus haut, Toulouse recrutait une partie de ses collaborateurs en dehors du cadre des médecins 
d’asile. 
1
 Sur ce point, il avait évolué par rapport à l’exposé qu’il avait fait en 1920, où il avait affirmé que la 
place du service libre était au sein des asiles, hôpitaux spécialisés pour les malades mentaux. 
2
 Sur la montée de l’Amicale, cf. infra chapitre 5.  
3
 Demay, G., "Services ouverts, quartiers d'observation et placement direct à l'asile", Annales Médico-
psychologiques, I, 1928, p. 193, cf. aussi Deltour, P.-G.-E., Le régime des aliénés: réforme de la loi de 
1838, Thèse de médecine, Paris, 1929. 
4
 Toulouse, E. et R. Dupouy, "Organisation générale de l'assistance aux psychopathes", Hygiène mentale, 
22, n° 5, 1927, pp. 61-62. 
5
 Hamel, J., "La réforme de la loi de 1838", Aliéniste Français, n° 1, 1928 et "Numéro spécial. Rapports 
sur quelques réformes à apporter dans l'assistance aux aliénés et l'organisation des asiles." Aliéniste 
Français, n° 9bis, 1930. 
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Dans le courant de la décennie 1930, le gouvernement restait décidé à faire 
avancer les choses. En 1936, le ministre de la santé, devant les difficultés à légiférer, 
décida de « changer de méthode » et chargea le Conseil supérieur de l’assistance 
publique d’élaborer un rapport pour préparer la publication d’une circulaire1. Confié 
d’abord à Raynier, qui décéda brusquement durant l’été 1936, le rapport fut finalement 
rédigé par Jean Lauzier, un élève de Raynier, et Charles Haye, le directeur de l’Hygiène 
publique au ministère, sous le titre significatif : « l’hygiène et la prophylaxie mentales, 
bases de l’assistance psychiatrique » 2. Le rapport consacrait le service libre parmi 
d’autres mesures, comme les dispensaires ou les placements familiaux, et proposait leur 
organisation systématique sous la direction des médecins des asiles, et sur la base d’un 
plan départemental. La circulaire, qui fut promulguée en octobre 1937, reprit l’ensemble 
de ces propositions3. En 1939, le ministre de la Santé proposa par ailleurs à la Chambre 
des députés un projet de réforme de la loi de 1838 plus modeste que celui de Strauss. Il 
s’en tenait à introduire la mesure du « placement spontané » et encourageait par ailleurs 
la création des « services de cure libre », non soumis aux conditions de la loi de 1838, 
auprès des hôpitaux psychiatriques, de même que celle de consultations externes. La loi 
fut adoptée en première lecture à la Chambre des députés, mais, transmis au Sénat fin 
juin 1939, le texte n’eut pas le temps d’être discuté avant le début du conflit.  
Dans l’ensemble, l’Amicale des aliénistes marquait des points : elle obtenait la 
création des services libres, mais à l’intérieur du dispositif de la loi de 1838, et sous 
l’autorité des médecins des asiles. Par ailleurs, avec le projet de 1939, l’assistance 
psychiatrique demeurait bien dans le cadre qu’ils avaient voulu. Mais un certain nombre 
de points restaient ouverts, comme la possibilité de généraliser la création de services 
psychiatriques dans les hôpitaux généraux. D’un autre côté, Toulouse et ses partisans 
n’abandonnaient pas la perspective de faire aboutir leurs vues. En 1939, Georges 
Heuyer, devenu dans les années 1930 l’un des collaborateurs les plus proches de 
Toulouse, publia ainsi les grandes lignes d’une analyse qui reprenait celle de son patron 
                                                 
1
 Sur le « changement de méthode », cf. les discussions du Conseil supérieur de l’assistance publique : 
Conseil supérieur de l'assistance publique, Fascicule n° 145. Session ordinaire de 1937, Melun, 
Imprimerie administrative, 1937. 
2
 Ibid ; Haye, C. et J. Lauzier, "L'hygiène et la prophylaxie mentales bases de l'assistance psychiatrique." 
Aliéniste Français, n° 5, 1937, pp. 215-238. 
3
 Circulaire du 13 octobre 1937 relative à l’organisation de l’assistance aux malades mentaux dans le 
cadre départemental. 
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– et en particulier recommandait la création de services libres dans les hôpitaux 
généraux, à l’écart des asiles1.  
 
A la fin des années 1930, le débat avait ainsi singulièrement progressé, même si 
les résultats n’en étaient pas toujours visibles sur le terrain. Le problème des services 
libres s’est en fin de compte révélé un formidable opérateur pour faire avancer la 
réforme de l’assistance psychiatrique. L’une conséquence importante du débat sur les 
services libres est toutefois une réduction du problème à celui de la réforme de 
l’admission dans les asiles. C’est très spécifiquement sur ce point que la reprise du 
débat après la Seconde Guerre mondiale marquera un déplacement.  
3. La Libération de la psychiatrie. Les « jeunes psychiatres » 
et la « médicalisation » de l’assistance psychiatrique 
Comme pour la sécurité sociale ou l’organisation de la lutte antituberculeuse, la 
Libération aurait pu être pour l’assistance psychiatrique un aboutissement. En 1945, la 
réforme de l’assistance psychiatrique était un problème balisé par plusieurs décennies 
de discussions, des solutions étaient apparues avant la guerre et, si des divergences 
s’étaient exprimées, un consensus s’était fait sur un certain nombre de positions de fond. 
Le volontarisme du gouvernement provisoire, l’implication de plusieurs psychiatres 
dans la Résistance créaient par ailleurs une fenêtre d’opportunité pour faire aboutir des 
textes. Pourtant, loin de marquer un aboutissement, la Libération correspond pour la 
réforme de la loi de 1838 à un moment de relance. La cause en est l’irruption d’un 
nouveau groupe dans l’arène du problème qui, en cherchant à s’imposer dans le débat, 
lui fait subir un nouveau déplacement. En fin de compte les propositions de ce groupe 
échoueront à recueillir un consensus dans la profession, faisant achopper le processus 
réformateur. Cela marquera également la fin d’une manière de poser le problème de la 
réforme des hôpitaux psychiatriques : à partir de 1945, ce n’est plus par un processus 
                                                 
1
 Heuyer, G., "A propos de la loi de 1838 et de son projet de révision", Annales Médico-psychologiques, 
1939. 
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législatif, mais par un travail direct pour façonner le dispositif sur le terrain que se 
posera le problème.  
J’analyse dans la fin de ce chapitre le débat qui eut lieu à la Libération, entre juin 
1944 et la fin de l’année 1945, autour du problème de la réforme de la loi de 1838. 
Comme dans les sections précédentes, il s’agit de comprendre la formulation d’un 
problème, la nature des acteurs qui le façonnent, les positions que ceux-ci occupent. A 
l’égard des sections précédentes, le récit change toutefois de focale. S’il s’agissait, en 
effet, jusqu’à présent, de décrire un équilibre des forces sur des périodes de moyenne 
durée, il faut maintenant s’efforcer de saisir une conjoncture de changement sur une 
période courte. Avant d’analyser l’enjeu du débat, il faut d’abord donner des indications 
sur les conditions dans lesquelles il s’établit.  
3.1. 1945, la mobilisation de la psychiatrie 
Les expressions de « rénovation de la psychiatrie » ou de « révolution 
psychiatrique » qui sont employées à partir de 1945 ont suscité de nombreuses 
discussions pour savoir dans quelle mesure elles correspondaient effectivement ou non à 
des transformations significatives des conditions d’exercice de la psychiatrie et des 
conditions d’existence des malades dans les établissements1. Peut-être n’a-t-on pas 
assez vu qu’elles signalent avant tout la participation de la psychiatrie à la grande fête 
de la Libération et aux espoirs qu’elle fait naître2. L’atmosphère quasi-révolutionnaire 
de la fin de l’année 1944 et de l’année 1945 est propice aux plans, programmes, projets. 
Elle est surtout l’occasion d’un profond renouvellement des élites. La Résistance, 
l’éloignement du territoire de certaines d’entre elles, la mise en sommeil d’un certain 
nombre d’institutions de la Troisième République – ces différents éléments contribuent 
à imposer des hommes nouveaux dans un certain nombre de secteurs clefs de la société 
française.  
Parmi les réseaux qui émergent à la Libération et qui marqueront durablement la 
France de l’après-guerre, un groupe occupera jusque dans les années 1970 une position 
                                                 
1
 Par exemple, récemment : Questions à la "Révolution psychiatrique", Bron, Editions la Ferme du 
Vinatier, 2001. 
2
 On le sait, c’est De Gaulle qui substitue au terme de révolution celui de rénovation. Kaspi, A., La 
libération de la France. Juin 1944-janvier 1946, Paris, Perrin, 2004, p. 171. 
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clef pour la psychiatrie, que j’appellerai, au moment où il émerge, les « jeunes 
psychiatres », du nom que certains de leurs collègues tendent à leur donner. Agés en 
1945 de 30 à 45 ans, médecins des hôpitaux psychiatriques, anciens internes des asiles 
de la Seine, souvent anciens chefs de clinique, ils parviennent en quelques mois à 
s’imposer comme les nouveaux leaders du groupe des médecins des hôpitaux 
psychiatriques : prise de contrôle des institutions représentatives du groupe ; élaboration 
de projets, chartes, manifestes qu’ils font acclamer par leurs collègues ; entrée dans les 
cabinets ministériels. Je reviendrai plus longuement dans les deux chapitres qui suivent 
sur la signification de l’émergence subite de ce groupe, qui constitue bien une 
génération nouvelle, je veux pour l’instant décrire les conditions et les circonstances du 
phénomène. Dans cette perspective, ce sont les deux expériences clefs qui marquent ce 
groupe qu’il faut évoquer rapidement – la guerre, la Libération.  
 
Alors que les guerres sont souvent pour la médecine un facteur d’accélération de 
l’histoire, c’est plutôt un formidable bond en arrière que les psychiatres français ont eu 
l’impression de vivre durant la Seconde Guerre mondiale. Il faut sans doute se garder 
d’une lecture trop littérale des témoignages rétrospectifs, surtout lorsqu’ils visent à 
justifier l’élan que prit la spécialité à partir de la Libération. Reste que la Seconde 
Guerre mondiale a sans doute été l’une des périodes les plus sombres de l’histoire de la 
psychiatrie française1.  
De manière générale, les malades mentaux adultes n’ont guère intéressé le 
régime de Vichy. Comme pendant la Première Guerre mondiale, les hôpitaux 
psychiatriques se vident. Les travaux d’Isabelle von Bueltzingsloewen ont montré qu’il 
était impossible d’accuser le régime de Vichy d’avoir délibérément sacrifié les malades 
mentaux2, mais le bilan reste : 45 000 malades meurent de faim, le nombre des 
admissions chute. La population asilaire, qui avait atteint à la veille du conflit le nombre 
de 110 000 internés, est tombée en 1945 à 67 000. Les psychiatres qui se sont retrouvés 
en 1942 à Montpellier pour leur première grande réunion depuis 1939, et la seule 
jusqu’en 1946, n’ont pu que constater leur impuissance à empêcher leurs malades de 
                                                 
1
 Pour un bilan de la psychiatrie française sous l’Occupation à partir du problème de la famine dans les 
hôpitaux psychiatriques, mais qui ne s’y résume pas, cf. l’ouvrage récent d’Isabelle von 
Bueltzingsloewen : von Bueltzingsloewen, I., L'hécatombe des fous. La famine dans les hôpitaux 
psychiatriques français sous l'Occupation, Paris, Aubier, 2007. 
2
 Ibid. 
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succomber aux rigueurs du temps. Surtout, ils vivent la guerre dans une situation 
d’isolement matériel et intellectuel éprouvante : le manque de soutien des hiérarchies, 
les difficultés à se déplacer alors que certains établissements sont particulièrement 
reculés, à quoi s’ajoute pour un certain nombre de jeunes psychiatres en début de 
carrière le fait de devoir brusquement assumer seul la responsabilité de plusieurs 
centaines de malades et personnels soignants dans des conditions difficiles – tout cela 
concourt à faire de la guerre une expérience limite singulière. Dans ces conditions, la 
réforme de l’assistance psychiatrique est au point mort. Le projet débattu à l’été 1939 à 
la Chambre n’est pas repris, et bien que la question continue de passionner les 
psychiatres, au point que, pour la première fois, plusieurs se mettent à rédiger des 
propositions1, ces projets ne trouvent guère d’écho auprès des autorités.  
Il ne faut sans doute pas noircir le tableau à l’excès. La guerre voit également se 
mettre en place certains éléments qui joueront un rôle important dans la deuxième partie 
des années 1940 et les années 1950, comme la diffusion des techniques de choc ou 
l’organisation de la psychiatrie infantile – qui permet notamment l’émergence de 
certains des acteurs qui joueront un rôle de premier plan pour la psychiatrie adulte à la 
Libération2. Mais pour les acteurs de l’après 1945, la psychiatrie des temps de guerre a 
d’abord été une psychiatrie des marges, une psychiatrie de l’informel et de la 
clandestinité. De manière très symbolique, si la Première Guerre mondiale avait 
consacré le progrès de la science psychiatrique avec la création des centres de traitement 
ouverts, les deux lieux emblématiques de la psychiatrie de la Seconde Guerre mondiale 
sont deux établissements reculés de province, l’hôpital psychiatrique de Saint Alban, en 
Lozère, et celui de la Charité sur Loire, dans la Nièvre : à Saint Alban, l’un des 
établissements les plus reculés de France, l’hôpital a été « transformé » dans son 
ensemble par les conditions singulières imposées à la fois par la lutte contre la famine et 
l’Occupation ; à la Charité sur Loire, le médecin-chef, Louis Le Guillant, a été témoin 
en 1940 du rétablissement soudain de malades qu’il considérait pourtant comme 
« chroniques » et incapables de mener une vie hors de l’hôpital, sortis par nécessité en 
                                                 
1
 Comme André Adnès, qui fait paraître son projet en livraison pendant la guerre : Adnès, A., "Projet de 
loi relative à l'assistance aux malades mentaux", Hygiène Mentale, 35, n° 1-6, 1942-1945 ; ou René 
Charpentier qui, lui, attend la fin du conflit : Charpentier, R., "Assistance psychiatrique et prophylaxie 
mentale. Prologue à une réforme de l'assistance psychiatrique en France", Annales Médico-
psychologiques, 2, 1944, p. 217. 
2
 Chauvière, M., Enfance inadaptée: l'héritage de Vichy, Paris, Editions ouvrières, 1980. 
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raison de l’avancée des allemands1. Dans les deux cas, les médecins-chefs vivent avant 
tout des expériences limites qui marquent durablement leur rapport à leurs malades et à 
leur métier. Parmi d’autres, ces deux expériences constitueront plus généralement les 
éléments d’une rupture dans l’identité collective des médecins des hôpitaux 
psychiatriques. On aura l’occasion de revenir plus longuement sur ces différents points. 
 
Après l’isolement, le bouillonnement. On trouve dans l’émergence du groupe 
des jeunes psychiatres à la Libération les principaux ingrédients  des « conjonctures 
fluides » analysées par Michel Dobry2 : la suspension du fonctionnement des 
institutions et la restauration des rapports de face-à-face. Restituer rapidement la 
chronologie des événements de 1944 à 1945 nous permettra de comprendre plus 
précisément les conditions dans lesquelles s’opère en quelques mois un passage de 
relais au sein du groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques, qui rend possible 
une reformulation d’ensemble du problème de la réforme de l’assistance psychiatrique. 
C’est d’abord au sein des mouvements de la résistance médicale que les choses 
bougent. Partagés dans les premières années de l’Occupation entre plusieurs courants 
concurrents, les différents mouvements de la résistance médicale s’unifient en 1945 en 
une seule organisation, l’Union des Médecins Français3. Celle-ci est placée sous la 
direction de Robert Debré, l’un des rares mandarins parisiens à s’être engagé de bonne 
heure dans la Résistance. Passé à la clandestinité en octobre 1943, il a consacré une 
partie de son énergie pendant la guerre à tisser un réseau qui doit servir à la fois à 
soutenir les forces françaises au moment de la libération du territoire et à constituer les 
bases d’une réorganisation de la médecine à la Libération : c’est là que sont élaborés un 
certain nombre de projets qui marqueront durablement la médecine de l’après-guerre, et 
la psychiatrie y trouve un accueil naturel4.  
                                                 
1
 Sur Saint Alban, cf. le chapitre suivant. Sur la Charité sur Loire, cf. Le Guillant, L., "Une expérience de 
réadaptation sociale instituée par les événements de guerre", Hygiène mentale, n° 6, 1947, et von 
Bueltzingsloewen, L'hécatombe des fous, op. cit., pp. 382 sq. 
2
 Dobry, M., Sociologie des crises politiques: la dynamique des mobilisations multisectorielles, Paris, 
Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, 1986. 
3
 Simonin, A., "Le comité médical de la résistance: un succès différé", in A. Prost (dir.), La Résistance, 
une histoire sociale, Paris, les Éd. de l'Atelier-Éd. ouvrières, 1997, pp. 159-178. 
4
 Et en particulier la réforme des études médicales qui sera adoptée en 1958. Une étude reste à faire sur 
les idées défendues par la résistance médicale. Sur le rôle du mouvement dans l’élaboration du projet de 
réforme universitaire, cf. Debré, R., L'honneur de vivre: témoignage, Paris, Stock, 1974 ; Jamous, H., 
Sociologie de la décision. La réforme des études médicales et des structures hospitalières, Paris, CNRS, 
1969. 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
164 
La création, au sein de l’Union, d’une commission de psychiatrie, chargée plus 
spécifiquement de l’examen de la réforme de l’assistance aux malades mentaux, paraît 
être décidée dans le courant de l’année 1944. D’après ce qu’il rapporte, c’est Georges 
Heuyer qui en est à l’origine1. Georges Heuyer (1884-1977), ancien interne des 
hôpitaux de Paris, médecin-chef de l’Infirmerie spéciale de la préfecture de Police et 
futur titulaire de la chaire de neuropsychiatrie infantile, créée pour lui par le conseil 
général de la Seine en 1949, est, outre un collaborateur de Toulouse, un proche de 
Robert Debré2, et ses activités pendant l’Occupation dans l’organisation de la 
psychiatrie infantile ne l’empêchent pas, à la Libération, de participer activement aux 
activités de la résistance3. Il a ressorti de ses cartons le projet qu’il avait élaboré en 
1939, et celui-ci a paru suffisamment important pour que soit formé un groupe de travail 
chargé de l’examiner. En raison toutefois du décès brutal de deux de ses fils, Heuyer ne 
participe pas aux travaux de la commission pendant l’hiver 1945, et il est absent des 
Journées qui seront organisées en mars. Ce sont, du coup, selon ses termes, « quelques 
éléments actifs du cadre des médecins des hôpitaux psychiatriques » qui prennent la 
direction des débats4 : ceux-ci, de toute évidence, sont menés par Georges Daumézon et 
Lucien Bonnafé, qui se chargent en tous les cas des rapports préparatoires et publient les 
principaux comptes rendus et textes d’orientation. Bonnafé (1912-2003), ancien interne 
des hôpitaux psychiatriques de la Seine, est depuis 1942, date à laquelle il a été reçu au 
concours du médicat des hôpitaux psychiatriques, médecin-directeur de l’hôpital 
psychiatrique de Saint Alban. Il a joué un rôle de commandement dans les Forces 
Françaises de l’Intérieur, et son engagement au Parti Communiste lui vaudra bientôt 
d’être nommé conseiller technique auprès du ministre de la Santé François Billoux, lui-
même issu du Parti. Après cette courte expérience, sa carrière se poursuivra à Rouen, 
puis, à partir de 1956, dans le département de la Seine et dans l’Essonne. En attendant, 
il est avec Pierre Fouquet, l’un de ses camarades d’internat, le secrétaire de la 
commission psychiatrie de l’Union. Georges Daumézon (1912-1979), quant à lui, 
                                                 
1
 Heuyer, G., "Pour une véritable assistance aux malades mentaux", Le Médecin Français, n° 51, 1945, p. 
7. 
2
 La clinique annexe de neuropsychiatrie infantile dont il a obtenu la création en 1925 dépend de la chaire 
de clinique des maladies de l’enfance, dont Debré est le titulaire, en même temps que de la chaire de 
clinique des maladies mentales. 
3
 Il fait partie du comité de rédaction du Médecin Français, l’organe de l’Union des médecins français. 
Sur Heuyer, cf. Ohayon, L'impossible rencontre, op. cit., p. 175 sq. 
4
 Heuyer, "Pour une véritable assistance aux malades mentaux". 
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s’impose dans le même temps comme le nouveau leader du groupe des médecins des 
hôpitaux psychiatriques, dont il dirigera dès l’été 1945 le nouveau Syndicat, qui se 
substitue à l’Amicale. Reçu en 1936 au concours du médicat des hôpitaux 
psychiatriques – il est sans doute l’un des plus jeunes médecins-chefs de l’histoire des 
hôpitaux psychiatriques français -, il est d’abord brièvement médecin-chef à 
Sarreguemines, avant d’être nommé en 1938 à Fleury-lès-Aubrais, près d’Orléans, où il 
reste jusqu’en 1950. Il prendra en 1952 la direction du prestigieux service de 
l’admission de Sainte Anne, à Paris, où il finira sa carrière.  
C’est probablement à la fin de l’année 1944 ou au début de 1945 que l’activité 
de la commission et la « propagande », selon leur terme, que mènent ses leaders auprès 
de l’administration centrale rallient le gouvernement provisoire à l’idée d’une réforme 
de la loi de 18381. Celui-ci veut désormais un projet pour l’été, de manière à adopter un 
texte par ordonnance, comme il prévoit de le faire pour la lutte antituberculeuse. Cet 
engagement paraît décider de l’organisation pour mars d’une grande réunion de 
psychiatrie, afin de consulter l’ensemble du corps sur les propositions qui circulent. Les 
sociétés psychiatriques ne peuvent dès lors que suivre le mouvement.  
La Société médico-psychologique a au demeurant, dès l’été 1944, mis le 
problème à son ordre du jour. Elle est l’une des seules sociétés de psychiatrie à n’avoir 
pas arrêté ses activités pendant la guerre, et elle est durant l’Occupation la seule 
organisation où restent discutées les questions d’assistance psychiatrique. Dans une 
lettre qui parvient au bureau de la Société le 26 juin 1944, Henri Ey a proposé que celle-
ci entame une réflexion autour de la réforme de la loi de 1838, de manière à élaborer des 
« vœux » qu’elle pourrait soumettre au gouvernement2. L’initiative, il faut le noter, 
paraît indépendante de celle de Heuyer. En séance, Jean Lhermitte, président annuel de 
la Société, signale que l’intention du bureau était précisément de consacrer en octobre 
une séance spéciale aux problèmes d’assistance. En attendant, une commission est mise 
en place pour examiner la question. Elle est composée de Xavier Abély, Henri 
Beaudouin, Georges Demay, Léon Marchand, Jean Delay et Ey. En dehors de Ey et de 
Delay, qui à 37 ans assure l’intérim de la chaire des maladies mentales et de l’encéphale 
                                                 
1
 Sur la « propagande » auprès de l’administration, cf. : Daumézon, G., "Situation actuelle de la 
psychiatrie, ses perspectives d'avenir", Information Psychiatrique, 22, n° 1, 1945, pp. 7-8. 
2
 Société médico-psychologique. Séance du 26 juin 1944, Annales Médico-psychologiques, II, n° 2, p. 
159. 
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en l’absence de son titulaire, Lévy Valensi, dont on ne sait pas encore qu’il est mort en 
déportation, tous appartiennent à la génération aux commandes de la profession avant la 
guerre. La commission paraît toutefois ne pas se réunir – et les raisons en seraient 
compréhensibles dans le contexte des combats de la Libération ; en tous les cas rien ne 
filtre de ses travaux en octobre, alors que par ailleurs sont examinées dans une 
atmosphère consensuelle une série de communications sur des expériences locales. En 
février suivant, les projets du ministère de la Santé parviennent à la Société, qui décide 
alors de remettre la question à l’ordre du jour. On propose de déplacer la réunion 
ordinaire de mars pour la faire coïncider avec les Journées Psychiatriques Nationales, et 
d’y organiser une discussion autour de propositions qu’une commission serait chargée 
d’élaborer. Trois des membres de la commission de juin en font partie, Beaudouin, 
Demay et Xavier Abély, qui est nommé rapporteur, et deux nouveaux noms 
apparaissent : Jean Lauzier, qui avant la guerre a rédigé le rapport sur l’organisation de 
l’hygiène et la prophylaxie mentale pour le compte du Conseil supérieur de l’assistance 
publique, et Georges Heuyer – mais la commission est surtout dotée d’« adjoints » : 
Bonnafé, Daumézon, Fouquet, et Robert-Henri Hazemann, médecin inspecteur de 
l’Office Public d’Hygiène Sociale de la Seine1. Cette fois, la commission marque 
l’avènement des jeunes psychiatres, et elle travaillera en communion avec la 
commission psychiatrie de l’Union des Médecins Français.  
Les jeunes psychiatres décident par ailleurs de reprendre en main l’Association 
Amicale des Aliénistes et d’en faire, en la transformant en un Syndicat des médecins 
des hôpitaux psychiatriques, une structure plus offensive. Les circonstances dans 
lesquelles ils parviennent à s’imposer sont un peu confuses2, mais là encore les journées 
                                                 
1
 Société médico-psychologique. Séance du lundi 26 mars 1945, Annales Médico-psychologiques, 1, n° 3, 
1945, p. 268. 
2
 Comment expliquer la soudaineté et le caractère massif de l’événement, qui conduit à l’exclusion de la 
quasi-totalité des leaders du groupe d’avant la guerre, comment surtout expliquer l’absence de transition 
dans les colonnes de la revue, l’Information psychiatrique ? Si la séquence correspond à un passage de 
relais d’une génération à une autre, il n’est pas à exclure que s’y joue également une forme d’épuration. 
La littérature secondaire comme les sources sont de façon générale très pudiques sur cette question, qui 
mériterait pourtant qu’on l’examine de plus près. J’ai relevé dans les informations administratives de 
l’Information psychiatrique deux cas de révocation de médecins-chefs de service des hôpitaux 
psychiatriques en 1945 et 1946. L’entretien que m’a accordé l’un des fonctionnaires du ministère de la 
Santé au lendemain de la guerre, Pierre Jean, suggère par ailleurs que le problème a pu se poser. En 
réponse à une question sur les critères de sélection des membres de la Commission d’Etude des 
Problèmes de Santé Mentale et de la Commission des maladies mentales au moment de leur constitution 
en 1947 et 1949, il m’a ainsi indiqué : « il y avait plusieurs choses, qui ont permis de constituer les 
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de mars et la position de force que les jeunes psychiatres ont acquise au sein du 
Médecin français paraissent constituer une opportunité. L’Amicale a été réactivée à l’été 
1944, sous l’impulsion de l’équipe qui la dirigeait avant la guerre, et elle a déjà eu 
l’occasion de faire avancer au ministère un certain nombre de dossiers concernant les 
médecins des asiles1. D’après les témoignages recueillis en 1975 par François Fourquet 
et Lion Murard auprès des protagonistes, c’est toutefois en marge de la commission du 
Médecin Français que les jeunes psychiatres s’entendent sur un projet de reprise de 
l’organisation2. En mars 1945, ils font admettre à leurs collègues le principe de la 
transformation qu’ils souhaitent voir aboutir. En juillet suivant, la réforme est votée en 
assemblée générale, et Daumézon est élu secrétaire général du Syndicat, à la tête d’une 
équipe qui compte huit nouveaux noms et seulement quatre anciens.  
Une dernière initiative importante dans l’organisation des réseaux de la 
psychiatrie à la Libération vient de Henri Ey et de son entreprise de refondation 
intellectuelle de la psychiatrie. Médecin-chef à l’hôpital psychiatrique de Bonneval, 
dans l’Eure et Loir, Henri Ey (1900-1977) s’impose à la Libération comme le guide 
intellectuel de la nouvelle génération de psychiatres : en témoigne l’intervention qu’il 
fait en introduction aux journées de mars sur « la folie et les valeurs humaines », vaste 
plaidoyer au souffle humaniste pour une psychiatrie « anthropologique »3. Ancien 
interne des asiles de la Seine, ancien chef de clinique à la clinique des maladies 
mentales et de l’encéphale, il a publié seul ou en collaboration avec ses « patrons », 
Henri Claude ou Paul Guiraud, des travaux qui relaient en France les perspectives 
dynamiques développées sur la schizophrénie depuis la Première Guerre mondiale dans 
les pays de langue allemande4, et a commencé à jouer un rôle important dans les débats 
                                                                                                                                               
commissions : il y a eu d’abord, on a écarté les gens qui avaient été fortement marqués par la 
collaboration ou par Vichy. » Entretien du 20 juillet 2004. 
1
 Ayme, J., Chroniques de la psychiatrie publique à travers l'histoire d'un syndicat, Ramonville-Saint-
Agne, Erès, 1995. 
2
 Fourquet, F. et L. Murard, "Histoire de la psychiatrie de secteur ou le secteur impossible?" Recherches, 
n° 17, 1975. 
3
 Ey, H., "La folie et les valeurs humaines", Le Médecin Français, V, n° 55, 1945, p. 10, reproduite dans : 
Ey, H., Etudes psychiatriques. I. Historique - Méthodologie - Psychopathologie générale, Paris, Desclée 
de Brouwer, 1948, 1ère étude. Sur Ey et son œuvre cf. Clervoy, P., Henri Ey (1900-1977) cinquante ans de 
psychiatrie en France, Le Plessis-Robinson, Institut Synthélabo pour le progrès de la connaissance, 1997 
; Garrabé, J., Henri Ey et la pensée psychiatrique contemporaine, Le Plessis Robinson, Institut 
Synthélabo pour le progrès de la connaissance, 1997. 
4
 Notamment : Ey, H., "Position actuelle des problèmes de la démence précoce et des états 
schizophréniques", Evolution psychiatrique, 8, n° 4, 1934, pp. 27-54 ; Guiraud, P. et H. Ey, "Remarques 
critiques sur la schizophrénie de Bleuler", Annales Médico-psychologiques, I, 1926, pp. 355-365, mais 
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doctrinaux des années 1930, notamment au sein du groupe de l’Evolution psychiatrique, 
dont il prendra la direction en 1947. Il se charge également depuis l’avant-guerre de la 
préparation des internes des asiles de la Seine au concours du médicat des hôpitaux 
psychiatriques : une grande partie des psychiatres formés dans l’après-guerre jusqu’aux 
années 1970 passeront par cet enseignement clinique, donné à Sainte Anne en marge 
des enseignements de la faculté, qui sera pour beaucoup dans l’autorité morale qu’il 
exercera sur la profession jusqu’à sa mort. Il lance, parallèlement à ces activités, le 
principe d’une série de rencontres, organisées à Bonneval, qui visent à alimenter le 
débat de fond en mettant à l’épreuve le modèle « organo-dynamiste » qu’il construit 
depuis l’avant-guerre. Dans un contexte marqué en particulier par le débat sur la 
régulation des spécialités médicales, sur lequel on reviendra plus longuement1, l’enjeu 
pour Ey est d’asseoir une définition de la psychiatrie comme discipline médicale 
autonome. Une première réunion a eu lieu en 1943, qui lui a permis de se confronter 
aux neurologues Henri Hécaen et Julian de Ajuriaguerra sur « les rapports entre 
neurologie et psychiatrie »2, et depuis 1944 une seconde réunion s’organise qui doit voir 
Ey, les psychanalystes Jacques Lacan et Julien Rouart, et les psychiatres marxistes 
Lucien Bonnafé et Sven Follin débattre sur le problème de la « psychogenèse des 
névroses et des psychoses ».  
Les Journées Psychiatriques Nationales de mars 1945 sont ainsi le point d’orgue 
d’un vaste ensemble de mobilisations et d’initiatives3. Organisées à l’instigation du 
Médecin français, dont elles sont aussi la première manifestation d’envergure, elles 
réunissent sur cinq jours, du 24 au 28 mars, les différentes composantes du mouvement 
qui s’organise depuis 1944. Les discussions sont ouvertes par le ministre de la Santé 
publique, François Billoux et par Paul Valéry, dont c’est également l’une des dernières 
apparitions publiques, et interviennent par ailleurs des figures comme Henri Wallon et 
Pierre Janet. Evénement considérable, qui réunit à l’Académie de médecine et à la 
                                                                                                                                               
également une série d’articles critiques sur des concepts fondamentaux de la psychiatrie : Ey, H., "La 
notion d'automatisme en psychiatrie", Evolution psychiatrique, IV, n° 3, 1932, pp. 11-35 ; Idem, "La 
notion de constitution. Essai critique", Evolution Psychiatrique, IV, n° 4, 1932, pp. 25-54. Une partie des 
articles de Ey sur la schizophrénie a été rassemblée récemment en un volume : Ey, H., Schizophrénie: 
études cliniques et psychopathologiques, Le Plessis-Robinson, Synthelabo, 1995. 
1
 Cf. infra ch. 4. 
2
 Ey, H. et al., Les rapports de la neurologie et de la psychiatrie, Paris, Hermann, 1947. 
3
 Un compte rendu succinct des journées est donné par Bonnafé, L., "Les journées psychiatriques", Le 
Médecin Français, V, n° 39, 1945, p. 11. Sur l’événement en général, cf. Fourquet et Murard, "Histoire 
de la psychiatrie de secteur", op. cit. 
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chapelle de l’hôpital Sainte Anne tout ce que compte la psychiatrie française ou 
presque, il met en scène l’unité de la psychiatrie autour du projet de réforme de la loi de 
1838, qui occupe l’essentiel des discussions. Il consacre surtout, on l’aura compris, la 
nouvelle génération de psychiatres que la Libération a vu émerger, et, en son sein, un 
petit groupe, à qui ce contexte va permettre de faire avancer ses idées. 
 
Avant d’analyser de plus près le projet issu des Journées, il faut s’arrêter 
brièvement sur les événements que l’on vient de retracer. On a souvent tendu à faire de 
ce qui se passe à la Libération un réveil de la psychiatrie après une longue période 
d’endormissement, une réaction face à un abandon prolongé, un grand mouvement de 
convergence permettant à une profession de communier à nouveau avec la société1. Il 
s’agit de toute évidence d’une lecture « forcée » de l’histoire – lecture qui prend sens 
toutefois dans le contexte de la construction d’une histoire commune : rassemblement 
d’hommes nouveaux autour du problème de la réforme des asiles, les mobilisations de 
1945 marquent bien en effet une rupture, on y reviendra. A les considérer plus 
froidement, ces mobilisations apparaissent toutefois relativement étroites, et en 
particulier elles ne paraissent guère émouvoir le grand public. Le dépouillement des 
index du journal Le Monde entre 1944 et 1953 suggère ainsi que c’est seulement en 
1950, à l’occasion du 1er Congrès mondial de psychiatrie organisé à Paris que le débat 
sur la psychiatrie sort des milieux professionnels2. Il faut noter par ailleurs que c’est au 
début de la décennie 1950 que paraissent dans la presse les premiers textes lançant 
l’alerte sur l’état des hôpitaux psychiatriques : un communiqué du Syndicat des 
médecins des hôpitaux psychiatriques en 19483, puis, surtout, en 1952, le numéro 
spécial de la revue Esprit « Misère de la psychiatrie ». En 1945, la France connaît 
d’autres urgences. Deux éléments sont néanmoins importants pour comprendre les raisons qui ont 
facilité l’adoption de cette grille de lecture. Un premier point concerne le financement 
des hôpitaux psychiatriques. Si ceux-ci n’ont pas connu l’abandon qu’on a voulu dire, 
les asiles n’avaient toutefois pas connu le même essor que les hôpitaux généraux avant 
                                                 
1
 Par exemple Fourquet et Murard, "Histoire de la psychiatrie de secteur", op. cit. 
2
 C’est en particulier à l’occasion de ce congrès, qui suscite un intérêt soutenu de la part du quotidien, que 
celui-ci dresse pour la première fois depuis la Libération un bilan de l’état de la discipline : "Analyse des 
orientations de la médecine mentale", Le Monde, 1950. 
3
 "La grande misère des hôpitaux psychiatriques. Communiqué du syndicat des médecins des hôpitaux 
psychiatriques", Le Monde, 1948. 
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la guerre. Ceux-ci, en se voyant attribuer les bénéfices du pari mutuel par la loi sur 
l’assistance médicale gratuite de 1893, disposaient en effet de facilités de paiement qui 
avaient permis dès les années 1920 leur modernisation. Or ces facilités étaient interdites 
aux hôpitaux psychiatriques, qui ne pouvaient compter que sur la générosité des 
assemblées départementales – laquelle semble avoir été bien mesurée. L’implication, 
dès le lendemain de la Libération, de la Sécurité Sociale sur les questions de psychiatrie 
devait changer les choses, mais de fait un certain nombre de psychiatres et de 
personnalités intéressées par les questions  de psychiatrie ont pu avoir la sensation d’un 
abandon relatif de la spécialité par rapport au reste de la médecine. Un second élément 
est la comparaison avec les Etats-Unis et le rôle des échanges internationaux dans la 
formation d’une historiographie commune de la discipline psychiatrique à l’ensemble 
des pays occidentaux. C’est en effet aux Etats-Unis qu’un réel mouvement d’opinion, 
sortant des milieux professionnels, prit corps dès 1946. Le livre du journaliste Albert 
Deutsch, The shame of the States1, qui faisait un tableau particulièrement sombre de 
l’état des établissements psychiatriques américains en appelant à soutenir les efforts des 
psychiatres pour leur rénovation, puis celui de Jane Ward, The snake pit2, vibrant 
plaidoyer pour une psychiatrie dotée de moyens, dont le film qui en est tiré par Anatole 
Litvak en 1948 avec Olivia de Haviland est un grand succès critique et populaire, 
devaient en effet durablement imposer le thème de la psychiatrie dans l’opinion 
publique. Ce type d’intervention venant de l’extérieur des milieux professionnels est 
toutefois absent en France dans l’immédiate après-guerre, et ce n’est en fait que plus 
tard, dans les années 1960, et dans une toute autre configuration, que la psychiatrie 
devait devenir véritablement un enjeu public. 
3.2. Le projet de mars 1945 
Si, comme on le verra dans la section suivante, le projet élaboré par le groupe 
des jeunes psychiatres à l’hiver et au printemps 1945 pour les Journées psychiatriques 
n’aboutit pas, il est toutefois important de comprendre la vision de la psychiatrie et de la 
maladie mentale qu’il véhicule, et la manière dont il problématise, dans le prolongement 
                                                 
1
 Deutsch, A., The shame of the States, New York, Harcourt, 1948. 
2
 Ward, M. J., The snake pit, New York, Random House, 1946. 
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du débat de l’avant-guerre, la question de l’assistance psychiatrique. De façon générale, 
le projet peut être analysé grâce aux documents publiés autour des Journées de mars : 
les pièces principales en sont le projet lui-même, discuté lors des Journées et adopté par  
les participants, une « charte » en 24 points, adoptée également pendant les journées et 
présentée par la suite par les psychiatres comme un « serment du jeu de paume », et les 
rapports qui ont servi de base aux discussions1. S’y ajoutent les commentaires que firent 
de leurs propositions les psychiatres dans la presse médicale. De manière générale, la 
longueur du projet des jeunes psychiatres dépassait de très loin celle de l’ensemble des 
propositions de loi discutées avant la guerre. Il décrivait une organisation globale du 
dispositif d’assistance psychiatrique, avec un luxe de détails proprement inédit jusque 
là2. De fait, le projet correspondait pour les jeunes psychiatres à une volonté d’ajuster le 
droit à une vision compréhensive de la maladie mentale, dont on comprend en un sens 
que cela ait constitué un obstacle à son adoption. Dans cet ensemble particulièrement 
riche, deux axes permettent néanmoins de synthétiser les propositions des jeunes 
psychiatres, dans la ligne des analyses que l’on a proposé pour le débat de l’avant-
guerre : la régulation de l’internement, et l’organisation du dispositif de prise en charge.  
L’internement comme « faisceau de mesures hétérogènes » : du 
service libre à la liberté du psychiatre 
L’annonce est spectaculaire, mais un peu obscure : « L’internement doit être 
aboli, en tant que faisceau de mesures hétérogènes ! Ses composantes doivent être, après 
dislocation, révisées et rendues applicables avec la plus grande souplesse et le 
maximum d’initiative médicale »3. On le voit, la proposition est radicale, dans sa forme 
tout au moins, et elle a pu faire se méprendre sur les intentions de ses auteurs. Il ne faut, 
                                                 
1
 Le projet et les « conclusions » ont été publiés dans l’Information psychiatrique dans le courant de 
l’année 1945 : Abély, X., "Avant-projet de loi sur l'assistance et l'hospitalisation des malades mentaux", 
Information Psychiatrique, 22, 1945, pp. 103-111, 161-167, 188-193, 213-220 ; "Conclusions des 
Journées Psychiatriques de Mars 1945", Information Psychiatrique, 22, 1945, pp. 19-21. Le rapport 
présenté par Abély lors des journées est paru quant à lui dans les Annales Médico-Psychologiques : 
Abély, X., "Rapport de M. Abély concernant les projets de réforme de la loi du 30 juin 1838", Annales 
Médico-psychologiques, 1, n° 3, 1945, p. 270. Les rapports de Daumézon et Bonnafé sont parus sous la 
forme du premier volume des Documents de l’Information psychiatrique en 1946 : Daumézon, G. et L. 
Bonnafé, Le malade mental dans la société. Documents de l'Information Psychiatrique, 1, Paris, Desclée 
de Brouwer, 1946. On trouvera les 24 conclusions reproduites en annexe.  
2
 94 articles, quand la loi de 1838 en comptait seulement 41 et que même le projet que Paul Strauss 
rapporta en 1928, que ses collègues parlementaires avaient pourtant déjà trouvé trop long et trop 
complexe, ne comptait que 57 articles. 
3
 "Conclusions des Journées Psychiatriques de Mars 1945", op. cit.,13ème conclusion. 
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toutefois, pas mal l’interpréter : par là les jeunes psychiatres n’invitent pas en effet à la 
suppression d’un régime d’exception. Ils proposent néanmoins une réflexion de fond sur 
ses principes et son fonctionnement. Leurs propositions sur l’internement contiennent 
en fait deux dimensions distinctes.  
La première concerne la signification pour le malade de la mesure de 
l’internement et la nature du régime qui doit en découler. Dans l’analyse des 
psychiatres, les dispositions de la loi de 1838 constituaient un « groupement invariable 
d’éléments à contenu fixe »1. Avec ce dispositif, interner une personne signifiait 
toujours mettre en œuvre, en même temps et de manière indissociable, une série d’actes 
médico-administratifs : un traitement, mais selon un mode spécifique, l’hospitalisation ; 
une mesure de contrôle, mais elle aussi limitée à un confinement à l’hôpital ; une 
mesure d’assistance, là encore limitée à une prise en charge à l’hôpital, et par ailleurs 
sans que le malade soit le plus souvent en mesure d’en faire lui-même la demande2 ; et 
des mesures de gestion des biens du patient. Or, pour les jeunes psychiatres, aucune 
raison n’impose en fait de rendre ces dimensions à tout prix solidaires, et les situations 
diverses des patients doivent pouvoir justifier que l’on se serve de ces différents outils 
en les adaptant plus finement aux besoins des patients : « Actuellement, dans notre 
pensée nous ne pouvons guère nous débarrasser de cet instrument, et pourtant il faut 
bien reconnaître que, d’une part, le groupement pourrait s’établir sur d’autres bases ; 
d’autre part, le contenu de chaque élément pourrait aussi varier » suggère ainsi 
Daumézon3. Il donne quelques exemples : le placement pourrait se faire à l’hôpital, 
mais il pourrait également être réalisé sous forme d’une obligation de résidence, d’un 
placement familial – ou sous tout autre forme ; l’assistance, quant à elle, pourrait être 
réalisée sous forme d’un droit à l’hospitalisation comme dans la loi de 1838, mais 
également sous celle d’un droit à un travail protégé, ou à une indemnité ; le traitement 
pourrait, lui, être dispensé à l’hôpital, mais dans de nombreux cas il pourrait tout aussi 
bien l’être en consultation externe. Ces différents « éléments », dans un deuxième 
temps, doivent pouvoir être groupés selon des combinaisons variées. Dans un troisième 
temps, enfin, l’expérience doit montrer quelles combinaisons ont réellement une utilité 
                                                 
1
 Daumézon, G. et L. Bonnafé, "Vers une assistance psychiatrique renouvelée", Le Médecin Français, V, 
n° 45, 1945, pp. 12-13. C’est aussi le « faisceau de mesures hétérogènes » des conclusions des Journées. 
2
 « La société lui doit ses soins malgré lui » selon l’une de leurs formules : Daumézon et Bonnafé, "Vers 
une assistance psychiatrique renouvelée", op. cit., p. 12. 
3
 Ibid.. 
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et un sens. De ce point de vue, on y reviendra, la démarche que proposaient les jeunes 
psychiatres était proprement expérimentale. De façon plus générale, il faut noter que la 
réflexion systématise en fait les discussions de l’avant-guerre sur les nouvelles formes 
d’assistance psychiatrique dans le cadre des services de cure libre. Le service libre de 
Toulouse correspondait en effet à un cas où un traitement et une forme d’assistance sont 
proposés sans les autres dimensions de l’internement – ni protection des biens, ni 
contrôle de la personne. La proposition du placement spontané de Raynier correspondait 
à l’inverse à un cas où l’on proposait aux patients un traitement, une assistance et la 
protection de leurs biens, mais sans contrôle de la personne, puisqu’ils pouvaient en 
principe sortir comme ils l’entendaient. 
La deuxième dimension importante concerne le problème de la responsabilité du 
médecin et l’articulation de son intervention avec celle du droit. Dans un jeu de 
surenchère avec Georges Heuyer, qui leur reprochait la complexité de leur système, les 
jeunes psychiatres revendiquaient en effet selon leurs propres termes une 
« médicalisation » de l’assistance psychiatrique1. Leur analyse va, de fait, nettement 
plus loin que celle d’un Toulouse avant la guerre. Selon eux, si la procédure 
d’internement codifiée dans la loi de 1838 imposait des obligations aux malades, elle 
imposait également une conduite aux médecins des hôpitaux psychiatriques, qui ne sont 
pas libres de choisir en fonction des besoins de leurs patients les traitements qui leur 
conviendraient le mieux. Le patient leur est adressé à l’issue d’une procédure qu’ils ne 
maîtrisent pas et dans des conditions qu’ils ne peuvent pas influencer. Les psychiatres 
apparaissent ainsi prisonniers d’une procédure dont le fondement et le cadre sont 
d’essence administrative. De cette analyse découle ce qui va devenir l’un des grands 
thèmes du débat psychiatrique des années d’après-guerre, répété, de façon parfois 
emphatique, tout au long des années 1950 et 1960, jusqu’à être l’un des motifs 
essentiels des courants antipsychiatriques de 1968, le thème de l’aliénation du 
psychiatre : enfermé, le psychiatre ne l’est pas moins dans l’hôpital psychiatrique que le 
malade mental2. D’où la revendication d’une solidarité, voire d’une communauté de 
destin avec les patients : pour les jeunes psychiatres, le psychiatre est le porte-parole 
                                                 
1
 Daumézon, G. et L. Bonnafé, "Psychiatrie médicale ou administrative", Le Médecin Français, V, n° 54, 
1945, p. 14-15. Les guillemets sont dans le texte. 
2
 Le thème devait être développé plus longuement dans un texte sur lequel on reviendra dans le chapitre 
suivant : Bonnafé, L., "Le personnage du psychiatre", Evolution Psychiatrique, n° 3, 1948, pp. 23-56. 
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naturel du malade mental, dans la mesure où lui seul partage son expérience d’isolement 
dans une société qui les rejette tous deux à l’hôpital psychiatrique. On aura l’occasion 
de revenir sur ce point. 
L’analyse ne règle pourtant pas le problème : quel degré d’initiative faut-il 
donner aux médecins des hôpitaux psychiatriques pour leur permettre d’assumer leur 
mission sans pour autant sacrifier les droits des malades ? Dans le projet de loi des 
jeunes psychiatres, c’est le médecin qui, après une période d’observation, doit pouvoir 
décider du mode de placement, c'est-à-dire du mode d’intervention de l’autorité 
administrative dans la procédure d’hospitalisation définitive du patient1. Un simple 
certificat médical signé par le médecin-chef de l’établissement, envoyé par le préfet, 
suffit pour enclencher la décision. Le projet innove par ailleurs en ce qu’il donne le 
choix entre quatre modes de placement, quatre types d’intervention de l’autorité 
administrative, qui correspondent en fait aux quatre catégories de malades de Gilbert 
Ballet que nous avons rencontrées plus haut. Une formule d’hospitalisation 
« volontaire » s’adresse aux malades lucides, qui acceptent le principe de leur 
hospitalisation. Ces malades ne nécessitent pas de formalité particulière, mais le projet 
suggère qu’on leur fasse signer une décharge, qui constitue également un engagement à 
se plier aux demandes du médecin – soit, en anticipant un peu, une sorte de 
consentement éclairé. La deuxième catégorie est celle des « malades qui ne sont pas 
lucides, mais que l’on est obligé de retenir », dont l’hospitalisation doit être seulement 
« déclarée » au préfet, qui accuse alors réception de la déclaration. La troisième 
catégorie, les malades protestataires de Ballet, nécessite l’autorisation formelle du 
préfet, suscitée par l’envoi d’un certificat médical. L’hospitalisation « ordonnée », 
enfin, qui est destinée aux seuls malades « dangereux pour eux-mêmes, pour les autres 
personnes ou pour l’ordre public », repose sur un « ordre confirmatif d’hospitalisation » 
pris par arrêté préfectoral, lui aussi motivé par un certificat médical. 
Comment comprendre cette revendication d’initiative médicale dans 
l’internement ? De façon générale, avec leurs propositions les jeunes psychiatres 
cherchent à faire du placement une mesure d’obligation de soin, initiée médicalement et 
médicalement assumée. Dans leur projet, les malades qui relèvent d’une hospitalisation 
                                                 
1
 Abély, "Avant-projet de loi sur l'assistance et l'hospitalisation des malades mentaux", op. cit., Titre II, 
Section  IV. « Séjour dans les hôpitaux ou services psychiatriques. Diverses situations administratives », 
p. 163-167. 
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autre qu’ordonnée doivent ainsi pouvoir être transférés vers les modes d’assistance qui 
leur conviennent le mieux sans nécessiter d’avis particulier du préfet. Le projet de loi 
prévoit trois modes d’assistance alternatifs à l’hôpital : en colonie familiale, au sein de 
familles isolées, ou auprès d’un employeur1. En faisant ces propositions, les jeunes 
psychiatres opèrent un déplacement considérable à l’égard de la position de Toulouse. 
La compétence qu’ils revendiquent dépasse en effet de loin la seule situation transitoire 
de l’hospitalisation en service libre. Cette revendication couvre en fait deux dimensions 
distinctes. D’une part, il s’agit de permettre la mise en œuvre de mesures qui, en 
principe, devraient être demandées par le patient, mais que celui-ci ne peut pas toujours 
assumer. « Le malade dont le libre arbitre est altéré au point que l’idée de son 
consentement aux mesures thérapeutiques apparaisse absurde doit pouvoir être soigné 
malgré lui sans que l’autorisation légale d’appliquer ces soins donnée au médecin 
responsable soit liée à la forme des mesures d’assistance et de protection sociales » 
affirment ainsi Daumézon et Bonnafé2. En formulant pour le patient la demande de soin, 
le praticien lui rend un droit qu’il ne peut exercer seul. Par ailleurs, l’expertise du 
psychiatre fait de lui le seul médiateur envisageable de l’exercice de ce droit, toute autre 
intervention ne pouvant que dévoyer le sens de la mesure en la transformant en une 
opération de police.  
Mais, d’autre part, s’il s’agit pour eux de donner à la seule personne compétente, 
le médecin, la liberté de choisir, l’idée que le placement est une mesure médicale 
correspond bien à une vision spécifique du travail médical – et, en ce sens, c’est la prise 
de conscience de la nécessité d’une redéfinition du sens de la compétence du psychiatre 
qui se joue derrière cette revendication. Ecoutons Daumézon et Bonnafé dans le feu de 
la polémique avec Heuyer : 
La plus grave et la seule critique réelle que mérite la loi, est qu’elle n’accordait 
le droit à l’assistance et au traitement qu’à une catégorie restreinte de malades. 
Or les problèmes de la santé mentale sont aussi divers que ceux de la médecine 
tout entière et la législation nouvelle devra, pour être vraiment innovatrice, 
prévoir cette variété de situations que connaît le malade mental. Comme c’est 
une loi, elle devra, à côté des modalités de traitement, fixer les modalités 
d’assistance, la capacité juridique, éventuellement, le mode de gérance des 
biens et d’autres choses encore. Quelle est, face à cette nécessité inéluctable, la 
position de M. Heuyer ? Au nom de sa seule qualité de médecin, il refuse de 
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 Section V. « Autres modes de placements », p. 167 
2
 Daumézon et Bonnafé, "Vers une assistance psychiatrique renouvelée", op. cit. 
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considérer les problèmes particuliers que soulève la folie, il proclame que 
maintenir un malade qui veut se suicider n’est pas différent de persuader un 
tuberculeux de rester dans un sanatorium.1 
 
« Les problèmes particuliers que soulève la folie » ou, comme dans la 2ème 
« conclusion » des Journées de 1945, l’« originalité profonde des problèmes 
psychiatriques »2 : en affirmant la spécificité de leur discipline, les psychiatres 
procèdent à l’ouverture d’un cadre nouveau pour l’exercice de leur métier. Ils cherchent 
à proposer une définition nouvelle du sens de l’activité psychiatrique et de la 
compétence qu’ils revendiquent. C’est un texte de Bonnafé paru en 1944 qui explicite le 
mieux les ressorts de ce mouvement : « En plus de ses tâches médicales, de l’aspect 
psychologique de son activité [le psychiatre] a pour but essentiel la réadaptation à la vie 
sociale de l’être qui lui est confié, la création d’une néo-société aux aspects complexes 
au sein même de ses services. […] L’essentiel de la doctrine moderne est l’utilisation 
des capacités sociales restantes en vue de la réadaptation au monde extérieur ou du 
moins à une vie comportant le maximum de sociabilité dans l’établissement de cure. »3 
Réadaptation, le mot est prononcé. Comme pour Maurice Legrain lors des discussions 
sur la convalescence des aliénés au début du siècle, la notion d’adaptation constitue le 
moyen pour les psychiatres de transformer en une question proprement médicale les 
problèmes sociaux, juridiques et moraux du traitement des malades mentaux – ou, plus 
exactement, de faire de l’assistance psychiatrique un enjeu proprement médical. A la 
détermination d’un statut par un droit, la notion d’adaptation permet en effet de 
substituer un principe de classement des malades en fonction de leur degré d’adaptation 
ou, selon une autre expression utilisée par Bonnafé, de leur « mode de sociabilité ». 
Fournir une assistance à un malade est bien une tâche médicale dans la mesure où il 
s’agit de l’orienter vers le milieu qui correspondra le mieux à son niveau d’adaptation. 
C’est pour cela qu’en tout état de cause le placement doit être entièrement initié et 
contrôlé par un médecin. 
                                                 
1
 Daumézon et Bonnafé, "Psychiatrie médicale ou administrative", op. cit. 
2
 "Conclusions des Journées Psychiatriques de Mars 1945", op. cit., 2ème conclusion. 
3
 Bonnafé, L., "Assistance et prophylaxie psychiatrique", Le Médecin Français, IV, n° 31, 1944, p. 7. La 
notion de néo-société des patients est semble-t-il due à Laignel-Lavastine, titulaire de la chaire de 
Clinique des Maladies Mentales et de l’Encéphale à la faculté de Paris de 1939 à 1942, et qui fait en 1940 
un cours sur la « néo-sociabilité » des aliénés. Le cours a été publié ultérieurement : Laignel-Lavastine, 
M., "La néo-sociabilité des aliénés", Archives internationales de neurologie, 70, n° 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 
10, 1951. Cf. aussi Delage, E., La notion de Néo-sociabilité des aliénés, Thèse de médecine, Paris, 1940. 
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De manière générale, les notions d’adaptation et de réadaptation sont, dans 
l’usage qu’en font les jeunes psychiatres, des concepts relativement plastiques, 
susceptibles d’être mobilisés dans de nombreuses situations, depuis le débat théorique 
ou « doctrinal » sur l’ontologie, la nature et l’étiologie des maladies mentales, jusqu’aux 
pratiques. Elles permettent à la fois de guider l’intervention psychiatrique dans 
l’interaction avec le patient et de produire des énoncés sur la place et le sens de la 
psychiatrie et de son travail dans la société tout entière. Il n’est pas nécessaire 
d’explorer ici toutes ces dimensions, qui apparaîtront mieux dans ce qui suit. Il n’est pas 
non plus utile de situer l’ensemble des influences qui contribuent, en 1945, à son 
adoption, mais on peut en citer deux, qui jouent de manière immédiate un rôle dans la 
conjoncture particulière de la Libération. La première est la psychiatrie infantile, où 
l’action du gouvernement de Vichy a joué un rôle important pour la réorganisation 
autour de la notion de « l’enfance inadaptée », avec des personnalités qui jouent un rôle 
de premier plan à la Libération1. Un deuxième secteur, plus éloigné de leur monde mais 
que les psychiatres observent également avec attention, est celui du handicap et de la 
médecine fonctionnelle, qui connaît au lendemain de la guerre un nouvel essor. Dans 
l’un et l’autre cas, la force du concept a été de permettre de repenser les questions de 
guérison et d’incurabilité. Et c’est bien là, de manière cruciale, que se situe également 
sa puissance pour le projet des jeunes psychiatres.  
Car la notion de réadaptation rend en effet possible un déplacement important, le 
rejet de la distinction entre malades curables et incurables, aigus et chroniques. Si les 
malades mentaux ne sont pas curables, à tout le moins sont-ils réadaptables. Dans 
l’article que j’ai cité plus haut, article de propagande destiné à la communauté médicale, 
Bonnafé dénonçait ainsi vigoureusement le « mythe de l’incurabilité » de la maladie 
mentale : « Dans l’immense majorité des cas, le malade mental a conservé une valeur 
sociale considérable ; au point de vue physique en particulier, sa valeur est bien souvent 
voisine de la normale » affirme-t-il2. Ailleurs, Daumézon et Bonnafé affirment avec 
force : « la notion de chronicité, telle qu’elle est habituellement reçue, paraît archaïque 
et dangereuse »3. On retrouve bien, avec l’idée de valeur sociale, l’une des dimensions-
clefs des notions de curabilité ou d’incurabilité que l’on a évoquée plus haut, ici abordée 
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 Chauvière, Enfance inadaptée: l'héritage de Vichy, op. cit. 
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 Bonnafé, "Assistance et prophylaxie psychiatrique", op. cit. 
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de front. Le projet des jeunes psychiatres prenait bien à rebours les entreprises 
réformatrices de l’avant-guerre qui, on l’a vu, insistaient toutes sur la curabilité de 
certaines seulement des affections que les asiles doivent prendre en charge. Cette fois, 
c’est à l’ensemble des pensionnaires des hôpitaux psychiatriques que s’adresse le projet 
des jeunes psychiatres.  
Il faut s’arrêter un moment sur ce point et essayer de comprendre plus 
précisément ce qu’il traduit à la Libération d’une vision d’ensemble de la maladie 
mentale, même s’il nous faudra y revenir plus loin lorsque nous examinerons les 
développements ultérieurs de l’entreprise des jeunes psychiatres. L’historiographie 
héroïque du mouvement a vu dans cet engagement – la volonté de ne pas séparer 
malades chroniques et aigus – son humanisme, tandis qu’en substance ses critiques l’ont 
dénoncé comme une forme d’opportunisme – médecins-chefs des hôpitaux 
psychiatriques, les jeunes psychiatres sont en effet par leur statut véritablement liés aux 
« chroniques » qui emplissent leurs services. Pour ceux-ci, il s’agit plutôt d’une dilution 
des concepts de chronicité et d’acuité dans une vision de la maladie mentale dont le 
cadre a en fait été dessiné dans le courant des années 1930. 
L’un des efforts les plus aboutis pour en donner une expression d’ensemble est 
sans doute la théorie de l’organodynamisme de Henri Ey, dont il vaut la peine de dire 
quelques mots. Sans nécessairement adhérer à la théorie de l’organodynamisme, le 
travail des jeunes psychiatres s’inscrit bien en effet dans la compréhension globale qu’il 
traduit de la maladie mentale, mais qui le dépasse sans doute. Le modèle 
organodynamique est largement spéculatif, et s’il se présente jusqu’à un certain point 
comme une explication des phénomènes cliniques, Ey n’a pas cherché à le développer 
sous la forme d’un programme de recherche empirique1. Comme un certain nombre de 
réflexions sur les concepts de maladie et de comportement dans le courant des années 
1930 et 19402, l’organodynamisme s’inspire des idées développées par les neurologues 
Hughlings Jackson puis Kurt Goldstein, et en particulier de leur vision de l’organisme 
                                                 
1
 Il a en revanche suscité chez lui, je l’ai déjà noté, une abondante production théorique, dont certains 
aspects sont liés à des moments forts de la vie intellectuelle française des années 1950 et 1960, comme le 
colloque de Bonneval de 1960 sur l’inconscient : Ey, H. (dir.), L'inconscient. 6e colloque de Bonneval, 
Paris, Desclée de Brouwer, 1966. 
2
 En particulier celles de Canguilhem et de Merleau-Ponty en philosophie. 
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comme hiérarchie de fonctions1. Le modèle intègre par ailleurs certains des acquis de la 
psychopathologie et de la psychanalyse, dont Ey, sans toutefois s’engager dans le 
monde de la psychanalyse, a été dans les années 1930 un des relais en psychiatrie2. 
L’organodynamisme se présente comme un modèle général d’explication de la maladie 
mentale, en en développant à la fois une ontologie et une étiologie. Pour Ey, le 
psychisme est une forme d’organisation personnelle adaptée, qui, selon son expression, 
« contient » l’organisme. La maladie mentale est liée à une « dissolution » des fonctions 
supérieures du cerveau, qui conduit à un effondrement du psychisme et à une rupture de 
l’adaptation de la personne à son environnement. C’est en ce sens que, selon l’une des 
formules les plus célèbres de Ey, la pathologie mentale est un amoindrissement de la 
liberté, dans la mesure où le processus pathologique organique est un empêchement à 
l’exercice par le sujet de sa liberté. Le travail du thérapeute dès lors est, certes, 
d’apporter un remède à l’affection organique qui cause la pathologie, mais également 
d’agir directement sur l’adaptation de la personne, en particulier à l’aide d’interventions 
psychothérapiques3.  
Précisément, en fondant l’ensemble des pathologies dans un moule unique qui 
insiste sur le travail continu d’adaptation que le sujet doit fournir pour se raccrocher à la 
normalité, une vision de ce type peut à la limite ouvrir sur une vision de la maladie 
mentale comme essentiellement chronique. Cet exemple que donnent Daumézon et 
Bonnafé est de ce point de vue particulièrement significatif : 
On dit surtout la médecine mentale est une médecine comme une autre. Nous le 
croyons tellement que l’un de nous a dit dans un précédent article, ici même 
que la psychiatrie était à la pointe de la médecine. Ceci posé, prenons un 
exemple simple : un déprimé vient dans un service psychiatrique : actuellement 
en quelques séances d’électro-choc, nous pouvons dissiper sa dépression. Mais 
si nous nous arrêtons là, nous n’avons fait que la moitié de notre tâche, cette 
dépression n’était qu’une traduction, à l’occasion d’une cause quelconque, d’un 
conflit, il faut découvrir et liquider ce conflit, il faut réadapter le malade à la 
vie, (et souvent quelques semaines, quelques jours de troubles ont suffi pour 
modifier du tout au tout sa situation sociale), il s’agira de tâches délicates très 
                                                 
1
 L’origine de la réflexion vient des années 1930 : Ey, H. et J. Rouart, Essai d'application des principes 
de Jackson à une conception dynamique de la neuro-psychiatrie, Paris, G. Doin, 1936. Par la suite, Ey 
réaffirmera son modèle à chaque occasion, jusqu’à la fin de sa vie. Cf. en particulier : Ey, H., Des idées 
de Jackson à un modèle organo-dynamique en psychiatrie, Toulouse, Privat, 1975. 
2
 Ey, H., "Réflexions sur la valeur scientifique et morale de la psychanalyse (A propos de la thèse de 
Roland Dalbiez)", Encéphale, XXXIV, 1939, pp. 189-220. 
3
 Ey, H., "Efficacité de la psychothérapie", Evolution Psychiatrique, 1949, pp. 289-302. 
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spéciales nécessitant un personnel particulier, une ambiance choisie, des 
moyens étendus qui vont de la psychothérapie individuelle aux formes les plus 
variées de la psychothérapie collective, des ateliers, un climat spécial non pas 
du service, mais du centre de cure dans lequel le malade fera ses premiers pas ; 
n’oublions pas un service social dont la spécialisation est une impérieuse 
nécessité. Les aménagements ne sont pas de simples mesures de bon sens, ils 
sont l’application de doctrines et de techniques nées de la psycho-pathologie.  
Voilà en quoi la médecine mentale n’est pas une médecine ordinaire (et ceci ne 
signifie pas que les médecins ordinaires n’ont pas à s’inspirer largement de ses 
méthodes) c’est en quoi, et plus que personne, nous croyons à l’exactitude des 
paroles de Dupré « la psychiatrie est l’épanouissement de la médecine. »1 
 
Avec cet exemple, Daumézon et Bonnafé prennent une pathologie qui entre 
traditionnellement dans la catégorie aiguë pour mettre en évidence la proximité des 
problèmes qu’elle pose avec ceux des affections chroniques. C’est bien une unité 
d’ensemble du cadre des pathologies psychiatriques qui est ainsi réalisée.  
Il faut toutefois noter d’emblée l’ambiguïté de cette position, dans la mesure où 
la chronicité continue d’organiser les nosographies psychiatriques2. Si, comme on le 
verra, pour une part le projet des jeunes psychiatres repose sur une critique des 
nosographies comme moyen de connaissance, cette critique ne les conduira pas à rejeter 
globalement une approche, la clinique, qui, au contraire, constitue sans doute pour eux 
le seul fondement scientifique de la psychiatrie. A nouveau, ce sont l’enseignement et 
les travaux de Ey qui contiennent probablement l’exposé le plus complet des 
perspectives qui sous-tendent la vision que peuvent avoir de la nosographie 
psychiatrique les jeunes psychiatres3. D’une certaine manière, la nosographie que Ey 
élabore à partir du lendemain de la guerre est entièrement construite autour de la 
schizophrénie, à laquelle il a consacré ses premiers travaux en collaboration avec Henri 
Claude, et qui a sans doute été dans les années 1920 et 1930 à l’origine des discussions 
théoriques qui ont le plus marqué les psychiatres de sa génération, autour de la réception 
                                                 
1
 Daumézon et Bonnafé, "Psychiatrie médicale ou administrative", op. cit. 
2
 Et d’une certaine manière, pour anticiper quelque peu, c’est la tension entre ces deux éléments – la 
volonté de passer outre l’incurabilité des malades dans l’affirmation d’un pouvoir nouveau du psychiatre 
contre la persistance de la chronicité dans les cadres organisant la pensée clinique – qui constituera l’une 
des dimensions cruciales des développements du problème de la réforme des hôpitaux psychiatriques à 
partir des années 1950. 
3
 L’enseignement clinique que Ey a donné à Sainte Anne a nourri trois entreprises encyclopédiques 
d’envergure : les Etudes psychiatriques, dont le premier volume paraît en 1948, mais qui restera un 
chantier inachevé, le volume consacré à la psychiatrie dans L’Encyclopédie médico-chirurgicale qu’il 
dirige de 1955 à sa mort en 1977, et le Manuel de psychiatrie, qu’il rédige avec Paul Bernard et Charles 
Brisset dont la première édition paraît en 1960. 
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en France des conceptions développées par le psychiatre suisse Eugen Bleuler1. Pour 
Bleuler, la schizophrénie est avant tout un mode d’être, un rapport au monde, dont, on le 
sait, la caractéristique première est la « dissociation ». Ce faisant, la maladie ne 
correspond pas à une constitution organique ou psychique qui, éventuellement héritée, 
serait première, mais à une atteinte de la personnalité constituée dans une histoire. 
L’approche fonde une nouvelle vision du rapport du normal au pathologique. L’un des 
relais important des approches psychopathologiques germaniques en France dans 
l’entre-deux-guerres, Eugène Minkowski, distingue ainsi deux types psychologiques, 
qu’il qualifie en termes de personnalité, de tempérament ou de « principe vital », la 
schizoïdie et la syntonie, caractérisées par la difficulté ou non d’établir un contact avec 
la réalité sociale2. Ces entités lui permettent de constituer deux séries psychologiques, 
constituant les psychoses graves, schizophrénie et psychose maniaco-dépressive, en 
prolongement morbide des types schizoïde et syntone. Dans ce cas, l’analyse conduit à 
un brouillage des limites entre le normal et le pathologique. L’utilisation que Ey fait de 
l’idée de personnalité pathologique est différente, et elle consacre un autre découpage 
de la nosographie3. Pour Ey, l’idée de personnalité correspond en effet à un niveau 
d’intégration des fonctions vitales, comprenant « la trajectoire des valeurs existentielles 
et logiques, permanentes, de l’individu (croyances, principes rationnels et moraux, idéal 
de soi, etc.), le Moi en tant que système de développement historique et de construction 
de la Personne ». Les atteintes de la personnalité correspondent ainsi à une atteinte 
durable, soit, fondamentalement, aux affections chroniques : parmi celles-ci, Ey admet 
les délires chroniques de Magnan et la schizophrénie, mais également les démences et 
les névroses, ce dernier terme étant pris dans l’acception freudienne. A côté de ce 
premier ensemble, Ey regroupe l’ensemble des affections aiguës de la clinique 
traditionnelle, soit les épisodes maniaques, mais aussi les bouffées délirantes, pour 
lesquelles il élabore l’idée d’une « pathologie de la conscience », le « champ de la 
conscience » correspondant à un second niveau d’intégration des fonctions vitales, 
                                                 
1
 Sur ce point : Garrabé, J., La schizophrénie: un siècle pour comprendre, Paris, Les Empêcheurs de 
penser en rond, 2003. 
2
 Minkowski, E., La schizophrénie: psychopathologie des schizoïdes et des schizophrènes, Paris, Payot, 
2002 [1927]. 
3
 L’approche est explicitée dans : Ey, H., "Etude n°20. La classification des maladies mentales et le 
problème des psychoses aiguës", Etudes psychiatriques. III. Structure des psychoses aiguës et 
déstructuration de la conscience, Paris, Desclée de Brouwer, 1954, d’où sont extraites les citations qui 
suivent. 
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« défini par l’activité psychique qui organise l’actualité du vécu présent ». D’où le 
résumé : 
La pathologie de la conscience est constituée par les niveaux de dissolution ou 
de déstructuration qui décomposent son activité. C’est à chacun de ces niveaux 
de sa désagrégation que correspondent les « espèces » de psychoses aiguës. 
Qu’il s’agisse en effet de crises maniaco-dépressives, de bouffées délirantes et 
hallucinatoires, d’états confuso-oniriques, toutes ces psychoses aiguës 
représentent le spectre de la décomposition de la conscience : série de niveaux 
structuraux typiques de cette déstructuration de la conscience. 
La pathologie de la personnalité définit les maladies mentales chroniques soit 
qu’elles contiennent en l’élargissant dans la perspective de la personnalité 
l’actualité des troubles de la conscience, soit qu’elles les organisent en mode 
d’existence durable. Ces formes de personnalité pathologiques supposent un 
seuil de réaction abaissé pour l’éclosion et l’organisation durable des crises ou 
psychoses aiguës. »1 
 
C’est donc sur un schéma particulièrement simple et dépouillé que repose la 
classification des maladies mentales de Ey, tout entier organisé autour de l’opposition 
entre maladie mentale aiguë et maladie chronique (cf. figure n° 5). Davantage encore, 
les maladies aiguës apparaissent comme un reste à expliquer une fois qu’ont été isolées 
les affections chroniques2. Un autre aspect important de cette classification par rapport à 
celles qui ont dominé la discipline jusqu’au lendemain de la Première Guerre mondiale 
– pensons en particulier à celle de Magnan que l’on a examinée plus haut -, est la 
disparition de plusieurs catégories qui y jouaient un rôle important. L’une d’entre elles 
est celle des « états mixtes » de Magnan, soit les affections liées à une lésion 
organique : de fait, leur absence dans la classification de Ey correspond à leur moindre 
prégnance dans les établissements psychiatriques, en raison de la disparition d’un 
certain nombre d’entre elles, notamment celles liées à des infections, en raison des 
progrès de l’hygiène – que confirmera l’apparition des antibiothérapies – et à l’essor 
d’une nouvelle division du travail entre hôpitaux psychiatriques et hôpitaux généraux 
pour la prise en charge de certaines autres. Une deuxième catégorie de la classification 
de Magnan que Ey ne reprend pas correspond aux déficiences mentales. Dans les deux 
cas toutefois cela ne signifie pas que ces malades ont totalement disparu des 
établissements, et, par exemple, le Manuel de psychiatrie que Ey publiera en 1960 
                                                 
1
 Ibid. 
2
 Sur ce point cf. Garrabé, Henri Ey et la pensée psychiatrique contemporaine, op. cit. 
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consacrera de nombreuses pages à ces deux groupes d’affection. Mais ce que réalise 
ainsi Ey, c’est, au moment de dire ce qu’est la psychiatrie comme discipline savante, un 
resserrement de son champ sur un petit segment de ce qui faisait jusqu’avant la guerre 
encore son objet, segment organisé précisément sur l’opposition entre chronicité et 
acuité.  
Figure n° 5. La classification des maladies mentales selon Ey. 
 
Extrait de : Ey, H., 1954, "Etude n°20. La classification des maladies mentales et le problème des 
psychoses aigues." Etudes psychiatriques. III. Structure des psychoses aigues et déstructuration de la 
conscience, Paris, Desclée de Brouwer. 
« L’unité de la psychiatrie » : l’organisation départementale des 
services psychiatriques et le holisme psychiatrique 
La vision que développent les jeunes psychiatres de la question de l’internement 
repose ainsi sur l’attention portée aux problèmes que posent spécifiquement les malades 
mentaux en tant qu’ils sont atteints de pathologies qui affectent avant tout leur 
adaptation au monde. De façon cruciale, c’est à l’égard de ces malades que le psychiatre 
doit assumer ses plus grandes responsabilités. C’est donc pour eux, dans la durée et non 
pas seulement au moment de l’admission, que doit être repensé le dispositif de 
l’assistance psychiatrique. La deuxième proposition-phare du projet de mars 1945, la 
création d’un service psychiatrique départemental unifié1, prolonge précisément ce 
point. Pour les jeunes psychiatres, la proposition se justifie par un principe général, 
affirmé avec force dans la 1ère des « conclusions » des Journées de mars : « L’unité et 
l’indivisibilité de la prévention, de la prophylaxie, de la cure et de la post-cure doivent 
être respectées au maximum. » 2 On voit ici se mettre en place ce qui sera l’un des 
                                                 
1
 Article premier du projet de loi, Abély, "Avant-projet de loi sur l'assistance et l'hospitalisation des 
malades mentaux", op. cit. 
2
 "Conclusions des Journées Psychiatriques de Mars 1945", op. cit., 1ère conclusion. 
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thèmes les plus puissants de la psychiatrie française de l’après-guerre : l’unité de la 
psychiatrie. Sa force est de traduire une volonté de rassemblement en même temps 
qu’une vision de la psychiatrie comme discipline médicale. Au-delà de la seule question 
des dispositifs de prise en charge, l’unité de la psychiatrie renvoie en effet à la fois à un 
mode d’organisation du groupe et à une conception de l’engagement des praticiens dans 
le travail psychiatrique. La permanence du thème, jusqu’à aujourd’hui encore, cache 
évidemment des déplacements, des aménagements et des reconfigurations. En 1945, on 
peut en fait distinguer trois niveaux dans la manière dont ce thème est élaboré par les 
jeunes psychiatres. 
A un premier niveau, il renvoie à un enjeu institutionnel, la proposition de créer, 
donc, un service psychiatrique départemental unifié. C’est dans le rapport qu’il a rédigé 
pour préparer les Journées de 1945 que Daumézon décrit avec le plus de détails la 
manière dont les jeunes psychiatres conçoivent cette structure1. Entité administrative 
originale, placé sous l’autorité d’un psychiatre fonctionnaire, le Centre Psychiatrique 
Départemental est supposé gérer l’ensemble des structures nécessaires pour assurer 
l’assistance psychiatrique des départements ou, pour reprendre une expression de 
Daumézon, « la protection de la santé mentale ». D’un côté, il comprend les différents 
types de formation hospitalière : services fermés, mais également services ouverts ou 
encore consultations de dispensaires, placement familial – de ce côté les propositions 
n’apportent rien de neuf. A côté de ce rôle de gestionnaire d’équipement, le Centre 
détient aussi une mission de « propagande », dirigée vers les populations et les 
professionnels du travail social, ainsi qu’une activité de conseil auprès des pouvoirs 
publics, conseil s’exerçant sur « tout ce qui concerne les désordres sociaux à base 
psychologique »2. Si on retrouve ici la vision hygiéniste de la psychiatrie développée 
avant la guerre par la Ligue d’hygiène mentale, une autre influence est étrangère. Elle 
tient à l’impression forte qu’en 1945 les jeunes psychiatres ont retiré de la manière dont 
la psychiatrie anglaise a été mobilisée durant la guerre et du rôle qu’elle a su jouer dans 
le soutien à la nation ; au lendemain de la Libération celle-ci représente à leurs yeux le 
modèle d’une psychiatrie au contact de la société et engagée dans les combats de son 
                                                 
1
 Daumézon, G., "La protection de la santé mentale en France. Etat actuel et projet de rénovation", in G. 
Daumézon et L. Bonnafé (dir.), Le malade mental dans la société. Documents de l'Information 
Psychiatrique, 1, Paris, Desclée de Brouwer, 1946. 
2
 Et, en particulier, l’alcoolisme, qui est la première cible visée par les psychiatres en termes de 
« désordres sociaux ». 
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époque qu’il faut également développer en France, à un moment où s’engage la 
construction d’une société nouvelle1. La conférence lyrique que fait en 1946 à 
l’Evolution psychiatrique au retour d’un voyage de trois semaines en Grande-Bretagne 
Jacques Lacan, pourtant par la suite particulièrement rétif à toute forme de psychanalyse 
appliquée, est sans doute l’un des signes les plus fort de cet emballement2.  
Pour être réalisée, l’unité du dispositif suppose toutefois une unité 
professionnelle. A un deuxième niveau, l’unité de la psychiatrie renvoie ainsi à une 
dimension disciplinaire. Je reviendrai plus longuement, dans le chapitre 4, sur les enjeux 
de cette question, liée au développement de tentatives de réguler les spécialités 
médicales dans les années d’après-guerre. Dans l’immédiat, c’est autour de Henri 
Ey que commence à être mise en forme l’unité de la discipline par delà les divergences 
théoriques et les différences d’exercice qui peuvent éloigner ses membres. Les réunions 
qu’il organise à Bonneval à partir de 1942, que j’ai évoquées plus haut, visent ainsi, en 
réunissant autour d’une doctrine, l’organodynamisme, l’ensemble des psychiatres, à 
mettre en place un cadre pour faire exister une communauté intellectuelle ; c’est en ce 
sens également qu’il orientera le groupe dont il reprendra la direction à partir de 1946, 
l’Evolution psychiatrique. 
A travers l’organodynamisme de Ey, à un troisième et dernier niveau, l’idée de 
l’unité de la psychiatrie renvoie également à une vision holiste, « dynamiste » ou encore 
« anthropologique » de la psychiatrie. L’organodynamisme repose, on l’a vu, sur 
l’affirmation d’une essence de la folie comme forme générique de toutes les psychoses 
et névroses. Plus largement, Ey situe son modèle dans une opposition, qu’il fait 
remonter jusqu’aux origines de la médecine, entre une vision « synthétique » et une 
vision « analytique » de la maladie, la première considérant la pathologie comme un 
dérèglement global, la seconde s’attachant à l’identifier comme une entité greffée sur un 
                                                 
1
 Avant les échanges qui se multiplieront avec les Etats-Unis et la Grande-Bretagne dans le courant des 
années 1950, un moment important est la conférence que donne à la Sorbonne à l’été 1944 le général John 
R. Rees, psychiatre en chef de l’armée britannique, par ailleurs l’une des figures du mouvement 
d’hygiène mentale anglo-saxon. Sur cet événement : Daumézon, G. et L. Bonnafé, "Perspectives de 
réforme psychiatrique en France depuis la Libération", Congrès des médecins aliénistes et neurologistes 
de langue française. 44e session, Genève et Lausanne, 22-27 juillet 1946, Paris, Masson, 1946. Sur le 
rôle de la psychiatrie dans les armées britanniques et américaines pendant la Seconde Guerre mondiale, 
cf. : Grob, G. N., From Asylum to Community. Mental Health Policy in Modern America., Princeton, 
Princeton University Press, 1991 ; Rose, N. S., Governing the soul: the shaping of the private self, Lon-
don; New York, Free Association Books, 1999. 
2
 Lacan, J., "La psychiatrie anglaise et la guerre", Evolution Psychiatrique, n° 1, 1947. 
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organe1. Le principal adversaire qu’il se donne dans ce débat est Gaétan de Clérambault, 
qui avait dominé la science psychiatrique de l’entre-deux-guerres par la finesse de ses 
observations et la radicalité de ses options théoriques2, et de fait la posture de Ey est 
dans une large mesure une manière de mettre en scène une rupture à l’égard des 
personnalités qui ont dominé la psychiatrie avant la guerre. D’un autre côté, Ey se 
positionne également comme l’héritier d’un courant néo-hippocratique qui a joué un 
rôle important dans la médecine française de l’entre-deux-guerres, et dont il a côtoyé 
certains protagonistes, comme le psychanalyste Allendy, à l’Evolution psychiatrique3. 
C’est également ce holisme qui justifie la création d’un organisme nouveau tel 
que le Centre Psychiatrique Départemental. La proposition de Daumézon correspond en 
effet à une structure unique dans la médecine, sans équivalent même dans le domaine de 
la lutte antituberculeuse, pourtant à la pointe de la « médecine sociale », où le dispositif 
mis en place par l’ordonnance de 1945 se contente de recommander la création de 
dispensaires, services sociaux, sanatoriums, sans pour autant créer une telle 
superstructure. En défendant l’unité institutionnelle de la psychiatrie, les jeunes 
psychiatres défendent de toute évidence les intérêts du groupe des médecins des 
hôpitaux psychiatriques. La proposition a des relents de corporatisme, et ce point a été 
l’un des aspects importants de sa critique. Laisser se développer la psychiatrie 
extrahospitalière sans pouvoir y participer fait courir le risque au groupe des médecins 
des hôpitaux psychiatriques de se retrouver marginalisé. Le centre départemental de 
                                                 
1
 Ey, H., "Etude n° 2. Le rythme mécano-dynamiste de l’histoire de la médecine", Etudes psychiatriques. 
I. Historique - Méthodologie - Psychopathologie générale, Paris, Desclée de Brouwer, 1948 : « D’un côté 
une conception à la fois vitaliste, biologique humorale et totaliste, celle d’une pathologie synthétique 
relativement peu soucieuse de considérer la maladie comme un « corps étranger ». D’un autre côté une 
conception à la fois mécaniciste, anatomiste, solidiste et atomistique d’une pathologie analytique 
appliquée à isoler des « entités » « maladies ». C’est ce perpétuel (peut-être cet éternel) balancement entre 
deux doctrines, leur interférence, leur opposition, leur succession dans le succès de leur périodique 
hégémonie qui constituent le rythme de l’histoire de la Médecine. Nous proposons d’appeler ces deux 
types de pathologie : la pathologie dynamiste et la pathologie mécaniciste. » Une analyse et une 
discussion approfondies du holisme de Ey, dont le fondement était la doctrine jacksonienne de la 
hiérarchie des fonctions,  mériteraient des développements qu’il n’est pas question de faire ici. Il faut 
noter que, malgré la substitution de la notion de syndrome à la notion de maladie, son holisme 
n’empêchait pas Ey de s’inscrire dans la tradition de la psychiatrie française classique, attachée à une 
approche diagnostique et nosographique de la pathologie mentale.  
2
 Gaëtan Gatian de Clérambault (1872-1934), ancien interne des asiles de la Seine, médecin-chef à 
l’Infirmerie spéciale près de la préfecture de la Seine était l’une des figures les plus étranges de la 
psychiatrie de l’entre-deux-guerres. Président de la Société médico-psychologique, de la Société clinique 
de médecine mentale, il est le farouche défenseur d’une psychiatrie adossée au laboratoire. 
3
 Weisz, G., "A Moment of synthesis: Medical holism in France between the Wars", in C. Lawrence et G. 
Weisz (dir.), Greater than the parts: holism in biomedicine, 1920-1950, New York, Oxford University 
Press, 1998. 
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Daumézon ne fait qu’étendre les prérogatives des psychiatres des hôpitaux à l’ensemble 
des structures que doit comporter le département. De ce point de vue, le Centre 
Psychiatrique Départemental s’inscrit dans la suite des revendications des aliénistes 
avant la guerre, lorsqu’ils demandaient qu’on leur donne également le contrôle des 
services libres et des dispensaires. D’un autre côté, la proposition se situe également, 
pour Daumézon, dans une perspective de santé publique. Elle s’inscrit dans le contexte 
des discussions suscitées par la mise en place  de la Sécurité sociale, et plus 
généralement de la percée de l’hygiène sociale au niveau du ministère. Le projet de 
Daumézon comprend ainsi également un ensemble de propositions pour l’organisation 
de l’administration centrale : il demande en particulier la création d’un conseil 
technique placé près du ministère, et celle d’un corps d’inspecteurs généraux – cette 
dernière proposition étant un hommage rendu à Julien Raynier. 
Cependant, et il faut y insister, le principal argument des jeunes psychiatres reste 
médical, voire clinique, et il correspond à leur vision globale de la maladie mentale. 
Ecoutons Daumézon et Bonnafé formuler ce qui est un véritable programme : « Ce qui 
est en jeu est la personnalité totale de l’individu aussi bien du point de vue somatique 
que social et familial, envisagé tout au long d’une biographie elle-même indivisible. 
[…] La même indivisibilité que nous trouvons entre les divers aspects de l’individu 
lorsqu’on examine ses réactions psychopathologiques se reflète dans une assistance où 
les spécialisations nous apparaîtront comme peu souhaitables, sinon nuisibles. Le 
traitement des troubles aigus ne suffit pas en pathologie mentale, c’est l’encadrement 
constant de sujets fragiles qu’il faut réaliser. »1 Sortir du cadre strictement hospitalier 
paraît ainsi nécessaire pour pouvoir suivre, dans tous les sens du terme, le malade dans 
toutes les sphères de sa vie. L’unité de la psychiatrie est nécessaire pour faire face à 
l’unité de la personne malade, touchée dans toutes les dimensions de la vie sociale. 
C’est une conception de l’intervention médicale et de la guérison qui est en jeu. Le 
service départemental développe ainsi un holisme en acte, peut-être plus social que celui 
de Ey et davantage inspiré de l’hygiénisme, mais qui a un sens dans le cadre de la vision 
générale que celui-ci s’est efforcé de mettre en place. 
 
                                                 
1
 Daumézon, "La protection de la santé mentale en France", op. cit. 
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Le projet de réforme de la loi de 1838 qu’élaborent en 1945 les jeunes 
psychiatres se présente ainsi avec une grande cohérence. Il propose une architecture 
globale qui peut prétendre rivaliser en systématicité avec le texte qu’il vise à remplacer. 
Il marque également un déplacement important par rapport au débat de l’avant-guerre, 
dont, d’une certaine manière, il retourne les positions. Car si, dans le débat avec les 
tenants du service libre, le projet s’inscrit nettement dans le prolongement de la position 
élaborée par Raynier par la volonté de maintenir l’articulation fine de l’intervention 
psychiatrique et de sa sanction par le droit, il renverse sa position en affirmant la 
responsabilité première du psychiatre. Au contraire du projet de Toulouse et de Heuyer, 
d’autre part, il procède à une refonte en profondeur de tout le système à partir d’une 
vision d’ensemble du sens de la mesure d’internement. 
Adoptées dans une atmosphère d’unanimisme aux Journées de mars 1945, les 
propositions des jeunes psychiatres suscitent pourtant d’emblée un certain nombre de 
réactions réticentes, qui s’expriment dans la presse spécialisée. René Charpentier, le 
rédacteur en chef des Annales Médico-Psychologiques, et lui-même auteur d’un projet 
de réforme de la loi pendant la guerre, publie rapidement une appréciation critique de la 
vision développée par Daumézon et Bonnafé dans les documents préparatoires aux 
Journées, en soulignant la nécessité d’une spécialisation accrue des services 
psychiatriques, et, dans le même temps, d’une organisation régionale des pratiques1. 
L’opposition la plus sérieuse vient toutefois, on a commencé à le voir, de Georges 
Heuyer, sur la base de son projet de l’avant-guerre. Cette opposition sera de fait l’un des 
éléments décisifs de l’échec du projet, qu’il faut analyser maintenant. 
                                                 
1
 Charpentier, R., "Analyses: Le malade mental dans la société, et Au delà de l'Asile d'aliénés et de 
l'hôpital psychiatrique", Annales Médico-psychologiques, I, n° 4, 1947, pp. 527-529. « Qui ne voit 
actuellement l’urgence d’avoir, en plus des hôpitaux psychiatriques et des services ouverts, des cadres 
spéciaux pour un traitement rationnel, efficace, des alcooliques, des épileptiques, des psychopathes 
pervers, difficiles, dangereux, la nécessité d’établissements spéciaux et séparés pour les enfants, 
d’instituts médico-pédagogiques, d’hospices pour infirmes (grands débiles, imbéciles, idiots) et déments 
tranquilles, d’hôpitaux sanatoria pour psychopathes tuberculeux, d’asiles colonies ou de colonies 
familiales plus nombreuses, de lieux de convalescence et de réadaptation sociale, etc. », ajoutait-il. Pour 
certains des équipements préconisés par Charpentier c’est effectivement sur une base régionale voire 
interrégionale qu’ils verront le jour. Charpentier avait développé son projet dans Charpentier, "Assistance 
psychiatrique et prophylaxie mentale". 
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3.3. L’échec du projet 
Laissons les psychiatres raconter eux-mêmes la suite de l’histoire. A l’été 1945, 
dans l’éditorial du premier numéro de la nouvelle revue du Syndicat des médecins des 
hôpitaux psychiatriques, l’Information psychiatrique, Daumézon, manifeste un 
optimisme prudent : 
Le projet de loi issu des discussions des Journées psychiatriques de mars a été 
déposé au ministère. Une commission chargée d’examiner ce projet s’est réunie 
et a désigné une sous-commission pour l’étudier article par article. Lors de la 
réunion de la commission, le secrétaire général du ministère nous a dit son désir 
de voir aboutir ce projet avant les vacances.1 
 
Quelques semaines plus tard, toutefois, la situation a radicalement évolué. 
Stoppé en commission, le projet paraît désormais bien mal en point : 
Le texte rédigé autour des Journées psychiatriques fut donc offert aux pouvoirs 
publics avant que nous ayons eu le temps, il faut bien le dire, non seulement 
d’en polir la rédaction, mais d’en préciser toutes les conséquences. Son 
approbation se heurta dans les commissions à un autre texte dont les 
fondements doctrinaux ne sont pas fort différents des nôtres, mais dont la 
conception est malheureusement très loin des réalités de notre vie quotidienne. 
Il en résulta une certaine perplexité de la part de l’Administration, et dès le 
milieu de la période des vacances, on nous fit savoir que la loi sur l’assistance 
psychiatrique ne pourrait être promulguée sous forme d’ordonnance, et qu’elle 
devrait être soumise à l’examen des Assemblées législatives.2 
 
Le second projet soumis au ministère est de toute évidence la proposition de 
Georges Heuyer qui, pour n’avoir pas participé aux Journées psychiatriques de mars, 
reprend néanmoins l’initiative. A l’automne 1945, la controverse éclate dans les 
colonnes du Médecin Français. A un article de Daumézon et Bonnafé exposant les 
résultats des travaux des Journées3, Heuyer répond vivement en les accusant d’un coup 
de force et en réaffirmant son projet4. S’installe un différend qui va durablement 
marquer la psychiatrie. En attendant, les élections d’octobre 1945 et le retour à une 
politique des partis à l’hiver suivant marquent la fin de la parenthèse de la Libération, et 
                                                 
1
 Daumézon, "Situation actuelle de la psychiatrie, ses perspectives d'avenir", op. cit. 
2
 Conseil syndical, "Les problèmes psychiatriques actuels", Information Psychiatrique, n° 4, 1945, p. 51 
sq. 
3
 Daumézon et Bonnafé, "Vers une assistance psychiatrique renouvelée", op. cit. 
4
 Heuyer, "Pour une véritable assistance aux malades mentaux", op. cit. 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
190 
l’abandon définitif du projet de législation. Il faudra attendre le retour à la normalité, à 
la fin de la décennie 1940, pour que l’administration centrale remette sur la table le 
problème de l’assistance psychiatrique, mais, comme on le verra, sur de tout autres 
bases.  
Avant de conclure sur cette séquence, il convient de s’arrêter sur un aspect 
important des discussions de mars 1945. Il faut se garder en effet de voir dans la 
manière dont les jeunes psychiatres ont travaillé leur projet l’élaboration d’une ligne de 
conduite qu’il n’y aurait plus eu, dans les années suivantes, qu’à suivre pour voir se 
réaliser la réforme de l’assistance psychiatrique. A partir de 1945, c’est, on le verra, en 
réalité très progressivement que le projet des psychiatres se met en forme pour être 
incarné dans des entreprises comme la psychothérapie institutionnelle ou les 
expériences de psychiatrie de secteur des années 1960 et 1970. De manière immédiate, 
1945 constitue un moment décisif d’ouverture des possibles, marqué par une 
disponibilité des interlocuteurs au ministère, une liberté à l’égard des cadres 
traditionnels de l’action publique, mais dont la conséquence est également l’absence de 
prédictibilité. Les articles publiés à l’époque permettent au demeurant de saisir dans sa 
densité ce moment charnière : les réserves formulées sur l’empressement à légiférer - 
« il importe en effet avant de discuter sur des possibilités de réforme, de se dégager de 
l’emprise de ces complexes d’idées ou de faits légués par l’expérience et qui interdisent 
une pensée neuve et constructive » -, l’impression d’un risque de précipitation, 
l’incertitude quant à la possibilité d’aboutir à un résultat - « nombre d’embûches nous 
guettent sur le chemin », « comme on le pense notre tâche n’est encore qu’ébauchée » -, 
ou encore l’expression significative de « serment de jeu de paume », référant à un 
engagement révolutionnaire mais aussi à une tentative de se rassurer dans un moment de 
trouble – l’ensemble de ces éléments signalent l’impression qu’ont les psychiatres de se 
trouver à un moment d’arrêt, face à un certain nombre de possibilités dont ils ne savent 
pas ce sur quoi elles sont susceptibles de déboucher. Davantage qu’un texte achevé, le 
projet des psychiatres ressemble peut-être à un programme, presque au sens que prend 
le mot en informatique : une analyse, une décomposition de l’action pour aboutir au but 
désiré, mais qui est une abstraction de second ordre par rapport à l’action envisagée. Cet 
aspect est particulièrement bien rendu dans l’idée importante formulée par Daumézon 
dans un article de 1946 que c’était en réalité une « méthode » de réforme de la loi que 
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les jeunes psychiatres avaient développée1 : dans cette perspective le point-clef de 
l’avant-projet de loi adopté en mars était l’analyse qu’il avait permis de dégager du 
fonctionnement de l’internement, analyse dont, dans un second temps seulement, on 
devait pouvoir, d’une manière quasi expérimentale en en suivant les conséquences, 
dégager les grandes lignes d’une réforme de la loi de 1838. L’un des articles de 
Daumézon et Bonnafé rendant compte du travail des Journées est, de ce point de vue, 
particulièrement significatif2. Il met en scène les psychiatres eux-mêmes et le législateur 
en train d’élaborer concrètement le projet : « convions par exemple le législateur à 
étudier quelle forme pourra prendre le placement et le maintien du sujet… », « même 
besogne pour chacun des éléments… », « ainsi sera dressé l’inventaire des besoins… ». 
L’utilisation de l’impératif, la décomposition de la procédure en étapes mettent de 
manière significative en scène l’écriture d’un texte en train de se faire, de manière 
pragmatique. C’est également en ce sens qu’il faut relativiser l’échec du processus 
réformateur amorcé en 1945. Ainsi que le souligne rapidement le Conseil syndical à 
l’automne 1945, l’enlisement de son texte ne signifiait pas un coup d’arrêt de la 
démarche réformatrice, mais au contraire une possibilité d’approfondir l’analyse et de 
faire des propositions plus précises et plus pertinentes. L’arrêt du processus allait peut-
être permettre de prendre du recul par rapport à aux événements de mars et de faire 
progresser le projet : 
Nous devons plutôt nous réjouir de cette procédure que la déplorer, car si elle 
fait courir de graves risques à la réalisation de nos espoirs, elle nous permettra 
par contre d’approfondir et de préciser la doctrine que nous voulons voir 
triompher. Bien loin d’abandonner nos réflexions, il faut au contraire sur la base 
du texte que nous avons élaboré, servant à peine d’avant-projet, qu’un intense 
travail soit accompli par chacun de nous pour préciser tous les points et 
également en dresser le prolongement indispensable. Il importe que ce texte soit 
largement diffusé, critiqué et finalement modifié de manière à pouvoir servir de 
base à nos propositions.3 
 
                                                 
1
 Daumézon, G., "La méthode pour rédiger une nouvelle loi sur les malades mentaux", Annales Médico-
psychologiques, 2, n° 213, 1946. 
2
 Daumézon et Bonnafé, "Vers une assistance psychiatrique renouvelée", op. cit. 
3
 Conseil syndical, "Les problèmes psychiatriques actuels", op. cit. 
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Conclusion 
Le dispositif de la loi de 1838 a ainsi constitué une zone de rencontre entre le 
droit et la médecine. Dans une large mesure l’enjeu du processus de réforme des 
hôpitaux psychiatriques durant toute la Troisième République a été l’aménagement de 
cette zone frontière et des manières de faire travailler ensemble l’autorité publique et les 
médecins à l’intérieur du dispositif d’hospitalisation psychiatrique. A cet égard, la fin de 
la période a abouti à une situation nouvelle où, en insistant pour qu’on leur remette 
l’initiative et le contrôle de la procédure d’hospitalisation psychiatrique, les psychiatres 
on pu revendiquer une compétence et une responsabilité proprement inédites. Pour 
autant, rien n’empêche d’imaginer que le débat aurait pu se poursuivre sous cette forme. 
On l’a vu, la permanence du problème et l’impossibilité de clore le débat sont venues de 
leur réouverture continuelle, liée à la fois à l’apparition de nouveaux acteurs, du 
mouvement d’hygiène mentale au groupe des jeunes psychiatres, et à l’invention 
continuelle de nouveaux dispositifs. Si le débat sur la loi de 1838 se clôt en 1945 pour 
ne plus se rouvrir de manière aussi globale, c’est moins en raison des solutions 
apportées aux questions qui le traversent que parce qu’aura évolué globalement le cadre 
à l’intérieur duquel il s’organisera. Mais, d’un autre côté, si l’émergence en 1945 du 
groupe des jeunes psychiatres est liée aux circonstances qui leur ont permis d’accéder 
directement au cœur de l’arène, leur engagement dépasse la situation qui les a vu 
s’affirmer. C’est dans une large mesure sa signification et ses conséquences qu’il faudra 
comprendre dans les chapitres suivants.  
 
  
CHAPITRE 2. UN MONDE NOUVEAU. LA 
« PSYCHOTHÉRAPIE COLLECTIVE » COMME UTOPIE 
ET ACTION 
A la fin de l’année 1945, les jeunes psychiatres prennent acte de l’échec de la 
réforme de la loi de 1838. En juillet 1946, dans une communication au premier Congrès 
des Médecins Aliénistes et Neurologistes de Langue Française de l’après-guerre, à 
Lausanne et Genève, Daumézon et Bonnafé présentent un premier bilan de ce qui a été 
commencé depuis la fin de l’année 1944. Si la mobilisation des psychiatres a échoué à 
faire aboutir la réforme de la loi de 1838, ils soulignent qu’ils n’abandonnent pas pour 
autant toute perspective de réforme. Alors que les institutions du pays tendent à revenir 
à un fonctionnement normal, il faut toutefois réorienter les efforts. Pour cela ils 
proposent à leurs collègues de se lancer dans un nouveau projet. Ecoutons-les : 
La première tâche à entreprendre, la plus urgente au point de vue pragmatique 
est de modifier l’attitude du public à l’égard de la folie. Si nous trouvons dans 
ce pays qui nous accueille [la Suisse] une assez large compréhension par le 
public de la maladie mentale, il n’en est pas de même partout et nous avons 
chez nous à lutter pour que l’homme de la rue et les autorités qui en émanent 
cessent d’avoir à l’égard de l’objet de notre étude et partant de notre spécialité, 
une attitude qui va de la crainte superstitieuse à l’ironie camouflant 
l’épouvante. […] Mais en même temps un effort théorique et pratique doit être 
accompli par nous. Il consiste dans l’amélioration progressive de nos moyens 
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nous. Il consiste dans l’amélioration progressive de nos moyens de travail : 
enrichissement de l’outillage médical proprement dit de nos établissements, 
obtention de services sociaux, de dispensaires, de services dits ouverts. Nous 
savons quelles luttes représente chacune de ces créations contre des collectivités 
locales incompréhensives ou plus encore des autorités financières bornées. 
C’est pourquoi on ne peut dissocier les efforts de propagande des réalisations 
immédiates à poursuivre. Créer un besoin psychiatrique est le stade préalable de 
toute campagne d’envergure. Nous devons surtout apprendre à penser notre 
action hospitalière d’une façon différente de celle que nous a léguée la tradition. 
Nous savons qu’il ne suffit pas de garder des aliénés, il ne nous suffit pas 
d’appliquer les méthodes biologiques les plus modernes, mais il faut que 
l’établissement tout entier soit, selon l’expression d’Esquirol, un « instrument » 
de traitement. Cet instrument doit être utilisé selon des règles qu’il faut établir 
pour donner à notre action, à nos possibilités leur pleine efficacité. […] Alors 
que la psychopathologie et la psychothérapie ont fait depuis 80 ans des progrès 
constants et étroitement solidaires, la psychothérapie collective qui doit être la 
base d’existence de nos organisations n’est pas encore née. Il s’agit de bâtir une 
technique de l’utilisation de la vie sociale à l’hôpital psychiatrique ou dans les 
autres annexes (placements familiaux, dispensaires, etc.). Technique intégrant 
tous les moyens traditionnels, travail, loisirs et vie sociale au moyen de ce que 
nous savons de mécanismes de guérison. Technique qui substituera à nos 
initiatives fragmentaires des règles d’utilisation générales, des indications 
précises.1 
 
Avec cette intervention, on le voit, Daumézon et Bonnafé proposent une analyse 
de la situation en même temps qu’une réorientation de leur entreprise de réforme de la 
psychiatrie. Pour les deux psychiatres, ce dont il s’agit, en 1946, c’est de repenser les 
moyens d’action de la psychiatrie. Pour faire avancer la réforme de la psychiatrie, il faut 
en effet d’abord que les psychiatres disposent entre eux d’un projet qui sera susceptible 
ensuite d’intéresser leurs partenaires. Pour cela il leur faut de nouvelles techniques, de 
nouvelles manières de faire – ce sera la psychothérapie collective. Avec elle, à partir de 
1946, les jeunes psychiatres cherchent ainsi à jeter les bases d’un nouveau monde qui 
pourra incarner leur projet réformateur. C’est ce travail des jeunes psychiatres que 
j’examine dans ce chapitre. 
 
La psychothérapie collective est l’un des objets les plus fascinants de l’histoire 
de la psychiatrie dans l’après-guerre. L’enjeu, formulé par Daumézon, était de faire de 
l’hôpital en tant que tel un instrument du traitement des malades mentaux. La 
                                                 
1
 Daumézon, G. et L. Bonnafé, "Perspectives de réforme psychiatrique en France depuis la Libération", 
Congrès des médecins aliénistes et neurologistes de langue française. 44e session, Genève et Lausanne, 
22-27 juillet 1946, Paris, Masson, 1946. Les passages soulignés le sont par les auteurs. 
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psychothérapie collective correspondait ainsi à l’utilisation de divers moyens collectifs, 
tels que le travail, mais aussi des activités récréationnelles comme le sport ou le théâtre, 
ou encore l’écriture de journaux, dans le soin aux malades. Plus largement toutefois, la 
psychothérapie collective était un regard porté sur l’institution psychiatrique insistant 
sur la dimension thérapeutique potentielle de l’ensemble des aspects du fonctionnement 
de l’établissement, depuis les soins dispensés au lit du malade jusqu’à la gestion des 
services administratifs. Les psychiatres soulignaient l’importance d’un contrôle médical 
sur la totalité de l’organisation hospitalière ; ils appelaient leurs collaborateurs à une 
attention accrue aux conséquences de leurs actions, quelles qu’elles soient, pour les 
malades. La psychothérapie collective correspondait ainsi à l’exercice d’une forme 
d’autocontrôle des équipes, qui passait en principe par la remise en cause du 
fonctionnement routinier de l’institution, par une critique de sa bureaucratisation, et 
pour cela par la multiplication des réunions et plus généralement par une libération de la 
parole. D’une certaine manière, ce projet proposait bien un retour aux origines de la 
psychiatrie et au projet développé par Esquirol lui-même au début du XIXe siècle 
lorsque celui-ci énonçait, selon une formule célèbre, que l’asile est « l’agent 
thérapeutique le plus puissant contre les maladies mentales ». Se contenter de qualifier 
la psychothérapie collective de « néo-esquirolisme », comme l’on fait certains 
commentateurs1, me semble toutefois trop restrictif pour en comprendre le sens et la 
portée. 
Les analyses de cet épisode important de l’histoire de la psychiatrie après 1945 
ont jusqu’à présent développé deux types d’explications pour rendre compte à la fois de 
l’engagement des jeunes psychiatres dans ce nouveau projet et de la psychothérapie 
collective elle-même. D’un côté, selon certains sociologues2, mais également certains 
psychiatres, la psychothérapie collective aurait en fait correspondu un projet 
d’humanisation des hôpitaux psychiatriques ; les psychiatres animateurs du mouvement 
autaient été des philanthropes. L’expérience de la guerre, les épreuves subies par les 
malades pendant l’occupation, mais également la découverte des camps de 
concentration immédiatement après la Libération, auraient poussé les jeunes psychiatres 
à une prise de conscience du procès de déshumanisation que l’hôpital psychiatrique 
                                                 
1
 Castel, R., La gestion des risques. De l'anti-psychiatrie à l'après psychanalyse, Paris, Ed. de Minuit, 
1982. 
2
 Ibid. 
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faisait subir à ses patients. Ils auraient profité de la baisse du nombre de malades 
internés pour secouer les conservatismes et obtenir des améliorations substantielles du 
fonctionnement des hôpitaux psychiatriques. Au fond, la psychothérapie collective 
aurait été un mouvement de libéralisation des conditions de vie des malades dans les 
asiles, fondé sur une prise de conscience de leur humanité brisée par la maladie. Il n’y 
aurait alors rien à discuter dans le projet, qui coïnciderait en dernière analyse avec un 
mouvement naturel de la société vers la sortie de l’obscurantisme et la reconnaissance 
des droits des malades mentaux. D’un autre côté, une deuxième interprétation, qui n’est 
pas contradictoire avec la précédente et qui peut même la compléter, insiste sur le fait 
que la psychothérapie collective, en tant que discours sur l’hôpital psychiatrique, aurait 
été dictée par les intérêts du groupe et les contraintes du moment. Pour des médecins 
fonctionnaires comme l’étaient les médecins des hôpitaux psychiatriques, littéralement 
attachés au destin de leurs établissement, la psychothérapie collective aurait été, en 
justifiant l’existence de l’hôpital psychiatrique, un moyen de sauver le groupe, dans un 
contexte où les moyens thérapeutiques réellement efficaces pour traiter les clientèles des 
hôpitaux psychiatriques étaient rares, et où s’organisait une concurrence avec les 
psychiatres des hôpitaux généraux1. Dans cette perspective, l’idée d’un pouvoir 
thérapeutique de l’institution dans son ensemble n’aurait été qu’une idéologie, dans le 
sens marxiste d’une fausse science, voire une illusion.  
De façon générale, ces deux interprétations captent bien certains aspects 
importants du projet de psychothérapie collective et j’aurai l’occasion d’y revenir dans 
ce chapitre et le suivant. Pour autant, il me paraît important d’en souligner d’emblée les 
limites. Si en effet le projet de psychothérapie collective constituait, dans une 
perspective stratégique, une réponse aux problèmes qui se posaient au lendemain de la 
guerre aux médecins des hôpitaux psychiatriques, et de ce point de vue correspondait 
effectivement aux « intérêts » du groupe, d’autres solutions se présentaient également à 
eux pour y faire face. Pour cette raison même, ces deux interprétations me paraissent 
mal rendre compte des motifs qui expliquent l’engagement des jeunes psychiatres dans 
le projet de psychothérapie collective. Au lendemain de la guerre, le travail des jeunes 
psychiatres sur la psychothérapie collective coïncide en effet avec l’émergence en 
                                                 
1
 Ibid., mais voir également : Pinell, P. et M. Zafiropoulos, "La médicalisation de l'échec scolaire. De la 
pédopsychiatrie à la psychanalyse infantile", Actes de la recherche en sciences sociales, n° 24, 1978, pp. 
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psychiatrie d’un espoir nouveau dans la thérapeutique, lié à la découverte à partir des 
années 1930 d’un ensemble nouveau de techniques « biologiques », des cures de 
sommeil aux diverses techniques de choc – cardiazol, insuline, électrochocs -, en 
passant par les lobotomies. Les travaux de Jack Pressman ont ainsi montré le rôle que 
pouvait avoir joué la lobotomie pour les médecins des asiles américains dans 
l’affirmation de leur identité collective1 et, pour la France, j’évoquerai dans ce chapitre 
et le suivant des tentatives pour développer des projets alternatifs à celui des jeunes 
psychiatres et fondés sur une vision « biologique » de la psychiatrie. Loin de 
correspondre à une solution par défaut dans un contexte d’impasse thérapeutique, la 
psychothérapie collective constituait pour les jeunes psychiatres un choix réel. De leur 
point de vue, en effet, si les thérapeutiques biologiques marquaient effectivement un 
progrès inappréciable pour la psychiatrie, elles ne suffisaient pas pour fonder le travail 
psychiatrique. Avec la psychothérapie collective, c’était une manière différente de faire 
de la psychiatrie que les jeunes psychiatres voulaient constituer. Profondément, la 
psychothérapie collective correspondait pour eux à une vision de la psychiatrie et de son 
rôle dans la société.  
Dans ce qui suit, mon objectif est de saisir la manière dont les jeunes psychiatres 
ont tenté de faire émerger à partir de 1945 la psychothérapie collective comme un 
monde social nouveau, c'est-à-dire comme une communauté de pratiques et de discours. 
A la Libération, les jeunes psychiatres se retrouvent en effet autour d’une vision de la 
maladie mentale et de la psychiatrie qu’ils cherchent à traduire dans des manières de 
faire nouvelles. Ils doivent y parvenir avec les moyens dont ils disposent à ce moment-
là, c'est-à-dire essentiellement à partir de leur position de médecin chef de service. 
Certains membres du petit groupe pourront rapidement obtenir des moyens 
supplémentaires, mais pour la plupart d’entre eux, il s’agit d’une perspective lointaine, 
très éloignée de ce qu’ils peuvent espérer. Le monde qu’ils développent doit ainsi 
émerger au sein d’un monde qui existe avec ses institutions, l’hôpital psychiatrique, et 
ses acteurs, les malades et le personnel soignant. Pour les jeunes psychiatres, il s’agit 
ainsi de saisir ce qui dans leur expérience du travail psychiatrique peut constituer la 
psychothérapie collective. En même temps, il leur faut traduire ces pratiques dans un 
langage commun. En d’autres termes, il leur faut à la fois s’engager chacun de leur côté 
                                                 
1
 Pressman, J. D., Last resort. Psychosurgery and the limits of medicine, Cambridge, Cambridge Univer-
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dans des pratiques innovantes et se mettre d’accord sur ce qu’ils font. Pour les jeunes 
psychiatres, la psychothérapie collective est en effet mobilisée pour deux objectifs 
différents : rendre visibles et transportables des pratiques de manière à faire émerger 
une identité collective, et élaborer ces pratiques, les poursuivre, les faire vivre. C’est 
précisément de la tension entre ces objectifs que naîtront les difficultés que 
rencontreront les jeunes psychiatres tout au long de la période. Celles-ci se traduiront à 
la fin des années 1940 par une série de controverses qui aboutiront à faire évoluer le 
projet dans la seconde partie des années 1950.  
Une des dimensions de ces tensions peut se lire dans la difficulté même de 
mettre un nom sur le projet. Si j’utiliserai dans ce chapitre le terme de psychothérapie 
collective, qu’emploie sur la période que je considère ici, de 1945 à 1952, l’un des 
principaux entrepreneurs du projet, Georges Daumézon, d’autres expressions sont 
également utilisées par les jeunes psychiatres : sociothérapie, techniques de 
réadaptation, de resocialisation, thérapeutiques sociales, vie sociale, voire même des 
notions plus englobantes encore comme psychiatrie sociale. En 1952, Daumézon 
proposa au demeurant lui-même une nouvelle appellation pour son mouvement, sans 
doute pour distinguer plus nettement son projet des techniques de psychothérapie de 
groupe qui commençaient à se diffuser en France, appellation qui devait par la suite 
connaître une fortune considérable, la « psychothérapie institutionnelle ». Ce flou n’était 
pas seulement un problème de terminologie, il renvoie à mon sens et comme nous allons 
le voir à la difficulté d’isoler la signification même des pratiques de psychothérapie 
collective. 
Cette analyse conduira en particulier à mettre l’accent sur les aspects 
idéologiques et utopiques de la psychothérapie collective. La notion d’idéologie a 
souvent été utilisée, et y compris, je l’ai souligné, à propos du projet de psychothérapie 
collective, pour insister sur la relativité des théories psychiatrique, ou au moins sur 
l’impossibilité de départager des discours nombreux et concurrents1. Mon analyse et 
mon usage des notions d’idéologie et d’utopie sont sensiblement différents. De façon 
générale on peut emprunter à Paul Ricœur l’idée que l’idéologie et l’utopie, en tant que 
formes de l’imagination sociale, jouent un rôle central dans les processus du 
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 Sharaf, M. et D. Levinson, "Patterns of ideology and role definition among psychiatric residents", in M. 
Greenblatt et al. (dir.), The patient and the mental hospital, New York, The Free Press of Glencoe, 1957 ; 
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changement social en constituant les vecteurs de visions globales sur la société. Si l’une 
et l’autre fonctionnent dans un mouvement de distorsion de la réalité, elles disposent 
également une fonction de légitimation, ainsi, profondément, qu’une fonction 
d’intégration sociale1. Dans cette triple dimension, l’idéologie comme l’utopie posent 
un rapport spécifique à l’action, au pouvoir et aux identités collectives.  
La première partie du chapitre est ainsi consacrée à saisir la dynamique générale 
du travail des jeunes psychiatres sur la psychothérapie collective jusqu’à 1952. Une 
dimension importante et singulière il me semble de la psychothérapie collective, est le 
fait qu’à son origine se trouve avant tout une vision normative de la psychiatrie. La 
sociologie de la médecine a souvent insisté sur le rôle d’innovations techniques ou plus 
généralement sur celui des connaissances dans l’émergence de nouvelles spécialités ou 
simplement de segments professionnels. Ici c’est autour d’une conception morale de la 
psychiatrie que se réunissent les jeunes psychiatres. Profondément c’est une vision de 
l’action et de son rapport aux normes qui sous-tend le projet des jeunes psychiatres. 
J’approfondirai ce point dans la seconde partie du chapitre2.  
1. Faire et dire ce que l’on fait. Le travail des jeunes 
psychiatres sur la psychothérapie collective  
1.1. Dessiner le monde : « Les fondements de la psychothérapie 
collective » de G. Daumézon 
A partir de 1946, les jeunes psychiatres s’attachent à faire vivre la 
psychothérapie collective, et pour cela à lui donner forme et contenu. Dans leurs 
services, ils cherchent à développer les manières de faire qui pourront incarner leur 
projet. Entre eux, ils discutent de leurs initiatives et s’efforcent de mettre en évidence 
des pratiques communes. Ce travail passe par des rencontres, des discussions 
informelles, par des visites dans les services des uns et des autres. « Une profonde unité 
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 Ricœur, P., L'idéologie et l'utopie, Paris, Seuil, 1997. 
2
 Pour l’ensemble de ce chapitre, je me suis appuyé sur l’exploitation des nombreux écrits des jeunes 
psychiatres autour de la psychothérapie collective, le plus souvent sous la forme d’articles publiés dans 
les revues psychiatriques, mais également sous celle de thèses de médecine inspirées à leurs élèves. 
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de vue, de constants échanges unissent » les membres du groupe, note ainsi 
rétrospectivement Daumézon en 19521. Rapidement, ils s’efforcent également de 
donner une visibilité à leur projet, de dessiner ses contours.  
Une première étape est, en janvier 1947, les Secondes Journées Psychiatriques 
Nationales2. Organisées une nouvelle fois à l’initiative du mouvement du Médecin 
Français et, sur le modèle des Journées de 1945, partagées entre des séances plénières et 
des séances placées sous la responsabilité des sociétés savantes, ces nouvelles Journées 
permettent de faire un point sur l’état de la psychiatrie deux ans après la Libération. 
Après l’échec de la réforme de la loi de 1838, les discussions abordent les nouvelles 
questions brûlantes de l’actualité : Xavier Abély propose une nouvelle « étude des 
problèmes de législation psychiatrique » ; Lucien Bonnafé fait un rapport sur « la 
formule moderne de l’établissement psychiatrique de cure et de réadaptation », qui 
répond en particulier à la nécessité de faire le point des normes à mettre en œuvre dans 
la reconstruction des hôpitaux détruits par la guerre3 ; Henri Ey prononce un exposé sur 
« le diplôme de psychiatrie », qui s’inscrit quant à lui dans le contexte des discussions 
sur la régulation des spécialités médicales4 ; enfin deux autres rapports abordent des 
thèmes plus généraux : un rapport d’Albert Brousseau, Louis Le Guillant et André 
Beley examine la « Fonction du psychiatre dans la société », tandis qu’Eugène 
Minkowski et Pierre Chatagnon évoquent « Le tribut payé par la psychiatrie française à 
la guerre et à l’occupation », en hommage notamment à Lévy Valensi. Aucun des 
rapports n’aborde directement la question du contenu du travail psychiatrique, mais les 
jeunes psychiatres semblent néanmoins parvenir à imposer le thème. L’une des cinq 
« résolutions » adoptées en assemblée générale demande en effet l’organisation de 
nouvelles Journées sur « l’organisation de la vie sociale comme thérapeutique et 
                                                 
1
 Daumézon, G. et P. Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", Anais Portuguese de 
psiquiatria, 4, 1952, pp. 271-311. 
2
 "Compte rendu des journées psychiatriques nationales 1947", Information Psychiatrique, n° 6, 1947, p. 
147. Les textes des rapports présentés aux Journées n’ont pas été publiés à ma connaissance. 
3
 En 1946, le groupe des jeunes psychiatres a également publié un volume collectif sur le même thème, 
avec une contribution de Bonnafé qui de toute évidence anticipe sur son rapport : Bonnafé, L., "Essai sur 
la conception générale de l'établissement psychiatrique de cure et réadaptation", Au delà de l'asile 
d'aliéné et de l'hôpital psychiatrique. Documents de l'Information psychiatrique, 2, Paris, Desclée de 
Brouwer, 1946, pp. 54-79. 
4
 Sur ce point, cf. infra, chapitre suivant. 
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réadaptation »1. Si ces troisièmes Journées n’auront pas lieu, à tout le moins le problème 
aura-t-il été posé collectivement.  
La séance restreinte organisée par la Société médico-psychologique dans le 
cadre des Journées, consacrée aux « questions d’éducation, rééducation et réadaptation 
sociale en psychiatrie », est toutefois l’occasion de faire avancer plus directement la 
question. Dans un ensemble foisonnant et un peu disparate, qui rassemble à la fois des 
expériences limitées – par exemple sur la prévention du gâtisme par la rééducation 
excrémentielle – et des textes à portée plus théorique – dont une réflexion sur l’intérêt et 
la légitimité du travail obligatoire dans les hôpitaux psychiatriques -, trois 
communications émanent du groupe des jeunes psychiatres. Une communication de 
l’équipe de l’hôpital psychiatrique de Saint Alban, dirigée par Lucien Bonnafé, propose 
une réflexion sur l’organisation du travail thérapeutique dans les hôpitaux 
psychiatriques, et plus précisément sur la question de sa rémunération2 : pour augmenter 
sa valeur réadaptative, les auteurs ont créé une ligue d’hygiène mentale qui, 
fonctionnant sur le modèle d’une coopérative, gère le produit du travail et permet ainsi 
de remplir « une fonction d’intermédiaire entre le malade, l’hôpital et la société 
ambiante ». Paul Sivadon et Paul Bernard donnent quant à eux deux comptes rendus de 
la mise en place de groupes d’activités dans leur service respectif. La communication de 
Sivadon donne une série d’indications sur quatre types d’activités de groupe qu’il s’est 
efforcé de développer : équipe encadrée, jeux, art dramatique et cercle de malades. Ces 
activités permettent la création de milieux sociaux artificiels réalisant un niveau 
croissant de complexité et correspondant finement aux capacités d’adaptation des 
sujets3. Bernard, de son côté, expose en détail une expérience de « cercle de malades » 
créée dans son service. Entièrement dirigé et animé par les malades, avec l’appui des 
infirmiers, le cercle organise des jeux et activités culturelles qui, en suscitant une 
mobilisation des patients, visent en dernier instance à combattre leur inactivité4. Par les 
                                                 
1
 Les autres résolutions concernent la psychiatrie infantile, la législation, la création « d’assemblées de 
psychiatres » et à partir du rapport de Lucien Bonnafé, les rapports de la psychiatrie aux hôpitaux 
généraux. Je reviendrai sur ce dernier point dans le prochain chapitre. 
2
 Bonnafé, L. et al., "Quelques précisions théoriques et pratiques sur le travail des malades: valeur 
thérapeutique de la qualité, du rendement et de la rémunération", Annales Médico-psychologiques, 1, n° 
2, 1947, p. 209. 
3
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4
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renvois qu’elles font les unes aux autres, les trois communications tissent un réseau 
d’initiatives cohérentes et suggèrent l’unité autant que l’ambition des pratiques mises en 
œuvre. A deux psychiatres qui au cours de la discussion de la communication de 
Bernard font allusion à des expériences similaires avant la première guerre mondiale, 
Henri Ey rétorque ainsi sèchement :  « On a raison de rappeler que, naguère, des efforts 
intéressants ont été tentés dans les asiles. Les fêtes et les travaux viennent rompre la 
monotonie de l’internement. Mais c’est dans un tout autre esprit que doit être envisagée 
actuellement la mise en œuvre de la psychothérapie de groupe et l’ergothérapie. » 
Précisément, cet « esprit » n’a pas été explicité pour lui-même, et c’est ce que très 
rapidement les jeunes psychiatres vont devoir faire. 
La parution dès l’année suivante d’un numéro spécial de la revue l’Evolution 
psychiatrique sur la « Psychiatrie sociale » va de fait en partie combler cette attente. Le 
numéro réunit cinq contributions qui s’inscrivent dans des registres sensiblement 
différents, faisant voisiner des exposés théoriques ambitieux avec une revue de 
littérature et un compte rendu de voyage. Toutes ensemble, elles apparaissent 
néanmoins comme un premier bilan des outils dont disposent les jeunes psychiatres 
pour asseoir leur projet et lui donner une forme. Deux articles de Paul Bernard et Pierre 
Pichot proposent des synthèses de travaux anglo-saxons – le premier sur la 
psychothérapie de groupe et le deuxième sur l’utilisation des « techniques sociales » 
dans les établissements anglais1. Les trois autres articles, qui au contraire des premiers 
sont également les textes de conférences prononcées à la Société de l’Evolution 
Psychiatrique, sont plus ambitieux. Louis Le Guillant donne un article de synthèse sur 
« [l’]objet et [la] méthode de la neuro-psychiatrie infantile », soulignant qu’elle lui 
paraît appeler une nouvelle manière d’envisager l’action du psychiatre2. Lucien Bonnafé 
propose une réflexion générale sur « le personnage du psychiatre », sur laquelle je 
                                                 
1
 Bernard, P., "Les psychothérapies de groupe", Evolution Psychiatrique, n° 3, 1948, pp. 1-21 ; Pichot, P., 
"Thérapeutiques sociales en Grande Bretagne", Evolution Psychiatrique, n° 3, 1948, pp. 87-94 La 
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reviendrai plus loin1. Je veux en revanche m’arrêter ici sur l’article de G. Daumézon, 
sur « les fondements de la psychothérapie collective »2.  
Avec cet article, Daumézon propose en effet les premiers éléments qui vont 
permettre de donner un corps au projet des jeunes psychiatres. Après sa communication 
avec Bonnafé au congrès de Genève et Lausanne de 1946, qui situait la psychothérapie 
collective par rapport au reste de la société et dans la continuité de leur engagement 
pour la réforme de la spécialité, il s’agit en effet cette fois pour Daumézon de fonder 
une unité du groupe et un travail entre soi. L’article s’ouvre sur une description de la 
trajectoire du groupe : « Depuis quelques années de façon discrète, depuis plus de deux 
ans avec plus de tapage, nous sommes quelques uns qui portons un grand intérêt dans 
les hôpitaux psychiatriques, à toute une série de procédés thérapeutiques collectifs : 
traitement par le travail, recreational – occupational therapy des américains, etc… Cet 
intérêt, faute d’être analysé, d’être présenté dans une synthèse risque d’être pris pour 
purement intuitif. » En revenant ainsi sur le travail réalisé par le groupe dans les mois 
qui précèdent, Daumézon cherche à légitimer son engagement dans le projet de 
psychothérapie collective. Il s’agit de montrer que les pratiques que les uns et les autres 
ont commencé à développer en commun peuvent constituer une manière efficace et 
humaine de faire de la psychiatrie. En ce sens l’enjeu de l’article est d’expliciter ce qui 
peut justifier à la fois l’intérêt et la portée des pratiques de psychothérapies collectives, 
montrer en quoi elles valent la peine d’être mobilisées, en même temps que proposer 
quelques indications sur les manières de faire avec elles3. Plus profondément toutefois, 
il s’agit pour Daumézon de dessiner les contours d’une nouvelle manière de considérer 
la psychiatrie, d’un monde nouveau qui pourrait incarner la psychiatrie des jeunes 
psychiatres. Examinons plus précisément ces points. 
Faire exister la psychothérapie collective. La psychothérapie 
collective entre l’administration, la biologie et les psychothérapies 
Pour établir un nouveau domaine de pratiques, il faut non seulement en avoir 
développé suffisamment le contenu, mais aussi être en mesure de marquer comment il 
                                                 
1
 Bonnafé, L., "Le personnage du psychiatre", Evolution Psychiatrique, n° 3, 1948, pp. 23-56. 
2
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se situe dans l’ensemble des manières de faire en psychiatrie, comment il s’en distingue 
ou peut leur apporter. Dans un premier temps de son argument, Daumézon dresse ainsi 
une sorte de cartographie rapide de la psychiatrie qui va lui permettre d’y insérer son 
propre projet.  
Pour bien saisir l’enjeu de la démarche, il faut revenir sur la signification des 
pratiques sur lesquelles s’appuient Daumézon et ses collègues. Les activités collectives 
ne sont en effet pas réellement une innovation au lendemain de la guerre. Les comptes 
rendus sont nombreux d’événements comme les sorties collectives ou les kermesses, qui 
témoignent de l’attention que certains psychiatres ont pu avoir pour l’atmosphère de 
leurs établissements. Surtout, on a sans doute toujours travaillé dans les hôpitaux 
psychiatriques. A partir des années 1860, les asiles se sont dotés de terrains agricoles, 
où les patients inoffensifs et valides peuvent être envoyés pendant les journées. Certains 
domaines couvrent des surfaces considérables. Pour les malades qui ne peuvent pas être 
envoyés aux champs, les établissements peuvent disposer d’ateliers intérieurs où sont 
organisées des activités. Une expérience importante sont les ateliers fermés que Henri 
Colin fait créer dans le service pour malades difficiles qu’il ouvre à Villejuif en 1910. A 
la veille de la seconde guerre mondiale, on ne conçoit pas un hôpital psychiatrique sans 
ce type d’installation1. De façon générale les aliénistes considèrent que mettre au travail 
les patients peut avoir un effet positif sur leur évolution. Le travail est un outil de la 
convalescence, il permet d’occuper les chroniques et il influe positivement sur 
l’atmosphère de l’établissement. Il a aussi une valeur économique. La production 
agricole des établissements allège leur budget. Le travail, l’activité des patients 
appartient donc bien au répertoire classique des techniques psychiatriques. Ainsi 
Daumézon y insiste-t-il à plusieurs reprises, il ne s’agit pas pour lui d’apporter des 
techniques nouvelles, mais plutôt de construire autrement celles dont il dispose, pour en 
faire des pratiques authentiquement psychiatriques.  
Dans l’avant-guerre, en effet, le discours technique des psychiatres sur les 
pratiques de vie collective est d’abord d’ordre administratif. Faire travailler les patients 
suppose de gérer les ateliers ou les champs de culture dans le cadre du budget de 
l’établissement. De même l’organisation d’événements collectifs comme une sortie pose 
avant tout le problème de leur financement. Organiser la vie des asiles relève de la 
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 Cf. Raynier, J. et J. Lauzier, La construction et l'aménagement de l'hôpital psychiatrique et des asiles 
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Chapitre 2. Un monde nouveau 
 
205 
gestion et de l’administration autant si ce n’est davantage que de la médecine. La 
psychiatrie ne dispose pas d’un discours autonome sur la gestion de ses établissements. 
Cela explique du reste l’intérêt que les médecins chefs des asiles portent à la science 
administrative. L’une des spécificités du corps des médecins d’asile au sein de la 
médecine est en effet la place qu’ils lui accordent dans leur idéologie professionnelle. 
Le concours du médicat des hôpitaux psychiatriques, créé entre la fin du XIXe siècle et 
le début du XXe siècle, comporte ainsi depuis son origine une épreuve 
d’administration ; l’une des revendication les plus constantes des médecins des hôpitaux 
psychiatriques tout au long du siècle a été de pouvoir cumuler leurs responsabilités de 
chefs de service avec la direction administrative de leurs établissements. Or, loin de 
faiblir avec le progrès des techniques médicales, cette revendication d’une expertise 
administrative a sans doute connu un essor nouveau dans l’entre deux guerres, sous 
l’impulsion notamment d’une entreprise qui a joué un rôle important pour Daumézon 
lui-même.  
Dans les années 1930, Julien Raynier a en effet fondé avec l’un de ses anciens 
camarades d’internat, Henri Beaudouin, médecin chef des asiles de la Seine, ce qui est 
presque une école française d’administration psychiatrique ou de psychiatrie 
administrative. Ensemble, et avec l’aide de plusieurs élèves ou collègues comme Jean 
Lauzier, Xavier Abély, Jacques Trivas, mais aussi Georges Daumézon, les deux 
médecins entreprennent une étude systématique des conditions d’exercice dans les 
établissements. Les résultats paraissent dans un imposant traité médico-administratif, 
L’aliéné et l’asile d’aliénés qui connaît trois éditions jusqu’à la fin des années 19501. 
L’une des convictions essentielle des auteurs est l’intrication des dimensions médicales 
et administratives du travail psychiatrique : « L’exercice de la médecine mentale et tout 
progrès d’ensemble dans l’art de guérir ou de soulager les psychopathes sont en 
définitive liés indissolublement à l’organisation légale et administrative des 
établissements d’aliénés » écrit ainsi Raynier dans le rapport qu’il rédige en 1922 pour 
l’Inspection Générale des Services, rapport qu’il présente du reste l’année suivante pour 
le prix Baillarger de l’Académie de médecine, destiné à récompenser tous les deux ans 
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« l’auteur du meilleur travail sur la thérapeutique des maladies mentales et sur 
l’organisation des asiles publics et privés consacrés aux aliénés » 1. Et de poursuivre : 
Les moyens destinés dans leur organisation « à faire une plus large part au 
traitement moral et individuel », les progrès réalisés se traduisent 
nécessairement pour leur généralisation par des textes législatifs et 
réglementaires. Il n’est pas douteux en effet que toute amélioration dans le 
régime des aliénés et des asiles ; tout progrès dans l’art délicat d’administrer et 
de diriger ces établissements ; dans le recrutement des fonctionnaires, le statut 
du personnel ; de même que les modifications législatives adéquates en matière 
de placement, dans le but de permettre un traitement plus précoce ; les 
obligations nées d’un régime financier nouveau permettant la réalisation d’une 
assistance élargie ; l’élimination des services ordinaires d’asile des aliénés 
criminels, etc. ne retentissent heureusement sur la situation générale des 
malades, par conséquent sur leur état mental, et ne facilitent leur traitement à 
plus d’un titre. La condition juridique elle-même des psychopathes internés, qui 
paraît de prime abord une question de pur droit civil influe à l’occasion sur le 
traitement moral par le retentissement que les mesures prises pour protéger 
leurs intérêts ne manquent pas d’avoir éventuellement sur leur tranquillité 
d’esprit. Aussi paraît il nécessaire que les progrès, quels qu’ils soient, pour 
avoir leur maximum de rendement, soient fixés dans des textes législatifs ou 
réglementaires.2 
 
En soulignant l’influence des conditions matérielles et administratives des 
hôpitaux psychiatriques sur l’état mental des malades, Raynier a ainsi posé les bases 
d’une psychiatrie administrative, c'est-à-dire d’une manière de faire de la psychiatrie à 
partir d’une action administrative. Formé à la psychiatrie au début des années 1930, 
Georges Daumézon a été associé de près, je l’ai dit, à ce projet. En particulier, c’est 
Raynier qui a inspiré sa thèse de médecine, sur les conditions d’exercice des infirmiers 
des hôpitaux psychiatriques, réalisée à partir d’une enquête par questionnaire envoyée à 
tous les établissements de France – et qui a été couronnée par le prix Baillarger3. Avec 
la psychothérapie collective, Daumézon poursuit ainsi d’une certaine manière un intérêt 
ancien pour les problèmes d’organisation et de vie collective. Mais en 1948, il s’agit 
pour lui de construire différemment cet intérêt, en s’efforçant de l’inscrire plus 
nettement dans l’ensemble des pratiques psychiatriques. Dans l’article de l’Evolution 
psychiatrique, il propose ainsi cette formulation de l’enjeu de la psychothérapie 
collective :  
                                                 
1
 Raynier, J., "Rapport de l'inspection générale des services administratifs", Journal Officiel, 1923. 
2
 Ibid. 
3
 Daumézon, G., Considérations statistiques sur la situation du personnel infirmier des asiles d'aliénés, 
Cahors, Imprimerie A. Coueslant, 1935. 
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Une façon un peu brutale de poser la question pourrait être : Lorsqu’un 
Médecin-Directeur suscite la création d’une équipe de basket-ball, organise un 
bal, etc. en quoi son rôle est-il différent de celui d’un maire de village ? Certes 
il y a là un travers dans lequel on peut tomber et Esquirol a justement critiqué 
les initiatives en matière de théâtre de Royer Collard à Charenton, rappelant les 
lamentables et inutiles exhibitions du Divin Marquis sur une scène spécialement 
montée à l’intention d’un public parisien peu soucieux des malades, par un 
administrateur sans autre préoccupation que de réclame personnelle.  
 
On le voit, pour Daumézon, il s’agit de construire la spécificité de l’intervention 
médicale sur la collectivité que représente son hôpital psychiatrique à l’égard d’une 
manière politique, ou administrative. En proposant le terme de psychothérapie 
collective, il cherche à dégager complètement ce travail sur l’hôpital psychiatrique de 
l’administration, à le requalifier pour en faire un mode d’intervention purement 
psychiatrique. 
Pour cela, pour faire exister cette psychothérapie collective, il lui faut toutefois 
d’abord arriver à montrer que les activités qui en sont le cœur peuvent être développées 
par des psychiatres, qu’elles constituent bien une manière intéressante, efficace de 
soigner les malades. En particulier, Daumézon rappelle dès les premières lignes de son 
texte les critiques que les jeunes psychiatres ont dû essuyer de la part certains de leurs 
collègues qui considèrent que la psychiatrie est entièrement organisée autour des 
techniques biologiques : 
Certains semblent prétendre que nous oublions que la psychothérapie n’est pas 
à elle seule toute la thérapeutique psychiatrique. M. Leconte nous rétorque : 
« Un P.G. [paralytique général] guérit parce qu’on lui a fait de la malaria et du 
stovarsol, et non parce qu’on lui a appris à confectionner des chaussons ». Nous 
n’ignorons certes pas l’importance primordiale d’un traitement physique, mais 
nous ne pouvons pas non plus nous dissimuler que la cure physique ne prendrait 
toute sa valeur que si une psychothérapie efficace et complète y était adjointe.1 
 
De fait le conflit entre une vision « biologique » et une vision 
« psychopathologique » de la psychiatrie n’est pas une nouveauté au lendemain de la 
guerre. Il connaît cependant une vigueur nouvelle dans le contexte de l’essor des 
techniques de choc : depuis la seconde moitié des années 1930, celles-ci, de la 
malariathérapie aux cures d’insuline, en passant par les électrochocs ou les chocs aux 
                                                 
1
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cardiazol, font l’événement dans la psychiatrie française, paraissant pour la première 
fois proposer un traitement spécifique des psychoses. Or, dans les années 1940, le 
travail sur ces techniques dispose d’un programme cohérent, qui a été formulé dès avant 
la guerre1 : poursuivre les expérimentations, cerner plus précisément les indications des 
différentes méthodes, mettre en place des protocoles d’utilisation plus rigoureux. Bon 
nombre de psychiatres s’engagent dans cette voie, et ces efforts joueront un rôle clef 
dans la découverte des chimiothérapies à partir de 1952. Par ailleurs, plusieurs 
tentatives de constituer des groupements doté d’une identité organisée autour d’une 
vision « biologique » de la maladie mentale2 ont commencé à s’organiser : c’est en 
particulier le cas d’un « Mouvement pour une psychiatrie biologique », lancé en 1947 
sous l’impulsion d’un médecin-chef de la colonie familiale d’Ainay-le-Château, Leyritz, 
avec le soutien de Jean Delay3.  
Pour Daumézon les critiques qui viennent de ces psychiatres, sans atteindre 
vraiment au fond de son projet, trahissent plutôt une vision fausse de la psychiatrie – un 
« défaut de position compréhensive dont beaucoup de psychiatres souffrent devant le 
trouble mental et la science psychiatrique ». Les techniques biologiques conduisent à 
une vision de la psychiatrie ramenée à la prescription d’un acte, qui occulte la 
dimension psychothérapique de la relation médecin-malade. Il ne s’agit donc pas pour 
lui d’opposer les techniques collectives aux techniques biologiques, en substituant les 
premières aux secondes. Au contraire Daumézon cherche à utiliser à plein les 
techniques biologiques, en les insérant dans une conception de la psychiatrie. 
Daumézon souligne que la psychothérapie collective se veut porteuse, profondément, 
d’une vision « plus large » de la psychiatrie, mieux en phase notamment avec « les 
diverses tendances psychologiques et philosophiques contemporaines ». Ce qui est en 
jeu, c’est une interprétation du sens de l’intervention psychiatrique. On reviendra plus 
loin sur ce point.  
Précisément, cette vision, Daumézon estime de toute évidence qu’elle peut se 
trouver du côté des « psychothérapeutes », auprès de qui il est allé chercher audience : 
                                                 
1
 Claude, H. et P. Rubenovitch, Thérapeutiques biologiques des affections mentales, Paris, Masson, 1940. 
2
 Vision qui ne se réduit pas à une conception « biologique » ou « organiciste » de l’étiologie des 
maladies mentales, puisque c’est par exemple la position de Henri Ey. De manière générale, on a, il me 
semble, eu tendance à beaucoup trop surestimer les querelles sur l’étiologie de la maladie mentale dans 
l’appréciation des divisions de la psychiatrie.  
3
 Je reviendrai sur ce point dans le prochain chapitre. 
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« Mon choix s’est porté sur notre Société pour évoquer ces problèmes à cause de la 
forte proportion de psychothérapeutes qu’elle compte, orientés vers une psychothérapie 
individuelle certes, mais en possession ou à la recherche d’une doctrine 
psychothérapique. Aussi bien ai-je cru important de développer devant eux l’exposé de 
faits et leur essai d’interprétation pour me soumettre à leur critique », souligne-t-il. En 
s’adressant aux psychothérapeutes Daumézon s’efforce ainsi de raccrocher son projet à 
ce qu’il identifie comme un segment particulièrement riche et dynamique de la 
psychiatrie. Après une première phase de développement au début du siècle, les 
psychothérapies ont en effet connu un nouvel essor depuis l’entre deux guerres, sous 
l’impulsion notamment de groupes comme la Société Psychanalytique de Paris ou, 
précisément, la Société de l’Evolution Psychiatrique 1. Après 1945, la psychothérapie 
commence à devenir un terrain très disputé, entre psychiatres, psychologues et 
psychanalystes. Elle se présente comme un ensemble de théories et de pratiques dominé 
par la psychanalyse, mais ouvert à l’expérimentation et l’innovation. Ce que Daumézon 
recherche chez les psychothérapeutes, c’est une expertise, une validation des analyses 
qu’il développe. De nombreux éléments de son intervention empruntent de fait à leur 
discours. En conclusion de l’article il propose par exemple une formulation globale de 
l’enjeu de la psychothérapie collective qui fait clairement référence à un certain nombre 
de concepts psychanalytiques, avec l’idée que le service psychiatrique doit permettre au 
patient « d’investir ses conflits », qu’il doit donner « des occasions prégnantes 
d’identification et de transfert ».  
Pour autant, Daumézon cherche à marquer l’originalité de la psychothérapie 
collective à l’égard des autres psychothérapies, qui justifie qu’il ouvre ce chantier. La 
psychothérapie est en effet le plus souvent conçue uniquement comme des entretiens 
prolongés avec un patient, avec le but de provoquer une modification de son attitude 
vis-à-vis de sa pathologie. Or cette conception n’est pas adaptée à ce que sont les 
hôpitaux psychiatriques :  
Telle quelle, sa place dans la pratique hospitalière courante est des plus 
restreinte. Hâtivement sur quelques sujets, parfois avec un peu plus de soins, 
nous nous appliquons à une psychothérapie. P. Guiraud expose volontiers le 
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 Carroy, J. (dir.), Les psychothérapies dans leurs histoires, Paris, L'Harmattan, 2000 ; Swain, G., "Du 
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rôle important, la valeur essentielle que revêtent des actes anodins : paroles 
d’encouragement, gestes d’attention, sourires, que le médecin prodigue au cours 
de sa visite. Chacun de nous intéressé par quelques cas, en général aux confins 
de la psychose et névrose, s’est attaché à des entretiens systématiques plus ou 
moins prolongés. Mais il m’est arrivé de penser que ces quelques heures 
passées avec tel malade névrotique ou tel schizophrène fruste sont presque 
autant que l’on vole à la totalité des malades du service.  
 
Pour Daumézon, il s’agit ainsi avec la psychothérapie collective de constituer un 
moyen de faire profiter l’ensemble des populations de l’hôpital psychiatrique d’une 
action habituellement réservée à certains, en même temps que de mettre en évidence un 
débouché à l’activité psychothérapique du psychiatre. En ce sens la psychothérapie 
collective est une technique originale de psychothérapie. Plus largement toutefois, tout 
l’article vise à faire émerger la psychothérapie collective comme un problème 
davantage que comme une technique nouvelle susceptible d’être mobilisée par les 
praticiens. A aucun moment, Daumézon n’expose une théorie globale ou une méthode 
de psychothérapie collective. Profondément, ce point, l’ambiguïté du cadrage de la 
psychothérapie collective comme technique spécifique ou comme problème global, sera 
la source d’une série de désaccord qui joueront un rôle important pour la suite de son 
histoire. 
Des théories pour construire le monde. L’héritage du XIXe siècle et 
le bandwagon des psychothérapies de groupe 
Dans un deuxième temps de son argument, Daumézon propose de passer en 
revue les éléments qui pourront constituer les fondements théoriques de la 
psychothérapie collective. Il le fait à deux niveaux. Tout d’abord, en constatant 
l’existence de préoccupations analogues aux siennes chez les fondateurs de la 
discipline, il inscrit son projet dans une histoire longue de la psychiatrie qui le légitime 
comme fondement possible d’un monde nouveau. Si on ne peut pas trouver trace dans la 
pratique des psychiatres de la génération précédente d’une préoccupation pour une 
psychothérapie collective, il n’en a pas toujours été ainsi, et au contraire la 
psychothérapie collective est en fait « la grande découverte » de la psychiatrie à son 
origine. C’est le sens de la maxime célèbre d’Esquirol, dans laquelle Daumézon voit la 
première grande contribution à l’élaboration d’une psychothérapie collective - « la 
première pierre de la psychothérapie collective ». L’invocation de cette autorité permet 
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ainsi de placer la psychothérapie collective au cœur de l’histoire de la psychiatrie. Par la 
suite, les élèves d’Esquirol se sont efforcés de reprendre l’intuition de leur maître et de 
la traduire dans des pratiques, et certains d’entre eux ont proposé quelques « essais de 
systématisation », concernant en particulier le travail. Moment fondateur de la 
psychiatrie, ces travaux n’ont pourtant été que l’expression d’un intérêt passager. La 
suite de l’histoire, malgré « quelques attitudes isolées chez tel ou tel de nos grands 
anciens », dont le souvenir n’est porté que par « la tradition orale », est celle d’une perte 
du sens de ces entreprises :  
une fois passé sur cette période d’enthousiasme, le silence se fait sur toutes ces 
préoccupations, les sociétés retentiront de querelles nosographiques, 
sémiologiques, plus rarement étiologiques, mais on ne cherchera plus à savoir 
comment et pourquoi l’asile guérit.  
 
Ces mouvements du XIXe siècle ont laissé des restes importants qui attendent 
seulement qu’on les fasse revivre. S’en tenir là cependant ne représente qu’une 
« solution partielle ». Pour relancer une psychothérapie collective, il est nécessaire d’en 
repenser les fondements théoriques en fonction des progrès qu’a connus la psychiatrie 
dans l’entre-deux-guerres, et en particulier avec l’apport de la psychopathologie. 
Daumézon poursuit ainsi son argument : précisément, « toute une série de 
réalisations étrangères » ont émergé dans les années qui précèdent le projet des jeunes 
psychiatres et peuvent constituer les bases de cette refondation. Ce sont elles en tous les 
cas qui ont « orienté » les réflexions du petit groupe. Deux mouvements en particulier 
ont contribué à alimenter leur travail. Le premier correspond aux travaux du psychiatre 
allemand Hermann Simon (1867-1947). Médecin directeur de la Provinzial-Heil- und 
Pflegeanstalt (hôpital psychiatrique régional) de Gütersloh en Rhénanie du Nord, Simon 
a en fait été dans la première moitié du XXe siècle l’un des plus actifs entrepreneurs de 
ce qui, vu de France, apparaît alors comme l’une des spécificités des pays 
germanophones, le développement du travail thérapeutique dans les asiles1. Dès avant la 
guerre plusieurs articles présentent au public français ces expériences, en soulignant à la 
fois l’esprit de système de leurs entrepreneurs et leurs effets impressionnants sur 
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Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
212 
l’atmosphère générale des établissements1. A la Libération, les jeunes psychiatres 
découvrent ou approfondissent les conceptions théoriques de Simon. Ils adoptent surtout 
une position de discussion critique. Daumézon lui reproche ainsi l’aspect 
« rudimentaire » de ses théories : « la psychothérapie est rapprochée d’une éducation 
dont la conception est essentiellement réflexologique ». Dans d’autres publications, 
certains des jeunes psychiatres lui feront également reproche de son attitude autoritaire 
et d’avoir créé une organisation trop « militaire », voire « hitlérienne »2. Mais 
Daumézon lui fait crédit d’une inventivité pratique dans l’organisation des activités 
qu’il propose à ses malades, et surtout de plusieurs intuitions importantes, au premier 
rang desquelles l’idée que les comportements pathologiques individuels des malades 
doivent être compris comme le résultat d’un dysfonctionnement du groupe dans lequel 
ils sont insérés : « Plus importante encore est l’idée de considérer chaque groupe : 
l’équipe, le pavillon, voire l’asile, comme un être en soi susceptible de présenter une 
maladie. Si X, Y, et Z ont cassé des carreaux cette semaine, c’est que le pavillon est 
malade et il convient d’étudier le phénomène global de cette maladie pour y porter 
remède, davantage que d’étudier l’état de X, Y ou Z. »3 Cette intuition, on la retrouve 
également, mais approfondie et mieux argumentée, dans le second mouvement 
qu’évoque Daumézon, celui des psychothérapie de groupe.  
En 1945, lorsque la communication est rétablie avec le reste du monde, la 
psychothérapie de groupe apparaît aux praticiens français comme l’un des grands 
apports des sciences humaines et sociales anglo-saxonnes. De façon générale, les 
psychothérapies de groupe correspondent globalement à un ensemble de techniques 
thérapeutiques, des groupes de paroles au psychodrame, impliquant à chaque fois 
plusieurs patients, et qui ont toutes en commun de jouer sur les effets curateurs de la 
dynamique des relations entre participants. En même temps, ces pratiques de soins, qui 
                                                 
1
 Halberstadt, G., "A propos de l' "ergothérapie"", Annales Médico-psychologiques, I, 1929, p. 193 ; 
Mans, J., "Contribution à l'étude du travail dans les asiles d'aliénés", Aliéniste Français, n° 2, 1937 ; Vié, 
J., "Le traitement des malades mentaux par le travail. Les idées et les réalisations de H. Simon", Aliéniste 
Français, n° 6, 1936 un article de Simon est traduit dans l’Hygiène mentale Simon, H., "La 
psychothérapie à l'asile", Hygiène Mentale, n° 1, 1933. 
2
 Bonnafé et al., "Quelques précisions théoriques et pratiques sur le travail des malades : valeur 
thérapeutique de la qualité, du rendement et de la rémunération", op. cit.  Daumézon note lui-même : « H. 
Simon nous apparaît, à la lumière de ce livre, comme un praticien avisé, peut-être un peu imbu des 
tendances répressives fréquentes dans son pays. Ce que nous avons appris de l’évolution de certains de 
ses collaborateurs vers des idéologies fascistes est venu, malheureusement, confirmer ces craintes. » 
Daumézon, "Les fondements d'une psychothérapie collective", op. cit., p. 67. 
3
 Daumézon, "Les fondements d'une psychothérapie collective", op. cit. 
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peuvent être mises en œuvre dans des dispositifs variés, voisinent étroitement avec un 
programme de recherche en sociologie ou en psychologie sociale sur les groupes 
restreints. Dans cet ensemble disciplinaire, les groupes apparaissent ainsi à la fois 
comme un enjeu de connaissance et comme le moyen d’une intervention à visée 
thérapeutique et éducative. Restituer rapidement les contours de ce mouvement 
permettra de mieux comprendre la manière dont les jeunes psychiatres se servent de ces 
techniques à partir de 19451. 
L’essor des psychothérapies de groupe correspond globalement à une dynamique 
du type de celle que Joan Fujimura a analysée en sociologie des sciences avec son 
concept de bandwagon : par là Fujimura a proposé de caractériser la manière dont la 
biologie moléculaire a été transformée grâce à l’élaboration de « packages de théorie et 
de technologie », c'est-à-dire d’ensembles de pratiques standardisées et de savoirs que 
les scientifiques peuvent adopter en bloc facilement parce qu’elles leur permettent 
d’atteindre à moindre coût leurs objectifs, expliquant ainsi qu’un grand nombre d’entre 
eux aient fini par engager en même temps l’ensemble de leurs ressources dans une seule 
approche du problème2. L’histoire des psychothérapies de groupe débute avec 
l’initiative d’un médecin de Boston de créer des « classes de malade » avec des patients 
atteints de tuberculose pour préserver leur moral. Dans le courant des années 1920 et 
1930, des psychiatres ou des psychanalystes nord-américains élargissent cette technique 
en l’utilisant avec des malades souffrant de névroses ou de psychoses, et en développant 
plusieurs méthodes : certaines consistent en des réunions au cours desquelles sont 
discutés les concepts freudiens ; d’autres, sur le modèle de la cure analytique, invitent 
les malades à associer librement en groupe, sous la direction d’un meneur, le thérapeute. 
Rapidement est formalisée l’idée que c’est la participation au groupe en elle-même qui 
joue un rôle, via des phénomènes d’identification. En même temps sont développées 
sous l’impulsion de psychosociologues et de psychanalystes les idées qui formeront 
avec ces techniques le package de théorie et de technologie, et qui serviront d’assise aux 
                                                 
1
 Une histoire de la dynamique et des psychothérapies de groupe serait, à ma connaissance, entièrement à 
constituer, pour la France au moins. Je me suis ici contenté d’exploiter Klapman, J. W., Group 
psychotherapy. Theory and practice, New York, Grune & Stratton, 1946 ; Moreno, J. L., Psychothérapie 
de groupe et psychodrame, Paris, PUF, 1965 ; Slavson, S. R., The practice of group therapy, New York, 
International University Press, 1947. Voir également Paicheler, G., Psychologie des influences sociales: 
contraindre, convaicre, persuader, Neuchâtel, Delachaux & Niestlé, 1985. 
2
 Fujimura, J. H., "The molecular biological bandwagon in cancer research: where social worlds meet", 
Social problems, 35, 1988, pp. 261-283. 
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pratiques des thérapeutes et leur donneront une unité.  Leurs fondements reposent sur la 
psychologie des foules de Gustave Le Bon à la fin du XIXe siècle, mais c’est toutefois 
surtout sous l’impulsion des écrits de Freud1, puis, rapidement, grâce aux travaux du 
psychologue allemand émigré aux Etats-Unis Kurt Lewin et des psychologues de 
l’école des relations humaines, Elton Mayo puis Muzafer Sherif, qu’est systématisé un 
corpus d’hypothèses puis des pratiques de recherches portant spécifiquement sur les 
groupes. S’adjoignent également au mouvement les méthodes développées par un 
philosophe et thérapeute autrichien, Jacob Moreno, émigré aux Etats-Unis dans les 
années 1930 : le psychodrame, qu’il a élaboré en réaction à la méthode analytique de 
Freud dans les années 1910 à Vienne, puis la sociométrie, une méthode d’investigation 
de la dynamique de groupe.  
L’ensemble de ces initiatives connaît surtout un développement exceptionnel 
pendant la seconde guerre mondiale, qui voit se multiplier les applications des 
techniques à des domaines de plus en plus divers, démontrant ainsi leur intérêt et leur 
potentiel. En Angleterre, les psychiatres militaires utilisent les méthodes de groupe pour 
le traitement des névroses de guerre. L’expérience la plus marquante est celle des 
psychanalystes Bion et Rickman, qui lance leur carrière2. Aux Etats-Unis, des centres 
sont constitués à Boston autour du psychanalyste Slavson et à New York autour de 
Moreno. A la fin de la guerre, si les principales méthodes restent les techniques 
dramatiques et celles de groupe d’entretien, le mouvement représente un ensemble 
considérable d’expériences, qui vont du traitement en dispensaire de malades souffrant 
de névrose, à l’organisation de la vie d’un centre de rééducation pour militaire, en 
passant par des applications à des fins pédagogiques.  
En 1945, au moment où les psychiatres français ont accès à ces expériences et 
cette littérature, la psychothérapie de groupe se présente ainsi comme un véritable 
mouvement social, avec ses manuels, ses sociétés, ses réunions, ses revues, ses débats. 
Le bandwagon a ainsi atteint une taille suffisante pour que les praticiens s’y engagent 
sans plus avoir à se justifier outre mesure. C’est ce qui explique en grande partie 
l’enthousiasme général avec lequel la psychothérapie de groupe est accueillie en 
                                                 
1
 Dans son article fameux de 1921 « Psychologie des foules et analyse du moi » : Freud, S., "Psychologie 
des foules et analyse du moi", Essais de psychologie, Paris, Payot, 1981 [1921]. 
2
 Bion, W. R., Recherches sur les petits groupes, Paris, PUF, 1965. 
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France1. A la Libération, les jeunes psychiatres ne sont en effet que l’un des nombreux 
groupes à s’intéresser à une technique et un ensemble d’idées qui peut s’inscrire dans de 
nombreux champs disciplinaire : plusieurs mouvements de fondation ou de refondation 
disciplinaire, en psychanalyse, en psychologie sociale et en sociologie s’appuieront en 
effet de manière de manière décisive sur elles2. L’usage qu’en font les jeunes 
psychiatres dans la psychothérapie collective paraît pourtant assez spécifique.  
Quelques uns des membres du groupe s’efforceront certes d’appliquer 
directement les techniques de psychodrame ou de groupes de parole dans leur service : à 
l’hôpital psychiatrique de Ville Evrard, en région parisienne, Paul Sivadon, qui dispose 
de moyens que n’ont pas la plupart de ses collègues, accueillera ainsi une expérience de 
psychodrame à la fin de la décennie 1940 – dont les résultats seront au demeurant assez 
mitigés3. Mais dans la plupart des établissements français, les pratiques anglo-saxonnes 
sont en l’état inapplicables. Commentant les techniques exposées dans un des manuels, 
Daumézon conclut ainsi : « Nous sommes en face d’installations qu’il nous paraît 
utopique d’espérer utiliser en France, du moins avant longtemps ». Pour l’essentiel elles 
ne permettent en effet de traiter qu’un petit nombre de malades à la fois, voire parfois 
un seul comme dans le psychodrame. Une exception lui paraît toutefois être le travail de 
Bion et Rickman, dont Jacques Lacan a fait une présentation émerveillée en 1946 à la 
Société de l’Evolution psychiatrique, au retour d’un voyage en Grande Bretagne4. Pour 
                                                 
1
 L’anecdote rapportée par Lebovici, qui devait devenir l’un des principaux théoriciens de la 
psychothérapie de groupe en France, selon laquelle il aurait lancé ses premières expériences après avoir 
seulement entendu le terme de psychothérapie de groupe et sans avoir seulement rien lu sur les 
expériences américaines, bien que peu probable, témoigne bien de cet enthousiasme. Lebovici, S. et M.-F. 
Castarède, L'enfance retrouvée. Une vie en psychanalyse, Paris, Flammarion, 1992 Plus lyrique et non 
moins démonstrative est l’intervention que fait Lacan à son retour de grande Bretagne sur l’expérience de 
Bion et Rickman. Cf. Lacan, J., "La psychiatrie anglaise et la guerre", Evolution Psychiatrique, n° 1, 
1947, pp. 293-318. 
2
 Sur la psychanalyse voir mes propres analyses plus loin. Sur la place de la psychosociologie américaine 
et en particulier celle de Moreno dans la reconstruction de la sociologie française à partir de la Libération, 
voir : Chapoulie, J.-M., "La seconde fondation de la sociologie française, les Etats-Unis et la classe 
ouvrière", Revue Française de Sociologie, 32, n° 3, 1991, pp. 321-364. Sur la fondation de la psychologie 
sociale sous l’impulsion de Daniel Lagache à la fin des années 1940, voir Ohayon, A., L'impossible 
rencontre. Psychologie et psychanalyse en France 1919-1969, Paris, La Découverte, 1999.  
3
 Ridoux, B., Place du psychodrame dans les activités collectives d'un service psychiatrique adulte, Thèse 
de médecine, Paris, 1950. 
4
 Au cours de la discussion de la communication de Lacan, Bonnafé souligne ainsi : « il m’est  agréable 
de reconnaître la convergence des réalisations qui viennent de nous être exposées avec les perspectives 
doctrinales et les plans de reconstruction dont avec de nombreux collègues des Hôpitaux Psychiatriques, 
je me suis fait le défenseur, par une définition sociale de l’homme malade et pour une réforme radicale de 
la cure asilaire ». Lacan, "La psychiatrie anglaise et la guerre", op. cit. Un article de Bion et Rickman est 
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Daumézon, c’est surtout parce qu’elles reflètent une approche nouvelle du groupe 
comme enjeu du travail thérapeutique que les psychothérapies de groupe sont 
intéressantes. En ce sens, leur valeur est heuristique. La psychothérapie de groupe 
fournit un ensemble d’intuitions, d’idées voire de concepts que les psychiatres peuvent 
intégrer à leurs propres objets et faire avancer leur réflexion. C’est par exemple la 
démarche qu’entame l’article de Bernard publié dans le même numéro de l’Evolution 
psychiatrique1. Après avoir exposé succinctement les principaux concepts de la 
dynamique de groupe et passé en revue les techniques développées par les praticiens 
anglo-saxons, Bernard propose en conclusion de son article une élaboration rapide de la 
manière dont ces concepts peuvent servir pour repenser l’organisation de l’hôpital – et il 
n’hésite pas à affirmer : « l’organisation thérapeutique de la vie sociale à l’hôpital 
psychiatrique doit être fondée sur les mêmes principes que ceux de la psychothérapie de 
groupe »2. Mais, on aura l’occasion de revenir sur ce point, les concepts de la 
psychothérapie de groupe peuvent aussi permettre de penser des objets plus circonscrits 
comme le travail ou les réunions.  
Un premier modèle pour le monde. Les bases de la psychothérapie 
collective dans les hôpitaux psychiatriques 
Pour Daumézon, la psychothérapie collective ne peut simplement se déduire de 
l’application des techniques développées dans le cadre du mouvement de 
psychothérapie de groupe. Concluant son analyse sur ce point, il note ainsi : « Avant 
d’utiliser ces diverses avenues qui nous sont ouvertes, il me paraît préférable d’analyser 
les divers éléments que la pratique journalière nous offre pour la solution de ces 
difficultés. » Ce que propose en effet Daumézon, avant d’envisager de constituer une 
théorie de la psychothérapie collective, c’est de revenir sur ce qui apparaît comme une 
intuition initiale, fondatrice, qu’il s’agit de travailler pour faire émerger ensuite une 
série de principes ou de règles. Au début de son article il énonce en effet ce qui va 
constituer le cœur de la démarche :  « Dans une démarche de compréhension plus large, 
une voie d’abord m’a toujours paru valable et peu utilisée : Dès mes premiers pas dans 
                                                                                                                                               
psychiatriques que dirige Daumézon : Bion, W. et J. Rickman, "A l'étranger. Thérapeutiques de groupes", 
Information Psychiatrique, n° 5, 1947, p. 127. 
1
 Bernard, "Les psychothérapies de groupe", op. cit. 
2
 Ibid., p. 18. 
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la vie asilaire, j’ai été frappé par un fait paradoxal, et auquel personne ne semblait 
attacher d’importante : l’asile, le vieil asile, guérit à lui seul des malades, non pas des 
sujets qui eussent guéri spontanément au dehors, mais des sujets qui, abandonnés, 
eussent sombré dans un état chronique. » Et, plus loin : « Je pense qu’il faut prendre 
conscience des divers mécanismes qui lui permettent [à l’hôpital psychiatrique] 
d’exercer une telle action [guérir], qu’il faut étudier aussi le passif de cet organisme 
pour pouvoir, avec ces matériaux, fonder les bases réelles d’une psychothérapie 
collective. » Il s’agit donc, dans un mouvement de retour sur les pratiques, de passer en 
revue les éléments constitutifs de la vie collective à l’hôpital psychiatrique afin de 
mettre en évidence la manière dont ils peuvent avoir un effet psychothérapique sur le 
patient, de montrer quels sont les principes thérapeutiques actifs dans l’hôpital 
psychiatrique et donc également quels peuvent être les objets de la connaissance 
psychiatrique au sein même l’hôpital psychiatrique. En 1952, Daumézon proposera une 
vision plus élaborée de ce qu’il qualifiera alors d’ « études préparatoires » à 
l’élaboration de la psychothérapie collective, en distinguant nettement ce qui est du 
ressort de l’initiative des soignants et ce qui correspond au contexte de la mise en 
œuvre : d’un côté il s’agit d’étudier de manière approfondie chaque technique utilisée 
par les praticiens, « ses significations et ses modes d’action » ; de l’autre il s’agit 
également de conduire « l’étude sociologique des diverses tentatives menées dans les 
services pour les rendre plus efficaces »1. Ce que propose ainsi Daumézon dans ces 
différents textes, c’est bien, en portant un regard nouveau sur les établissements 
psychiatriques, un regard sociologique, de donner une nouvelle interprétation de ce qui 
fait l’hôpital psychiatrique. Par là surtout, il s’agit pour lui de mettre en évidence le 
problème autour duquel s’organisera le monde de la psychothérapie collective, son 
activité centrale – sa core activity selon Anselm Strauss2 - : constituer l’hôpital 
psychiatrique en lieu thérapeutique, travailler à la dimension thérapeutique des 
comportements de chacun à l’hôpital psychiatrique.  
Dans le cadre de l’article de 1948, les analyses que propose Daumézon portent 
sur deux éléments distincts, l’admission et la « société » du pavillon. A propos de 
                                                 
1
 Daumézon, G., "Symposium sur la psychothérapie collective. Intervention de G. Daumézon", Evolution 
psychiatrique, 1952, pp. 574-576. 
2
 Strauss, A., "Social world and their segmentation processes", in N. Denzin (dir.), Studies in symbolic 
interaction, Greenwich, CT, Jai Press, 1984, pp. 123-139. 
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l’admission, il note qu’elle a parfois un effet spectaculaire : « Chacun de nous a vu 
amener à l’hôpital psychiatrique un malade, jeune ou vieux, soigneusement ficelé, 
encadré de gardiens eux-mêmes terrorisés ; les liens enlevés, amené dans une salle 
relativement calme, le sujet se montre calme, les symptômes grossiers d’agitation ont 
disparu. » Cet effet s’explique principalement par « la disparition des conduites erronées 
antérieurement adoptées à l’égard du sujet » : celle-ci agit comme soit comme un 
« trauma affectif », qui provoque en fin de compte une « levée de l’angoisse », soit 
simplement parce qu’une partie des symptômes des malades mentaux s’explique 
comme une réaction au milieu.  
Daumézon analyse également longuement la vie sociale de l’hôpital. Là encore 
peuvent s’observer des phénomènes de guérison inattendus : « Le séjour dans le pire des 
pavillon peut coïncider, on le sait aussi, avec la guérison, dont on peut dire qu’elle se lit 
et se lie dans l’adaptation sociale à la vie de ce pavillon. N’en voyons-nous pas la 
preuve dans l’utilisation de cette épreuve pratique courante qui consiste à demander au 
convalescent le nom du surveillant ou des divers infirmiers ? » Si une bonne adaptation 
du patient est liée à la capacité du pavillon de lui proposer une « coopération affective 
avec le personnel », celle-ci dépend également du climat créé au sein du pavillon ou, 
plus spécifiquement, du « type de société qu’il représente ». C’est ce type social qu’il 
faut commencer par mettre en évidence : « le climat du pavillon permet au malade, 
selon l’expression de Klapman, de revivre non seulement tout son drame familial mais 
aussi sans doute tout drame social ». Les analyses que propose Daumézon sur ce point 
reposent sur les acquis des recherches en dynamique de groupe. Il évoque ainsi, en 
citant le psychologue américain Redl, les types d’autorité patriarcal, leader ou 
tyrannique, qui peuvent être identifiés au sein des pavillons. Ces phénomènes sont 
également dynamiques et évoluent en fonction des événements qui affectent les 
protagonistes. Dans certains cas l’adaptation peut être plus complexe, et déboucher sur 
des phénomènes d’ « enracinement à l’asile ». Daumézon cite ici et prolonge une série 
de communications à la Société médico-psychologique dans lesquelles il présentait des 
cas de patients « en apparence guéri[s] » et « cependant incapable[s] de quitter le milieu 
hospitalier »1. En ce sens, l’adaptation du patient à l’hôpital apparaît comme un élément 
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 Daumézon, G. et L. Cassan, "Les malades guéris "enracinés" à l'asile", Annales Médico-psychologiques, 
1, 1941, p. 300 ; Daumézon, G., "L'enracinement des malades guéris à l'asile", Hygiène mentale, n° 4, 
1946 ; Idem, "Le vertige de la sortie", Annales Médico-psychologiques, I, n° 1, 1947, pp. 78-85. 
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moteur de la guérison, mais elle peut également faire courir le risque que le malade se 
fixe à l’hôpital. Le processus est ainsi caractérisé par une tension que Daumézon 
commente brièvement et qui sera l’un des thèmes majeurs des travaux des psychiatres, 
des psychologues ou des sociologues dans les années 1960 : « la solution des conflits 
sur le plan personnel est, nous le savons, aussi bien obtenue par le délire et l’aliénation 
que par l’intégration dans la société où le sujet doit retourner. Sans doute retrouvons-
nous là une contradiction essentielle qui tient à la non-réconciliation, au déchirement 
fondamental de cette société, qui fut un des facteurs déterminant d’aliénation. » Le 
psychiatre peut par ailleurs intervenir sur l’adaptation du malade à l’asile en organisant 
les activités collectives, que ce soit le travail ou les loisirs. En s’impliquant ainsi dans 
l’organisation de la vie de son service, le rôle du psychiatre doit toutefois se limiter à la 
résolution des conflits qui ne manquent pas de survenir : « le jeu du médecin, soucieux 
d’utiliser ces crises dans un sens de psychothérapie consistera à s’appliquer à les 
résoudre non de façon autoritaire ou simplement personnelle mais plutôt de les étaler 
aussi publiquement qu’il pourra, d’en éclairer les mécanismes, d’en montrer la valeur 
général, et d’obtenir leur résolution par une prise de conscience aussi complète que 
possible des raisons de la crise par ses divers acteurs. »  
Avec ces analyses, Daumézon esquisse ce qui est en fait un premier exemple des 
manières de faire dans le monde de la psychothérapie collective. Avant toute chose, la 
psychothérapie collective passe par une attention portée aux manières d’organiser les 
interactions à l’hôpital psychiatrique. Elle est d’abord attention aux manières d’être 
avec les malades, plutôt que conception de ce que sont les malades. Ce point est 
important. Si ce n’est de manière allusive, Daumézon n’explicite pas dans son article 
une vision de la maladie mentale, un objet de la pratique. Si comme l’écrit Daumézon la 
psychothérapie collective correspond à l’affirmation d’une « vision synthétique » de la 
psychiatrie, cette vision ne se résume pas à un discours doctrinal sur ce que sont la 
maladie mentale et son traitement, mais elle s’articule au contraire à ce qui est 
véritablement une vision éthique du rôle des soignants en institution. De manière 
significative, Daumézon note en conclusion de son article : « La psychothérapie 
collective qui sera un jour édifiée intègrera et systématisera ces diverses techniques et 
d’autres encore, mais elle proposera au premier rang la participation à la vie de 
l’Etablissement. Cette voie est la seule qui nous reste ouverte, et, dans la mesure où la 
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vie de l’établissement est celle de son chef, on peut en déduire toute une éthique du 
psychiatre. »  
Le monde que s’efforce de construire Daumézon apparaît toutefois en définitive 
difficile à saisir, à la limite fuyant, disposant de multiples facettes sans que soit toujours 
explicitées la manière dont celles-ci sont liées les unes aux autres. Pour une part cela 
tient au fait que, dans l’esprit de Daumézon, on se trouve à un stade de la réflexion où 
l’on a affaire à un projet et non à des résultats. A de nombreuses reprises, il souligne en 
effet qu’au moment où il écrit, on se trouve au stade d’une première étape préalable 
dans la construction d’une psychothérapie collective. Ses analyses n’ont qu’un but 
prospectif. Ainsi en conclusion de l’article, il note : « J’ai jusqu’ici dressé rapidement 
l’inventaire des voies d’abord et des matériaux avec lesquels peut être conçue la 
psychothérapie collective. Il reste à d’autres le soin de grouper ces éléments et de les 
hiérarchiser, de les systématiser en vue d’une utilisation rationnelle. » La 
psychothérapie collective constitue un avenir de la psychiatrie, et en ce sens elle 
apparaît bien comme une forme d’utopie qu’il s’agit de s’efforcer de saisir, mais que 
l’on ne peut pas encore réaliser. Pour les jeunes psychiatres, la psychothérapie 
collective restera en effet sur toute la période comme un horizon d’attente plus que 
comme un monde déjà là : Paul Bernard, au moment de présenter les résultats de son 
travail à la Société médico-psychologique en 1947, souligne ainsi l’enjeu de sa 
communication : « il faut situer l’expérience que nous rapportons dans les recherches 
qui doivent nous mener à des méthodes actives de rééducation du malade mental. De 
telles méthodes sont encore à mettre au point. » Le discours sera le même au début de la 
décennie 1950, lorsqu’en introduction à un symposium sur la psychothérapie collective 
Henri Ey évoque la nécessité d’élaborer la technique de psychothérapie collective de 
façon à contrer l’impression de « banalité » que rendent les réalisations1. Et on a vu 
qu’en 1952, pour Daumézon, le projet en est toujours au stade des études préparatoires. 
C’est un possible que dessine la psychothérapie collective. Il faut maintenant essayer de 
comprendre plus précisément comment les psychiatres articulent cette vision d’un 
possible à leur travail dans leurs services. 
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 Ey, H. et al., "Symposium sur la psychothérapie collective", Evolution Psychiatrique, n° 3, 1952, pp. 
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1.2. L’expérience d’un engagement. La qualification des pratiques 
dans la psychothérapie collective 
Pour les jeunes psychiatres, la psychothérapie collective correspondait avant tout 
au développement de nouvelles manières de faire dans les hôpitaux psychiatriques. 
C’est précisément l’imagination développée par les jeunes psychiatres que je veux 
examiner dans cette section. La sociologie des innovations a insisté sur le fait qu’une 
partie du travail d’invention consiste en la constitution des réseaux d’acteurs qui 
permettront de donner un sens aux innovations et de les faire circuler1. Le cas de la 
psychothérapie collective nous introduit dans une situation où, au moment où les acteurs 
se lancent dans le développement d’une série d’innovations, tous les réseaux sont déjà 
en place. L’hôpital psychiatrique constitue en effet le cadre à l’intérieur duquel se 
déploiera le travail des jeunes psychiatres et il organise le recrutement de l’ensemble 
des acteurs qui constitueront le « réseau sociotechnique » de la psychothérapie 
collective - les malades qui seront la cible des pratiques, comme les professionnels qui 
seront concernés par elles, puisqu’il s’agit des médecins des hôpitaux psychiatriques et 
de leurs adjoints, les infirmiers. Pour le petit groupe des jeunes psychiatres, ce qui est en 
jeu n’est pas d’intéresser de nouveaux acteurs, mais de modifier les relations entre les 
différents protagonistes, dans un réseau déjà constitué. Précisément, c’est comprendre la 
manière dont les jeunes psychiatres qualifient les pratiques qui importe pour saisir la 
nature de leur projet. C’est l’objet de cette section. Pour cela, il n’est pas question de 
faire un bilan exhaustif des pratiques développées par les jeunes psychiatres – bilan que 
certains travaux d’histoire sociale ont du reste commencé à constituer2 –, mais plutôt de 
revenir sur certaines de leurs innovations pour comprendre comment ils les construisent 
et ce qu’ils en font. 
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 Bijker, W. E. et al. (dir.), The social construction of technological systems. New directions in the sociol-
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L’authenticité d’une expérience. Saint Alban, « Mecque » de la 
psychothérapie collective 
A partir de 1946, les membres du petit groupe des jeunes psychiatres se lancent 
de concert dans la réorganisation de leur service pour développer les pratiques qui 
pourront constituer la psychothérapie collective. Médecin chef à l’hôpital psychiatrique 
de Lommelet, dans le Nord, Paul Bernard crée, on l’a vu, un cercle de malades. 
Daumézon engage ses infirmiers et ses patients plus systématiquement dans 
l’organisation d’activités collectives. Paul Sivadon (1907-1992), médecin chef des 
hôpitaux psychiatriques de la Seine à Ville Evrard, débute également par une expérience 
du même type, mais il développe rapidement un projet plus ambitieux avec l’aide de la 
sécurité sociale. Il obtient de celle-ci un financement qui lui permet d’équiper son 
service, de le rénover et surtout de le faire fonctionner avec moins de malades et 
davantage de personnel. Ainsi doté, son service, rebaptisé Centre de Traitement et de 
Réadaptation Sociale du département de la Seine (CTRS), devient à partir de 1948 l’une 
des vitrines des réalisations des jeunes psychiatres et pour quelques années l’un des 
principaux centres de la psychiatrie française1. Equipé d’installations permettant la mise 
en œuvre des derniers acquis thérapeutiques – traitement de choc ou électro-
encéphalogramme -, mais également d’installations d’ergothérapie et de loisir, les 
patients y sont soumis à des programmes thérapeutiques individualisés et intensifs. 
Rapidement deux autres services obtiennent la même subvention, celui de Louis Le 
Guillant à Villejuif, dans la Seine, et celui de Henri Ey à Bonneval.  
Entre toutes, c’est toutefois l’« expérience de Saint Alban », du nom de l’hôpital 
psychiatrique départemental de la Lozère, qui joue un rôle clef pour la psychothérapie 
collective. Elle en est, dans la seconde moitié des années 1940, l’un des principaux 
foyers. Pour les jeunes psychiatres, Saint Alban a fait la démonstration que l’on pouvait 
« transformer » radicalement un établissement aux installations archaïques en un 
instrument de soin efficace. En quelques années, Saint Alban est devenu un lieu 
bouillonnant d’initiatives. Comprendre plus précisément le sens que les jeunes 
psychiatres ont donné à l’expérience de Saint Alban va permettre de situer plus 
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généralement l’interprétation du sens de l’intervention psychiatrique. Avant cela, il faut 
d’abord donner quelques éléments qui permettront de situer ce qui s’y est joué1. 
Les circonstances 
Saint Alban est l’un des établissements les plus reculés de France, installé dans 
un ancien château fort à mille mètres d’altitude à une quarantaine de kilomètres de la 
préfecture du département. La transformation de l’établissement débute lorsque, 
longtemps dirigé par un médecin en fin de carrière, l’établissement voit dans le courant 
des années 1930 arriver à sa tête de jeunes médecins, d’abord Agnès Masson, en 1934, 
puis en 1936, Paul Balvet (1907-2003), ancien interne des hôpitaux psychiatriques de la 
Seine, tout juste reçu au concours du médicat des hôpitaux psychiatriques. Balvet y 
restera jusqu’en 1942, avant de prendre un poste à Lyon, où il poursuivra et finira sa 
carrière. Seul médecin de l’établissement dans un premier temps, assisté de sa femme, 
qui est également son interne, il profite de la mise en place de la journée de huit heures, 
accordée par le Front Populaire, pour augmenter le personnel, introduit les cures 
d’insuline et développe systématiquement l’ergothérapie. Entre-temps, l’établissement a 
dû accueillir un certain nombre de malades évacués au moment de l’exode des hôpitaux 
psychiatriques d’Alsace Lorraine. 
En 1939, Balvet fait venir pour le seconder un psychiatre espagnol, François 
Tosquellès, qu’il rencontre dans un camp d’internement où il est appelé en consultation 
par les autorités. Engagé dans l’armée républicaine espagnol, Tosquellès (1912-1994) 
est passé en France au moment de la victoire du franquisme. Au contraire de Balvet, il 
s’installe durablement à Saint Alban où il restera jusqu’au début des années 1960, 
d’abord dans un statut provisoire puis, après avoir obtenu l’équivalence de ses diplômes 
espagnols, soutenu en 1948 une thèse de médecine et passé en 1952 le concours du 
médicat, comme médecin-chef. Ensemble les deux médecins s’engagent dans un certain 
nombre d’initiatives : formation des infirmiers, création d’un lieu de vie dans une salle 
commune, ou encore promotion de l’ergothérapie. Tosquellès apporte surtout avec lui 
une bonne culture de la psychiatrie allemande, et en particulier de l’œuvre de Hermann 
Simon, qui oriente désormais le travail des deux psychiatres. En 1941, l’établissement 
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 L’« expérience de Saint Alban » a souvent été décrite et commentée par les professionnels, un peu 
moins par les historiens. Isabelle von Bueltzingsloewen en a toutefois restitué l’essentiel : von 
Bueltzingsloewen, I., L'hécatombe des fous. La famine dans les hôpitaux psychiatriques français sous 
l'Occupation, Paris, Aubier, 2007. 
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voit arriver un second médecin chef, André Chaurand, affecté précédemment à l’hôpital 
psychiatrique du Puy, puis au début de l’année 1943, Lucien Bonnafé, qui vient d’être 
nommé au médicat, succède à Balvet comme médecin directeur de l’hôpital. Il quittera 
l’établissement à la fin de la guerre, d’abord en raison de ses activités dans la résistance 
et dans la France libérée, puis pour être nommé médecin-chef à Sotteville-lès-Rouen en 
Seine Maritime. Chaurand ne tardera pas à le suivre et deux autres médecins chefs les 
remplaceront. Grâce à la présence continue de Tosquellès, les uns et les autres 
poursuivront toutefois le travail dans le même esprit, en développant l’activité 
thérapeutique de l’établissement. A la Libération, l’hôpital psychiatrique de Saint Alban 
continue ainsi à étoffer son dispositif. Un club de malades y est créé, tandis que l’équipe 
de l’hôpital participe en 1947 à la création de la Société d’Hygiène Mentale du Centre, 
qui sera l’un des noyaux de la Fédération des Croix Marines1.  
A la Libération, l’ensemble des initiatives prises à Saint Alban, l’esprit général 
qui anime le travail de ses responsables, apparaissent comme un ferment pour la 
psychothérapie collective. En 1952, l’un des internes de Georges Daumézon écrit ainsi : 
« Il faut aller en pèlerinage à St Alban… « C’est la Mecque de la psychiatrie 
française ». Cette phrase est unanimement dans la bouche de quelques initiés, de tous 
ceux qui s’y sont rendus une fois. »2 Et la même année, Ey salue dans l’Evolution 
psychiatrique, dont il assure le secrétariat, l’expérience de Saint Alban comme une 
« œuvre » à part entière, qu’il compare aux travaux cliniques que la revue publie 
habituellement : 
Sous cette rubrique « l’actualité psychiatrique » nous rendons compte ici des 
ouvrages, travaux etc. qui nous paraissent mériter une particulière attention. 
Mais l’activité scientifique ne se limite pas en médecine aux travaux de 
laboratoire ou d’érudition et outre les monographies, articles et livres qu’il peut 
écrire, un médecin peut consacrer le meilleur de lui-même à une « œuvre » non 
écrite. Tout aussi scientifique que les plus « savantes » communications aux 
plus « savantes » sociétés peut être une réalisation d’assistance hospitalière. De 
telles « œuvres » - surtout quand leur réussite les érige au rang de chef d’œuvre 
– méritent d’être présentées comme des exemples et des modèle.  
C’est le cas de l’œuvre psychiatrique réalisée par une phalange de pionniers qui 
depuis 15 ans ont dans l’ombre, le silence, et l’isolement, monté à St Alban un 
merveilleux organisme d’assistance.  
 
                                                 
1
 Sur le mouvement des Croix-Marines, cf. infra ch. 5. 
2
 Paumelle, P., Essais de traitement collectif du quartier d'agités, Thèse de médecine, Paris, 1952. 
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Saint Alban a acquis au fil des années une dimension quasi mythique pour les 
psychiatres français, dans un grand récit où se croisent résistance à l’occupant allemand, 
rencontre avec le surréalisme – Eluard s’y est réfugié un moment pendant la guerre – et, 
donc, invention de la psychothérapie collective1. Au-delà de l’évaluation de ce qui s’est 
réellement passé ou non à Saint Alban, de ce qu’y ont vraiment fait et entrepris ses 
médecins et de l’éventuelle dimension « mythique » des récits que Saint Alban a 
suscités par la suite, la question qui se pose pour nous est plutôt de savoir comment l’ 
« expérience de Saint Alban » est devenue après la guerre un haut lieu ou un centre de 
la psychothérapie collective, un pôle dans le monde de la psychothérapie collective. 
Que Saint Alban ait été transformé par ses protagonistes, cela ne fait guère de doute en 
effet : la multiplication de ses effectifs médicaux, leur rajeunissement, l’introduction des 
techniques de choc et de l’ergothérapie suffisent à expliquer la sensation de changement 
profond qu’ont ressenti les acteurs. Toutefois on ne peut pas a priori attribuer 
l’importance que Saint Alban prendra dans la psychiatrie française après la guerre à ces 
transformations – ne serait-ce que parce que d’autres établissements connaissent en effet 
sur la période un certain nombre de transformations proches. Ce n’est pas par ce que les 
acteurs ont effectivement accompli à Saint Alban que l’on peut expliquer le rôle 
spécifique que Saint Alban a joué après la guerre pour la psychothérapie collective. Il 
nous faut donc renverser la question : comment les changements survenues à Saint 
Alban ont-ils pris un sens spécifique dans l’action collective des jeunes psychiatres à 
partir de la Libération ? En ce sens, ce sont bien deux questions distinctes qui se 
posent : celle de l’émergence d’un lieu singulier dans le monde en cours de constitution 
de la psychothérapie collective d’une part, et, d’autre part, celle de la qualification de ce 
lieu et des pratiques qui y sont développées. 
L’émergence d’une expérience 
Saisir l’émergence d’une « expérience » comme Saint Alban dans un 
mouvement comme la psychothérapie collective, c’est d’abord saisir le moment où 
surgit une intention s’inscrivant à la fois dans des pratiques locales et dans un projet 
collectif. C’est en 1942 que l’idée que Saint Alban est le siège d’une « expérience » 
singulière est formulée par Balvet, dans une communication au Congrès des Médecins 
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 Pour un exposé standard du mythe, voir Fourquet, F. et L. Murard, Histoire de la psychiatrie de secteur, 
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Aliénistes et Neurologistes de France et des pays de langue française, à Montpellier. 
Premier Congrès organisée depuis le début du conflit, la réunion de Montpellier marque 
les retrouvailles de la profession après deux ans d’isolement forcé dans leurs services en 
raison des restrictions imposées par l’occupation. C’est l’occasion d’un premier bilan de 
la technique des électrochocs, qui a été découverte avant la guerre et s’est diffusée 
rapidement depuis 1940, ainsi que d’un cri d’alarme sur la malnutrition qui règne dans 
les établissements psychiatriques1. Au sein d’un ensemble riche et foisonnant, Balvet 
fait trois communications avec ou sans son équipe. L’une d’entre elles est un bilan froid 
de la surmortalité survenue à Saint Alban en liaison avec les difficultés 
d’approvisionnement. La deuxième lui permet de donner la contribution de son équipe à 
l’appréciation des résultats des électrochocs2. La communication insiste sur la manière 
dont les électrochocs ont transformé les rapports des infirmiers à leur travail et souligne 
l’intérêt de la technique pour un hôpital rural comme Saint Alban3. C’est toutefois la 
troisième communication qui marque véritablement ce qui deviendra par la suite le 
projet des jeunes psychiatres. Intitulée « Asile et hôpital psychiatrique : l’expérience 
d’un établissement rural » elle est un appel à un renouvellement des cadres de la 
psychiatrie, et surtout une vision du sens et de la vocation de l’hôpital psychiatrique 
comme « asile village ». Il vaut la peine de l’examiner de près.  
La communication s’ouvre sur une déploration de « la grande misère de 
l’Assistance psychiatrique française », pointant notamment le retard pris par les 
psychiatres français dans l’application des techniques de choc en regard de leurs 
collègues à l’étranger : 
L’asile d’aliénés a changé de nom, la réalité est restée. Ce n’est pas sans 
humiliation que nous voyons depuis quelques années se succéder en psychiatrie 
des méthodes de traitement enfin efficaces, dont aucune ne porte un nom 
français. Il y a des vérités dures à dire ; il est pénible d’aller à contre-courant. Il 
ne s’agit pas de découvertes, nous n’en sommes pas jaloux ; il s’agit 
d’organisation. Lorsqu’après des années de succès à l’étranger, la pénurie de 
médicaments ne se fais[ant] pas encore sentir, combien d’hôpitaux 
psychiatriques de chez nous ignoraient-ils encore l’insulinothérapie réglée ? 
                                                 
1
 Sur ce point, von Bueltzingsloewen, L'hécatombe des fous, op. cit., p. 192 sq. 
2
 Balvet, P. et al., "Considérations techniques et statistiques sur 60 malades traités par électrochoc", in P. 
Combemale et P. Hugues (dir.), Congrès des médecins aliénistes et neurologistes de France et des pays 
de langue française. XLIIIe session. Montpellier, 28, 29, 30 octobre 1942. Comptes rendus, Paris, 
Masson, 1942. 
3
 Balvet, P., "Asile et hôpital psychiatrique: l'expérience d'un établissement rural", in Ibid, pp. 399-402.. 
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Cette abstention surprenante est un signe parmi d’autres ; il s’agit de plus que 
de l’introduction en France des seules thérapeutiques de choc. Mais c’est parce 
que celles-ci sont faciles à acquérir que leur méconnaissance pratique est dans 
nos hôpitaux un si grave symptôme. 
 
Plus qu’un retard conjoncturel, cette abstention apparaît en effet comme le signe 
d’un retrait ou d’une perte d’élan de la psychiatrie, et de ses acteurs centraux, les 
médecins. Ce qui est en jeu, c’est bien la perte d’une vocation, que Balvet analyse en 
des termes lyriques, presque mystiques : 
Quelques tentatives isolées ne prouvent rien contre une situation générale 
profondément déprimante. En beaucoup d’établissements français, le médecin a 
depuis bien longtemps cessé d’être un chef ; ce n’est plus le maître qui a donné 
vie à son œuvre et qui, né en tant que maître avec elle, la connaît. Séparé 
désormais de l’établissement, ne réagissant plus à son complexe d’infériorité, il 
se fait petit, se contentant de l’outillage professionnel qu’on lui donne ; une 
table, un porte-plume lui suffisent. L’asile, qui est une matière à quoi le 
médecin donne forme et qui ne prend signification que par lui, l’asile à qui il 
donne vie, n’est plus désormais qu’un corps sans âme. Au lieu de l’unité de 
l’asile vivant nous n’avons plus que la décomposition mortelle entre une 
administration sans élan et une intelligence sans emploi, qui erre comme une 
âme qui n’a plus de corps à informer. L’unité de la vie rompue, elle se dépense 
dès lors en agitations et sous ses aspects dégradés. 
 
Balvet ne s’arrête toutefois pas à cette plainte. Dans un second temps, il 
développe en effet une vision de ce que doit être l’hôpital psychiatrique. pointe qu’il ne 
s’agit pas d’adopter « la conception courante de l’hôpital psychiatrique moderne » : 
« L’établissement que nous voulons n’est pas seulement un hôpital pour maladies du 
cerveau ou pour troubles nerveux d’origine biliaire. Si l’hôpital général pour maladies 
aiguës peut être à la rigueur considéré comme un atelier de réparations, ici c’est de 
« personnes » au contraire qu’il s’agit. » L’hôpital psychiatrique ne peut en fait 
réellement jouer son rôle auprès des malades qu’à condition d’être conçu comme un 
« asile village »1, reposant sur l’ « humanisation » et la « vivification » des outils du 
soin : 
L’asile village […] est seul adéquat à son objet. L’aliéné est essentiellement 
une personne (mais déjà divisée, déjà en voie de mort) qui recherche, 
schizophrène, son unité intérieure, ou, névrosé, cette autre unité qu’est son 
adaptation au monde. L’asile village, pédagogue et image de l’aliéné, ne sera 
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donc pas composé lui non plus. Le laboratoire, l’outillage thérapeutique sont 
des organes ; comme l’économat et les services médicaux ; ils ne sauraient être 
juxtaposés. L’asile village est unité, simplicité ; il est élan, il est corps qu’un 
esprit anime ; il est pour tout dire, une personne. Mener un tel établissement 
n’est pas affaire d’administration au sens courant du mot ; c’est l’acte d’un 
vivant qui est son « chef » (c'est-à-dire sa tête) et qui, âme et idée réelle de 
l’établissement l’informe et lui donne nom et signification vitale. 
 
On le voit, « l’expérience » que cherche à transmettre Balvet repose avant tout 
sur la vision d’une relation spécifique du médecin à son établissement. Pour remplir son 
rôle, le médecin doit réinvestir sa fonction de chef de service et d’organisateur de la vie 
de l’hôpital. La communication de Balvet présente ce qui est bien un projet, même si 
celui-ci n’est pas formulé en termes concret d’un programme d’action. 
La communication de Balvet est-elle réellement un événement, suscite-t-elle un 
mouvement d’ampleur ? En 1952, Daumézon souligne qu’elle a en fait eu peu de 
retentissement1. Elle permet en tous les cas la constitution d’un petit réseau qui 
préfigure ce qui sera le groupe des jeunes psychiatres à la Libération. Ancien camarade 
d’internat de Balvet, Daumézon l’avait néanmoins perdu de vue depuis leur prise de 
poste2. L’intervention de Balvet paraît agir pour lui comme un révélateur. Daumézon 
retrouve véritablement Balvet, il fait également la connaissance de Tosquellès3, et il leur 
présente Bonnafé qui vient d’être nommé au concours et qui doit remplacer Balvet. A 
partir de ce moment-là un contact étroit est établi entre les quatre psychiatres.  
Dans le même temps, les médecins de Saint Alban acquièrent de toute évidence 
la sensation par leur travail même de faire aboutir des changements majeurs. Ils se 
lancent dans une réflexion ambitieuse sur les concepts de base de la psychopathologie, 
dont ils publieront les résultats à la Libération4. Sur le terrain, les pratiques qu’ils 
                                                 
1
 Daumézon et Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", op. cit. 
2
 Sur ce passage, voir le témoignage de G. Daumézon, in Fourquet et Murard, Histoire de la psychiatrie 
de secteur, op. cit., p. 75. 
3
 Resté toutefois aux portes du congrès, en tant qu’étranger, cf. von Bueltzingsloewen, L'hécatombe des 
fous, op. cit., p. 193. 
4
 Dans une série de communications à la Société Médico-Psychologique : Bonnafé, L. et F. Tosquellès, 
"Expérience onirique, début d'un accès maniaque. Au sujet du test du Rohrschach", Annales Médico-
psychologiques, 1, 1944, p. 168 ; Bonnafé, L. et al., "Première note sur la notion de structure: ambiguité 
du terme", Annales Médico-psychologiques, 1, 1945, pp. 89-93 ; Idem, "Structure et sens de l'évènement 
morbide", Annales Médico-psychologiques, 1, 1945, pp. 174-181 ; Bonnafé, L. et A. Chaurand, "La 
direction médicale, condition essentielle de l'unité de l'assistance psychiatrique", Annales Médico-
psychologiques, 1, 1945, pp. 167-174 ; Bonnafé, L. et al., "Gestalt-theorie et structures en psychiatrie: la 
dialectique fond-figure dans la nosologie et la séméiologie." Annales Médico-psychologiques, 2, 1945, 
pp. 275-279 ; Idem, "L'évolution du béhaviorisme et la notion de structure en psychiatrie", Annales 
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développent prennent l’ampleur d’une « révolution »1. Des années après, Tosquellès a 
bien saisi l’atmosphère dans laquelle les médecins de Saint Alban travaillaient leur 
pratiques. Répondant à Ey, qui demandait que l’on précise davantage l’assise théorique 
des pratiques de psychothérapie collective, il convient qu’il s’agit bien là d’une 
dimension nécessaire du travail, mais note : 
Toutefois en face des problèmes de l’ergothérapie et de la socialthérapie, nous 
nous heurtons à ce dilemme : ou l’on s’engage dans l’action de transformation 
de l’instrument précité (et en ce faisant on commence à pouvoir dégager un 
certain volume d’expérience clinique qui permettra, seulement après 
l’affirmation des théories) ; ou par contre l’on reste inactif sans pouvoir 
légitimement aborder le problème des inter-relations sociales de nos malades : 
problème qui au moins en partie a fort contribué à les définir comme aliénés. 
 
A la Libération les protagonistes de Saint Alban se retrouvent donc en première 
ligne dans les réseaux réformateurs. Dès que les possibilités de circuler dans toute la 
France se sont rétablies, G. Daumézon se rend régulièrement à St Alban – tous les étés 
rapporte-t-il, sur la route de ses vacances. Il y envoie également ses élèves, tandis qu’il 
introduit François Tosquellès dans les cercles parisiens auxquels il participe2. D’un 
autre côté, André Chaurand est lié avec le nouvel homme fort de la psychanalyse et de 
la psychologie à la Libération, Lagache, dont il fait venir certains élèves en stage3. 
Lorsqu’en 1946 Daumézon et Bonnafé – qui n’est plus à Saint Alban – lancent le projet 
de psychothérapie collective, les initiatives développées à Saint Alban, clubs de 
malades, réunions, ergothérapie apparaissent à la fois comme les précurseurs et comme 
le noyau des pratiques qui peuvent constituer la psychothérapie collective. Les efforts 
de l’équipe de Saint Alban depuis le début de la guerre sont ainsi insérés dans le projet 
                                                                                                                                               
Médico-psychologiques, 2, 1945, pp. 555-559 ; Idem, "Valeur de la théorie de la forme en psychiatrie: la 
dialectique du moi, du monde et de l'évènement morbide", Annales Médico-psychologiques, 2, 1945, pp. 
279-284 ; Idem, "L'inconscient et les instincts dans une vue structurale de l'évènement 
psychopathologique", Annales Médico-psychologiques, I, 1946, pp. 96-101 ; Idem, "Note sur l'originalité 
du pathologique d'après la psychanalyse et sur la valeur du complexe comme perspective structurale dans 
l'existence pathologique", Annales Médico-psychologiques, II, 1946, pp. 58-63 . 
1
 Cité par von Bueltzingsloewen, L'hécatombe des fous, op. cit., p. 371. 
2
 Tosquellès participe ainsi à la réunion de Bonneval de 1946, il participe ensuite à un cercle de 
conférences organisées à l’Ecole Normale Supérieure sous l’impulsion de G. Gusdorf, caïman de 
philosophie, et ami de Daumézon – relation qui conduira parmi d’autres normaliens Michel Foucault à un 
stage dans le service de Daumézon. Cf. Eribon, D., Michel Foucault, Paris, Flammarion, 1989, p. 60. 
3
 Dont Mireille Monod, qui est à l’origine d’une des premières expériences de psychodrame en France, au 
Centre Claude Bernard. Cf. Tosquellès, F., "L'effervescence saint-albanaise", Information Psychiatrique, 
63, n° 8, 1987. Voir aussi Moreno, Psychothérapie de groupe et psychodrame, op. cit. 
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de psychothérapie collective porté par Daumézon et les jeunes psychiatres1. 
Rapidement, alors que d’autres expériences sont mises en place, des échanges plus 
denses permettent de comparer ce qui se fait et de travailler collectivement les 
pratiques. A travers ces différentes interactions, le sens de l’expérience de Saint Alban 
change également. Si « l’expérience » qu’essayait de faire passer Balvet correspondait à 
une vision normative et générale de l’hôpital psychiatrique, désormais il s’agit de mettre 
en évidence ce qui fait la spécificité des pratiques de Saint Alban, de repérer ce qui peut 
être transporté et adapté ailleurs. Le regard des psychiatres sur Saint Alban devient ainsi 
rétrospectif : l’expérience a eu lieu, il s’agit de la reproduire. 
La mise à l’épreuve d’une vocation 
De quoi, plus précisément, est fait ce regard ? L’histoire de la médecine au XXe 
siècle a insisté sur la montée en puissance d’une évaluation scientifique des pratiques 
médicales2. De fait, d’autres « expériences » se prêteront mieux à la quantification des 
résultats obtenus par les praticiens, comme celle de Paul Sivadon, on aura l’occasion de 
revenir sur ce point. Mais de manière significative, la rhétorique déployée autour de 
l’expérience de Saint Alban à la fin des années 1940 et au début des années 1950 
emprunte davantage au domaine de l’art qu’à celui de la science. Pour les jeunes 
psychiatres, Saint Alban a certes fait la preuve de ses résultats thérapeutiques : dans la 
présentation qu’il fait en 1952 de l’ « œuvre » de Saint Alban, Ey souligne ainsi, 
admiratif : « mon service est à peu près de la même importance numérique et du même 
type de recrutement que celui du Dr. Tosquellès ; je sais ce que peuvent coûter d’efforts 
des résultats comme ceux que j’y obtiens, aussi est-ce avec admiration que j’ai pu 
constater les résultats thérapeutiques supérieurs obtenus à St Alban »3. Mais il n’en dit 
pas davantage, et pour lui comme pour ses collègues l’intérêt de Saint Alban se situe 
avant tout au niveau plus profond d’une expérience sensible. Concluant sa présentation, 
                                                 
1
 En 1986, à l’occasion d’une commémoration de Saint Alban, Tosquellès par exemple à propos du terme 
de psychothérapie institutionnelle : « pour ma part, jusqu’à son travail de 1952 [de Daumézon] publié 
d’ailleurs au Portugal, je n’avais jamais songé à qualifier nos « activités » de thérapeutiques 
d’institutionnelles. Je vous renvoie aux textes de l’époque repris dans « le vécu de la fin du monde dans la 
folie ». […] Jamais à cette époque nous n’avons parlé d’institution. » Tosquellès, "L'effervescence saint-
albanaise", op. cit. 
2
 Marks, H., La médecine des preuves. Histoire et anthropologie des essais cliniques (1900-1990), Le 
Plessis-Robinson, Institut Synthélabo, 1999 [1997]. 
3
 Ey, H., "A propos d'une réalisation d'assistance psychiatrique à Saint Alban", Evolution psychiatrique, 
n° 3, 1952, pp. 579-582, d’où sont également tirées les citations qui suivent. 
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Ey note ainsi : Saint Alban « est pour nous tous non pas une « expérience » au sens 
d’une conjecturale tentative, mais une expérience au sens d’une magistrale leçon. » 
Saint Alban donne directement à voir quelque chose qu’il faut aller saisir sur place. De 
manière significative, Ey fait débuter sa présentation par la mise en scène d’un visiteur 
qui découvre l’établissement en s’y rendant sur place. Après avoir décrit son installation 
dans un château fort, qui donne un aspect « baroque » à l’aménagement des différents 
services, Ey poursuit : 
Au travers de ce pittoresque et de ce baroque, ce que nous rencontrons c’est 
l’œuvre – qui, de suite, saisit. Là où le cadre laisserait attendre le régime asilaire 
avec son cortège de scènes de « fosse aux serpents », on est tout surpris de 
s’apercevoir que dans cet « asile » où il n’y a ni « agité » ni « gâteux » il n’y a 
pas d’ « asile ». – On pénètre de plein pied dans une atmosphère tout à la fois 
familiale et scientifique, d’une tonalité assez nouvelle pour forcer l’admiration. 
 
Saint Alban donne ainsi à ses visiteurs l’expérience d’une surprise et d’un 
saisissement, fait du contraste entre les « attentes » que suscite l’installation de 
l’établissement et la réalité de l’atmosphère qui y règne. Précisément, ce que Saint 
Alban donne directement à voir c’est la transformation de l’asile avec ses travers, c’est 
la substitution à l’asile d’un hôpital d’un nouveau type. En conclusion de son article Ey 
note encore : 
Certains ne manqueront pas de se demander si l’œuvre ici présentée comme 
essentiellement « scientifique » n’est pas plutôt une sorte de bienfaisance et 
philanthropie billevesée, bien plus propre à amuser qu’à être prise au sérieux. 
J’aurais trahi l’esprit même de l’œuvre dont je me proposais de représenter ici 
la rigoureuse densité si précisément on ne pouvait tirer de cette œuvre 
l’argument décisif pour répondre à ces ironiques questions. Car enfin ce que 
montre Saint Alban, c’est précisément que le « médecin d’asile » de l’ancien 
style n’existe plus – que l’asile n’y existe plus – et que l’administration même 
de l’asile est pliée et comme asservie aux exigences proprement médicales et 
thérapeutiques. Le psychiatre y apparaît alors dans son vrai visage, dans 
l’accomplissement de sa mission la plus authentique. 
 
Ce qui importe dans l’expérience de Saint Alban c’est, davantage que l’efficacité 
de ses cadres, la réalisation d’une vocation. A Saint Alban, la psychiatrie apparaît dans 
sa signification véritable. Or l’accomplissement d’une vocation ne se mesure pas, il se 
juge aux qualités d’engagement de ses protagonistes, à leur authenticité. Commentant 
en 1952 un exposé de Tosquellès, Daumézon souligne ainsi : « Aussi bien est-il 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
232 
impossible de juger de la valeur de telle ou telle tentative de sociothérapie au cours 
d’une simple visite. C’est en vivant la vie d’un service qu’on peut sentir le ton juste ou 
faux des tentatives dont il est le théâtre. De nombreux voyages à Saint Alban me 
permettent d’affirmer l’authenticité de l’œuvre qui y fut entreprise et qui nous a servi à 
tous de modèle. »1 Et, allant dans le même sens, l’un des élèves de Daumézon, Philippe 
Paumelle, souligne ainsi dans un chapitre de sa thèse de médecine consacré à 
l’expérience : « Ce qui frappe lorsqu’on visite Saint Alban à l’heure actuelle c’est le 
caractère extrêmement profond des réformes opérées : rien n’y paraît artificiel, forcé, 
« plaqué ». On y a horreur des débats et problèmes théoriques, mais bien plutôt on y vit 
une expérience, avec le maximum d’objectivité. »2 La manière dont Paumelle rend 
compte de l’expérience est au demeurant extrêmement significative. Paumelle va 
littéralement à la recherche de ce qui a permis à l’hôpital de résorber l’agitation de ses 
malades en construisant un récit fondé sur les souvenirs de ses principaux protagonistes, 
à l’exception des malades. Son récit est constitué autour d’ « événements », organisation 
de l’insulinothérapie, introduction d’électrochocs, qui ont un « retentissement » sur les 
acteurs, en ce qu’ils leur permettent d’assimiler le trajet parcouru, et marquent ainsi une 
étape dans ce qui est moins la résorption de comportements indésirables qu’une mue 
d’ensemble des protagonistes, malades comme soignants. 
Plus généralement, cette manière de qualifier l’expérience de Saint Alban 
recourt à une rhétorique de la subjectivité ou de la singularité, contre une rhétorique de 
l’universel et de l’objectivité. L’expérience et les pratiques qui y sont mises en œuvre 
sont fortement attachées aux personnes. Plus largement, cette qualification met 
également en forme leur mode de reproduction. Dans la seconde moitié des années 
1940, les jeunes psychiatres qui veulent entreprendre quelque chose dans leurs services 
envoient leurs infirmiers se rendre compte par eux-mêmes de ce qui se fait dans l’une 
ou l’autre des expériences de leurs collègues. Pour autant reproduire Saint Alban ne 
signifie pas copier ce qui s’y fait mécaniquement en reproduisant les gestes et les 
comportements des protagonistes de l’expérience - je reviendrai plus loin sur certaines 
expériences qualifiées de « caricatures » de Saint Alban. Chaque expérience est unique 
et fortement déterminée par la personnalité de ses protagonistes. En ce sens une bonne 
expérience de psychothérapie collective est celle qui tout en reprenant éventuellement 
                                                 
1
 Daumézon, "Symposium sur la psychothérapie collective. Intervention de G. Daumézon", op. cit. 
2
 Paumelle, Essais de traitement collectif du quartier d'agités, op. cit., p. 72. 
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certains « trucs » à Saint Alban – ou ailleurs – parvient à recréer en son sein une 
atmosphère comparable mais nécessairement différente.  
Une méthode pour créer « une vie collective utile aux malades » 
Ce problème de la reproduction des expériences de psychothérapie collective est 
précisément au cœur d’un article que fait paraître Daumézon en 1955 sur « la vie 
collective du malade mental »1. Daumézon présente son travail comme une méthode 
pour créer « une vie sociale utile aux malades ». La conception d’une méthode de 
psychothérapie collective est pourtant en un sens une vraie gageure. Comment en effet 
guider les soignants vers un engagement authentique dans les pratiques ? Par définition 
l’authenticité est en effet une qualité qui échappe à la volonté consciente : vouloir agir 
de manière naturelle et authentique, c’est déjà dénaturer la qualité de son engagement. 
Daumézon présente en fait sa démarche en trois étapes. La première est la préparation. 
Il faut au psychiatre comprendre « le mécanisme même de la vie de son service », et 
pour cela « déterminer les personnalités essentielles [du service], leur « rôle social », en 
inventorier les facteurs régressifs et les facteurs utiles (en général, il s’agira de éléments 
techniques solides : infirmiers spécialement qualifies, techniciens de tous ordres, de 
l’économe au chef jardinier) ». Daumézon attache en particulier une grande importance 
au rôle que jouent les uns vis à vis des autres les différents acteurs du service, infirmiers 
comme malades. A ce moment-là le psychiatre doit aussi s’efforcer d’influer sur 
l’image qu’ont de lui infirmiers et patients : il « doit faire admettre à chacun le 
personnage de thérapeute qu’il représente. […] Il devra attendre d’avoir été accepté et 
reconnu tant par le personnel que par les autorités administratives locales, comme se 
préoccupant de façon exclusive du traitement des malades ». L’identité que doit avoir le 
psychiatre dans l’esprit de tous est donc celle d’un thérapeute désintéressé, et non plus 
celle d’un chef de service, supérieur hiérarchique des infirmiers et patron lointain du 
service. Daumézon suggère pour cela d’utiliser les techniques de choc : en introduisant 
les méthodes thérapeutiques nouvelles, le psychiatre montrera où se situent réellement 
ses intérêts. 
Dans un second temps, le médecin lance ses infirmiers sur la voie de 
l’organisation d’activités avec les patients : « le médecin ayant choisi quelques 
                                                 
1
 Daumézon, G., "La vie collective du malade mental", Encyclopédie française. XIV. La civilisation 
quotidienne, Paris, 1955, pp. 7-13, dont sont tirées les citations qui suivent. 
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personnalités efficaces, s’efforcera de susciter en elles le désir de créer des éléments de 
vie sociale thérapeutique dans le service. » Pour susciter cet engagement, Daumézon 
suggère d’envoyer ses infirmiers à l’étranger, ou dans des services hospitaliers où une 
expérience de psychothérapie collective est en cours. « Au retour de ces expériences, on 
assistera à des tentatives variées : tel infirmier, ancien sportif tente de créer une équipe 
de football, de basket-ball ou de volley-ball. Tel autre, ayant découvert un « débouché » 
proposera l’organisation d’un atelier de poupées, d’objets de raphia, de fabrication de 
charpie. Tel autre « lancera » des veillées récréatives. » Dans un troisième temps, le 
médecin, sans lui-même s’engager directement, observe le déroulement des activités et 
veille à leur bon déroulement. Son rôle est, spécifiquement, de gérer et canaliser les 
conflits et les tensions qui surgissent au cours de ces entreprises, en organisant des 
réunions avec l’ensemble des parties. Daumézon souligne en particulier quelques 
consignes : que les activités soient ouvertes à tous les malades, et qu’elles n’en excluent 
pas d’emblée certains ; qu’elles aient surtout « une orientation strictement 
thérapeutique, subordonnant toujours toute décision au but du traitement » : « l’équipe 
n’est pas faite pour gagner des matchs, l’atelier pour faire de beaux travaux, faciles à 
vendre, flatteurs à l’exposition, la veillée ne doit pas être l’occasion du « triomphe » de 
ses organisateurs. »  
La description de Daumézon correspond à une tentative d’élaborer une 
démarche qui mettra les soignants dans des conditions qui leur permettront de retrouver 
la signification de l’expérience de Saint Alban. Elle correspond, pour reprendre les 
termes de Glaser et Strauss, à la création d’un contexte de conscience fermée, dans 
lequel le psychiatre parvient à créer chez ses soignants une illusion sur ce qu’il est et ce 
qu’ils font1. Les infirmiers organisent des groupes d’activité, équipe de football, ateliers 
de production, où ceux-ci devront jouer des matchs, produire des objets, mais ces 
activités visent à soigner les patients – et la qualité du soin dépend précisément de la 
possibilité pour les soignants d’être suffisamment détachés à l’égard des résultats de 
l’action. D’une certaine manière, Daumézon s’efforce de reproduire les conditions de 
l’expérience réformatrice des jeunes psychiatres survenue à Saint Alban, et par surcroît 
à l’égard de ce que les jeunes psychiatres cherchaient à obtenir.  
                                                 
1
 Glaser, B. et A. Strauss, "Awareness contexts and social interaction", American sociological review, 29, 
1964, pp. 669-679. 
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Comme les discours sur l’expérience de Saint Alban, la description de 
Daumézon est également une construction discursive du psychiatre et de ses infirmiers. 
Précisément, cette construction correspond à l’expérience spécifique de jeunes 
psychiatres parisiens, parachutés par le ministère dans des hôpitaux de province parfois 
reculés à l’issue d’un concours, et devant faire leurs preuves sur le terrain pour se faire 
accepter par leurs collaborateurs. On aura l’occasion de revenir dans le prochain 
chapitre sur cette analyse. Avant cela, il faut poursuivre l’examen de la psychothérapie 
collective. Cette manière de travailler les pratiques se retrouve en effet également au 
niveau de techniques particulières. 
Une technique à tout faire : la découverte des réunions 
Après la phase de constitution du projet, immédiatement après la guerre, à la fin 
des années 1940, la psychothérapie collective entre dans une sorte de routine. Elle 
fonctionne alors comme un paradigme. Les jeunes psychiatres, puis rapidement un 
certain nombre de leurs collègues se lancent dans leurs services dans l’exploration 
systématique de toute une série de pratiques : journaux de malades1, club sportifs2, 
kermesses3 et bien sûr ergothérapie – de loin l’activité thérapeutique qui suscite le plus 
d’intérêt parmi les médecins4. De ces réalisations témoignent des publications 
abondantes, qui deviendront de plus en plus nombreuses par la suite. En 1949, l’équipe 
du Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques décide en particulier de dédier 
une partie de sa revue, l’Information psychiatrique, à ce type de comptes rendus : à côté 
des informations syndicales et des articles « doctrinaux », elle publiera des textes 
rédigés par les psychiatres sur les problèmes qu’ils rencontrent dans l’exercice de leur 
métier, et de plus en plus souvent des comptes rendus d’expériences5. On ne peut guère 
                                                 
1
 Benoiston, J., Le journal de l'hôpital psychiatrique. L'information comme moyen thérapeutique, Thèse 
de médecine, Paris, 1952 ; Daumézon, G. et al., "Le journal de l'hôpital psychiatrique, instrument de 
psychothérapie collective", Annales Médico-psychologiques, II, 1948, p. 204  Voir aussi von 
Bueltzingsloewen, "Révolution au quotidien, révolution du quotidien: les transformations de la pratique 
psychiatrique à l'hôpital du Vinatier dans les années cinquante", op. cit. 
2
 Daumézon, G., "Le sport à l'hôpital psychiatrique", Annales Médico-psychologiques, II, 1949, p. 444 
3
 Tosquellès, F., "Symposium sur la psychothérapie collective. Intervention de Tosquellès", Evolution 
psychiatrique, 1952. 
4
 Un premier bilan dans l’après-guerre se trouve dans Koechlin, P., Etude sur la place du travail dans la 
thérapeutique psychiatrique actuelle, Thèse pour le doctorat en médecine, Paris, 1951 
5
 Daumézon note à cette occasion dans l’éditorial du premier numéro de l’année : « Notre programme se 
distingue nettement de celui des publications psychiatriques existantes. Nous désirons publier, non des 
articles de psychiatrie générale, de thérapeutique, de psychopathologie, mais des textes traitant des 
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passer en revue l’ensemble des pratiques qui sont ainsi développées par les psychiatres. 
Technique privilégiée pour faire vivre un collectif, le cas des réunions est toutefois 
intéressant. Les réunions représentent en effet l’une des innovations les plus importantes 
du mouvement, et elles constitueront jusqu’aux années 1980 une dimension clef du 
travail psychiatrique dans la suite de l’entreprise de réforme des jeunes psychiatres. A 
ce titre, comprendre la manière dont ceux-ci ont développé ces pratiques à la fin des 
années 1940 permettra de préciser certaines dimensions clef de leur projet. Pour cela, on 
peut s’appuyer sur deux numéros que consacre en 1949 l’Information psychiatrique 
consacre à la question, totalisant cinq contributions, qui témoignent du travail collectif 
qui a été accompli autour de cette pratique1.  
Organiser des réunions avec les malades et les infirmiers, séparément ou 
ensemble, ou encore susciter des réunions des uns et des autres en dehors de la présence 
des médecins, participe d’une vision du travail médical qui tranche avec les pratiques 
hospitalières traditionnelles. De nombreux travaux ont en effet bien mis en évidence les 
traits de la médecine hospitalière qui se développe dans le courant du XIXe siècle et 
s’établit jusqu’à la veille de seconde guerre mondiale2 : présence du médecin restreinte 
au lit du malade, coopération informelle entre les praticiens, importance de la 
hiérarchie, la relation entre le médecin et ses infirmiers étant médiatisée par le corps 
malade. En permettant au médecin d’avoir une présence plus importante dans son 
service, en obligeant à une formalisation de la coopération et en permettant la prise de 
parole des soignants et des malades, on voit combien les réunions marquent une rupture 
à l’égard de cette organisation. 
En 1949, pour l’ensemble des jeunes psychiatres qui ont participé aux deux 
numéros de l’Information Psychiatrique, l’expérience est récente. Georges Daumézon 
dit l’avoir débutée deux ans auparavant. André Beley évoque une pratique mise en place 
                                                                                                                                               
problèmes concrets que pose la pratique de la psychiatrie collective qui nous incombe. Notre originalité 
est d’être des psychiatres d’institutions et la matière de notre journal, qu’il s’agisse de textes 
réglementaires ou d’articles psychopathologiques, est l’exposé des problèmes de la direction d’un service 
psychiatrique. » Daumézon, G., "Editorial", Information Psychiatrique, 25, n° 1, 1949, pp. 6-7 On peut 
citer quelques titres d’articles qui illustrent le genre : « Réflexions sur l'alcoolisme dans une colonie 
familiale de femmes » (1951), « Rapport sur l'installation d'un atelier à l'intérieur d'un  pavillon de 
l'hôpital de Maison-Blanche » (1951), « Problèmes alimentaires en psychothérapie collective » (1952) 
« Naissance de l'ergothérapie à l'hôpital psychiatrique Montperrin d'Aix en Provence » (1954). 
1
 Ibid., n° 6 et 8. 
2
 Cf. par exemple : Rosenberg, C. E., The care of strangers: the rise of America's hospital system, New 
York, Basic Books, 1987 ; Faure, O., Genèse de l'hôpital moderne, Paris; Lyon, Editions du CNRS; 
Presses Universitaires de Lyon, 1981. 
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« depuis quelques années » seulement. Paul Balvet, de son côté, fait des réunions la 
phase ultime du développement des hôpitaux psychiatriques comme organismes sociaux 
vivants1. Pourtant, dans le même temps, faire des réunions avec le personnel et les 
malades apparaît aux jeunes psychiatres comme une nécessité ancrée dans un habitus 
profond. Bonnafé explique ainsi :  
Je ne peux envisager de faire œuvre utile dans un service sans réunions du 
personnel. Cette réflexion préalable pose sans doute le problème de la 
personnalité du psychiatre. Je ne pose pas en principe que l’on ne puisse faire 
de bonne psychiatrie sans ces réunions. Je constate seulement que, pour ma 
part, je me sens désarmé sans cette technique et je témoigne, sans que le cadre 
restreint de cette note me permette d’argumenter par l’observation détaillée de 
la vie du service, que celui-ci marche moins bien lorsque la pratique des 
réunions se relâche.2 
 
Faire des réunions relève pour Bonnafé d’une conviction intime, liée à des 
éléments personnels et impossible à objectiver dans une argumentation rationnelle. Paul 
Balvet propose une vision qui va dans le même sens : les réunions d’équipes, dit-il, ne 
sont pas « le fait du psychiatre en tant qu’homme d’une pensée directrice extérieure à 
son objet, mais production spontanée de l’établissement au moment où (à notre insu en 
grande partie) il atteint un certain stade d’évolution ». D’un autre côté, les articles 
insistent également sur l’importance des réunions dans la constitution d’une atmosphère 
de coopération. Sven Follin, assistant de Paul Sivadon à Ville Evrard, analyse ainsi le 
sens de son expérience  : 
1. Avec le développement des méthodes actives de réadaptation sociale, la vie 
des pavillons est transformée. 
Il s’agit de créer des conditions de vie telles pour le malade qu’il collabore au  
traitement plus qu’il ne le subit. La réussite de cet objectif serait du moins un 
gage essentiel de succès. 
2. Il en découle pour le personnel la nécessité de réformer quelques habitudes 
d’autoritarisme de sectarisme étroit, de craintes d’incidents qui se produisent 
d’autant plus facilement que l’on accumule ostensiblement les précautions pour 
les éviter. En d’autres termes, il s’agit d’obtenir une collaboration du personnel 
et des malades à tout ce qui constitue la vie du pavillon. Un exemple : mieux 
qu’un malade balaie le dortoir, vaut une collectivité de malades balayant chacun 
sous son lit en s’arrangeant entre eux pour un roulement des différentes corvées 
que l’on ne peut partager. 
                                                 
1
 Balvet, P., "A propos des réunions d'équipe et pour prendre position", Information Psychiatrique, n° 8, 
1949, pp. 270-274. 
2
 Bonnafé, L., "Sur les réunions du personnel", Information Psychiatrique, 25, n° 8, 1949, pp. 275-279. 
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Il est clair que dans le premier cas et c’est la tradition, il suffit d’un ordre 
impératif à un malade choisi pour sa docilité naturelle. 
Dans le deuxième cas, il faut une confiance réciproque et une collaboration 
étroite entre tous ceux qui participent à la vie du pavillon : les malades et les 
infirmiers qui pour la durée de leur service en sont comptables comme 
représentants du médecin.  
3. Pour aboutir à ce résultat il est nécessaire de rompre les habitudes, d’orienter 
constamment l’activité de chacun, de favoriser l’exercice d’une véritable 
responsabilité collective.  
Pour nous médecins, un premier écueil à éviter est de se laisser prendre à la 
routine. Ceci se traduit traditionnellement par nos plaintes sur l’inertie du 
personnel, voire son incapacité. Or s’il est sans doute vrai que quelques très 
anciens infirmiers sont encroûtés dans leurs vieilles habitudes, il n’est pas vrai 
que ce soit le cas de la majorité. Un très grand nombre d’infirmiers cherchent à 
se rendre utile et veulent sincèrement sortir de leur situation de gardes 
chiourmes. Il nous appartient d’élever en même temps que leur qualification 
technique leur responsabilité et leur conscience de l’importance du rôle que 
nous leur demandons de jouer.1 
 
Pour les psychiatres, la pratique des réunions permet ainsi de réaliser une rupture 
à l’égard de la tradition, d’assouplir la hiérarchie des rapports entre les intervenants du 
service. Follin note en conclusion de son article que les réunions contribuent à 
l’« exercice de l’essentiel de notre profession, être moins médecin chef que médecin 
responsable ». La réunion, on le voit, apparaît comme un principe abstrait, et, à la 
limite, idéologique, dans le sens où il véhicule certaines des valeurs du groupe et qu’il 
introduit une distorsion par rapport à la réalité. Le concept de réunion permet de 
qualifier un style de relation sociale2.  
En ce sens, les expériences que décrivent les articles font apparaître la réunion 
comme une pratique polymorphe, relevant d’enjeux relativement divers. Un certain 
nombre d’expériences sont ainsi mises en place pour traiter publiquement, et en 
collaboration avec les principaux intéressés, malades et infirmiers, les problèmes 
pratiques de l’organisation du service, tels que l’organisation du tour de garde des 
                                                 
1
 Follin, S., "Les réunions du personnel", Information Psychiatrique, n° 6, 1949, p. 222. 
2
 De ce point de vue elles tranchent avec l’introduction de mode de travail plus coopératif dans d’autres 
parties de la médecine, comme dans le cas de la médecine de la douleur étudié par Isabelle Baszanger. 
Baszanger, I., Douleur et médecine, la fin d'un oubli, Paris, Le Seuil, 1995 Pour une analyse 
ethnographique proche de ces analyses, voir Ogien, A., "Le travail en équipe: l'imposition de la 
collégialité dans l'exercice de la psychiatrie", Sciences sociales et santé, 5, n° 2, 1987, pp. 61-84. 
Chapitre 2. Un monde nouveau 
 
239 
infirmiers, celle de certaines tâches qui peuvent être confiéees aux malades. La pratique 
s’inspire ici plus ou moins directement des comités d’entreprise, créés quelques années 
auparavant. Un second type de réunions est utilisé pour discuter des cas en traitement 
avec les infirmiers. Elles ont alors une visée planificatrice, elles permettent d’établir et 
de surveiller des plans thérapeutiques. Pour d’autres, les expériences s’inscrivent dans 
une visée pédagogique, dans le cadre de la formation des infirmiers médicaux. Dans 
certaines expériences, les réunions sont plus directement liées à l’organisation des 
activités de psychothérapie collective. Dans le service de Daumézon, les réunions 
servent à organiser l’emploi du temps des malades. Elles ont lieu autour d’un tableau, 
où, en face du nom de chaque malade, sont inscrits son travail, ses responsabilités, ses 
loisirs et le régime de sortie auquel il a droit. La réunion permet d’examiner la situation 
de chacun, et en particulier des entrants et des inactifs. Dans ce dispositif, c’est la tenue 
du tableau qui oblige à la réunion. A un niveau plus informel encore, les réunions 
participent à la limite d’une expérience liminale du social. L’expérience rapportée par 
Bonnafé est ici très significative : 
La pratique des réunions de personnel et les aspirations à une « action de 
groupe » sur les malade m’ont peu à peu conduit à généraliser dans mes propres 
méthodes de travail, une manière de faire dont l’efficacité est absolument 
constante et que je m’efforce de systématiser de plus en plus en fonction des 
résultats obtenus. Passant dans le service je m’efforce de cristalliser des groupes 
où je laisse et fais parler malades et infirmières. Tout personnage présent, 
interne, surveillante, visiteur de passage même a son rôle à jouer qui se définit 
par l’action qui se déroule, le « jeu » qui se joue. J’entends bien que chacun de 
nous connaît par la pratique de telles modalités d’action, mais je parle d’une 
exploitation systématique, généralisée, soutenue par tout ce que peut nous 
apporter la culture moderne quant à la connaissance du jeu des symboles et des 
champs de significations.1 
 
Dans cette expérience, les réunions renvoient en réalité à un niveau de sociabilité 
élémentaire au sein du service. La pratique des réunions participe avant tout d’une prise 
de conscience par les psychiatres des rapports sociaux dans lesquels ils s’engagent avec 
leurs collaborateurs et les malades. Les analyses de Bonnafé permettent de préciser les 
choses. Bonnafé rappelle qu’il a commencé à faire des réunions avec ses infirmiers et 
ses malades dès son internat : « L’une des sources principales de mon intérêt pour la 
                                                 
1
 Bonnafé, "Sur les réunions du personnel", op. cit. 
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méthode est la conscience que j’ai d’avoir, au cours de mon internat, acquis par la 
pratique d’entretiens prolongés avec les infirmiers des vues assez nouvelles sur la vie du 
service. » Parler aux infirmier lui donne en effet une nouvelle « vision du malade » : 
d’un côté, en positif, le malade apparaît de façon plus « humaine », les infirmiers 
véhiculent « une représentation de « M. X. » hospitalisé au pavillon Y qui complète fort 
heureusement et même rectifie ce que peut avoir d’artificiel la notion du « schizophrène 
X » vu dans une perspective forcément trop contaminée par les schémas 
nosographiques » ; de l’autre, en négatif, il prend également conscience de la distorsion 
qu’introduit l’infirmier comme intermédiaire dans la relation du psychiatre avec le 
patient. La méthode prend néanmoins un caractère tout à fait nouveau lorsque Bonnafé 
prend connaissance des travaux du mouvement de psychothérapie de groupe :  
Lorsque, à partir de 1944, nous avons eu connaissance des expériences de 
thérapie de groupe réalisées ailleurs, j’ai pu constater combien l’expérience des 
réunions de personnel dont j’avais la pratique était comparable à celle du 
maniement thérapeutique des groupes de malades. Et ce n’est sans doute pas un 
hasard que j’aie pu songer à des psychothérapies qui soient littéralement « de 
groupe » en partant de réflexions sur les réunions de personnel, alors que les 
techniques de psychothérapie collective qui m’avaient d’abord retenu étaient 
assez différentes, se situant bien plus sur le plan d’une action sur la collectivité 
(thérapies sociales proprement dites) que sur le plan d’une action sur la 
collectivité (thérapies individuelles utilisant des moyens collectifs dirait 
Daumézon).1 
 
Confirmant son engagement dans la pratique des réunions, la psychothérapie de 
groupe permet à Bonnafé de voir ce qui y est véritablement en jeu : un maniement du 
groupe des infirmiers et des malades qui permet d’agir sur la pathologie. Elle fonctionne 
alors comme une sorte de révélation, qui souligne l’intérêt de ces pratiques, et confirme 
l’engagement du psychiatre. Plus encore, la psychothérapie de groupe permet de voir les 
réunions comme enjeu du travail psychiatrique. 
Plus profondément, comme l’expérience de Saint Alban, les réunions sont 
qualifiées non pas dans un registre d’efficacité, de rendement, mais au niveau d’un 
engagement personnel non objectivable. Elles repose sur un registre de qualification 
personnelle des pratiques. Cette approche se retrouve également dans les autres 
pratiques. Dans une thèse consacrée au travail thérapeutique, un élève de Daumézon 
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note ainsi que contrairement aux thérapeutiques biologique, le travail thérapeutique ne 
peut pas reposer sur des prescriptions précises et unilatérales : « Il demande une 
participation active et personnelle du sujet, ses effets ne peuvent pas être mesurés : ils 
ne sont pas fonction de la quantité de travail à fournir, ni du rendement, ni même tu type 
de travail »1. Le travail thérapeutique ne peut s’évaluer que dans la manière dont les 
personnes s’y engagent. Les pratiques qui constituent la psychothérapie collective sont 
ainsi caractérisées à partir de la manière dont elles réalisent une vocation première. Pour 
compléter cette analyse, on peut examiner pour finir la manière dont certaines 
expériences voisines de celles des jeunes psychiatres  
« Caricatures » de la psychothérapie collective et expériences 
déviantes 
Au-delà du petit groupe des jeunes psychiatres et de leurs élèves, l’intérêt pour 
les approches qu’ils développent dans la psychothérapie collective touche également 
d’autres psychiatres qui ont observé leurs activités, ont commencé à s’y intéresser, et se 
sont engagés eux-mêmes dans le développement de dispositifs de sociothérapie plus ou 
moins proche de ceux des jeunes psychiatres. Si dans beaucoup de cas, surtout à partir 
des années 1950, leur travail contribuera au corpus des travaux de psychothérapie 
collective, dans certains cas toutefois ces expériences ne parviennent pas à s’inscrire 
dans le cadre du mouvement des jeunes psychiatres. En 1952, Daumézon et Koechlin 
notent ainsi : « A la suite de publications de ces expériences, un certain nombre de 
collègues ont, à leur tour, créé des ateliers ou des formations diverses à tendance 
sociothérapique. Il est juste de signaler la réussite de certains, comme d’indiquer aussi 
que bien d’autres se sont livrés à des imitations formelles, sans doctrine et sans direction 
réfléchie. Une naïve caricature en fut même donnée, qui fournit l’occasion à l’un de 
nous de préciser que le rôle du médecin n’est pas celui d’un maire de village désireux 
d’étayer sa popularité par la prospérité de ses bals ou de ses voyages organisés. »2 La 
critique de certaines expériences que les jeunes psychiatres considèrent comme de 
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« naïves caricatures » est particulièrement significative1. L’idée de caricature évoque 
une dénaturation du projet dans ce qui est une pâle copie, un simulacre ou un succédané 
de l’original, qui ne parvient qu’à le reproduire que de manière superficielle sans 
toucher à sa signification profonde, en présentant du même coup une face ridicule. Ce 
qui est visé par cette critique, ce sont des psychiatres qui, au contraire des psychiatres 
biologistes, partagent une vision de la psychiatrie proche de celles des jeunes 
psychiatres sans toutefois parvenir à s’inscrire dans leur projet, et sont par là 
directement en concurrence avec eux. Je voudrais revenir ici sur deux de ces 
expériences. 
L’une d’entre elle aura une place importante dans la psychiatrie française dans 
les années 1950, celle de Henri Ueberschlag. D’origine alsacienne, reçu au concours du 
médicat en 1939 sans être passé par un internat parisien, Ueberschlag est nommé 
pendant la guerre à l’hôpital psychiatrique de Lannemezan, dans les Hautes-Pyrénées, 
l’un des deux seuls établissements construits dans les années 1930, et qui a ouvert en 
1937. Il en prend la direction administrative en 1948 et y développe dès lors une 
expérience qui ressemble fort à la psychothérapie collective, sans toutefois s’inscrire 
nettement dans le cadre du mouvement des jeunes psychiatres. Le travail d’Ueberschlag 
suscite d’emblée la circonspection des jeunes psychiatres, et rapidement s’attire de 
vives critiques. En 1954, une vive controverse éclate lorsque l’on découvre2 qu’il a fait 
installer une « salle de police » dans l’établissement, destinée à mettre en scène la 
punition des malades ayant perturbé l’ordre de l’établissement de la visite. Les jeunes 
psychiatres montent au créneau, et un débat s’engage dans les revues professionnelles, 
qui dure jusqu’en 19563. Ce parfum de controverse qui l’entoure n’empêche pas 
toutefois Ueberschlag de faire avancer son entreprise, qui dans le courant des années 
                                                 
1
 C’est aussi le terme qu’utilise dans ses souvenirs Jean Ayme pour caractériser l’expérience d’Henri 
Ueberschlag à Lannemezan : Ayme, J., Chroniques de la psychiatrie publique à travers l'histoire d'un 
syndicat, Ramonville-Saint-Agne, Erès, 1995, p. 121. 
2
 A l’occasion de la visite de son établissement en marge du Congrès de psychiatrie et de neurologie de 
langue française. 
3
 Dans les Annales Médico-Psychologiques tout d’abord : Daumézon, G., "Le médecin ne peut punir", 
Annales Médico-psychologiques, II, 1954, p. 231 ; Ueberschlag, H., "Le problème de la sanction en 
psychiatrie hospitalière par M. G. Daumézon", Annales Médico-psychologiques, I, 1955 ; puis dans 
l’Information psychiatrique : Follin, S. et C. Balier, "Le médecin n'est pas un juge mais un 
psychothérapeute", Information Psychiatrique, n° 10, 1954, p. 405 ; Ueberschlag, H., "Peut-on prendre 
des sanctions à l'égard d'un malade mental hospitalisé", Information Psychiatrique, n° 7, 1954, p. 262. Le 
point d’orgue de la controverse a été un numéro spécial de l’Information psychiatrique en 1956 : 
"Controverse autour de l'attitude rétributive en psychiatrie hospitalière", Information Psychiatrique, 32, 
n° 6, 1956. 
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1950 lui donne en effet une notoriété et une reconnaissance sociale que n’ont pas la 
plupart de ses collègues. Il publie de nombreux articles de portée générale dans des 
revues diverses et son initiative est bien accueillie de la part de l’administration. Bien 
noté, il est fait chevalier de la Légion d’Honneur en 1954, et est nommé en 1955 à la 
Commission des maladies mentales du Ministère de la santé. Il est par exemple pris 
pour modèle par l’écrivain Jacques Borel dans un roman en partie autobiographique, 
l’Adoration, lauréat du prix Goncourt 19651. Cette notoriété n’est au demeurant pas 
pour rien dans la défiance que lui vouent ses collègues. 
Henri Ueberschlag parvient ainsi à développer une entreprise parallèle à celle 
des jeunes psychiatres, avec un certain succès. Une autre expérience, moins heureuse 
celle-ci, mais peut-être plus significative du climat de l’immédiate après-guerre, est 
celle que développe Agnès Masson. Née Agnès Chiarli en 1900, ancienne interne de 
l’asile de Saint-Ylie, près de Dôle dans le Jura, elle soutient en 1929 à Lyon une thèse 
de médecine sur une technique de protéinothérapie2. Elle fait jusqu’en 1933 plusieurs 
communications à la Société médico-psychologique sur les techniques biologiques avec 
son patron à Saint Ylie, Desruelles. Admise au concours du médicat des asiles en 1933, 
elle est nommée médecin directeur à Saint Alban, où elle précède Balvet, puis médecin-
chef à Limoges et, en 1944, médecin directeur de l’hôpital psychiatrique de Châlons-
sur-Marne. Elle publie en 1935 une étude sur le travestissement, préfacée par Maxime 
Laignel-Lavastine, professeur à la faculté de médecine de Paris et futur titulaire de la 
chaire de clinique des maladies mentales et de l’encéphale3, et en 1936 elle est élue 
membre correspondant de la Société médico-psychologique, où elle fait encore une 
communication en 1939 sur un cas de travestissement. Outre ses engagements 
professionnels, elle est également militante à la SFIO, élue dans l’après-guerre au 
conseil municipal de Châlons-sur-Marne. Elle publiera une brochure sur Jaurès pour le 
cercle Jean Jaurès et deux études pour la Fédération nationale des élus socialistes 
municipaux et cantonaux sur la protection maternelle et infantile et sur les problèmes de 
la reconstruction. Elle obtient également de Suzanne Lacore, l’une des quatre ministres 
femmes du gouvernement Blum en 1936, une préface à l’ouvrage qu’elle publie en 
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 Cette information m’a été donnée par Jacques Postel. 
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 Chiarli, A., Contribution à l'étude de la protéinothérapie. L'Autohémothérapie citratée dans le 
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1948 sur l’assistance psychiatrique – préface dans laquelle S. Lacore note qu’elle a été à 
Saint Alban la première femme médecin-directeur d’un hôpital psychiatrique en France. 
Dans le récit qu’il consacre dans sa thèse à l’expérience de St Alban, Philippe 
Paumelle donne quelques indications sur le passage qu’y fait Agnès Masson. Il rapporte 
qu’elle a assuré la modernisation de l’établissement, amenant l’eau courante et 
l’électricité, dont jusque là il était dépourvu, et engageant un certain nombre de travaux. 
Elle introduit par ailleurs certaines techniques de choc, et réglemente l’usage des 
camisoles. Mais Paumelle note, dans un commentaire laconique qui est toutefois peut-
être inspiré par la suite de la carrière de Masson, que son passage laisse « un souvenir 
impérissable mais partiel, semble-t-il, dans l’esprit des sœurs et du personnel », qui lui 
auraient reproché son peu d’engagement dans la vie de ses services1. C’est toutefois 
après la guerre qu’elle se lance dans une entreprise plus ambitieuse. En 1944, alors 
qu’elle est médecin-directeur de l’hôpital de Châlons-sur-Marne, elle commence une 
expérience de réorganisation de la vie sociale de son établissement, mais aussi une 
carrière d’entrepreneur en réforme. L’expérience semble rencontrer certain écho dans la 
presse, jusqu’à l’étranger, au point de gagner le titre d’ « expérience de Châlons-sur-
Marne », et de 1948 à 1952, elle publie plusieurs articles dans des revues 
psychiatriques, parmi lesquels plusieurs communications à la Société médico-
psychologique, tandis que deux de ces articles paraissent en encart dans l’Information 
psychiatrique. Certains de ces articles sont réunis dès 1948 dans un ouvrage publié à 
Châlons-sur-Marne2. En 1952 elle lance une revue : L’assistance psychiatrique, éditée à 
Paris, qui toutefois ne paraît avoir que deux numéros3. Destinée à faire passer les idées 
de réforme de sa secrétaire, la revue reproduit une documentation sur des expériences en 
cours. On y trouve ainsi des articles sur des expériences françaises – et notamment 
plusieurs articles sur l’expérience d’Ueberschlag – des extraits de journaux d’hôpitaux, 
et, dans le premier numéro une imposante bibliographie, couvrant la période 1944-1950. 
Outre ces diverses publications, Masson fait également à la Société médico-
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 Dans les entretiens qu’il a donné à Fourquet et Murard en 1975, Bonnafé raconte aussi que Masson – 
qu’il cite comme « ce personnage étonnant qui avait précédé Balvet » - « avait acheté une des auto-
chenilles de la croisière jaune ou noire de la maison Citroën pour pouvoir aller chercher les malades » en 
hiver dans les montagnes autour de Saint Alban. Fourquet et Murard, Histoire de la psychiatrie de 
secteur, op. cit., p. 69. 
2
 Masson, A., L'Assistance psychiatrique nouvelle. Préface de Suzanne Lacore, Châlons, Éditions 
champenoises, 1948. 
3
 L'Assistance psychiatrique. Sociothérapie, ergothérapie, ludothérapie. Revue psychiatrique, oct. 1952-
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psychologique des communications de portée plus générale sur « le critérium médico-
social de guérison des aliénés » ou sur « les séquelles des états réactionnels ». 
Pour Masson, le point de départ de son entreprise est une définition de 
« l’aliéné » comme « devenu étranger à la société parce que celle-ci n’a pas bien su le 
comprendre dans des circonstances déterminées ou pour tout autre raison » : « l’aliéné 
est un désaxé. Il faut le remettre dans l’axe d’une vie normale, en utilisant ce qui est 
encore utilisable chez lui, en l’entraînant à dominer ce qui est extrasocial », ou encore : 
« il faut lui réapprendre à vivre », et : 
Il faut lui faire oublier sa maladie. Et pour cela – je vais encore écrire des 
choses iconoclastes – il faut faire machine arrière vis-à-vis de certains progrès 
de l’assistance psychiatrique. En effet, tendait à prévaloir il y a quelque temps, 
du moins sur le papier parce que les circonstances matérielles et budgétaires 
n’en permettaient pas généralement la réalisation, la tendance à considérer que 
les hôpitaux devaient se présenter avec la majesté de « vrais hôpitaux », avec 
des services au personnel stylé et très nombreux aux formalités multiples et 
impeccables. En somme de quoi devenir malade si on ne l’était pas, aussi loin 
de la vie que possible ; le culte de la maladie. Cette conception oublie que 
l’ambiance culte de la maladie si utile chez le malade physique pour lui donner 
confiance dans la guérison, est nuisible chez le malade mental. Car que faut-il 
pour aider le malade mental à sortir de sa maladie ? Il faut la lui faire oublier.  
 
Pour faire oublier sa maladie au malade, il faut donc éviter de le plonger dans un 
milieu qui lui rappelle qu’il est pris en charge par la psychiatrie. Contre une vision 
technicienne de la psychiatrie, une dimension importante du projet de Masson passe 
ainsi par une valorisation de la perspective profane sur la maladie mentale. D’un autre 
côté cette approche permet de situer le problème de la psychiatrie dans un horizon plus 
large :  
Je bannis délibérément de cette note tout langage technique ou même tout 
langage psychiatrique qui ne soit courant et universellement accepté. Je 
n’envisage, en effet, ici que le côté humain et non le côté « scientifique » de 
l’assistance psychiatrique, côté humain qui peut et doit se décrire en mots 
courants, accessibles à des profanes ou à des semi-profanes, et sans lequel 
cependant le côté scientifique est plus ou moins inopérant (c’est ce côté qui fait 
la différence de rendement thérapeutique entre deux services différents par 
l’installation matérielle et son influence sur le psychisme et aussi entre deux 
médecins ayant des connaissances scientifiques sensiblement égales). D’autre 
part on ne pourrait comparer les données humaines du problème de l’assistance 
psychiatrique avec les données humaines d’autres problèmes qui ont cependant 
certains côtés comparables, si l’on n’adoptait pas le même langage.  
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Une autre dimension du projet est son insistance sur la nécessité de permettre 
dans la mesure du possible aux malades de « vivre sans aucune surveillance », le plus 
librement possible à l’intérieur de l’établissement. De manière générale Masson 
recommande aux psychiatres de travailler avec un personnel peu nombreux : « S’il est 
trop nombreux, il aura tendance à diminuer encore davantage l’initiative des malades, 
qu’il doit au contraire essayer de susciter en vue de multiples tâches qui sont 
habituellement confiées au personnel. » Comme Daumézon, Masson donne également 
des consignes pour les différents moments de la vie à l’hôpital psychiatrique : à partir de 
l’admission, où « le malade ne doit être ni bousculé ni intimidé », puis pour la conduite 
de la vie sociale de l’établissement :  
Autant un hôpital ordinaire doit inspirer la tranquillité et le repos, autant un 
hôpital psychiatrique doit être vivant, animé, plus semblable à un petit village 
qu’à un hôpital (un observateur inintelligent pourra voir du désordre là où il n’y 
a que la vie, une insuffisance d’organisation là où on a brisé volontairement les 
cadres d’une organisation routinière et stérilisante). 
 
Dans l’analyse qu’elle fait de son expérience, Masson insiste également sur la 
nécessité pour le psychiatre de développer une implication personnelle, une proximité 
avec ses patients. Dans une communication de 1952 à la Société médico-psychologique, 
elle souligne en particulier l’importance d’instaurer un rapport de familiarité avec les 
patients, en créant une « atmosphère de famille » et en n’hésitant pas même à employer 
leurs manières de parler. Elle donne ainsi un exemple : 
Il est évident que pour un ouvrier habitué au langage rude de l’usine ou du 
chantier, la phrase : « comment allez-vous monsieur ? » n’aura que peu de 
retentissement, ou que même elle déclenchera une réaction d’hostilité violente 
et nuisible. Tandis que la phrase : « Alors ça va mon gars ? » ou « Ça ne gaze 
pas, qu’est-ce qu’il y a ? » accompagnée d’un geste familier remplira ses yeux 
de joie et fera battre son cœur.1 
 
Au fondement de son engagement, Masson souligne par ailleurs l’importance de 
la guerre. Si les pratiques qu’elle défend ont existé de tout temps, dit-elle, « c’est 
l’expérience de la guerre qui nous a permis d’en saisir la vérité profonde ». C’est en 
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particulier la découverte des déportés de retour des camps qui a été pour elle une 
révélation, révélation qu’elle cultive dans plusieurs articles, à partir des écrits de David 
Rousset et de Louis Martin-Chauffier1 :  
Ceux qui ont été en contact avec les prisonniers et les déportés ont été frappés 
par le récit que ces derniers ont pu leur faire de leurs souffrances morales et par 
a description de cette usure lente à laquelle ils avaient parfois craint de 
succomber moralement. Les circonstances nées de la guerre ont montré ce que 
peuvent détruire – ou étouffer momentanément – dans la personnalité humaine, 
la terreur, la brutalité, l’asservissement, la misère physique, le dépaysement et 
l’éloignement du milieu habituel. Certains prisonniers ou déportés sincères ont 
pu parler du sentiment d’avilissement qu’ils éprouvaient devant des défaillances 
morales, inévitables dans une vaste collectivité. Si l’on a eu le courage de 
regarder nos services, - même les mieux tenus – à la lumière de ces impressions 
et des réflexions qu’elles ont pu susciter, l’on s’est aperçu que des éléments de 
démoralisation et de destruction de la personnalité humaine pouvaient se 
retrouver dans une certaine conception traditionnelle de la vie d’asile.2 
 
La comparaison avec les camp de concentration est utilisée dans une dimension 
clinique pour mettre en évidence ce qui est presque un syndrome de l’interné. On peut 
noter tout de suite qu’elle tranche avec certains usages qui sera fait de la même 
comparaison par les jeunes psychiatres puis leurs épigones, soit pour mettre en évidence 
la structure des rapports de pouvoir dans les établissements psychiatriques – et je 
reviendrai sur ce point dans la deuxième partie du chapitre -, soit pour dénoncer, surtout 
à partir des années 1960 et 1970, le caractère organisé de l’oppression des malades 
mentaux dans les sociétés contemporaines. 
Plusieurs des ingrédients de la démarche des jeunes psychiatres se retrouvent 
ainsi dans le projet d’Agnès Masson : l’importance de la guerre, donc, et la comparaison 
avec les camps de concentration, l’insistance sur la « vie sociale » en général et sur le 
rôle des activités ludiques dans le traitement des malades, la critique de 
l’administration. Malgré cela, l’entreprise de Masson ne suscite guère l’enthousiasme 
des jeunes psychiatres, au contraire – et c’est probablement à elle que fait allusion la 
remarque de Daumézon et Koechlin que j’ai citée plus haut. Si en effet l’expérience ne 
suscite pas la controverse au même point que celle d’Ueberschlag, une confrontation a 
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néanmoins lieu en 1948 à la Société médico-psychologique. A l’issue d’une 
communication de Masson, Daumézon intervient brutalement pour marquer sa 
désapprobation1 : « Les difficultés soulevées par des initiatives de cet ordre se 
rencontrent de tout temps. Esquirol a condamné le théâtre de Sade à Charenton, 
Parchappe le journal de l’asile d’Edimbourg. Mais ces condamnations naissent lorsque 
le but thérapeutiques des initiatives de vie collective n’est pas suffisamment évident. » 
Et, après avoir rappelé les idées forces de sa psychothérapie collective, il conclut : 
« C’est en publiant les fondements les mécanismes de notre action que nous éviterons 
de voir confondre celle-ci avec un vulgaire désir de propagande personnelle. » A tout le 
moins, les jeunes psychiatres ne reconnaissent pas dans le projet de Masson une 
proximité avec leur propre entreprise. La critique de la pauvreté théorique du projet 
touche au reste un point sensible. Commentant dans son ouvrage, publié quelques mois 
plus tard, la remarque de Daumézon, Masson est obligée de convenir des limites de sa 
démarche « scientifique », et elle signale au demeurant que les jeunes psychiatres n’ont 
peut-être pas été les seuls à le lui reprocher : 
Certes les faits l’ont montré depuis, il aurait mieux valu que je fasse connaître 
plus tôt dans un exposé scientifique, les résultats déjà obtenus. Mais – tout 
orfèvre aime son métier et vise à la perfection – je trouvais que mon programme 
n’était pas complètement réalisé et qu’un ou deux ans de plus auraient permis 
de parachever « l’expérience de Châlons » donnant leur plein rendement à 
certains éléments et en permettant la réalisation matérielle d’autres éléments, 
retardés par les conditions de la vie d’alors. L’incompréhension administrative 
ne l’a pas voulu. Châlons qui était en train de devenir un modèle en France est 
en train de redevenir un asile comme tous les autres. Mais l’étincelle ne mourra 
pas. Je l’ai écrit et répété ailleurs : lorsque la vérité est en marche, rien ne peut 
l’arrêter, elle finit tôt ou tard par s’imposer. Et le mouvement se prouve aussi 
bien en reculant qu’en avançant. 
 
De fait c’est du côté de l’administration qu’un certain nombre de difficultés sur 
sa route sont venues. A partir de 1948, la carrière de Masson est en effet des plus 
chaotique. D’après l’introduction de son ouvrage de 1948, elle obtient du ministre, 
Pierre Schneiter – son « compatriote » élu de la Marne, et ministre de la santé de juillet 
1948 à août 1951 – une disponibilité « pour que je puisse défendre librement ces idées » 
- celles de la réforme des hôpitaux psychiatriques. Le Journal officiel suggère toutefois 
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une autre version, plus heurtée : elle est en effet suspendue dans ses fonctions en juillet 
1947 avant d’être en décembre suivant déplacée d’office, et nommée en janvier médecin 
chef à Saint Venant, dans le Pas-de-Calais. La sanction est grave, et elle explique sans 
doute une partie des réactions de ses collègues. La critique que lui fait Daumézon en 
1948 est ainsi peut-être une manière de se désolidariser de sa collègue tandis que pour 
une part son ouvrage de 1948 apparaît comme une tentative de justification. Elle ne 
reste cependant pas longtemps à son nouveau poste, puisqu’elle est deux ans plus tard, 
en août 1950, à nouveau mise en disponibilité, cette fois à sa demande, pour être 
réintégrée en février 1951, affectée à titre intérimaire à Sotteville, près de Rouen, avant 
d’être nommée définitivement à Alençon. En mai 1952, elle est à nouveau suspendue de 
ses fonctions, et mise en disponibilité d’office à compter de juin 1952. Elle est toutefois 
rapidement réintégrée – en mai 1953 – et affectée à l’hôpital psychiatrique de Cadillac, 
dans la Gironde, où elle reste jusqu’en 1955, date à laquelle elle semble quitter 
définitivement le cadre. Les raisons de ces déboires ne transparaissent pas dans les 
documents que j’ai consultés, mais la lourdeur et l’accumulation des sanctions 
trahissent à tout le moins des relations difficiles avec sa hiérarchie.  
Mais, plus généralement, l’expérience d’Agnès Masson est de toute évidence un 
raté. Elle n’est pas parvenue à créer un sens autour de son engagement, à faire accepter 
l’authenticité de son expérience et à l’inscrire durablement dans le monde de la 
psychothérapie collective. Son engagement réformateur ne l’a pas conduite à créer un 
mouvement, mais au contraire l’a conduite à sur une ligne déviante, d’autant plus 
significative qu’elle avait commencé brillamment sa carrière. Et c’est bien les pratiques 
qu’elle a développées dans son hôpital qui paraissent avoir précipité sa perte. 
1.3. Des guérisons individuelles et collectives. Le travail psychiatrique 
dans la psychothérapie collective 
Cette manière de faire émerger et de qualifier les pratiques psychiatriques dans 
le monde de la psychothérapie collective correspond plus généralement à une forme de 
compréhension du travail psychiatrique, que je voudrais essayer de préciser maintenant. 
Je l’ai évoqué dans le chapitre précédent, c’est autour de la notion d’adaptation que les 
jeunes psychiatres conçoivent le sens de leur intervention. La pathologie mentale leur 
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apparaît de façon très générale comme une pathologie de l’adaptation, le travail 
psychiatrique ayant pour but de faire retrouver au patient une adaptation correcte au 
monde qui l’entoure1. A l’intérieur de ce cadre d’ensemble, on peut de toute évidence 
mettre en évidence des variations ou des différences, parfois importantes, entre les 
conceptions portées par les jeunes psychiatres, qui peuvent se référer à des notions telles 
que la régression, le conflit ou encore la dissolution. De façon générale, la vision de la 
réadaptation portée dans les textes de la fin des années 1940 correspond à une vision de 
la maladie mentale qui, comme l’a observé Alain Ehrenberg mêle le conflit et le 
déficit2 : réadapter c’est mettre un terme aux conflits auxquels fait face la personne 
aussi bien que combler un déficit.  
Malgré ces fluctuations, les jeunes psychiatres se rejoignent toutefois dans une 
vision par étape du traitement de la maladie mentale, inscrite dans le temps et supposant 
du psychiatre un engagement continu sur une période longue3. Les articles des jeunes 
psychiatres explicitant les principes de traitement mis en œuvre dans leurs services – 
réorganisés, donc, dans la perspective de la psychothérapie collective – illustrent bien ce 
point4. Le traitement est généralement découpé en trois grands moments. Dans un 
premier temps, il faut parvenir à faire sortir le malade de « l’autisme » qui le caractérise 
lorsqu’il est admis dans le service, soit l’intéresser, réaliser son « accrochage » : 
« Devant le malade ahuri par son brusque passage du monde libre au monde asilaire, la 
première tâche est de l’intégrer à un groupe, de l’intéresser, de le compromettre » 
écrivent Daumézon et Koechlin5. Sivadon de son côté parle « d’offrir au malade un 
milieu de vie artificiellement conditionné, qui lui permette une adaptation par le moyen 
de structures archaïques de sa personnalité, structures anciennement acquises et donc 
plus solides » et de « reprise de contact avec le milieu ». Pour cela il s’agit de proposer 
au malade une possibilité de « contact » dans le service, après avoir éventuellement mis 
en place les traitements physiques qui faciliteront le processus. Dans un deuxième 
                                                 
1
 Voir en particulier le dossier réuni par la revue Réadaptation en 1956, "La réadaptation des malades 
mentaux", Réadaptation, n° 34, 1956 – et notamment l’article de Henri Ey : Ey, H., "La maladie mentale, 
maladie de l'adaptation sociale", Réadaptation, n° 34, 1956, pp. 8-19.  
2
 Ehrenberg, A., La fatigue d'être soi, Paris, Odile Jacob, 1998. 
3
 Une synthèse se trouve dans Koechlin, Etude sur la place du travail dans la thérapeutique psychiatrique 
actuelle, op. cit. 
4
 Voir Daumézon et Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", pp. 287-288 ; 
Daumézon, G., "La réadaptation en milieu hospitalier", Réadaptation, n° 34, 1956 ; Sivadon, P., "Une 
réalisation d'assistance psychiatrique hospitalière: le CTRS de Ville Evrard", Annales Médico-
psychologiques, II, n° 3, 1952, pp. 329-367, pp. 337-338. 
5
 Daumézon et Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", op. cit. 
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temps, une fois cet accrochage réalisé, il s’agit de s’efforcer de développer les capacités 
sociales du malade, en l’amenant à s’engager dans des activités de plus en plus larges :  
« C’est alors que des tâches prendront un sens, dans un groupe déterminé, que des 
responsabilités pourront être assumées » notent Daumézon et Koechlin. Le troisième 
temps, le temps de la « résolution » et de la « réadaptation sociale », ou encore de la 
pérennisation des capacités adaptatives des patients, leur permettra de quitter le monde 
psychiatrique et reprendre une vie autonome.  
Au-delà de la vision stylisée que renvoient les psychiatres lorsqu’ils cherchent à 
énoncer les « positions doctrinales » ou plus généralement la théorie qui guide leur 
action, on peut saisir plus finement la manière dont les psychiatres construisent leurs 
interventions à l’aide des cas cliniques publiés dans la littérature. Se présentant comme 
une reconstruction du cours de la maladie, ces derniers réalisent en effet une 
contextualisation de la manière dont les psychiatres considèrent la maladie et le travail 
psychiatrique en donnant à voir la construction qu’ils font des patients et des soignants 
comme acteurs. Les cas publiés dans le cadre du travail des jeunes psychiatres sur la 
psychothérapie collective sont en fait peu nombreux, mais trois longs cas que fait 
paraître en 1952 Daumézon pour démontrer l’ « action individuelle de la psychothérapie 
collective ». Ils suffiront pour mon objectif1, comprendre plus précisément la manière 
dont les jeunes psychiatres mobilisent des techniques qui ne sont pas centrales dans le 
monde qu’ils essaient de faire émerger mais qui sont néanmoins importantes pour eux, 
et en particulier les techniques de choc. On tend en général à mettre ces techniques en 
opposition avec les techniques de psychothérapie, mais dans les faits le problème se 
pose moins en termes de l’efficacité relative des différentes techniques auxquels 
peuvent avoir recours les psychiatres qu’en termes du sens qu’une conception du travail 
psychiatrique leur accorde. Plus spécifiquement une grande partie du travail des jeunes 
psychiatres sur leurs pratiques découlent en fait et s’insère dans une conception générale 
des notions de thérapeutique et de guérison. Pour comprendre ce point, il faut toutefois 
d’abord revenir en amont, sur la conception qui émerge à partir de la fin des années 
1930 du mécanisme des techniques de choc en termes, précisément, de choc.  
                                                 
1
 Daumézon, G., "Action individuelle de la psychothérapie collective", Evolution Psychiatrique, n° 3, 
1952, pp. 475-506. D’autres cas paraissent dans les thèses de médecine inspirées par les jeunes 
psychiatres.  
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Le choc comme technique 
L’idée que l’on peut caractériser par le choc l’ensemble des techniques 
thérapeutiques qui s’élaborent dans le courant des années 1930, de la cure insulinique 
aux électrochocs en passant par la cardiazolthérapie et les méthodes pyrétothérapiques, 
est peut-être moins évidente qu’il n’y paraît1. En France, elle s’impose notamment avec 
le travail de Henri Claude, titulaire de la chaire de Clinique des Maladies Mentales et de 
l’Encéphale de la Faculté de médecine de Paris jusqu’à la veille de la guerre. L’ouvrage 
qu’il consacre en 1940, en collaboration avec Pierre Rubenovitch, à l’ensemble de ces 
méthodes, et qui est également le premier ouvrage de synthèse sur la question, est sans 
doute l’une des tentatives les plus systématiques pour élaborer une conception globale 
de leur mode opératoire en l’articulant à une vision cohérente de la maladie mentale2. 
Initialement, en effet, c’est l’empirisme qui domine. Si l’on en croit les récits rapportés 
dans la littérature, les praticiens à l’origine des différentes méthodes sont mus par des 
hypothèses variées. La malariathérapie proposée par Wagner-Jauregg après la première 
guerre mondiale, qui repose sur l’inoculation au patient de la malaria afin de susciter 
des crises pyrétiques, s’appuie sur l’observation de l’effet bénéfique des états fébriles 
sur les troubles mentaux. Elle est d’abord destinée à la paralysie générale, avant d’être 
ensuite appliquée aux psychoses. La cardiazolthérapie, développée par von Meduna en 
1935, qui consiste à provoquer des convulsions chez le patient en lui injectant un 
stimulant cardiaque, le cardiazol, paraît avoir été élaborée à partir de l’idée d’un 
antagonisme entre épilepsie et schizophrénie. C’est également l’hypothèse sur laquelle 
                                                 
1
 Des analyses un peu rapide ont tendance à ramener les thérapeutiques de choc à un procédé empirique 
relativement primaire en en faisant l’équivalent moderne de l’utilisation de la frayeur ou de procédés 
comme les bains surprises ou les chaises rotatives développées par certains aliénistes du XIXe siècle. Voir 
par exemple Morel, P. et C. Quétel, Médecines de la folie, Paris, Hachette, 1985. C’est oublier que le 
médicament, et plus généralement la thérapeutique moderne, est, comme l’a souligné Dagognet, un 
construit, un artifice, et se distingue précisément en cela des thérapeutiques du passé. Dagognet, F., La 
raison et les remèdes, Paris, PUF, 1964. Au demeurant on peut noter des tentatives de reconstruire le 
mécanisme de ces procédés thérapeutiques du XIXe siècle dans le nouveau contexte des thérapeutiques de 
choc à la fin des années 1930 : Buvat-Pochon, C., Les Traitements de choc d'autrefois en psychiatrie, 
leurs liens avec les thérapeutiques modernes., Thèse de médecine, Paris, 1939. 
De façon générale, une histoire de la thérapeutique psychiatrique avant les neuroleptiques reste à 
constituer. Le cas de la lobotomie a été analysé, pour les Etats-Unis, par Jack Pressman : Pressman, Last 
resort. Psychosurgery and the limits of medicine. Sur les méthodes de choc, on trouvera quelques 
éléments, mais très factuels et insuffisants, dans les articles de G. Berrios Berrios, G. E., "The scientific 
origins of electroconvulsive therapy: a conceptual history", History of Psychiatry, 8, 1997, pp. 105-119 ; 
Berrios, G. E., "Early electroconvulsive therapy in Britain, France and Germany: a conceptual history", in 
H. Freeman et G.E. Berrios (dir.), 150 years of British psychiatry, Londres, Athlone, 1996.  
2
 Claude et Rubenovitch, Thérapeutiques biologiques des affections mentales, op. cit. 
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s’appuie dans un premier temps l’électrochoc, proposée en 1938 par Cerletti comme 
alternative au cardiazol. L’insulinothérapie de Sakel de son côté suscite tout un 
ensemble d’hypothèses sur l’effet de l’insuline comme agent physique, même si l’on 
s’accorde en général sur le fait que c’est le coma qui est l’agent efficace. Rassembler 
l’ensemble de ces méthodes en mettant au jour un mécanisme commun repose d’abord 
sur l’élaboration proprement médicale de l’idée même de choc. 
C’est à la fin du XIXe siècle, que la notion de choc a acquis un statut d’entité en 
médecine, à la suite en particulier de l’observation des traumatismes liés aux accidents 
de chemin de fer. Le choc caractérise l’état physiologique d’un sujet après un 
traumatisme violent. Il correspond à une perturbation subite et transitoire des 
paramètres vitaux du patient – formule sanguine, tension artérielle, tonus nerveux. La 
notion de choc subit une élaboration neurologique puis psychiatrique, qu’a retracée 
Allan Young1, dans le concept de névrose traumatique, mais elle reste également un 
concept opératoire en physiologie jusque dans l’entre deux guerres, dans l’œuvre du 
chirurgien René Leriche notamment2. Les psychiatres ne sont pas les seuls ni les 
premiers à se saisir du choc physiologique pour en faire un instrument thérapeutique. Ils 
sont précédés en particulier par Fernand Widal, qui semble de façon générale introduire 
en France la notion de choc. Celui-ci propose une méthode de traitement de certaines 
infections grâce à un choc provoqué artificiellement par l’inoculation d’un corps 
étranger dans le sang – méthode du choc hémoclasique. Dans l’entre deux guerres, la 
méthode des chocs est de façon générale une technique largement utilisée dans une 
variété de domaines, depuis les maladies vénériennes, jusqu’aux maladies des 
articulations.  
La transposition au domaine des maladies mentales est dans un premier temps 
rien moins qu’évidente. Si quelques essais du choc hémoclasique sur les maladies 
mentales sont tentés dans les années 19203, la généralisation de la méthode ne va pas de 
                                                 
1
 Young, A., The harmony of illusions. Inventing post-traumatic stress disorder, Princeton, Princeton 
University Press, 1995. 
2
 On peut noter en passant que c’est à la suite des travaux de Leriche que Henri Laborit mène les 
recherches qui le conduiront à la découverte des neuroleptiques en 1952. Sur ce point voir : Laborit, H. et 
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3
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soi. Au début des années 1930, Georges Genil-Perrin fait ainsi l’observation suivante : 
« Cette thérapeutique des chocs, en neurologie et en psychiatrie, ne donne pas de 
résultats comparables à ceux que l’on obtient dans le domaine des infections. Mais il est 
utile d’en poursuivre systématiquement l’expérimentation. Dans les états anxieux, les 
succès ne sont pas rares. »1 La situation a sensiblement évolué à la fin de la décennie, 
sous l’effet des découvertes des méthodes de Sakel, de von Meduna, puis des 
électrochocs, qui conduisent également à une réévaluation de la malariathérapie. Pour 
les psychiatres, la notion de choc permet en effet de rendre compte du mode opératoire 
de ces diverses méthodes, tout en satisfaisant leur parti pris constitutionnaliste, qui 
rapporte la pathologie mentale à une propriété globale de la personne2. Claude conçoit 
ainsi l’action de ces diverses méthodes comme provoquant une perturbation globale du 
« terrain » sur lequel se développe la maladie mentale, soit à la fois les « facteurs 
somatiques », mais également « les constantes psychologiques qui sous-tendent la 
structure mentale d’un individu »3. Dans le cas de l’insuline, la méthode à laquelle ils 
consacrent la section la plus importante de leur ouvrage, Claude et Rubenovitch 
décrivent ainsi longuement les symptômes et les mécanismes biologiques du choc, à 
partir d’une étude approfondie de la physiologie associée : courbes de glycémie, analyse 
de la formule sanguine, analyse hormonale. Pour les autres méthodes, ils constatent les 
analogies physiologiques profondes avec la méthode insulinique4. 
De façon générale, le choc apparaît comme un événement singulier qui met le 
patient dans un état nouveau. « On peut avancer qu’il y a peu de cas qui restent sans 
modification aucune à la suite de la cure. Même lorsque le traitement n’est pas suivi 
d’une guérison ou d’une nette amélioration, on assiste presque toujours au moins à une 
certaine transformation de la formule psychopathique dans un sens plus favorable » 
                                                                                                                                               
pour le doctorat en médecine, Alger, 1925 ; Téminian, O., Le Choc hémoclasique dans quelques maladies 
mentales et nerveuses, Genève, 1923. 
1
 Genil-Perrin, G., Maladies nerveuses et mentales, Paris, Larousse, 1931, p. 187. 
2
 Pour l’élaboration de la notion de constitution dans l’entre deux guerres voir "[Numéro spécial sur la 
notion de constitution]", Evolution psychiatrique, IV, n° 2, 1932. 
3
 Claude et Rubenovitch, Thérapeutiques biologiques des affections mentales, op. cit., p. 5. 
4
 Dans le cas du cardiazol, ils n’hésitent pas à faire appel au cinéma pour le comparer à la méthode 
insulinique : « L’analogie profonde entre ces deux modalités de choc en apparence si différentes est bien 
démontrée par les films cinématographiques de Bersot, de Finkelman, Steinberg et Liebert. Ces films 
projetés au ralenti montrent que le sujet qui subit une crise convulsive par la cardiazol passe exactement 
par les mêmes phases que celui qui subit un choc insulinique poussé jusqu’au coma. Mais tandis que la 
« crise » évolue en trois ou quatre heures avec l’insuline, elle dure cinq minutes avec le cardiazol ». Ibid., 
p. 297. 
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notent ainsi Claude et Rubenovitch1. L’amélioration doit s’observer immédiatement au 
réveil du patient : les hallucinations cessent, la sémiologie s’améliore. Claude introduit 
le terme de « déblocage » pour caractériser, d’abord dans le cas du syndrome 
catatonique, ce phénomène spectaculaire de levée subite des symptômes. Le patient 
développe alors une prise de conscience de son état antérieur et en particulier une 
critique de son délire ou de ses hallucinations. Claude et Rubenovitch soulignent 
néanmoins que ces améliorations sont le plus souvent fragiles. Ils suggèrent que les 
chocs ne suffisent pas à garantir durablement la guérison, mais qu’il faut considérer le 
patient comme un convalescent dont le suivi doit se poursuivre longtemps après le 
traitement. Dans le cas de la méthode insulinique, les auteurs soulignent ainsi 
l’importance de la psychothérapie pour accompagner le choc et parachever la guérison. 
Si celle-ci ne permet pas la guérison à elle seule, son absence risque d’entraîner l’échec 
– et les auteurs suggèrent en particulier que les mauvais résultats d’un certain nombre 
de praticiens peuvent être imputés à leur absence de considération pour cet aspect du 
traitement. Dans l’ensemble ils ne décrivent toutefois que grossièrement cette prise en 
charge, en donnant seulement quelques indications rapides sur la nécessité de changer le 
patient de milieu et de rapidement lui donner une activité, en tous les cas de lui 
permettre d’oublier sa pathologie. C’est précisément ce point, cet état particulier du 
patient après les chocs, que les jeunes psychiatres se propose d’ouvrir, pour en faire une 
zone travaillable par le psychiatre.  
Une prise pour la guérison 
Pour les jeunes psychiatres, on a commencé à le voir, la guérison, ou en tous les 
cas l’amélioration, ne repose plus seulement sur l’effet mécanique de la perturbation du 
terrain, mais sur l’intégration de cette perturbation dans un processus long, qui 
correspond en fait à une reconstruction biographique de la personne. Ce processus, on 
peut en trouver l’illustration dans les observations que publie Daumézon en 1952. L’un 
des cas les plus significatifs concerne une jeune femme, Nicole B., qu’il vaut la peine 
d’examiner de plus près.  
L’observation débute par un long récit de l’histoire de la patiente jusqu’à son 
arrivée dans le service de Daumézon. Elle est le troisième enfant d’une famille qui 
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semble aisée mais instable. Le père, qui « paraît avoir été un sujet brillant aventureux, et 
probablement un peu instable », « est chef de service dans une grande entreprise ».  La 
mère « au contraire était une petite bourgeoise très étriquée, exclusivement attachée à 
des aspects très conservateurs de toutes les valeurs matérielles (et accessoirement de 
morale traditionnelle) ». Les parents se séparent lorsque Nicole a seize ans - le père, 
après « quelques aventures extraconjugales », « quitte la famille pour se fixer aux 
colonies. » Le frère aîné poursuit néanmoins des études brillantes qui le conduisent à 
« une grande école », puis à un poste élevé dans l’administration. Le second en 
revanche mène très tôt « une carrière de déséquilibré. »  
Après le départ du père, l’existence de la jeune femme s’organise autour de sa 
mère, qui développe rapidement des troubles du caractère. Daumézon signale ainsi 
l’apparition d’« une série d’attitudes névrotiques avec réactions hypocondriaques dont 
l’effet sinon le but est de tyranniser l’entourage. » Nicole fait un apprentissage de 
couture, puis achète un magasin « de petits ouvrages féminins » dans « une petite ville 
aristocratique » pour rester auprès de la mère, qui, selon Daumézon accapare de plus en 
plus son existence. Elle finit par être internée en 1936. Le père fait alors son retour, 
« usé par la vie coloniale et ses excès ». Nicole s’occupe de lui jusqu’à son décès, qui 
paraît survenir rapidement. La mère quant à elle mourra à l’hôpital psychiatrique en 
1949, ce que Daumézon signalera à la fin de l’observation pour marquer les progrès 
réalisés par sa patiente. 
Tout au long de ce récit, Daumézon souligne les attitudes « strictes », la rigidité 
de caractère qu’acquiert très tôt selon lui la jeune femme : il pointe ainsi ses « pratiques 
religieuses rigoureuses », son « absence complète de relations avec les voisins ou 
n’importe lequel de ses concitoyens ». C’est toutefois à un geste déplacé du notaire 
chargé de la succession du père qu’il impute la dégradation de son état : « A partir de 
cette époque, elle montre une attitude craintive, soupçonneuse, et redouble ses pratiques 
religieuses. Par contre son activité baisse, Nicole se plaint de douleurs atroces du dos, 
elle s’allonge de longues heures. Au bout de quelque mois, la malade s’est 
considérablement amaigrie, elle ne s’occupe plus de son commerce, son frère la fait 
alors entrer dans une maison de santé. » Elle y reste un an, avant d’être transférée à un 
hôpital psychiatrique en raison de « nécessités économiques ». Elle est alors admise 
dans le service dirigé par Daumézon, à la fin de 1938.  
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Daumézon souligne qu’elle est à ce moment-là « en fort mauvais état physique » 
et la décrit ainsi : 
Elle reste alitée, souvent les yeux clos, ne s’alimente que sur incitations. Au 
médecin qui l’interroge, elle ne livre que des bribes de son histoire et 
spécialement des déclarations d’indignité et d’inutilité de tout effort pour la 
guérir : « laissez-moi, dit-elle souvent, occupez-vous des autres ». Toute cette 
période reste marquée par des phénomènes délirants à contenu anxieux et très 
probablement hallucinatoire, une série de phantasmes seront évoqués plus tard, 
il est difficile de dire si ces propos ont une pleine valeur ou s’ils traduisent une 
conviction rétrospective. Néanmoins si la malade ne manifeste aucun soin 
d’habillement, se contente d’une tenue des plus médiocres, elle reste propre et 
extériorise même parfois à défaut d’élégance certains soucis de netteté. 
 
Daumézon signale plus loin dans le récit qu’il tente dès ce moment-là une 
première série de chocs au cardiazol, qui toutefois « n’apportent aucun résultat ». Nicole 
reste dans « un état stationnaire » pendant plus d’un an, jusqu’à ce qu’il décide de tenter 
une seconde série de chocs au début de 1941. C’est, semble-t-il, une série d’ « entretiens 
plus prolongés » qu’il a menés avec elle les mois précédents qui le décident à tenter à 
nouveau quelque chose. Daumézon note à ce moment-là  qu’« il semble au cours de ces 
derniers [ces entretiens] que la malade est plus détendue, sa mimique moins rigide, ses 
gestes moins saccadés ». Il n’indique pas cependant ce qui le détermine à mener ces 
entretiens. 
L’effet des chocs est en tous les cas cette fois spectaculaire : « Aussitôt la 
malade semble se réveiller et les conversations avec le médecin permettent d’entrevoir 
le curriculum vitae à peu près tel que nous l’avons exposé […]. On cherche alors à 
obtenir un résultat durable et à fixer l’activité de la malade. » On lui confie un élevage 
de lapin, qu’elle rend « prospère ». Son état est « stabilisé », mais paraît encore 
insatisfaisant : « le comportement est cependant plein de bizarreries, la malade marche 
les yeux baissés, s’affaire, n’adresse la parole qu’à la sœur, chef de pavillon, pour lui 
faire de brèves demandes. » D’où cette résolution : « en 1942, le médecin, pour obtenir 
un nouveau progrès, applique une série d’électrochocs. »  
A partir de ce moment-là Daumézon commence à impliquer de plus en plus 
Nicole dans sa propre vie. Il lui propose tout d’abord de surveiller les devoirs de ses 
enfants. Nicole commence de son côté à lui écrire très régulièrement de longs courriers. 
A la fin de l’année 1944, Daumézon a avec elle une série d’ « entretiens psycho-
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thérapiques » qui mettent au jour le traumatisme causé par le geste du notaire. Elle est 
durant quelques mois standardiste de nuit tout en continuant à s’occuper des enfant de 
Daumézon. Celui-ci lui propose alors un travail au secrétariat de l’hôpital, où elle 
apprend la dactylo, et elle va ensuite suivre des cours de sténo à l’extérieur de l’hôpital. 
Elle est alors administrativement sortie de l’établissement et son internement est levé, 
pour être admise dans le « cadre d’ « aides » anciennes malades », statut qui lui permet 
de rester à l’hôpital psychiatrique et d’y travailler en étant rémunérée. Au printemps 
1945 elle devient la secrétaire médicale de Daumézon. Elle commence également la 
formation d’infirmier dispensée par l’hôpital et, à partir de 1946, elle devient l’ « une 
des chevilles ouvrières et des propagandistes les plus enthousiastes » de l’expérience de 
psychothérapie collective que monte Daumézon. Elle paraît alors très nettement 
améliorée : 
De 47 à 51 elle est devenue une secrétaire d’un dévouement absolu, heureuse de 
se consacrer à des travaux souvent écrasants, vivant avec une extrême 
sensibilité chaque aventure du service, chaque événement où son patron est 
impliqué, se dévouant corps et âme aux malades. Le temps qu’elle ne passe pas 
aux travaux de secrétariat, elle le consacre à certaines malades déshéritées 
qu’elle fait sortir et promène avec une infinie patience. Bien des attitudes 
névrotiques sont liquidées. Elle s’habille avec soin et parvient même à se 
maquiller légèrement. Elle témoigne d’une parfaite compréhension à l’égard 
d’une situation socialement irrégulière. Ses pratiques religieuses se sont 
normalisées. De temps en temps elle fait des voyages à Paris au cours desquels 
pour la première fois de sa vie, elle va au théâtre et au cinéma, parfois avec des 
camarades, mais souvent aussi seule. Elle s’est remise à lire et a repris des 
contacts détendus et sans amertume avec ses frères. En 1948, visite à la mère, 
envoi de quelques colis, en 1949 décès de la mère. Elle porte un deuil très 
discret, reconnaît franchement le soulagement qu’elle en éprouve.  
 
Daumézon quitte finalement le service en 1951, et Nicole devient alors 
infirmière, affectée aux cures d’insuline. A la fin du récit, treize ans se sont écoulés 
depuis l’admission dans le service de Daumézon. La patiente a trouvé un rôle qui soit 
acceptable à la fois pour elle et pour son psychiatre. Elle s’est construite au sein de 
l’hôpital une existence nouvelle qui consacre le processus de guérison.  
Ce récit traduit bien le travail biographique réalisé conjointement par le médecin 
et sa malade. En racontant ce processus long et symétrique de chute dans la maladie et 
de reconquête de la santé, Daumézon inscrit l’événement morbide dans une histoire qui 
fait sens pour lui, et probablement également pour la malade. Le processus de guérison 
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correspond, dans la manière dont le médecin le reconstitue ici, à une série d’étapes qui 
signent la reconquête par sa patiente d’une autonomie nouvelle, marquée par sa sortie 
progressive de l’hôpital psychiatrique et l’engagement dans des expériences de plus en 
plus ouvertes au monde. En ce sens ce récit est un récit de formation, presque un 
Bildungsroman, en ce qu’il fait passer la personne par des épreuves qui lui permettront 
d’atteindre une maturité, ou au moins une nouvelle phase de sa vie. Prenant un sens à la 
fois pour le médecin et la malade, ces épreuves aboutissent à la constitution d’une 
personnalité plus riche, intégrant l’histoire de la malade en même temps qu’elle ouvre 
sur des perspectives d’avenir prometteuses. 
Les chocs jouent un rôle clef dans le récit que construit Daumézon, en ce qu’ils 
marquent la charnière, le moment de retournement entre la chute dans la maladie et la 
guérison. Toutefois leur rôle réside moins dans leur effet sur le processus pathologique, 
que de manière plus globale dans la prise qu’ils donnent pour le travail biographique. Ils 
marquent la reprise en main de la malade par son thérapeute, soit immédiatement à son 
arrivée, soit plus tard, après une période où la patiente, qui n’a pas réagi aux premiers 
chocs, est délaissée par le médecin, ou en tous les cas n’est plus soumise à une 
thérapeutique active. Le fait que Daumézon ne mentionne qu’après coup la première 
série de chocs qu’il a réalisée sur sa malade lors de son arrivée apparaît de ce point de 
vue significatif. Plus généralement toutefois, dans les différents cas que publie 
Daumézon, le choc est un événement dans un récit structuré, qui marque un tournant 
dans la prise en charge. En ce sens, au-delà des techniques de choc à proprement parler, 
d’autres éléments peuvent constituer cette rupture. Dans un article paru en 1949 
Daumézon dresse ainsi un parallèle entre lobotomies et techniques de choc, en 
soulignant « l’identité foncière » des problèmes posés par le traitement dans les deux 
techniques1. Mais l’événement peut être d’origine simplement psychologique. Dans un 
autre des trois cas rapportés en 1952, c’est le comportement d’une sœur de 
l’encadrement qui joue structurellement le rôle que jouent les chocs au cardiazol dans le 
premier cas. Daumézon décrit celle-ci comme une « robuste fille bretonne, énergique, 
voire par instants brusque, qui dirige d’une main ferme un groupe de « filles » 
(expression dont elle se sert pour désigner les infirmières). » Il décrit ainsi son rôle dans 
                                                 
1
 Daumézon, G., "Expérience de la thérapeutique par lobotomie dans un service", Evolution 
psychiatrique, n° 4, 1949, p. 521. 
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ce qu’il appelle lui-même la « mise en train » de la patiente, cette fois une patiente 
discordante entrée depuis quelques années dans une phase chronique1 : 
La sœur, chef de pavillon, au bout de quelques mois, obtient une discipline plus 
stricte de la part de Jeannette. Au cours de l’été 1939, elle la fait régulièrement 
sortir dans la cour du pavillon. Jeannette y accomplit des trajets stéréotypés à 
l’intérieur du grillage. A l’automne la cour est encombrée de feuilles. La sœur a 
l’idée de lui confier un balai et tente de lui faire balayer la cour. Les premiers 
essais aboutissent à des gestes stéréotypés, la malade balayant vers le centre de 
façon concentrique ; le travail n’a d’abord aucune valeur, aboutissant 
simplement à la constitution d’un chemin déblayé sur lequel la malade reprend 
sa ronde. Mais avec l’autorité qui la caractérise, la sœur obtient qu’une fois le 
chemin déblayé, Jeannette reprenne son ouvrage pour amonceler les feuilles en 
tas au milieu de la cour. L’hiver vient qui stoppe tous nouveaux progrès, si tant 
est qu’une telle activité stéréotypée puisse être considérée comme un progrès. 
 
Malgré son caractère stéréotypé, ce début d’activité est le point de départ d’une 
série de progrès continus sous la tutelle de la sœur, qui amènent la patiente à prendre 
davantage de responsabilité dans la vie du service, et finalement à pouvoir quitter 
l’hôpital lorsque la sœur est affectée par sa hiérarchie à un hospice, où elle obtient que 
sa protégée soit engagée en qualité d’employée.  
La psychothérapie collective consacre ainsi l’intégration du choc dans une 
construction sociale de la personne. Il faut noter dans cette perspective plusieurs 
éléments significatifs : le premier est que si le choc dans ces différents cas a valeur de 
rupture, c’est qu’il marque également une reprise en main du patient par le personnel 
soignant. Il coïncide avec une reconnaissance du malade comme personne. C’est 
précisément ce qui manque dans le cas de la première série de chocs à laquelle est 
soumise la première patiente. D’autres éléments peuvent être relevés : l’engagement 
total du médecin pour sa malade, qui le conduit à lui donner des travaux dans son foyer 
même, à l’intégrer à sa vie privée. Une autre dimension est l’absence de diagnostic pour 
déterminer la conduite du médecin. Dans le cas de Nicole, le diagnostic probable de 
schizophrénie n’est mentionné qu’en passant : « Dès cette époque, la malade écrit à 
propos de son « entreprise » quelques brèves remarques dans un style elliptique, concis, 
elle y pose de façon abrupte des problèmes vitaux généraux comme on le constate 
                                                 
1
 Il la décrit ainsi : « la malade se présente comme une affaiblie, discordante, vivant dans une profonde 
incurie, recevant avec indifférence les visites maternelles et ne manifestant aucune émotion à l’annonce, 
retardée de plusieurs années, du décès de son père. » 
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souvent chez les schizophrènes. » La prise en charge ne repose pas sur un plan 
découlant d’un diagnostic global de la pathologie du malade mais sur une analyse 
évolutive des capacités de réponse du malade à la situation à laquelle il est confronté. 
Dans le même sens, le recueil de l’histoire du patient avant sa prise en charge ne vise 
pas à éclairer un diagnostic ou un processus pathologique, dans la perspective d’une 
explication du trouble mental et de la planification de la conduite à tenir, mais au 
contraire, ce récit a une dimension essentiellement pratique, dans la mesure où il permet 
l’intégration de la prise en charge dans un processus long.  
Une motivation collective 
Au-delà de ce travail sur des cas individuels, toutefois, les jeunes psychiatres 
insistent on l’a vu sur leur rôle dans l’animation de la vie collective de leurs 
établissements. Si pour un grand nombre d’entre eux, il s’agit d’une certaine manière 
seulement d’une prise de conscience d’un aspect particulier de leur rôle de chef de 
service, pour certains cela se traduit par l’idée que « guérir » les services psychiatriques 
correspond bien à une forme de travail psychiatrique au même titre que celui engagé 
auprès des malades. J’ai évoqué, avec le cas de Saint Alban, la manière dont les jeunes 
psychiatres comprenaient le sens des expériences menées à l’échelle de leurs services. 
Au-delà du constat un peu convenu que les techniques de choc, puis, pour anticiper un 
peu, à partir du début des années 1950, les neuroleptiques ont transformé les hôpitaux 
psychiatriques, certaines publications des jeunes psychiatres traduisent des tentatives 
conscientes d’instrumenter ces outils pour guider les transformations des services qu’ils 
dirigent1. Un aspect de ce travail est l’émergence de ce qui est presque un nouveau 
genre d’écriture scientifique, la monographie d’institution. Proche par bien des aspects 
des cas cliniques individuels, ces documents anticipent sur les « interventions » qui 
seront développées par les psychosociologues à partir des années 19602. On peut tenter 
d’en éclairer certains aspects à partir des analyses de l’un des élèves de Daumézon, 
Philippe Paumelle, dans sa thèse de médecine soutenue en 19523.  
                                                 
1
 Ey, H., "Neuroleptiques et services psychiatriques hospitaliers", Confrontations psychiatriques, n° 13, 
1975, pp. 19-59. Pour le témoignage d’un infirmier voir Roumieux, A., Je travaille à l'asile d'aliénés, 
Paris, Éditions Champ Libre, 1974. 
2
 Mendel, G. et J.-L. Prades, Les méthodes de l'intervention psychosociologique, Paris, La Découverte, 
2002. 
3
 Paumelle, Essais de traitement collectif du quartier d'agités, op. cit. 
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La thèse de Paumelle se présente comme une expérience de « traitement collectif 
du quartier d’agité », et elle retrace la tentative de modifier en profondeur les rapports 
sociaux à l’intérieur d’un pavillon de l’hôpital Maison Blanche, en région parisienne. Le 
pavillon des agités est décrit comme un organisme malade, dont Paumelle décrit avec 
rigueur les différents aspects. Ce qu’il s’agit de réaliser c’est une mutation globale des 
rapports sociaux dans un univers sclérosé. Pour débuter son analyse, Paumelle décrit la 
structure des relations sociales dans le pavillon d’agités avant son intervention. Il met en 
évidence le caractère structurel des attitudes et comportements adoptés par les différents 
protagonistes du pavillon, placés dans une relation de dépendance les uns par rapport 
aux autres, et souligne en dernière instance le rôle que fait jouer à la psychiatrie la 
société. Le médecin est une figure lointaine, à la fois théoriquement omnipotent et dans 
les faits absolument impuissant. Son autorité « est liée à son éloignement du malade, à 
sa rigidité apparente, à son pouvoir absolu en ce qui concerne le maintien dans le 
quartier ou la sortie ». Il « souffre de la situation que la structure tend à lui imposer », 
mais est incapable de la changer. Ses interventions se réduisent le plus souvent à des 
attitudes répressives :  
Malgré lui les différentes thérapeutiques biologiques qu’il peut proposer au 6 
[un pavillon] entrent progressivement dans la catégorie des moyens de 
répression ; nous trouvons dans le rapport du 17 octobre 1934 la phrase 
suivante : « Mme X. impulsive, menaçante envers le personnel a eu un abcès de 
fixation1. »  
 
Les infirmiers de leur côté sont obsédés par le maintien de l’ordre dans le service 
et par la crainte d’attirer sur eux l’attention du médecin. Pour faire régner le calme, ils 
s’engagent dans un rapport de force avec les patients qui les fait osciller entre répression 
et gratification, utilisant les faveurs qu’ils ont à leur disposition pour amadouer les 
malades - « un beefsteak supplémentaire », « les bonbons ou quelques cigarettes ou un 
peu d’argent » -, ou au contraire des « moyens de terreur » pour les forcer à se tenir 
tranquille – camisole ou rapport au médecin chef. Les malades enfin subissent cet 
arbitraire et développent des conduites réactionnelles de nature névrotiques et des 
conduites d’adaptation : « Nous sommes frappés par le caractère forcé, artificiel, en un 
mot réactionnel des types d’agitation observés à l’intérieur des quartiers réservés à cet 
                                                 
1
 Abcès provoqué artificiellement de manière à développer une infection générale et un choc. Il est ici 
utilisé comme punition.  
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effet. Ils sont pour nous des manifestations d’opposition plus ou moins élaborées, plus 
ou moins adaptées, plus ou moins instinctives suivant le degré de dissolution du 
malade. » Remédier à la situation, traiter cette pathologie hospitalière commande une 
mutation globale des esprits :  
Le tableau que nous venons de dresser montre à l’évidence que la 
transformation d’un tel pavillon d’agitées ne peut s’opérer par quelques 
modifications superficielles touchant par exemple à la vie sociale dans le 
quartier, à la technique d’organisation de l’ergothérapie, des distractions, etc. 
Elle ne se résoudra pas non plus à l’introduction de techniques de traitements 
individuels biologiques ou psychothérapiques. Historiquement il s’agit, il ne 
peut s’agir à notre sens que d’un travail de prise de conscience journalière des 
caractéristiques pathologiques et pathogènes immédiatement réformables. 
 
Paumelle rapporte son expérience en plusieurs étapes. Dans un premier temps, il 
met en place un système de réunions avec ses infirmières, qui, très rapidement, ont pour 
effet une véritable libération de la parole – Paumelle intitule la section « l’ouverture du 
monde clos ». Il décrit notamment la manière dont l’une des patientes du service 
s’installe en évidence pour écrire à destination du médecin et développer une 
description de certains aspects de la vie du service qu’il retranscrit sans commentaire. 
La seconde étape – qu’il nomme : « le progrès de la vie sociale » - repose sur la mise en 
place de premiers projets de vie collective. Les patientes commencent à faire des choses 
ensemble, et avec les infirmières. L’un des événements est la construction d’un terrain 
de basket sur une terrasse, qui, après avoir rencontré de nombreux obstacles, finalement 
« signe l’écrasement de nombreuses résistances » : « bien plus que l’amélioration 
notable de quelques malades difficiles et notamment de maniaques, la terrasse marque 
la fin du règne de la peur ». Après quelque temps, Paumelle introduit alors des 
traitements biologiques « sur une large échelle ». Il s’attaque aux malades dont 
l’agitation perdure et les traite de manière intensive par des séries de chocs, en 
privilégiant trois méthodes : électrochocs, cardiazol et maxiton-choc, c'est-à-dire un 
choc aux amphétamines. L’enjeu, précise-t-il, n’est pas d’obtenir de guérison 
individuelle, « mais avant tout une amélioration globale du pavillon par des traitements 
symptomatiques de l’agitation » : 
L’aspect le plus important de la conduite de ces traitements est le suivant : au 
début notre but était, pour employer l’expression du personnel, de « débloquer » 
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la malade, c'est à dire de transformer son comportement habituel par une 
intervention aussi fréquente qu’il serait nécessaire. Par ailleurs ces mêmes 
malades étaient l’objet des soins les plus attentifs de l’interne et du personnel : 
examen somatique à chaque séance, et surtout décamisolage pour le traitement 
et mise au travail dès le réveil. 
Au début nous revenions chaque jour pour choquer quelques nouvelles et 
réintervenir si leur comportement ne s’était pas modifié auprès des patientes de 
la veille. Toutes nos vieilles malades ont été favorablement influencées par ce 
traitement ; après un « déblocage » qui exigeait suivant les cas trois cinq 
exceptionnellement dix séances quotidiennes ou tri-hebdomadaires, se 
produisait une rémission plus ou moins prolongée de l’état d’agitation au 
minimum huit jours, au bout desquels il nous fallait intervenir dès le moindre 
signe de rechute ; un seul traitement de choc suffisait le plus souvent pour 
récupérer l’état d’amélioration antérieure. Pour d’autres la rémission atteignait 
trois semaines, un mois ; quelques unes se sont maintenues pendant plusieurs 
mois sans qu’il nous paraisse nécessaire de rétablir le traitement. 
 
Les indications des traitements suivent, selon les termes mêmes de Paumelle, des 
critères cliniques « vagues », qui ne correspondent pas à un diagnostic, mais reposent 
sur les observations recueillies au plus près des patient. Les infirmières acquièrent ici un 
rôle clef : « Progressivement pour la bonne marche du traitement, les infirmières se sont 
habituées à noter des caractéristiques plus fines : le degré et la continuité dans l’activité, 
l’anxiété ou la détente, la distinction entre les propos délirants et les propos adaptés, 
entre l’agitation et les réactions de protestations justifiées, entre le calme et l’immobilité 
catatonique. » D’un autre côté, Paumelle souligne que les malades elles-mêmes 
éprouvent la situation comme un relâchement ou, peut-être davantage, un soulagement : 
« Une réaction fréquente nous a beaucoup surpris : les remerciements de plusieurs 
malades pour ces nouveaux traitements ; les plus démentes d’entre elle avaient sans 
aucun doute souffert d’être abandonnées par la médecine pendant des années ; plus ou 
moins consciemment, elles désespéraient de guérir et ces tentatives représentaient pour 
elles un nouvel espoir. » Le succès ainsi est manifeste : les patientes qui étaient encore 
camisolées sont libérées et s’engagent dans une activité d’ergothérapie. Le personnel 
infirmier coopère à l’entreprise. Paumelle introduit par ailleurs des critères objectifs 
pour mesurer l’amélioration du service, comme les courbes de poids des malades, une 
statistique de l’utilisation des moyens de contention physique ou du nombre de malades 
gâteuses. L’expérience ne dure cependant que trois mois, d’octobre à décembre 1951, à 
l’issue desquels Paumelle, « constatant l’amélioration du climat général du pavillon », 
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décide de l’interrompre : « une partie du personnel ne comprit qu’imparfaitement cette 
mesure ; certaines infirmières espéraient de ces thérapeutiques une guérison magique et 
nous leur annoncions au contraire que l’amélioration obtenue ne pourrait se maintenir 
que par un effort accru pour parfaire l’intégration sociale des plus démentes. » Il vaut la 
peine de citer dans son intégralité le commentaire que fait Paumelle de l’expérience : 
Cet exemple précis exprime bien ce que nous appelions la dialectique 
permanente entre l’amélioration de la vie sociale et les traitements biologiques : 
- parvenue à un certain stade, la vie collective exige le traitement médical de 
tels ou tels groupes de malades qui ne s’intègrent pas (par exemple certaines 
malades du grand dortoir incapables d’atteindre d’emblée une activité 
coordonnée au diapason de la majorité des autres) ; 
- à l’inverse, comme nous venons de le voir, les traitements médicaux isolés ne 
suffisent pas : pour en tirer tout le fruit possible, une adaptation de l’ensemble 
de la communauté s’impose : modification de l’attitude des infirmières comme 
des autres malades, modification de certaines structures – nous l’avons dit, 
l’institution de la charpie, travail de bas niveau, s’est imposé.  
C’est en ce sens que cette troisième période, d’octobre à janvier 1952 [qui 
correspond donc à l’introduction massive des traitements de choc dans le 
pavillon], marque le tournant décisif dans l’évolution du pavillon. Elle a 
montré, à l’évidence, que tous les gestes tous les actes et toutes les habitudes 
doivent prendre un caractère thérapeutique. Cette affirmation qui par certains 
côtés prend des allures de vérité première nous paraît être la clé de toute 
réflexion concrète, individuelle ou collective, du personnel médical et infirmier. 
Elle permet d’éviter certaines habitudes d’abandon devant des cas rebelles : « si 
telle malade ne change pas, c’est que nous n’avons pas su nous y prendre. » 
Après la période des traitements symptomatiques de l’agitation, à partir de 
janvier 1952 nous avons tendu sur le plan médical à instituer ou à reprendre les 
traitements individuels en fonction des indications classiques ; nous nous 
sommes livré à des explorations cliniques et de laboratoire, pour adapter au 
mieux le traitement de certaines maniaques. Quelques anciennes manies 
chroniques nous ont donné l’occasion d’expérimenter le traitement proposé 
récemment (Stovarsol) par notre ancien collègue Oulès ; six schizophrènes 
d’évolution relativement récente furent transférées à l’infirmerie pour des cures 
de Sakel ; une vieille mélancolique chronique présentant de longues périodes de 
mutisme et d’opposition avec anorexie mentale pour qui on avait abandonné 
depuis plusieurs années l’électrochoc fut reprise en main avec un certain succès. 
Nous avions demandé aux infirmières de nous la signaler dès les premiers 
signes de rechute. Ainsi, un ou deux électrochocs ont permis à chaque fois de 
rendre cette malade à une activité très satisfaisante.  
 
A partir de ce moment-là, l’enjeu est pour Paumelle de préserver ce que cette 
phase de traitement intensif a permis d’acquérir, en maintenant un niveau de 
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coopération important entre le personnel soignant et en s’attachant à engager les 
patientes dans des activités qui permettront de prévenir l’agitation et de limiter le 
recours aux moyens de contention.  
Le récit constitué par Paumelle de son expérience est proche, dans sa structure, 
de celui composé par Daumézon avec sa malade. Dans les deux cas il s’agit d’établir 
par étape un nouvel ordre de relation entre la ou les malades, le médecin et le reste du 
monde. Les traitements de choc introduits à grande échelle dans le pavillon ont permis 
de susciter une modification globale de l’attitude des protagonistes du pavillon, de ses 
malades et de ses soignants à l’égard de la maladie mentale. Les chocs jouent un rôle 
structurellement identique dans le récit proposé par Paumelle et dans les cas rapportés 
par Daumézon que j’ai analysés plus haut. Ils interviennent comme une rupture 
événementielle qui permet de reconstruire le sens de l’action collective : rupture 
biographique pour les malades, rupture de la routine dans le cas du pavillon des agités. 
Ils donnent alors une prise pour une reconstruction de l’ordre des choses, en permettant 
d’établir une attitude nouvelle des malades et des soignants à l’égard des éléments 
morbides qui les affectent – vécu malade dans le cas individuel, ou troubles 
comportementaux dans le cas collectif. 
1.4. Les difficultés d’une approche commune. Le symposium sur la 
psychothérapie collective de 1951 
Avec leurs différentes publications, les jeunes psychiatres ont donné une forme à 
la psychothérapie collective et ils disposent de moyens et d’arguments pour diffuser 
leurs idées. Au tournant des années 1950, la psychothérapie collective des jeunes 
psychiatres connaît pourtant un développement singulier. Les pratiques qu’ils 
développent, leur insistance sur la vie collective des malades, séduisent de toute 
évidence non seulement leurs collègues, mais également l’administration : à partir de 
1949, c’est autour des propositions découlant de la vision globale de l’hôpital 
psychiatrique portée par les jeunes psychiatres que s’organise l’intervention du 
Ministère de la Santé en matière de psychiatrie. Cependant la psychothérapie collective 
rencontre en fait en tant que telle peu d’écho parmi les psychiatres français. Peu d’entre 
eux se saisissent véritablement du terme et surtout du projet de Daumézon de constituer 
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une théorie de la psychothérapie collective. Au début des années 1950, les psychiatres 
ne développent en particulier aucune perspective d’institutionnalisation de la 
psychothérapie collective dans une société ou un manuel. Pour une part, cela tient à la 
nature même du projet des jeunes psychiatres. La psychothérapie collective ne nécessite 
pas pour exister un investissement sous la forme de nouvelles structures ou institutions, 
ou même de moyens coûteux comme pourrait l’être un équipement de laboratoire, ou un 
matériel chirurgical sophistiqué. D’une certaine manière on peut faire de la 
psychothérapie collective sans le dire, et à l’inverse on peut dire que l’on fait ou que 
l’on adhère à la psychothérapie collective sans changer fondamentalement ses manières 
de faire. J’examinerai dans le prochain chapitre la manière dont les jeunes psychiatres 
ont pu de fait s’appuyer sur elle pour développer une représentation de la psychiatrie 
rassemblant largement au-delà de leur petit cercle. Une autre raison tient toutefois à la 
manière dont les jeunes psychiatres conduisent leur projet, et, plus précisément, à leurs 
difficultés à se mettre d’accord sur une approche commune de la psychothérapie 
collective. En 1951 un symposium sur la psychothérapie collective organisé par Henri 
Ey à l’hôpital psychiatrique de Bonneval débouche ainsi sur un différend ouvert entre 
les jeunes psychiatres eux-mêmes. Comprendre les raisons de ce conflit permettra de 
préciser la trajectoire ultérieure du projet des jeunes psychiatres.  
Seul un compte rendu partiel des discussions a été publié dans l’Evolution 
psychiatrique, qui ne comprend que quatre interventions, précédées d’une présentation 
de Ey, mais il permet de prendre la mesure du débat et de saisir ses enjeux1. Le prétexte 
de la réunion est semble-t-il la discussion d’un article du psychiatre R. A. Solow sur « le 
travail de groupe chez les malades mentaux chroniques », paru dans une revue 
anglaise2. La réunion paraît néanmoins dépasser le cadre d’un simple groupe de travail, 
car elle bénéficie de la présence du Directeur de l’Hygiène Sociale au Ministère de la 
Santé, Eugène Aujaleu, qui est toutefois inexpliquée dans le compte rendu dont on 
dispose. D’après l’introduction que donne Ey au volume des comptes rendus, on peut du 
reste penser que l’article de Solow a été examiné en peu de temps, et les discussions ont 
                                                 
1
 Ey et al., "Symposium sur la psychothérapie collective" , op. cit. On trouvera une analyse du débat sous 
l’angle spécifique des conceptions développées par les divers protagonistes du travail thérapeutique dans 
l’ouvrage d’Isabelle Billiard : Billiard, I., Santé mentale et travail. L'émergence de la psychopathologie 
du travail, Paris, La dispute, 2001. 
2
 Solow, R. A., "Group work with chronic mental patients", Journal of clinical and experimental 
psychopathology, 13, n° 1, 1952, pp. 31-39. 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
268 
rapidement tourné autour des dispositifs et des techniques mis en place par les différents 
médecins présents à la réunion. C’est en fait la définition même de la psychothérapie 
collective qui est en jeu. L’assistance comprend à la fois tout ce qui compte parmi les 
psychiatres engagés dans le projet de psychothérapie collective, mais également certains 
de leurs élèves, comme Philippe Koechlin, ainsi que les psychanalystes spécialistes des 
psychothérapies de groupe, comme Serge Lebovici et René Diatkine, ou encore des 
médecins de maison de santé. Dans leurs contributions respectives, Tosquellès et 
Sivadon décrivent le dispositif qu’ils ont mis en place dans leurs services, à Saint Alban 
et au CTRS de Ville Evrard. Après ces deux exposés centrés sur les pratiques, Le 
Guillant, dans une longue intervention, lance une attaque en règle des expériences de 
ses collègues. Tosquellès et Daumézon, enfin, interviennent pour répondre à Le Guillant 
et proposer une défense des expériences développées par les uns et les autres. Pour 
comprendre les enjeux du débat, on peut partir de la communication de Le Guillant.  
Le Guillant distingue deux « grands courants » dans l’utilisation qu’ont fait les 
psychiatres des techniques de psychothérapie collective. Le premier se situe 
délibérément à l’écart de la science et de toute forme de rationalisation, il « correspond 
tout simplement à la nécessité immédiate, pressante, d’organiser au mieux l’existence 
des individus, quels qu’ils soient, rassemblés dans un même établissement. » Dans cette 
perspective, en fait de psychothérapie collective il s’agit en réalité de répondre à un 
impératif humanitaire, qui s’impose à tout gestionnaire d’ensembles humains, comme le 
sont les administrateurs et les médecins chefs des hôpitaux psychiatriques. C’est une 
approche empirique, ad hoc du travail psychiatrique, qui ne se présente pas comme une 
percée scientifique. Le second courant en revanche est plus ambitieux. Il « mêle aux 
nécessités et aux intentions [du premier courant] un certain nombre de concepts 
émanant manifestement du fond commun des doctrines psychanalytiques ou de diverses 
théories « sociologiques » d’inspiration voisine ». A ce courant Le Guillant rattache les 
tentatives de théorisation du mouvement rassemblées dans le numéro spécial de 
l’Evolution psychiatrique de 1948, ainsi que les interventions des collègues qui, à 
Bonneval, le précèdent à la tribune. Le Guillant analyse ainsi longuement l’article de 
Paul Bernard publié dans le numéro spécial de l’Evolution psychiatrique en 1948, pour 
conclure, en le citant :  
Chapitre 2. Un monde nouveau 
 
269 
Pouvons-nous cependant fonder notre action, l’organisation de nos services sur 
de tels principes ? Est-il bien établi « que le groupe peut être considéré comme 
l’image de la société en général, et que ce groupe « schéma de la société est 
aussi le substitut du groupe social le plus simple et peut-être le plus primitif : la 
famille » ? « Le phénomène d’identification » est-il vraiment en fin de compte à 
la base de toute sociabilité » ? Le médecin « personnifie »-t-il à l’égal du père 
prieur, du chef militaire et du Général Marshall, « le but de la vie du groupe » ? 
Je pense qu’on peut légitimement en douter et pour ma part je n’en crois rien.  
 
Et de compléter : « la plupart [de ces conceptions] flottent à mi-chemin entre des 
concepts psychanalytiques imprécis et une « sociologie » approximative ». Plus 
profondément, Le Guillant signale le décalage entre ces théorisations et les pratiques 
engagées sur le terrain. D’une part, Le Guillant signale que les pratiques développées 
par les psychanalystes en matière de psychothérapie de groupe ne s’appuient pas sur le 
type de notions « imprécises » que l’on retrouve dans les écrits des psychiatres. D’autre 
part il pointe que les psychiatres eux-mêmes ont « recours à une autre psychologie » 
lorsqu’il s’agit de développer effectivement sur le terrain des pratiques de 
psychothérapie collective et d’organiser le travail de leurs collaborateurs. Les 
élaborations théoriques de la psychothérapie collective apparaissent ainsi comme des 
discours éloignés des pratiques, artificiellement plaqués sur elles, qui surtout ne rendent 
pas compte véritablement de ces pratiques. On le voit, c’est directement la manière dont 
un certain nombre de ses collègues mettent en forme dans leurs écrits la psychothérapie 
collective que rejette Le Guillant. Comment comprendre cette critique ?  
Derrière cette controverse, on peut en fait isoler plusieurs éléments. En 
reprochant aux praticiens d’élaborer trop rapidement un discours englobant sur les 
pratiques de psychothérapie collective, et d’oublier que l’hôpital psychiatrique, avant 
d’être un milieu thérapeutique, est surtout la forme imposée du traitement des malades 
mentaux dans la société du milieu du XXe siècle, Le Guillant opère un dévoilement du 
cadre. Celui-ci procède de deux mouvements. Le premier est une réticence à l’égard de 
pratiques et de théories jugées trop anglo-saxonnes et contraires à la culture française, 
dans un contexte de tensions exacerbées par le début de la guerre froide. Malgré 
l’enthousiasme suscité à la Libération par la psychothérapie de groupe, très rapidement 
une forme d’ambivalence est palpable dans un certain nombre de réserves formulées par 
la plupart des membres du petit groupe des jeunes psychiatres dès leurs premières 
publications. A partir de la fin des années 1940, les critiques portent plus ouvertement 
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sur le manque de rigueur des conceptions américaines et surtout leur aspect idéologique, 
et s’inscriront dans le cadre de la critique en masse des développements anglo-saxons de 
la psychologie et la psychanalyse par les praticiens français1. La guerre froide et le 
durcissement des positions d’une partie de la gauche française ajoutent encore aux 
tensions. En 1949, le Parti Communiste condamne officiellement la psychanalyse 
comme « idéologie réactionnaire »2. L’année précédente, la psychiatrie française a 
vivement réagi à un Congrès d’hygiène mentale réuni à Londres sur le thème de la 
« citoyenneté mondiale »3. Membre du Parti Communiste depuis 1947, fortement 
marqué par le marxisme, Le Guillant (1900-1968) qui fonde en 1951 une revue, La 
Raison, qui devient bientôt le relais pavlovisme en France, est à la pointe de ces débats4. 
Au-delà toutefois de la posture intellectuelle et de l’affrontement idéologique, c’est un 
questionnement plus général sur le statut de la psychothérapie qui est en jeu. 
Plus profondément en effet, la difficulté porte sur la manière de définir le sens et 
la portée de l’intervention psychothérapique revendiquée par les psychiatres. On l’a vu, 
dans son article de 1948, Daumézon avait proposé une définition très large de la 
psychothérapie qui en faisait une dimension générale du travail psychiatrique - « la 
psychothérapie n’est en somme qu’un des aspects de la rencontre médecin-malade »5. A 
partir de la fin des années 1940, la place prise par la psychanalyse dans le champ des 
psychothérapies rend difficile de tenir ce discours. Depuis les années 1930, les 
psychanalystes ont en effet commencé à apparaître en France comme l’un des seuls 
groupes à proposer une réflexion approfondie sur les enjeux de la cure de l’âme, et 
                                                 
1
 Ohayon, L'impossible rencontre ; Turkle, S., La France freudienne, Paris, Grasset, 1982 [1978] Selon 
Jean-Michel Chapoulie, la même évolution fut sensible dans les sciences sociales à l’égard de la 
psychosociologie américaine. Chapoulie, "La seconde fondation de la sociologie française", op. cit. 
2
 La condamnation de la psychanalyse par le parti communiste fut de courte durée, puisqu’elle fut levée 
dans la seconde moitié des années 1950. Elle n’empêcha pas au demeurant Louis Le Guillant, 
probablement le psychiatre le plus engagé au PCF, de travailler avec des psychanalystes, comme Jean 
Kestemberg. Sur ces différents épisodes, voir Ohayon, L'impossible rencontre , op. cit. ; pour la place 
montante des psychanalystes dans les hôpitaux psychiatriques dans les années 1950, voir aussi chapitre 
suivant. 
3
 Sur ce point, cf. infra, ch. 4. 
4
 Le Guillant a été par ailleurs jusqu’en 1947 conseiller technique du ministre de la Santé chargé des 
questions de l’enfance inadaptée, domaine dans lequel il a acquis une expertise pendant la guerre, en 
participant notamment à partir de 1943 au Conseil technique de l’enfance déficiente. cf. Chauvière, M., 
Enfance inadaptée: l'héritage de Vichy, Paris, Editions ouvrières, 1980. Ancien interne des hôpitaux 
psychiatriques de la Seine, ancien chef de clinique, Le Guillant a été nommé médecin-chef des hôpitaux 
psychiatriques de la Seine en 1947, et dirige depuis lors un service à Villejuif, qui est érigé en 1948 en 
Centre de traitement et de réadaptation sociale, avec l’aide de la Sécurité sociale. 
5
 Daumézon, "Les fondements d'une psychothérapie collective", op. cit. 
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surtout à articuler cette réflexion à un dispositif technique1. La parenthèse de la Seconde 
Guerre mondiale, qui voit le groupe se dissoudre et ses institutions être mises en 
sommeil, paraît un moment remettre en cause cette position privilégiée, mais en 
quelques années après la Libération, les psychanalystes redeviennent les acteurs 
incontournables de la réflexion sur la psychothérapie qu’ils étaient avant le conflit. La 
recréation rapide de la Société Psychanalytique de Paris à la Libération, son ouverture à 
de jeunes médecins des hôpitaux de Paris, comme Serge Lebovici ou Jenny Roudinesco, 
marquent un nouvel essor du groupe2. Davantage encore, les psychanalystes s’imposent 
désormais sur une série de terrains qui sont en pleine expansion : le développement de 
la psychiatrie de l’enfant, avec la création d’institutions nouvelles dans lesquelles ils 
jouent un rôle essentiel – IMP et surtout centres médico-psycho-pédagogiques -, 
l’institutionnalisation de la psychologie universitaire, la poursuite du développement de 
la pratique de la psychanalyse en cabinet et bientôt les débouchés créés à l’intérieur des 
hôpitaux psychiatriques par le mouvement de psychothérapie collective, sont autant 
d’opportunité dont ils se saisissent. Le tournant des années 1950 les voit ainsi s’engager 
dans une intense activité autour d’une définition de la psychothérapie qui garantisse leur 
position. Ils ont la conviction que « si la psychanalyse n’est ni la seule psychothérapie, 
ni applicable à tous les cas, elle seule a apporté une théorie générale des 
psychothérapies et assure au psychothérapeute une formation satisfaisante dont 
l’analyse didactique est la base »3. Plusieurs éléments marquent l’extension et le succès 
du mouvement. La recréation d’un Institut de psychanalyse en 1954 permet la mise en 
place d’une formation qui drainera de plus en plus de jeunes praticiens. Le procès pour 
exercice illégal de la médecine engagé contre une psychanalyste non médecin d’origine 
américaine, Margaret Clark-Williams, qui aboutit en 1953 à une condamnation légère, 
signale l’extension de la psychanalyse au champ social4. La tentative de créer un statut 
d’auxiliaires de psychanalyse, la création sans lendemain d’un « Syndicat national des 
                                                 
1
 Swain, "Du traitement moral aux psychothérapies", op. cit. 
2
 Serge Lebovici, qui est alors interne dans le service de psychiatrie infantile de G. Heuyer, découvre ainsi 
la psychanalyse en 1945, et devient membre titulaire de la société, responsable du séminaire sur la 
psychanalyse d’enfant, moins de deux ans après, en 1947. 
3
 "Les Conseillers et Conseillères d'Enfants agréés par la Société Psychanalytique de Paris. Rapport de la 
Commission de l'Enseignement", Revue Française de Psychanalyse, 13, n° 3, 1949, pp. 436-441, ici p. 
436. 
4
 Ohayon, L'impossible rencontre, op. cit., pp. 297-308.  
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médecins psychanalystes », puis celle plus durable d’un « Syndicat national de 
psychologues psychanalystes » enfin consacrent l’autonomie du groupe1.  
Le rôle que les psychanalystes prennent dans la définition des pratiques de 
psychothérapie de groupe, et par ricochet dans la psychothérapie collective, participe de 
ce mouvement d’ensemble. Comme pour les jeunes psychiatres, en 1945 la 
psychothérapie de groupe est pour les psychanalystes français une découverte. Ce sont 
d’abord des praticiens jeunes, travaillant dans le domaine de l’enfance et en institution, 
qui s’intéressent à ces techniques. Deux groupes de psychodrame animés par des 
psychanalystes fonctionnent à partir de 1947, l’un dans le service de Georges Heuyer 
aux Enfants malades sous la direction de Serge Lebovici, l’autre dans une institution 
pilote, le Centre Psycho-pédagogique Claude Bernard, créé par Mireille Monod, qui est 
allée faire un stage auprès de Moreno à New York. Ces initiatives participent d’un 
double mouvement de légitimation : elles permettent à leurs instigateurs de développer 
une pratique qui leur donne une opportunité de s’affirmer au sein du monde de la 
psychanalyse, et elles étendent le bénéfice de la psychanalyse à des populations 
doublement à l’écart de son intervention – des enfants, traités en institution2. 
Rapidement les deux groupes travaillent ensemble et étendent l’expérience à d’autres 
publics, dont des malades adultes, à l’hôpital Henri Rousselle de Sainte Anne3. A la fin 
des années 1940, ces praticiens sont en mesure de proposer une redéfinition globale de 
ces pratiques. Dans une conférence prononcée en 1951 à l’Evolution psychiatrique 
Serge Lebovici et ses collègues élaborent ainsi une évaluation des phénomènes 
dynamiques en jeu au cours des traitements par la psychothérapie de groupe4. Ils 
proposent d’abord une typologie nouvelle des techniques qu’ils utilisent – psychanalyse 
de groupe, psychothérapie d’interview, psychanalyse dramatique de groupe, 
psychodrame analytique – qui marque l’ancrage théorique de leur approche. De façon 
générale, s’ils soulignent l’intérêt des techniques et des phénomènes qu’elles mettent en 
                                                 
1
 Sur ces points, cf. Perron, R., "Psychanalyse et psychothérapie en France après la seconde guerre 
mondiale. Conférence à la Société Psychanalytique de Paris, 15 mai 2001", 
http://www.spp.asso.fr/main/HistoirePsy/Articles/Items/2.htm, 2001. 
2
 Sur ce dernier point les préoccupations des psychanalystes rejoignent celles des jeunes psychiatres. 
3
 Des membres des deux groupes lancent ainsi une expérience à l’hôpital Henri Rousselle en 1949, tandis 
qu’une autre expérience est organisée dans le service de Paul Sivadon, sous la direction de son assistant, 
Sven Follin. Diatkine, R. et al., "Le transfert en psychiothérapie collective", L'Encéphale, n° 3, 1950 et 
Ridoux, Place du psychodrame dans les activités collectives d'un service psychiatrique adulte, op. cit. 
4
 Lebovici, S. et al., "Applications de la psychanalyse à la psychothérapie de groupe et à la 
psychothérapie dramatique en France", Evolution Psychiatrique, n° 3, 1952, p. 397. 
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jeu, ils rejettent l’idée que ceux-ci puissent être comparés au phénomène du transfert tel 
qu’il survient dans la cure psychanalytique type. Ce point est essentiel : au début des 
années 1950 les questions de la définition et de la maîtrise pratique du transfert 
apparaissent aux psychanalystes français comme l’un des problèmes centraux qui se 
pose à eux dans la mise au jour de leur identité collective. Le problème occupe 
largement les discussions doctrinales et il est mis à l’ordre du jour de la conférence 
annuel des psychanalystes de langue française de 1952.  « Si étroits que soient les 
rapports de la théorie et de la technique, il est permis de considérer la psychanalyse 
comme étant principalement une méthode thérapeutique, dont la manipulation du 
transfert est l’instrument essentiel » affirme par exemple Daniel Lagache, l’un des 
principaux leaders du groupe à la Libération1.  
Ces perspectives sur les techniques de groupe placent les psychanalystes en 
bonne position pour dire ce qu’est la psychothérapie collective à la place des 
psychiatres. En ramenant ainsi les psychothérapies de groupe dans l’orbite de la 
psychanalyse, ils sapent en effet ce qui était pour Daumézon et ses collègues l’un des 
fondements de la psychothérapie collective. Dès le début des années 1950, les jeunes 
psychiatres doivent proposer des aménagements à leur projet, qui dans un premier 
temps prennent deux voies différentes. D’un côté, s’installe l’idée qu’il faut distinguer 
nettement les psychothérapies de groupe telles qu’elles sont élaborées par les 
psychanalystes, qui elles peuvent prétendre à un véritable effet psychothérapique, et les 
techniques reposant sur l’organisation de la vie collective des malades mentaux, au 
statut plus ambigu. C’est par exemple la position qu’adopte Henri Ey dans sa 
présentation du compte rendu du symposium lorsqu’il résume le débat en concluant que 
les deux plans d’activité sont nécessaires et peuvent être complémentaires : 
la question a été soulevée et discutée de savoir s’il faut créer une société et une 
entreprise de travail « réelles » soit pour donner aux malades qui ne peuvent pas 
être réadaptés un cadre d’existence aussi proche que possible des conditions 
sociales normales ou s’il faut moins de « groupes » artificiels et recourir aux 
techniques de psychanalyse collective. De la discussion s’est dégagée l’idée 
qu’une véritable sociothérapie exige ces deux plans d’activité thérapeutique et 
qu’il est nécessaire de recourir à la psychothérapie de groupe sur le modèle 
psychanalytique pour les cas qui exigent une véritable psychothérapie c'est à 
                                                 
1
 Lagache, D., "Quelques aspects du transfert", Revue Française de Psychanalyse, 15, n° 3, 1951, pp. 
406-424. 
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dire une modification substantielle de la vie psychique incapable de 
socialisation par une simple « occupational therapy ».1 
 
D’un autre côté, certains psychiatres proposent de distinguer la psychothérapie 
collective des techniques psychanalytiques en caractérisant leur action comme une 
intervention « dans l’activité réelle et concrète du malade, et non point dans le monde 
du phantasme », par opposition à la psychothérapie analytique2. Cette théorisation sera 
un des points clefs de l’élaboration de la position des psychiatres vis-à-vis des 
psychanalystes dans les années 1960.  
Le projet de psychothérapie collective tel que G. Daumézon le formule dans la 
seconde moitié des années 1940 marque ainsi un moment charnière pour la psychiatrie, 
une tentative d’articuler une réflexion globale sur les outils de la psychiatrie à la 
revendication d’une expertise en psychothérapie. La situation évoluera rapidement dans 
le courant de la décennie 1950, avec l’expansion de la psychanalyse, et surtout sa 
pénétration croissante des hôpitaux psychiatriques, mais également son éclatement en 
écoles concurrentes. Si un projet de psychothérapie institutionnelle se poursuit à la fin 
des années 1950 et dans le courant des années 1960, c’est autour d’une autre question, 
celle de la place de la psychanalyse et des psychanalystes dans les institutions de soin, 
qu’il se posera. Avant de revenir sur ce point dans le prochain chapitre, je voudrais 
toutefois d’abord revenir de façon plus générale sur la signification de l’engagement 
réformateur des jeunes psychiatres.  
2. Le sens d’un engagement. Le problème de la norme et la 
question des modèles d’action en psychiatrie 
Avant de poursuivre le récit, je voudrais marquer une pause et revenir sur 
certains aspects du projet des jeunes psychiatres à la Libération. On l’a vu à de 
nombreuses reprises dans les pages précédentes, la psychothérapie collective traduisait 
une vision normative de ce qu’est l’hôpital psychiatrique. Du point de vue des jeunes 
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 Ey et al., "Symposium sur la psychothérapie collective", op. cit. 
2
 Daumézon et Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", op. cit. 
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psychiatres, développer de nouvelles pratiques apparaissait comme une nécessité, qui 
découlait d’une vision d’ensemble profondément ancrée de la psychiatrie et de 
l’institution psychiatrique. En un sens, la psychothérapie collective correspondait à une 
transposition de l’entreprise de réforme de la psychiatrie sur le terrain des pratiques, à 
l’intérieur même des établissements. Plus largement, je voudrais maintenant éclairer les 
ressorts de ce mouvement et tenter d’en saisir la portée d’ensemble. 
2.1. La remise en question du sens de l’hôpital psychiatrique 
La question du sens de l’hospitalisation en psychiatrie 
Avoir mis en question et proposé une nouvelle élaboration du sens de l’hôpital 
psychiatrique me paraît être l’une des dimensions fondamentale du projet des jeunes 
psychiatres tel qu’ils le formulent à partir de 1945. En liant le problème de la réforme de 
l’institution psychiatrique à celui de l’évolution des pratiques psychiatriques, ils ont 
cherché à redéfinir dans son ensemble la signification du mandat qui leur était confié. 
Pour comprendre la portée de cette analyse, il faut toutefois d’abord revenir sur ce que 
j’entends par le sens de l’hôpital psychiatrique. Dans ce qui suit, j’envisage le sens 
d’une institution comme l’hôpital psychiatrique comme un discours qui cadre les 
interventions des acteurs au sein de l’institution. Dire quel est le sens de 
l’hospitalisation, c’est expliciter à la fois la portée de l’intervention sur ses clients – 
stabiliser, guérir, contrôler, donner un refuge… -, les modèles d’action que suivent les 
acteurs – surveiller, soigner, traiter… -, et le bénéfice que la société est supposée en 
retirer – rendre un malade à la vie active, en protéger ou en débarrasser la société… 
L’enjeu du sens de l’institution hospitalière se situe ainsi indissociablement aux deux 
niveaux de la finalité de l’action – les objectifs visés par les acteurs – et de sa 
signification éthique – comme dans la question : cela a-t-il un sens de tenter quelque 
chose avec ce patient ?  Cette perspective s’appuie plus largement sur une vision des institutions comme 
entreprises collectives, dont l’existence s’inscrit selon un processus temporel, mais dont 
la permanence va de pair avec la définition continue d’un ordre auquel participent ses 
acteurs, et qui les fonde comme organisation formelle1. Pour que les acteurs puissent 
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remplir leur rôle à l’intérieur des hôpitaux psychiatriques, il leur faut en effet une 
définition de ce qu’ils sont et de ce qu’ils font en fonction des buts qui sont fixés à 
l’institution. Un discours sur le sens d’une institution comme l’hôpital psychiatrique 
apparaît ainsi comme une manière de décliner le mandat de la psychiatrie au niveau des 
pratiques engagées par les acteurs. Il relie l’expérience du travail en institution à un 
discours public qui insère l’hôpital dans l’ordre de la société. Il propose des modèles de 
comportement et il donne un style à l’action.  
Cette manière d’envisager le problème du sens de l’institution hospitalière ne 
suppose pas que ce sens soit un ensemble de valeurs ou un cadre en quelque sorte 
flottant au dessus des pratiques, qui guiderait de loin les acteurs1. A l’inverse, il doit être 
conçu comme un accomplissement continu, qui n’est réellement efficient que dans la 
mesure où les acteurs s’y réfèrent, ne serait-ce qu’implicitement. Un discours sur le sens 
de l’hospitalisation soutient les manières de s’engager dans l’interaction avec les 
malades parce qu’il dispose dans une grammaire cohérente les rôles et les modes de 
présentation de soi. Il fournit aux acteurs des répertoires de justification vis-à-vis des 
populations sur lesquelles ils travaillent, ainsi que des éléments de motivations pour 
soutenir leur engagement dans l’action. L’un des enjeux de ce discours est en effet de 
maintenir l’engagement des acteurs dans un travail – le soin aux malades mentaux – par 
nature répétitif et souvent peu gratifiant. En ce sens, les motifs fournis aux acteurs 
peuvent se déployer en termes de bénéfices personnels ou sous la forme d’arguments 
généraux invoquant le bien de la société – ou encore le plus souvent des deux manières 
à la fois. Par ailleurs, le sens de l’hôpital psychiatrique peut également être mis, 
littéralement, dans certains dispositifs, comme des règlements ou des formes 
architecturales, qui sont autant de formes objectivées grâce auxquelles il est susceptible 
de cadrer les interactions.  De façon générale, je suggère que l’élaboration du sens de l’hôpital 
psychiatrique repose sur un véritable travail de mise en forme et de mise en cohérence 
d’arguments qui, pris individuellement, n’auraient pas nécessairement la portée qu’ils 
peuvent avoir lorsqu’ils sont insérés dans une vision globale. C’est parce qu’il forme un 
                                                                                                                                               
hospital and its negotiated order", in E. Freidson (dir.), The hospital in modern society, New York, The 
Free Press, 1963 . Pour une élaboration plus générale de la sociologie de l’action sur laquelle s’appuie 
cette perspective, voir : Strauss, A., Continual permutations of action, New York, Aldine de Gruyter, 
1993. 
1
 Sur ce point voir la mise au point récente de Daniel Cefaï : Cefaï, D., "Les cadres de l'action collective. 
Définitions et problèmes", in D. Cefaï et D. Trom (dir.), Les formes de l'action collective, Paris, Ed. de 
l'EHESS, 2001, pp. 51-97. 
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ensemble logique, dont on peut déduire des réponses cohérentes à des questions 
susceptibles d’émerger dans des situations variées, que le sens des institutions est 
opérant. Les arguments à partir desquels cette grammaire est constituée peuvent venir 
d’horizons variés, mais c’est parce qu’ils auront été fondus dans un texte qu’ils pourront 
effectivement prétendre rendre compte du sens de l’hospitalisation.  
Pour autant, et malgré la consistance et l’homogénéité du résultat obtenu, le sens 
des institutions peut toujours changer – être perdu, défait, détruit, amendé ou réformé. 
De façon générale, les évolutions du sens d’une institution comme l’hôpital 
psychiatrique peuvent survenir en fonction de transformations de l’environnement dans 
lequel elles s’insèrent ou de l’évolution des techniques et des savoirs qui y sont mis en 
œuvre, les deux phénomènes pouvant évidemment jouer ensemble. L’histoire longue de 
l’hôpital dans nos sociétés présente une bonne illustration de la façon dont a varié le 
sens d’une institution en dépit de sa remarquable permanence1. Apparus au Ve siècle de 
notre ère, les hôtels-dieu et les hospitalia s’inscrivent d’abord dans une conception 
chrétienne des secours aux malheureux. Administrés par des ordres hospitaliers ou des 
congrégations religieuses, ils fournissent nourriture et hébergement aux indigents, aux 
pèlerins et aux vagabonds, auprès de qui ils ont également une mission 
d’évangélisation. Ces établissements acquièrent ensuite une dimension de contrôle 
social à la fin du Moyen-âge, dans la rencontre avec un pouvoir séculier fort. A partir de 
la fin du XIIIe siècle, les hôpitaux, repris en main par l’administration laïque, ont ainsi 
pour fonction d’enclore vagabonds et indigents valides pour les mettre au travail et 
éliminer la mendicité des centres urbains2. Le sens de l’hôpital est à nouveau 
entièrement redéfini au début du XIXe siècle lorsque celui-ci devient un enjeu dans la 
production du savoir médical3. C’est à ce moment-là que sont créés les asiles, qui, 
précisément, lient un modèle de prise en charge des malades mentaux comme déviants à 
un modèle de développement de la science aliéniste. Le renforcement de la présence 
médicale, la division des établissements en services selon les caractéristiques des 
patients, en même temps que la création du statut de l’aliéné sont les traits principaux de 
cette nouvelle institution. C’est précisément le sens que donne à l’institution asilaire 
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 Sur l’histoire longue de l’hôpital, voir : Imbert, J., Histoire des hôpitaux en France, Toulouse, Privat, 
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2
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3
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cette articulation du contrôle social et de la production des savoirs que les jeunes 
psychiatres critiquent et s’efforcent de reformuler à partir des années 1945. Et ce 
mouvement apparaît avant tout comme un mouvement d’ordre éthique. 
Un discours sur le sens de l’hôpital psychiatrique comporte en effet une 
dimension éthique, à deux niveaux au moins. A un premier niveau, il propose en effet 
des modèles de comportement supposés s’imposer aux acteurs. Un discours sur le sens 
de l’hospitalisation prend la forme d’interdits et d’obligations adressés aux différents 
acteurs de l’institution – médecins, infirmiers, malades, … Il indique ce qui doit être fait 
et les conditions dans lesquelles il faut le faire. Plus profondément toutefois, et à un 
second niveau, un discours sur les institutions médicales s’inscrit nécessairement dans 
un registre éthique car elles ont à accomplir un travail de normalisation. C’est ce qu’ont 
bien souligné les deux principales approches qui ont marqué la réflexion des sciences 
sociales sur la médecine dans la seconde moitié du XXe siècle, la philosophie de 
Georges Canguilhem et la sociologie de Talcott Parsons1. L’hôpital, et l’hôpital 
psychiatrique tout particulièrement, traite les populations auxquelles il s’adresse en les 
réinscrivant dans un ordre social. Il accomplit une fonction de socialisation de la 
maladie. Ce travail peut cependant s’appuyer sur des visions variées de la norme et de la 
normalisation. Michel Foucault a ainsi brillamment mis en évidence avec son analyse 
des disciplines le fait que la création de l’institution asilaire avait coïncidé avec 
l’émergence au début du XIXe siècle d’une nouvelle conception de la normalisation, qui 
s’est également incarnée dans des dispositifs variés, comme la prison, l’école, l’hôpital2. 
Les disciplines inscrivaient la norme dans un rapport d’extériorité aux acteurs en la 
faisant opérer selon des processus de marquage des corps et de triage des populations. 
Je suggère que c’est précisément à cette conception de la normalisation que dans 
l’après-guerre les jeunes psychiatres se sont attaqués, pour en proposer une nouvelle 
interprétation radicalement différente et qui repose sur l’idée d’une immanence de la 
norme à l’interaction sociale. 
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 Canguilhem, G., Essai sur quelques problèmes concernant le normal et le pathologique, Thèse de 
médecine, Strasbourg, Université de Strasbourg, 1943 ; Parsons, T., "Chapitre X. Structure sociale et 
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Chapitre 2. Un monde nouveau 
 
279 
Il me faut commenter davantage ce point et plus généralement l’analyse 
d’ensemble dans lequel elle s’inscrit. En soulignant qu’au cœur du mouvement des 
jeunes psychiatres se trouve la question du sens des institutions psychiatriques, je 
voudrais en effet insister sur la spécificité d’un modèle de changement. Dans ses 
derniers écrits, Foucault suggérait que l’on pouvait aborder la question du sujet moderne 
selon trois dimensions : le sujet du pouvoir, le sujet de la connaissance et le sujet 
éthique1. Précisément, je veux ici suggérer que c’est sur cette dernière dimension que se 
situe l’enjeu du mouvement des jeunes psychiatres et la signification de leur 
engagement. Par là, je ne veux pas dire que les jeunes psychiatres auraient eu un 
comportement guidé par la morale plus que par les intérêts, que c’est guidés par des 
valeurs morales telles que le bien, la bonté ou la générosité qu’ils auraient agi. Plus 
profondément, je veux souligner que c’est véritablement le problème du sens d’une 
conduite éthique en psychiatrie qu’ils ont cherché à aborder de front, et plus 
profondément encore le problème des fondements normatifs de l’action en psychiatrie. 
De ce point de vue, à rebours de ce qu’a souvent tendu à suggérer l’historiographie de 
cette période clef de l’histoire de la psychiatrie française, il me semble que ce sont 
moins les questions du pouvoir et de la connaissance qui ont été en jeu dans le 
mouvement des jeunes psychiatres. Au milieu des années 1940, ce ne sont ni les cadres 
cognitifs de la psychiatrie, ni, dans une large mesure, ses cadres d’exercice qu’ils ont 
remis en cause. On a commencé à le voir dans le chapitre précédent, la clinique 
psychiatrique n’a guère été pour eux un enjeu. Leur vision de la maladie mentale 
s’inscrivait dans le prolongement de celle élaborée dans l’entre deux guerres. Si les 
savoirs psychiatriques ont fait problème, c’est à partir de la question de leur 
signification dans le cadre de la relation thérapeutique. De même, si les jeunes 
psychiatres ont abordé la question du pouvoir, c’est avant tout à partir du problème de 
son effectuation. Le tournant de la guerre a selon moi d’abord correspondu pour les 
psychiatres à un tournant moral, et leur mouvement a d’abord été un mouvement de 
réforme éthique, dont la signification peut sans doute être pour une part saisie dans le 
cadre des grands processus d’individualisation et de désenchantement du monde qu’a 
analysé Max Weber à partir du cas de la Réforme protestante2. Pour les jeunes 
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psychiatres, le ressort de leur entreprise a avant tout été une tentative d’aborder de front 
et de repenser le problème de l’engagement moral du psychiatre face à son malade. 
L’un des textes importants de cette réflexion, que j’ai déjà évoqué mais que j’analyserai 
plus en détail plus loin, portait précisément pour titre « le personnage du psychiatre »1. 
En insistant sur la dimension éthique du travail des jeunes psychiatres, je ne veux pas 
toutefois minimiser les enjeux du pouvoir et de la connaissance. Comme le souligne 
Foucault, ces trois dimensions – l’éthique, la connaissance et le pouvoir – sont 
intimement liées. Le travail des jeunes psychiatres a de toute évidence débouché sur de 
nouvelles formes de pratiques elles-mêmes susceptibles d’ouvrir sur de nouvelles 
formes de connaissances ou de nouveaux modes d’exercice du pouvoir. Dans une large 
mesure les travaux foucaldiens mettant en évidence le passage d’une société 
disciplinaire à une société de contrôle ont su capter ces mouvements2. Mon insistance 
sur la dimension éthique du travail des jeunes psychiatres tient au fait je cherche ici à 
saisir spécifiquement une problématisation historiquement située.   
Avant de poursuivre l’analyse, je voudrais faire une dernière remarque sur sa 
signification globale. Ma façon de concevoir la question du sens de l’hospitalisation 
repose elle-même sur une conception de la norme qui est proche de celle élaborée par 
les jeunes psychiatres. Il y a à cela des raisons d’ordre historique dans la mesure où, 
comme on a déjà commencé à le voir, mais cela apparaîtra mieux encore dans la suite, 
les mouvements d’idées dans lesquels s’inscrivent les projets des jeunes psychiatres 
sont proches d’un certain nombre de perspectives théoriques qui guide mon propre 
travail. Le travail des jeunes psychiatres s’est en effet profondément nourri de l’apport 
des sciences humaines et de la philosophie de son temps, qu’il a de son côté aussi 
contribué à alimenter. Il faut noter de ce point de vue que la difficulté des sciences 
sociales à saisir ce qui a été en jeu dans la psychiatrie française à la Libération est peut-
être venue de cette proximité, que des travaux s’inscrivant dans une veine critique ne 
pouvaient que difficilement admettre. Mais plus profondément toutefois, je suggère 
qu’il est difficile de comprendre la portée pratique de conceptions mettant l’accent sur 
la normativité de l’action dans un modèle reposant lui-même sur une conception 
transcendante de la norme.  
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L’expérience critique : épreuves de réalité, travail biographique et 
histoire 
Dans ce qui suit je ne cherche pas à examiner en détail le sens de l’institution 
psychiatrique tel qu’il est affirmé avant la guerre et réélaboré par les jeunes psychiatres 
à la Libération. Je cherche plutôt à cerner globalement l’écart ou la variation qu’y ont 
introduit, avec leur projet, les jeunes psychiatres. Dans cette perspective, l’un des 
enjeux clefs de l’analyse est de rendre compte des conditions dans lesquelles des acteurs 
peuvent être en mesure d’apporter ce changement. Qu’est-ce qui rend efficace un 
discours remettant en cause le sens d’une institution comme l’hôpital psychiatrique ? Si 
le sens de l’hôpital psychiatrique rend compte de l’ordre sur lequel il s’appuie comme 
institution, en proposer une reformulation suppose une rupture avec cet ordre. La 
critique est la condition première de cette remise en cause.  
L’importance de la critique dans la vie sociale a été soulignée depuis une 
vingtaine d’années par les travaux suscités par le modèle en termes de « cités » 
développé par Luc Boltanski et Laurent Thévenot1. Les cités visent à rendre compte de 
la cohérence de la hiérarchie des grandeurs des acteurs et des choses à partir de l’idée 
que ces grandeurs reposent sur des jugements mobilisant des constructions du 
raisonnement appuyées sur l’existence de mondes communs et mis en jeu dans des 
processus d’« épreuves », elles-mêmes spécifiques à chaque cité. Le modèle a surtout 
été utilisé dans un premier temps pour mettre en évidence les logiques conflictuelles à 
l’œuvre dans des arènes où se posent des questions de justice. Il repose alors sur la 
construction d’un nombre limité de cités pouvant rendre compte de l’ensemble des 
situations rencontrées2. Dans ce type d’approche, la critique correspond à la contestation 
d’une épreuve d’une cité donnée, fondée sur la mobilisation de ressources 
argumentatives empruntées à une autre cité. Dans les travaux que Boltanski a consacré 
par la suite aux transformations de « l’esprit du capitalisme » au cours de la deuxième 
moitié du vingtième siècle, en collaboration avec Eve Chiappello, la critique est apparue 
comme ce qui, en mettant en demeure le capitalisme de s’expliquer, l’oblige à élaborer 
sans cesse de nouvelles justifications et par là lui permet d’accomplir une mue, le 
conduisant en l’occurrence à proposer un nouveau répertoire de justification dans ce que 
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les deux auteurs appellent la « cité par projet »1. Leur analyse permet ainsi d’intégrer la 
critique à un modèle de changement qui vise à rendre compte, à travers la formation 
d’une nouvelle cité, d’un certain nombre de transformations dans les modes 
d’organisation industrielle. La critique n’est toutefois ici un élément de changement et 
d’innovation que dans la mesure où ses cibles ressentent la nécessité d’évoluer pour 
pouvoir perdurer. L’analyse de Boltanski et Chiappello conduit ainsi au constat d’un 
échec des critiques du capitalisme en raison de leur incapacité à constituer de manière 
parfaitement cohérente un ordre alternatif à l’ordre capitaliste, et parce que le 
capitalisme parvient toujours à les neutraliser en les récupérant dans la construction de 
son propre ordre. A l’inverse, une critique réussie du capitalisme correspondrait à la 
mobilisation de ressources argumentatives en mesure de lui substituer un ordre 
alternatif. Dans cette perspective, c’est seulement en s’appuyant sur la cohérence d’une 
cité déjà constituée que les critiques du capitalisme pourraient avoir une efficacité, de 
sorte que la critique n’est jamais productive en elle-même du changement. 
A la différence de ce modèle, je fais jouer ici à la critique elle-même un rôle clef 
dans mon approche du changement. Je considère en effet avant tout la critique comme 
une attitude des acteurs qui peut déboucher sur une perspective de changement parce 
qu’elle suscite un rapport nouveau au monde et à soi. L’attitude critique correspond à 
une prise de conscience que les choses ne vont pas dans le monde tel qu’il fonctionne et 
qu’il faut faire les choses autrement. Elle est une expérience créatrice parce qu’elle 
engage celui qui l’éprouve à la réflexion et à l’imagination. Au fondement de l’attitude 
critique se trouve ainsi une opération de prise de distance à l’égard de ce monde. Pour 
qui a fortement été engagé dans le monde, l’engagement dans la critique correspond 
ainsi à une expérience singulière, qui marque durablement l’individu en constituant 
pour lui une rupture, et l’amène à un sentiment d’étrangeté vis-à-vis de lui-même et de 
ce qu’il a été : comment ai-je pu penser ainsi ? De façon générale, ce modèle repose sur 
l’une des dimensions clefs de la vision de l’action développée par l’interactionnisme 
symbolique, l’idée que les acteurs sont en mesure d’opérer un retour réflexif sur ce 
qu’ils ont accompli, et de réorienter leur action en fonction de l’image qu’ils se sont 
ainsi construit d’eux-mêmes et de leur action2. Pour qu’une expérience critique puisse 
jouer un rôle dans un processus de changement de grande envergure comme l’est celui 
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de l’hôpital psychiatrique, il faut toutefois qu’elle soit travaillée collectivement par les 
acteurs sous la forme d’un projet qui leur permette de lier une vision de leur 
engagement à un diagnostic sur ce qui ne va pas dans l’ordre du monde et qu’il faut 
changer. En ce sens, et pour paraphraser l’analyse qu’Albert Ogien et Louis Quéré ont 
proposé de la notion pragmatiste d’expérience, la constitution d’une expérience critique 
correspond à l’exploration par les acteurs de la situation dans laquelle ils sont engagés 
pour en réduire les tensions et proposer « un mouvement orienté vers la composition 
d’un tout intégré »1. Ce processus passe à la fois par un travail biographique individuel 
qui conduit chacun à identifier cette expérience dans sa propre trajectoire et à se 
constituer en producteur du projet, et par un travail collectif qui permet au noyau du 
groupe réformateur de s’accorder sur le sens de leur expérience et éventuellement de 
l’élargir de manière à rallier d’autres acteurs à leur projet, en constituant une histoire et 
une trajectoire collective qui en retour donneront un appui au travail biographique 
individuel2.  
Ce double travail, qui s’apparente pour les acteurs à l’expérience d’une 
conversion3, on peut en voir les traces à des degrés divers dans la plupart des 
publications des jeunes psychiatres après la guerre. Il apparaît dans ces textes sous la 
forme de récits rétrospectifs associant à des éléments récurrents un déclic expliquant 
une prise de conscience et l’engagement dans quelque chose de nouveau. Parmi ces 
éléments, on retrouve un certain nombre d’événements que l’on a évoqués dans les 
pages qui précèdent : l’intervention de Paul Balvet au congrès de 1942, les premières 
expériences avec les techniques de choc, l’occupation allemande et la famine endurée 
dans les hôpitaux pendant la guerre, les effets inattendus sur certains patients des 
conditions exceptionnelles du conflit, l’isolement vécu dans les hôpitaux psychiatriques. 
L’un des textes les plus significatifs en ce sens est la contribution que donne en 1946 
Louis Le Guillant au second volume des « Documents de l’Information Psychiatrique », 
dans laquelle il décrit la rénovation de l’hôpital psychiatrique de la Charité sur Loire 
                                                 
1
 Ogien, A. et L. Quéré, "Expérience", Le vocabulaire de la sociologie de l'action, Paris, Ellipses, 2005, 
pp. 37-43. 
2
 Sur la notion de travail biographique dans un contexte un peu différent, celui des maladies chroniques, 
voir Corbin, J. M. et A. L. Strauss, Unending work and care: managing chronic illness at home, San 
Francisco, Jossey-Bass Publishers, 1988. 
3
 Snow, D. et R. Machalek, "The sociology of conversion", Annual Review of Sociology, 10, 1984, pp. 
167-190. 
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sous sa direction au début des années 1930, alors qu’il était tout jeune médecin chef1. Le 
Guillant relate ce qu’il qualifie lui-même comme « une expérience »2, qui s’avère de fait 
être l’expérience d’un dessillement, voire d’une déception, le conduisant à une sorte de 
retournement personnel. Il vaut la peine de s’arrêter un instant sur ce texte. 
Pouvoir lancer des travaux de ce type est avant la guerre une chance rare dans la 
carrière d’un médecin chef des hôpitaux psychiatriques, et en l’occurrence elle est liée à 
la fois à un besoin pressant, l’état de dégradation de l’établissement, et surtout, selon les 
termes de Le Guillant, à « une opportunité « politico-administrative » exceptionnelle ». 
Ces conditions un peu particulières font que le chantier doit être réalisé dans des 
conditions d’urgence qui empêchent d’appliquer des normes optimales. Malgré cela, Le 
Guillant souligne que la construction, qui s’inspire de réalisations récentes en France et 
à l’étranger, reflète bien une sorte d’état moyen de la psychiatrie française dans les 
années 1930 : 
Toute création est déterminée par un certain nombre d’idées, formulées ou non, 
dont nous prenons ou non conscience. Elle exprime involontairement – et dans 
la mesure même où elle n’a pas tenté de faire œuvre originale, l’attitude 
générale de l’opinion, des techniciens, de la société tout entière, devant un 
problème à un moment donné. Si donc on la considère avec un recul suffisant 
un certain sens s’en dégage inévitablement. Dans cet esprit, si je me retourne 
vers le passé pour tenter de découvrir la tendance générale qui a dominé 
l’élaboration du projet, je vois clairement aujourd’hui que c’est avant tout son 
caractère « médical ». C’est l’analogie – et même l’identification – avec le 
décor, l’organisation, les disciplines, l’ambiance même d’un hôpital de 
médecine générale qui ont été recherchées et réalisées. La disposition 
« rationnellement » simplifiée des locaux, les sols carrelés, les murs clairs et 
nus, les vastes baies, le mobilier métallique, les appareils d’éclairage et de 
chauffage du type « hôpital », etc. le style même des pavillons, d’un 
modernisme assez agressif, accentuent cette ressemblance. 
 
Dans un premier temps, ce nouvel « instrument de travail » apporte un certain 
contentement à Le Guillant. L’ensemble marque évidemment un progrès considérable 
par rapport à l’état antérieur de l’établissement, qui comptait encore des cellules dans 
lesquelles certains patients étaient couchés sur de la paille. Mais bien davantage, ce 
                                                 
1
 Le Guillant, L., "Remarques à propos de la reconstruction de l'hôpital psychiatrique de La Charité-sur-
Loire", Au-delà de l'asile d'aliéné et de l'hôpital psychiatrique. Documents de l'Information 
psychiatrique, 2, Paris, Desclée de Brouwer, 1946, dont sont tirées les citations qui suivent. 
2
 « Comme on le verra, je suis bien éloigné de considérer cette entreprise comme une réussite. Mais elle 
constitue – en quelque sorte nécessairement – une expérience. A ce titre elle devait être commentée 
brièvement dans ce numéro. »  
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nouvel environnement de travail a un remarquable effet positif sur l’ensemble des 
personnels : pour le médecin, il crée une « ambiance « moderne » assez stimulante » ; 
« sur le personnel […] le nouvel hôpital a eu manifestement une influence 
profondément bienfaisante » en constituant pour eux « une véritable promotion » ; les 
malades eux-mêmes en ont tiré bénéfice : « il est sans doute difficile de faire la part de 
l’activité thérapeutique nouvelle déployée par les médecins et le personnel, mais 
cependant, dans l’ensemble leur tenue générale, leur propr[e]té corporelle vestimentaire 
se sont améliorées, leur santé a été mieux surveillée ». L’ensemble de l’hôpital a ainsi 
pu développer une activité thérapeutique plus marquée, qui en fin de compte a abouti 
également à un « progrès marqué de l’opinion générale », des familles et des autorités 
locales. 
Rapidement, cependant, Le Guillant souligne un changement dans son 
appréciation. Un sentiment d’insatisfaction le gagne en effet : « Et cependant ces 
dernières années, il me semblait que le nouvel hôpital n’était pas vraiment adéquat à son 
objet. » A l’origine de cette évolution, Le Guillant pointe celle de certaines de ses idées  
- « sans doute mes idées personnelles avaient-elles profondément évolué » - vers une 
prise en compte des aspects psychologiques de la maladie mentale, évolution liée en 
partie à la guerre, et en particulier à « un certain rapprochement affectif lié aux 
souffrances endurées par mes pensionnaires ». L’un des éléments de ce revirement 
personnel est sans aucun doute l’expérience qu’il vit au début de la guerre, et que j’ai 
évoquée rapidement dans le chapitre précédent, lorsqu’il constate le rétablissement 
inattendu de malades chroniques sortis involontairement de l’hôpital psychiatrique au 
moment de l’invasion allemande. Ainsi, profondément, c’est une inadéquation du 
nouvel hôpital à son objet qui lui apparaît soudainement : « Mais d’autre part, sur le 
terrain où nous nous tenons aujourd’hui, celui de l’assistance aux aliénés, du dispositif 
matériel, architectural, par lequel elle se réalise, j’avais dû constater que la forme qui lui 
avait été donnée n’était pas réellement adaptée au problème original posé par les 
troubles mentaux. » C’est ainsi la perception soudaine d’un décalage entre le dispositif 
architectural et le rôle que l’hôpital doit remplir auprès des malades – la manière dont il 
doit répondre au « problème original » des troubles mentaux – qui est, profondément, à 
l’origine d’un retournement personnel. L’article met ainsi particulièrement bien en 
évidence le rapport d’étrangeté qu’il entretient désormais avec ce qui était auparavant 
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son monde : Le Guillant évoque un « sentiment de malaise », ou encore utilise 
l’expression de « désenchantement », qui signale bien la mesure du changement produit 
en lui-même. 
Le récit auquel se livre Le Guillant dans cet article correspond, on le voit, à la 
mise en scène d’une épreuve de réalité, qui le conduit à une révision de ses conceptions 
et à une première identification de ce qu’il convient désormais de faire pour changer les 
choses. En particulier ce travail rend évident et brutal un processus de rupture, qui 
permet de voir autrement le monde et de saisir des éléments à partir duquel pourra être 
reconstruit un nouvel ordre. Cette rupture correspond à une sorte de solution de 
continuité, qui permet aux acteurs de s’inscrire dans la suite d’une histoire tout en 
marquant l’originalité de leur engagement. Dans le même temps, Le Guillant inscrit son 
récit dans le cadre d’une expérience partagée et partageable par ses collègues, faisant 
sens pour le petit groupe des psychiatres réformateurs. Notant ainsi que ses 
« remarques », pour reprendre ses termes, sont proches de celles que fait au même 
moment Lucien Bonnafé1, il écrit : « Leur seule valeur [de ces remarques] réside dans le 
fait que l’expérience particulière qu’elles relatent avec sincérité atteint au même point 
[que les analyses de Bonnafé], [et] que l’isolement fécond de ces dernières années ait 
permis à plusieurs d’entre nous la même prise de conscience ». De fait on a déjà vu dans 
les textes que l’on a évoqué jusqu’à présent l’analyse d’une série d’expériences proches 
dans leur dynamique de celle de Le Guillant : ainsi par exemple de Daumézon, qui situe 
au départ de sa psychothérapie collective une impression ou une intuition des débuts de 
sa pratique, explicitée après la guerre.  
De nombreux aspects du récit de Le Guillant en font par ailleurs le reflet d’une 
expérience qui dépasse son seul cas personnel : l’identification derrière le plan de 
reconstruction de l’hôpital psychiatrique de tendances générales de la psychiatrie des 
années 1930, certaines expressions comme le « problème original » de la folie, qui 
correspondent à un vocabulaire que les jeunes psychiatres se sont forgés depuis la 
Libération, ou encore l’identification derrière son évolution personnelle d’un sentiment 
ressortissant au sens commun – le « rapprochement affectif » avec ses malades en temps 
de guerre –, pour ne rien dire du sens qu’il donne à cette rupture, que j’analyserai dans 
les sections suivantes. Ce récit permet ainsi à son auteur de contextualiser son 
                                                 
1
 Dans Bonnafé, L., "Vers une conception urbaniste de l'architecture médicale. L'apport critique et 
constructif de la psychologie sociale et de la psychiatrie", Techniques hospitalières, 1, n° 8, 1946, p. 1. 
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expérience si singulière soit-elle dans une dynamique temporelle qui dépasse le seul 
enjeu de son évolution personnelle. En même temps il participe à la constitution de cette 
dynamique collective. En explicitant les enjeux du moment spécifique où se constitue 
son expérience et celles de ses camarades, il propose une reconstruction de l’histoire de 
la psychiatrie d’une manière qui l’éclaire sous un jour nouveau. Cette reconstruction 
historique se retrouve davantage étayée dans d’autres écrits du groupe, et notamment 
l’article de Daumézon que j’ai analysé plus haut, et elle prendra par la suite de 
l’ampleur jusqu’à constituer une sorte de vulgate imprégnant l’ensemble des textes 
autour du mouvement des jeunes psychiatres. Elle correspond au récit d’une réaction 
contre une situation de déclin et d’abandon de la psychiatrie avant la guerre, au profit 
d’un retour aux intuitions des fondateurs de la discipline. On retrouve ainsi dans les 
différents textes du groupe de nombreux éléments qui participent de cette construction : 
ainsi Philippe Paumelle, dans sa thèse, rappelle les normes édictées par Parchappe au 
milieu du XIXe siècle en matière de construction des pavillons pour, par comparaison, 
critiquer vivement celles de Raynier et Jean Lauzier – et cette critique est également 
latente dans le texte de Le Guillant, qui signale que Raynier avait approuvé le plan de la 
Charité sur Loire1. Daumézon, on l’a vu, cherche à retrouver dans son projet de 
psychothérapie collective le sens d’une pratique des débuts de la psychiatrie, perdue par 
la suite. Henri Ey, on l’a vu également, critique les conceptions doctrinales de Gaétan 
de Clérambault pour proposer un retour à un vitalisme des débuts de la médecine 
mentale2. La clinothérapie ou thérapeutique par l’alitement de Magnan, le service libre 
et la doctrine de l’hygiène mentale sont encore autant d’éléments critiqués et évacués de 
l’histoire telle que la racontent les jeunes psychiatres.  
Le travail critique des jeunes psychiatres correspond ainsi à une série de 
processus de construction des identités et des engagements individuels et collectifs. 
Pour autant, ce travail ne peut réussir que dans la mesure où le groupe parvient à faire 
partager sa critique et faire vivre un certain nombre de proposition cohérentes 
susceptibles de former les bases d’un nouvel arrangement du sens des institutions 
psychiatriques. Précisément c’est ce point qu’il faut examiner maintenant, en 
commençant par analyser le sens de la critique que portent les jeunes psychiatres à 
l’hôpital psychiatrique. 
                                                 
1
 Paumelle, Essais de traitement collectif du quartier d'agités, op. cit. 
2
 Ey, H., Etudes psychiatriques. I. Historique - Méthodologie - Psychopathologie générale, Paris, Desclée 
de Brouwer, 1948. 
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2.2. L’isolement et sa critique : la distance à la norme 
L’isolement comme fondement du sens de l’asile 
Les indices sont nombreux de la rupture du sens qui s’est opérée en psychiatrie 
dans le courant du XXe siècle, dans un processus dont de toute évidence le mouvement 
des jeunes psychiatres a marqué une étape clef. L’impossibilité de penser que l’asile ait 
jamais pu être autre chose qu’une utopie irréalisable ou un lieu de coercition, la 
discréditation même du terme d’asile1, signalent combien l’hôpital psychiatrique a 
changé de vocation en l’espace d’un siècle. C’est autour du thème de l’isolement qu’au 
lendemain de la Libération les jeunes psychiatres ont construit leur critique de 
l’institution asilaire. La plupart des textes de l’après-guerre font ainsi de l’isolement le 
fondement ultime de l’ordre asilaire. Particulièrement significative est cette analyse de 
Daumézon et d’un de ses élèves, Philippe Koechlin : 
En dehors de l’image d’Epinal qui fait de l’hôpital un « asile » et plus encore un 
lieu de traitement, l’établissement apparaît beaucoup plus réellement comme un 
monde clos auquel il convient d’appliquer une technique d’examen de type 
sociologique. 
L’élément déterminant essentiel en est l’isolement : isolement géographique, 
nombre d’hôpitaux one été conçu à une époque où l’on faisait du retour à la 
campagne une touchante panacée ; nombreux sont ceux qui ont été installés 
dans une banlieue écartée ; ceux même qui se trouvent au centre de la ville sont 
alors entourés d’une haute barrière, d’un mur dont on ne saurait nier 
l’importance morale plus encore que matérielle. 
Dans notre société l’hôpital psychiatrique est encore un lieu maudit devant 
lequel une bonne partie de la population passe en éprouvant une crainte 
magique, et toutes les personnes qui touchent à lui : personnel, personnel 
administratif, médecin, sont entourés au dehors d’un halo d’étrangeté qui 
s’exprimera même dans les milieux se disant les plus cultivés, voire les plus 
affranchis. Le malade mental n’est pas encore un malade comme les autres et 
partant le médecin des fous n’est pas un médecin comme les autres ; jusqu’à sa 
famille, tout s’en trouve contaminé. On pourrait longuement broder sur le 
thème de cet isolement.2 
 
                                                 
1
 Notons en effet que dans des phrases comme « On est retourné à l’asile », que l’on peut lire ou entendre 
si fréquemment sous la plume ou dans la bouche des soignants en psychiatrie pour dénoncer ou déplorer 
la sensation d’une dégradation de leurs conditions de travail, c’est bien la perspective d’un retour à des 
pratiques révolues qui est en jeu, dans l’idée que la psychiatrie, précisément, est parvenue à une sorte 
d’émancipation ou à un âge adulte qui lui a permis de rompre avec un passé obscur. 
2
 Daumézon et Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", op. cit., souligné par les 
auteurs. 
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Dans le même sens, dans un texte sur lequel on reviendra, Bonnafé fait plus 
largement de l’isolement une caractéristique globale de la psychiatrie : « La malédiction 
qui pèse sur la folie se projette sur l’homme de la folie, et c’est dans la notion 
d’aliénation que baignent les rapports entre le psychiatre et le monde. […] La 
psychiatrie est, en masse, la psychiatrie asilaire, le psychiatre, aux yeux du monde, est le 
psychiatre d’asile, ce fait et ce sentiment sont particulièrement significatifs. C’est le 
principe de ségrégation qui domine l’ensemble du problème. C’est le phénomène de 
l’isolement qui caractérise centralement le personnage du psychiatre dans la société. » 
Et en appelant, selon une formule qui est depuis lors devenue l’un des lieux communs 
de la psychiatrie française, à  « la désaliénation du fait psychiatrique – malade, 
organisation des soins, médecin », Bonnafé fait de la négation de l’isolement le 
fondement de la psychiatrie nouvelle.  
Sociologues et historiens se sont rarement interrogés sur le sens et la portée de 
cette critique. Une raison en est peut-être l’apparente transparence de l’isolement. Celle-
ci a pourtant une histoire longue en psychiatrie. Jan Goldstein a montré que c’est au 
moment du débat sur la loi de 1838 que l’isolement est devenu un thème central dans la 
manière dont les aliénistes ont pensé le sens de leurs institutions1. Dans un mémoire 
présenté en 1832 à l’Institut de France, Esquirol expliquait que l’isolement visait à 
soustraire les malades à leur famille pour les soumettre à l’influence bienfaisante d’un 
milieu contrôlé, dans lequel seraient maîtrisées leurs passions. La doctrine reprenait en 
particulier un certain nombre d’idées- forces développées dans le cadre de la réflexion 
sur le traitement moral de la folie, mais elle captait dans le même temps une demande 
sociale en se présentant comme une solution au problème de l’encadrement légal de 
l’internement. En ce sens, avec l’isolement, Esquirol proposait la formulation d’un 
mandat de la psychiatrie, qui devait trouver une sanction officielle avec le vote de la loi 
sur les aliénés. Si le vocabulaire des passions a rapidement été abandonné, l’isolement 
est resté jusqu’à l’entre deux guerres une dimension clef de la conception que les 
aliénistes pouvaient avoir du sens de leurs institutions. Au plus fort de la vague de 
critique dont les aliénistes furent l’objet à la fin du Second Empire et au début de la 
Troisième République, c’est à la positivité de la doctrine qu’ils se raccrochèrent pour se 
                                                 
1
 Goldstein, J., Consoler et classifier. L'essor de la psychiatrie française, Le Plessis-Robinson, 
Synthélabo, 1997 [1987], p. 365 sq.. 
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rassurer1. En 1897, au plus fort de la controverse sur le non restraint, c’est également à 
cette question que fut consacrée la réunion du Congrès des Médecins Aliénistes et 
Neurologistes de France et des Pays de langue Française2. Et en 1914 encore, 
Emmanuel Régis ouvrait la section thérapeutique de son Précis de psychiâtrie, le 
manuel de psychiatrie le plus utilisé de l’époque, par la considération suivante : « Les 
agents généraux de la thérapeutique psychiatrique se résument dans la méthode connue 
sous le nom d’Isolement. »3  
Si la notion d’isolement traverse cette histoire c’est avant tout parce qu’elle 
comporte une dimension positive, et c’est par rapport à celle-ci que la critique des 
jeunes psychiatres prend réellement son sens4. De façon générale, si l’isolement permet 
effectivement de justifier que l’on restreigne les libertés des malades en les retirant de la 
société, il ne se confond pas pour autant simplement avec la claustration. Dans le 
manuel que j’ai cité plus haut, Régis énumérait ainsi différentes manières d’organiser 
l’isolement des malades : « L’isolement peut être pratiqué à l’hôpital, dans un 
établissement spécial d’aliénés, une colonie agricole ou une famille étrangère, dans un 
établissement pour psycho-névroses ou un Institut hydrothérapique, dans une maison de 
campagne. Le voyage est aussi un moyen d’isolement. » Comme l’indique cette liste, la 
portée de l’isolement va au-delà des établissements régis par la loi de 1838. Et comme 
le suggèrent également les termes utilisés par Régis, l’isolement correspond à une 
pratique active. « Agent général » du traitement de l’aliénation, l’isolement se distingue 
dans le manuel de Régis d’une série d’« agents spéciaux », comprenant agents 
hygiéniques – vêtement, habitation, alimentation, coucher… -, psychiques – traitement 
moral et suggestion -, physiques – alitement, balnéo-, hydro-, électrothérapie… -, 
chirurgicaux – révulsion, saignée, sérothérapie… - et pharmaceutiques – purgatifs, 
calmants, hypnotiques, toniques… L’isolement apparaît ainsi comme une composante 
                                                 
1
 Lunier, L., "De l'isolement des aliénés considéré comme moyen de traitement et comme mesure d'ordre 
public", Annales Médico-psychologiques, 1, n° 1, 1871, p. 27. 
2
 Garnier, P., "Internement des aliénés", in Vernet (dir.), Congrès des médecins aliénistes et neurologistes 
de France et des pays de langue française. Septième session tenue à Nancy du 1er au 5 août 1896, Paris, 
Masson, 1897. 
3
 Régis, E., Précis de psychiâtrie, 5e édition, Paris, O. Doin, 1914. La majuscule est dans le texte. 
4
 De ce point de vue il ne faut pas, il me semble, surdéterminer les tentatives de libéraliser les asiles de la 
fin du XIXe siècle dans les mouvements comme le non restraint, dont il me semble qu’elles n’empêchent 
pas nécessairement leurs auteurs de rester attacher à l’isolement. Pour ne prendre qu’un exemple, 
Emmanuel Régis, qui lui-même n’est pas médecin des asiles, peut, à la fois s’engager dans le débat pour 
le non restraint et, comme on vient de le voir ci-dessous, faire de l’isolement la méthode générale de 
traitement de la folie. Ce point serait toutefois à approfondir au cas par cas.  
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des pratiques thérapeutiques, une manière d’organiser les comportements face aux 
malades. Si de ce point de vue l’isolement a pu correspondre à des pratiques fort 
diverses, il me semble que l’on peut schématiquement y distinguer trois dimensions 
spécifiques. 
La première correspond à un objectif de protection – de la société bien entendu, 
mais du malade également. En réalisant la mise à l’écart de certaines populations, 
l’internement les empêche de porter atteinte à l’ordre social. S’il ne faut pas réduire à ce 
motif l’internement, il en est de fait une dimension cruciale, que pour une part 
revendiquaient explicitement les aliénistes. A partir de la fin du XIXe siècle et jusqu’au 
lendemain de la première guerre mondiale, paraissait ainsi dans les Annales Médico-
Psychologiques une chronique qui, sous le titre « les aliénés en liberté », recensait les 
délits et crimes commis par des malades mentaux en liberté – qu’ils aient été sortis 
prématurément, ou qu’on ne les ait pas « dépistés » à temps -, et qu’un des rédacteurs de 
la revue compilait à partir d’une revue de la presse grand public, traduisant de fait 
l’attachement des psychiatres à cette dimension de leur rôle social1. Mais en soumettant 
les patients à un contrôle rigoureux il s’agit également de les protéger eux-mêmes. 
Outre que l’internement correspondait, on l’a vu, à une mesure d’assistance, il visait 
également à éviter que les malades se donnent la mort - et le suicide était, dans les 
asiles, avec l’évasion, la crainte la plus prégnante, et la faute la plus importante qui 
pouvait être reprochée aux infirmiers.  
Au-delà du contrôle social, une deuxième dimension de l’isolement correspond à 
la mise hors du monde. Talcott Parsons a sans doute été le premier à développer 
systématiquement l’idée que la maladie était une forme de déviance et coïncide avec 
une suspension du cours normal des choses2, mais c’est Michel Foucault qui dans 
l’Histoire de la folie a donné la description la plus forte de l’expérience de la maladie 
mentale comme ascèse3. De ce point de vue, l’isolement de l’aliéné rencontre le thème 
religieux de la retraite, la cure même correspondant à un processus de retour sur soi – et 
l’on sait que classiquement, pour les psychiatres, la critique du délire est l’un des 
                                                 
1
 Ainsi que la fascination de la France fin de siècle pour ce genre de déviance. 
2
 Parsons, "Chapitre X. Structure sociale et processus dynamique: le cas de la pratique médicale 
moderne", op. cit. 
3
 Sur la maladie « libératrice » parce qu’elle permet de se soustraire aux influences du monde, et de 
s’accomplir dans un travail sur soi, voir Herzlich, C., Santé et maladie, analyse d'une représentation 
sociale, Paris, La Haye, Mouton, 1969. 
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critères de la guérison. Dans des écrits plus tardifs, Michel Foucault a également 
souligné la parenté entre les techniques de l’aveu d’une part, de la psychanalyse d’autre 
part, et celles de la confession religieuse1.  
La modernité industrielle a toutefois vu émerger dans le courant du XIXe siècle 
une autre figure sociale de la mise hors du monde, celle du loisir, du voyage et du 
dépaysement. Ce mouvement correspond également à l’apparition de nouvelles 
pathologies, qui ne se caractérisent pas par l’agitation ou la confusion, mais par la 
lassitude ou le spleen – comme la neurasthénie, le surmenage ou de manière générale la 
fatigue2. Dans cette perspective, l’isolement coïncide avec l’inactivité et la suspension 
des obligations de rôle. Les « maisons de santé » qui se développent durant tout le XIXe 
siècle représentent au plus haut point cet idéal3. Si celles-ci concernent au premier chef 
les malades issus des milieux sociaux les plus aisés, les asiles sont toutefois également 
concernés par cette idéologie : en témoigne la campagne menée à la fin du XIXe siècle 
sous l’impulsion de Valentin Magnan en faveur du traitement des malades mentaux par 
l’alitement, ou clinothérapie, dans les asiles, qui aboutit en 1900 au vote d’une motion 
au congrès mondial de médecine4. Si l’alitement apparaît aux yeux de ses promoteurs 
comme la base du traitement de l’agitation, il signifie également le succès d’une vision 
de la cure des maladies mentales par le repos5. 
                                                 
1
 Foucault, M., L'herméneutique du sujet. Cours au Collège de France. 1981-1982, Paris, Gallimard-
Seuil, 2001. 
2
 Rabinbach, A., Le moteur humain. L'énergie, la fatigue et les origines de la modernité, Paris, La 
fabrique, 2004 [1990] Sur ce point ces remarques tirées du manuel de Genil-Perrin, paru en 1931, sont 
significatives : « Les voyages étaient autrefois très conseillés dans les affections nerveuses, dans les 
convalescences de psychopathies. La littérature romantique nous a souvent montré le jeune lord 
tourmenté par le spleen parcourant en calèche les routes d’Italie. A notre époque on ne peut vraiment plus 
demander grand-chose aux voyages, à cause de leur pollution par la civilisation contemporaine. Avant la 
guerre, il était encore possible d’envoyer quelques malades pérégriner de ville en ville et jouir à la fois 
d’un climat convenable, de la nouveauté des sites, de la découverte des paysages et des monuments. 
Aujourd’hui le voyage est une telle source de fatigue physique et morale que nous ne saurions les 
conseiller aux nerveux même les mieux entourés, les mieux déchargés des soucis matériels. C’est partout 
la cohue, la foule, l’agitation. » Genil-Perrin, Maladies nerveuses et mentales, op. cit., p. 201. 
3
 Voir par exemple Murat, L., La maison du docteur Blanche: histoire d'un asile et de ses pensionnaires, 
de Nerval à Maupassant, Paris, JC Lattès, 2001. 
4
 Ritti, A. (dir.), XIIIe congrès international de médecine. Paris 1900. Section de psychiatrie. Comptes 
rendus, Paris, Masson, 1901. Sur la clinothérapie, voir le travail d’un élève de Magnan, Pochon, G., 
Etude sur le traitement des aliénés agités par le repos au lit, Thèse de médecine, Paris, 1899. Voir aussi 
le rapport de l’Inspection Générale de 1923, sous la plume de Julien Raynier : Raynier, "Rapport de 
l'inspection générale des services administratifs", op. cit. 
5
 Pour une analyse de la place changeante du lit à l’hôpital, voir : Armstrong, D., "Decline of the hospital: 
reconstructing institutional dangers", Sociology of Health and Illness, 20, n° 4, 1998, p. 445. 
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La dernière dimension de l’ordre sur lequel repose l’hôpital psychiatrique à la 
veille de la guerre est l’observation scientifique. Pour Magnan, en permettant de 
rapprocher l’atmosphère et l’aspect des asiles de ceux des hôpitaux généraux, la 
clinothérapie correspondait également à un projet de médicalisation. Je l’ai évoqué dans 
le chapitre précédent, à partir de la fin du XIXe siècle, les réformateurs de la psychiatrie 
appuient leurs projets sur la volonté de refonder la médecine mentale sur la science. En 
1908 est ainsi créée à Paris, toujours sous l’impulsion de Magnan, une Société Clinique 
de Médecine Mentale, qui vise à relancer l’activité clinique des spécialistes de médecine 
mentale. Basée à l’hôpital Sainte Anne dans le service de Magnan, par contraste avec la 
Société médico-psychologique dont les réunions ont lieu dans un appartement rue de 
Seine, la Société doit permettre de remettre le malade au cœur de l’activité intellectuelle 
de la spécialité, et de rompre avec une tendance de la science aliénistes à la spéculation 
philosophique et doctrinale1. Quelques années plus tard, ce mouvement aboutit à 
l’affirmation d’une liaison nouvelle avec le laboratoire. Celle-ci se traduit en 1930 par 
l’ouverture sous l’impulsion de Gaëtan de Clérambault de la Société, jusqu’alors 
restreinte à des médecins, aux biologistes fondamentalistes2. Plus largement, à l’instar 
de l’hôpital Henri Rousselle d’Edouard Toulouse, les hôpitaux psychiatriques se dotent 
de laboratoires, qui permettent aux psychiatres de mener de front avec leur charge 
médicale des recherches en psychologie expérimentale, mais également en physiologie 
du cerveau. En 1937 est créée une revue spécialement dédiée à renforcer les liens entre 
cliniques et laboratoire, Laboratoire et psychiatrie, qui paraît jusqu’au deuxième 
trimestre 1939. Fondée sous l’impulsion de Théodore Simon, le successeur de Toulouse 
                                                 
1
 Ses responsables commentent ainsi la création de la Société dans le premier numéro de son Bulletin : 
« Le but de cette société est de réunir, pour les examiner en commun, les cas rares et d’un diagnostic 
particulièrement difficile qui se trouvent dans les services si riches des établissements de la Seine destinés 
au traitement des aliénés. Il est souvent impossible et toujours pénible de faire transporter les malades au 
siège de la Société Médico-Psychologique ; c’est pourquoi il a semblé préférable de réserver à cette 
dernière société le caractère didactique et doctrinal qui lui appartient en propre, et de la compléter par un 
groupement médical, d’ordre exclusivement clinique, ayant pour objet la présentation des malades, 
l’examen des pièces anatomiques, la description d’appareils ou d’instruments nouveaux, et l’exposé de 
méthodes techniques particulières relatives à l’étude de la pathologie mentale. » "Société clinique de 
médecine mentale", Bulletin de la Société Clinique de Médecine Mentale, 1, n° 1, 1908, p. 1. 
2
 « 10 nouveaux membres seront à nommer, et à choisir, non point parmi les aliénistes, mais parmi les 
représentants des sciences biologiques diverses auxquelles de plus en plus notre spécialité demande des 
moyens de certitude ; c’est assez dire que la psychologie philosophique, qui, si longtemps, a retardé les 
progrès de notre spécialité, et toute idéologie similaire, en seront exclues » commente en 1929 
Clerambault. Discours de M. de Clérambaut, "Société clinique de médecine mentale. Séance du 21 
janvier 1929" Bulletin de la Société Clinique de Médecine Mentale, 1929, 1, pp. 1-2. Sous cette forme, 
l’existence de la Société sera courte, une réorganisation des sociétés de psychiatrie parisienne débouchant 
deux ans après sur la fusion de la Société avec la Société Médico-Psychologique.  
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à Henri Rousselle, et de Maurice Delaville, chef du laboratoire de l’établissement, elle 
vise à apporter aux médecins chefs les derniers résultats obtenus par la science en même 
temps qu’à diffuser des techniques et des procédés qu’ils pourront utiliser dans leur 
pratique. Dans l’entre deux guerres, les asiles sont ainsi le terrain d’un réel engouement 
pour les activités de laboratoire. 
 
Ces trois dimensions peuvent paraître étrangères les unes aux autres, elles 
contribuent pourtant ensemble à donner un style bien défini aux institutions 
psychiatriques. En mettant en scène de manière vivante un médecin tentant de justifier 
face à un malade le sens du traitement qu’il lui propose, cet extrait d’un manuel grand 
public paru en 1931 illustre bien leur intrication dans une vision globale et partagée : 
Je vois fréquemment arriver dans mon cabinet des hommes d’affaires surmenés 
se plaignant de lassitude, d’insomnie, de difficulté de l’effort intellectuel, de 
manque de confiance en eux et dans l’avenir. Leur volonté faiblit ; chaque 
décision à prendre est une source d’angoisse. Cette inquiétude est d’ailleurs 
légitime car une défaillance peut compromettre la bonne marche de leurs 
entreprises. Ils viennent me demander l’illusion, mais je dois les mettre en 
présence de la réalité. Sauf circonstances très exceptionnelles, je ne leur 
rendrais aucun service en leur prescrivant un stimulant trompeur, qui leur 
permettrait de continuer pendant quelques semaines à se surmener et à 
s’intoxiquer, pour tomber ensuite de plus haut. Je dois leur faire comprendre la 
teneur de plusieurs chapitres de cet ouvrage, leur expliquer à fond le mécanisme 
de la fatigue, du surmenage, de l’auto-intoxication, la nécessité d’un repos 
relatif ou complet, l’utilité foncière de restreindre leur activité. Vous comprenez 
bien que cela ne va pas sans difficulté, que le malade se cabre, argue 
l’impossibilité de quitter ou de modérer ses affaires. Mais je ne me tiens pas 
d’emblée pour battu. Je sais bien qu’un chef d’industrie ne peut pas tout lâcher 
pour se soigner. Je fais quelques concessions et lui tiens ce langage : « Si vous 
ne pouvez pas faire mon traitement tout de suite, allez comme vous pourrez 
pendant un mois ou deux. Préparez votre congé, mettez au courant un 
collaborateur ménagez vous la possibilité d’un mois de vacances comme si 
vous deviez aller faire une saison à Vichy. Puis vous reviendrez me voir, et 
alors seulement nous ferons la véritable cure. Je vous désintoxiquerai à fond, je 
vous ferai dormir, je vous procurerai une détente nerveuse complète. Votre 
organisme physique sera étudié dans le menu ; le laboratoire nous apprendra ce 
que valent votre foie, vos reins, vos artères et nous prendrons des mesures en 
conséquence. Vous retrouverez à ce prix un regain de vigueur légitime et 
durable.1 
 
                                                 
1
 Genil-Perrin, Maladies nerveuses et mentales, op. cit. 
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On le voit à travers cet extrait, l’isolement ouvre sur un mode de relation 
spécifique entre les personnels des institutions de soin et leurs malades. Celui-ci est fait 
d’attention et d’observation, mais plus largement de distance et de compassion, de 
discipline et d’autorité. Ce sont les manuels destinés aux infirmiers psychiatriques, dont 
les premiers paraissent au début du siècle, qui par la manière dont ils mettent en forme 
une série de recommandations à la fois concrètes et générales à destination de leurs 
publics, permettent sans doute de se faire l’idée la plus précise de ce qui est à la fois un 
projet proprement médical et un ensemble de recommandations d’ordre moral1. On peut 
ainsi citer la description que donne du sens général de l’asile le manuel de Roger 
Mignot et Ludovic Marchand, dont la première édition date de 1912 et qui, mis à jour, 
est réédité jusqu’en 19522 :  
L’asile d’aliénés est en réalité un hôpital spécial dans lequel tout doit être mis 
en œuvre pour traiter et guérir les malades, pour les protéger contre eux-mêmes, 
pour protéger la société contre les conséquences dangereuses qui peuvent 
résulter de la folie. Il n’y a pas d’assistance qui ne procède de soins matériels ; 
il n’y a pas d’action morale qui n’ait pour base les soins du corps. Les aliénés, 
incapables de se diriger seuls, de subvenir à leurs besoins doivent trouver à 
l’asile un milieu dans lequel ils seront tenus de suivre les règles de l’hygiène, 
dans lequel ils trouveront les meilleures conditions morales, telles que le calme, 
l’absence d’excitations extérieures, la bienveillance d’un personnel médical. Ce 
sera le principal rôle du personnel infirmier de veiller à leur propreté, à leur 
alimentation, à leur habillement, à leur coucher, etc. C’est en procédant ainsi 
que les infirmiers pourront exercer une action morale bienfaisante sur les 
malades confiés à leurs soins et contribuer à leur rendre la raison.3  
 
L’insistance sur la surveillance dans la triple dimension du respect des règles, de 
la bienveillance et de la protection est l’aspect qui frappe le plus dans cette description. 
L’ensemble du manuel s’appuie au demeurant sur la mise en avant d’une discipline, qui 
se traduit non seulement dans les chapitres cliniques, consacrés à la définition et la 
description des pathologies mentales, mais également dans la description que donnent 
Mignot et Marchand des gestes à accomplir auprès des malades, et ce non seulement 
pour ce qui concerne les soins proprement médicaux – bandages, piqûres… – mais 
                                                 
1
 Pour une histoire des infirmiers psychiatriques et une revue des manuels qui leur sont destinés, voir 
Jaeger, M., "Garder, surveiller, soigner. Essais d'histoire de la profession d'infirmier psychiatrique", 
Cahiers VST, n° 3, 1990. 
2
 Je cite la seconde édition, de 1931 Mignot, R. et L. Marchand, Manuel technique pour les infirmiers des 
établissements d'aliénés, Paris, Doin, 1931. 
3
 Ibid. 
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également les soins généraux – de l’alimentation au couchage, en passant par 
l’habillement, la toilette ou la promenade. La description qu’ils font de cette dernière, 
qui correspond pourtant à un moment de détente dans la journée, est particulièrement 
significative : la promenade ne doit pas excéder une heure, elle est entrecoupée d’une 
pause qui sera supprimée par mauvais temps, allongée par forte chaleur. La promenade 
ayant pour but de faire prendre de l’exercice aux malades, il s’agit donc de les faire 
marcher et non pas de les encourager à la flânerie. Mignot et Marchand insistent 
également sur la surveillance que l’infirmier doit exercer sans relâchement tout au long 
de la promenade, qui doit déboucher sur un rapport au médecin-chef au moment du 
retour au pavillon. Œil du médecin, relais de l’autorité médicale, l’infirmier est ainsi 
placé dans une situation de surplomb ou en tous les cas de distance à l’égard du malade 
vis-à-vis duquel il se présente comme une sorte de tuteur. 
Les implicites moraux de cette conception du rôle des infirmiers psychiatriques 
apparaissent mieux dans le manuel de Théodore Simon, paru en 19111. Simon insiste 
longuement sur les vertus et les qualités dont doit faire preuve le personnel des asiles : 
« La liste des qualités morales à exiger de l’infirmier comprendrait toutes les vertus.  Il 
faut à l’infirmier de l’attention pour ne négliger aucune des précautions qu’exige la 
surveillance ; il lui faut de la mémoire pour n’oublier aucune des prescriptions 
journalières ; il faut enfin à l’infirmier de la douceur, de la patience, etc. »2 Cette liste 
fait de l’infirmier une figure tendue, presque en suspension face au malade. Plus loin 
Simon insiste également sur la mise en œuvre de ces qualités dans des situations 
précises, concrètes, où parfois l’infirmier doit faire face aux insultes, aux menaces, voir 
aux coups des patients. Dans ces situations, le comportement de l’infirmier doit être 
guidé par une « correction d’attitude », synonyme de réserve et de retrait, qu’il doit 
conserver de façon générale en toute circonstance, jusque dans la démonstration de sa 
bienveillance : si celle-ci doit ainsi être au fondement du regard infirmier sur le malade, 
elle ne doit pas être « entachée par [un] rappel constant de la misère de celui que vous 
soignez. Vous en neutralisez [alors] l’effet moral […]. Non, il faut une attitude 
commandée par une charité sincère ». L’infirmier doit ainsi faire preuve de « tenue », 
dans le double sens de retenue morale et de bonne tenue ou de maintien physique. Il 
                                                 
1
 Simon, T., L'aliéné, l'asile, l'infirmier., Paris, Librairie O. Berthier, 1911. 
2
 Ibid. 
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s’agit à la fois d’une disposition d’esprit, et d’une attitude générale à adopter jusque 
dans son hexis corporelle.   
Dans une brochure parue en 1937, un autre aliéniste, Frantz Adam, médecin chef 
de l’hôpital psychiatrique de Rouffach, dresse une liste proche de celle de Simon1 : 
bonté, douceur, confiance en autrui, tact et secret professionnel, patience et honnêteté 
sont les principales qualités du bon infirmier. Il va jusqu’à recommander la lecture de 
manuels de savoir-vivre, déplorant la perte des bonnes manières chez les jeunes 
infirmiers. Et s’il cite également « l’initiative » parmi les vertus que ceux-ci devraient 
cultiver, c’est essentiellement pour insister sur le devoir qu’a l’infirmier de relayer 
scrupuleusement l’autorité du médecin auprès du malade, en s’assurant notamment du 
respect de ses ordonnances, et à l’inverse en lui demandant de remonter à ses supérieurs 
tout ce qui pourrait lui paraître suspect dans la conduite du malade2. L’infirmier apparaît 
ainsi comme un relais attentif et modeste de l’autorité médicale, une figure à la fois 
rassurante mais lointaine et qui ne doit pas faire preuve d’une présence trop engagée 
vis-à-vis de ses malades. 
Dans l’ensemble, on le voit, c’est une vision d’une grande cohérence qui se 
dégage à travers ces différents discours. S’il faut se garder d’en faire un reflet trop direct 
de la réalité des pratiques, ils traduisent néanmoins la consistance d’un ordre dont la 
portée se dévoile également à travers la critique que prennent la peine d’en proposer les 
jeunes psychiatres après la guerre. C’est celle-ci qu’il faut examiner maintenant. 
La critique de l’hôpital comme monde clos : l’inauthenticité de la 
vie asilaire 
Ce sont en effet toutes les dimensions de cette vision du sens de l’institution 
psychiatrique qui sont remises en cause par les jeunes psychiatres à partir de la 
                                                 
1
 Adam, F., Devoirs de l'infirmier des hôpitaux psychiatriques, Colmal, Huffel, 1937. 
2
 « Vous observerez donc les malades à vous confiés ; vous signalerez au médecin qu’un tel, qui jusqu’à 
ce jour paraissait gai, semble verser dans la tristesse ; que tel autre, au contraire, sort de sa dépression ( la 
notion de psychose circulaire vous révélera bientôt l’importance de ces renseignements). Si le médecin au 
cours de sa visite a recommandé à un sujet amélioré d’écrire à sa famille, vous rappellerez la chose à ce 
patient s’il ne la fait pas, et s’il hésite, s’il semble ne pas savoir « comment commencer », vous l’aiderez 
discrètement, de vos conseils. Voyez-vous deux malades chercher à s’isoler, s’entretenir à voix basse, 
essayer d’échapper à votre surveillance, vous vous demanderez s’ils n’organisent pas quelque évasion ou 
pour certains (les jeunes surtout ou même un homme mûr et un jeune garçon) s’ils n’ont pas de ces 
tendances vicieuses dont il vous sera parlé. De tels sujets, vous les surveillerez particulièrement et vous 
rendrez compte de leur attitude au médecin, lors de ses visites. » Ibid. 
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Libération. La source de leur indignation est « l’inhumanité » du traitement proposé 
dans les hôpitaux psychiatriques et son inadéquation à des malades qu’il faut considérer 
comme des personnes humaines. La critique qui s’élabore sous leur plume prend 
toutefois deux formes distinctes et s’ouvre sur un double front : celui de l’isolement 
comme fermeture des institutions sur elles-mêmes, celui de l’appui que croit devoir 
chercher la psychiatrie dans la science. Examinons d’abord le premier volet de la 
critique, en réservant le second pour la section suivante. 
En dénonçant l’isolement comme caractéristique globale de la psychiatrie les 
jeunes psychiatres proposent en effet une réinterprétation en profondeur du concept : 
isolement signifie pour eux relégation et mise à l’écart, abandon du patient et exclusion 
de la vie sociale. S’il renvoie avant tout à l’isolement spatial et physique des 
établissements psychiatriques, situés à l’écart de la vie social et retirés derrière leurs 
murs, l’isolement a pour les jeunes psychiatres une dimension à la fois sociale et 
existentielle. Il est mise à l’écart géographique, mais comporte également une 
dimension anthropologique voire religieuse, comme lorsque Daumézon et Koechlin 
évoquent « un lieu maudit » ou « une crainte magique »1. L’isolement des 
établissements psychiatriques se traduit par l’inauthenticité des relations sociales en son 
sein, la dégradation des conditions de vie de chacun et un dévoiement des activités 
médicales, qui conduisent en fin de compte aux phénomènes d’enracinement à l’asile et 
à l’aggravation de la pathologie des patients plutôt que leur guérison. Daumézon et 
Koechlin concluent ainsi l’analyse dont j’ai cité le début plus haut : « Il est inutile 
d’insister sur tous les dangers que présente cet « isolat  sociologique », sa fermeture, son 
absence d’orientation vers l’extérieur et spécialement les investissements régressifs 
qu’il fournit de manière privilégiée aux malades. Les relations sont strictement des 
relations de dépendance, d’autorité sadique ou au moins captative, s’offrant aussi bien 
pour le personnel que pour les pensionnaires. Certains de ces derniers s’y adaptent 
tellement que bien que guéris, bien qu’invités à quitter l’hôpital, ils s’y refusent. »2 
C’est bien Georges Daumézon et son groupe d’élèves qui expriment avec le plus 
d’acuité cette conscience, dans des analyses qui annoncent souvent largement celles 
développées par la sociologie dans les années 1960, et en particulier celles d’Erving 
                                                 
1
 cf. citation supra. 
2
 Daumézon et Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", op. cit. 
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Goffmann1. Ils y ancrent toute leur conception de la psychothérapie collective, qui 
apparaît en définitive comme une correction organisée du style de relations sociales 
induit par l’isolement asilaire. J’ai déjà longuement évoqué ces analyses, mais je veux 
rapidement revenir dessus pour cette fois en saisir plus précisément leur sens normatif.  
La critique porte en fait sur plusieurs dimensions de la vie hospitalière. Un 
premier aspect est la mise en évidence de « l’inactivité imposée » aux malades, 
interprétée comme une figure première de l’aliénation. Je l’ai dit, souligner l’effet 
positif de l’activité sur les patients a probablement toujours été l’un des éléments de la 
rhétorique des aliénistes. Avant la seconde guerre mondiale, la conception qu’ils avaient 
de leur rôle les conduisait toutefois à privilégier une pratique au lit du malade – 
tendance illustrée à l’extrême par le mouvement en faveur de la clinothérapie. Par 
contraste, la dénonciation par les jeunes psychiatres des dangers de l’inactivité des 
malades prend un caractère plus essentiel. Cette consigne donnée dans le 
manuel d’instruction aux infirmiers psychiatriques publié par le groupe en 1950 le 
marque clairement :  
Une salle d’hôpital psychiatrique ne doit plus être un lot de malades isolés dans 
leur désoeuvrement et sans liens sociaux entre eux. Un simple coup d’œil sur 
les salles ou les cours des asiles d’aliénés d’autrefois aurait été suffisamment 
évocateur à cet égard. L’éparpillement désordonné des malades, seulement 
contenus par les limites des quatre murs s’opérait au gré de leur comportement 
désadapté. Les uns arpentant toujours le même espace restreint, d’autres 
adossés à un angle, d’autres ne s’abordant que pour manifester leur hostilité et 
leur agressivité. D’un autre côté les infirmiers se livrant à une occupation 
personnelle : lecture du journal, courte conversation entre eux ou plus 
désinvoltement fumant leur cigarette. Tel est le tableau schématique d’une salle 
d’asile que l’on ne doit plus voir. Une salle de malades doit former un véritable 
groupe humain où l’activité si modeste soit-elle de ses membres fait partie d’un 
plan de vie collective.2 
 
La critique que font les jeunes psychiatres de l’inactivité imposée aux patients 
est fondamentalement d’ordre existentiel. Elle repose sur une vision du travail comme 
accomplissement de l’homme qui emprunte à l’anthropologie du Marx des Manuscrits 
                                                 
1
 Ce point a été relevé par Robert Castel, Introduction à Goffman, E., Asiles, Paris, Ed. de Minuit, 1968 
[1961]. Voir particulièrement les analyses de Philippe Paumelle, que j’ai déjà citées, et celles de Jacques 
Alizon : Alizon, J., Les jeunes déséquilibrées caractérielles à l'hôpital psychiatrique, Thèse de médecine, 
Paris, 1951 ; Paumelle, Essais de traitement collectif du quartier d'agités, op. cit. 
2
 Bernard, P., Psychiatrie pratique. Formation, spécialisation et sélection des auxiliaires médico-sociaux 
du psychiatre. I. Formation psychiatrique générale. Documents de l'Information Psychiatrique, 4, Paris, 
Centre d'Editions Psychiatriques, 1949. 
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de 1844. Par là, cette critique s’inscrit dans un courant de réflexion qui traverse 
largement les sciences humaines et sociales à la Libération, dont une des dimensions 
importantes est la sociologie du travail de Georges Friedmann, et qui, s’il est lié à 
l’influence des intellectuels communistes, ne s’y limite pas1. On peut ainsi citer ces 
analyses de Philippe Paumelle :  
De même que la lecture de l’inventaire exprime la pauvreté des biens 
personnels et collectifs, une photographie prise à un moment quelconque de la 
journée montrerait d’abord nous semble-t-il cette inactivité générale. Dans le 
petit dortoir, trois ou quatre malades camisolées au lit, les autres couchées ; 
souvent la tête sous les couvertures, quelques unes griffonnant sur un papier de 
journal leurs écrits délirants habituels ; près de l’entrée, quelques malades 
autorisées à coudre ou à tricoter dans leur lit, sous la surveillance de l’infirmière 
du dortoir, qui elle-même assise à l’entrée se livre à des travaux du même 
genre. Dans le long corridor, quelques unes circulent sans arrêt, beuglant ou 
murmurant leurs propos délirants, nu-pieds et en chemise. 
Le grand dortoir apparaît lui avec une majorité de pensionnaires fixées au lit, 10 
à 15 sur 20. Ici aucun travail n’est autorisé même pour les infirmières. Ces deux 
constantes de la vie collective du pavillon – au 6 on ne possède rien et on ne fait 
rien – donneront une teinte particulière au scénario d’une journée, à tel point 
que si l’on cherche à en décrire le déroulement, les épisodes en seront 
strictement marqués par les actes des infirmières se reproduisant chaque jour 
identiques à eux-mêmes.2 
 
Le désoeuvrement apparaît ici comme une privation, assimilée à un 
dépouillement matériel – comme en témoigne le parallèle dressé avec la pauvreté des 
biens laissés aux malades. Les patients vivent dans un univers appauvri, réduit à la 
répétition quotidienne par les infirmières des mêmes gestes, mécaniques et vains. 
L’inactivité apparaît bien ainsi comme une forme d’aliénation, que l’on peut 
comprendre ici dans le sens d’une dépossession de soi. A cet égard, un autre élément de 
la critique des jeunes psychiatres concerne l’organisation du travail thérapeutique dans 
les hôpitaux psychiatriques. Le règlement intérieur type des hôpitaux psychiatriques 
promulgué en 1938 faisait du produit du travail des malades la propriété de 
l’établissement. Que ce soit par les travaux qu’ils fournissaient directement au bénéfice 
de l’établissement, dans les services généraux ou dans les fermes annexes des 
établissements, ou par la revente de sa force de travail, le travail des malades contribuait 
                                                 
1
 Friedmann, G., Problèmes humains du machinisme industriel, Paris, Gallimard, 1946. 
2
 Paumelle, Essais de traitement collectif du quartier d'agités, op. cit. 
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ainsi largement à l’économie de l’établissement1. Pour les jeunes psychiatres, cette 
disposition revenait à spolier les malades, en subtilisant le produit de leur travail. Ce 
point sera l’un des éléments du travail qu’ils mèneront avec l’administration centrale 
dans le courant des années 19502. 
 
Un second aspect de la critique des jeunes psychiatres concerne l’institution 
psychiatrique comme organisation hiérarchique. L’isolement des établissements se 
traduit par une structure rigide, fermée sur elle-même, générant des groupes opposés les 
uns aux autres. J’ai cité plus haut les analyses que fait Paumelle des rôles que 
l’institution amène les différents groupes qui y travaillent à endosser – administration, 
corps médical, personnel secondaire, et malades : éloignement et attitude répressive du 
médecin, usage dévoyé des techniques de choc, obsession du maintien de l’ordre des 
infirmiers, économie parallèle et formes d’adaptation secondaires3. Ce qu’impose 
l’asile, c’est une étrangeté à soi, un comportement contre nature. Dans l’article qu’il 
publie en 1952 avec Koechlin, Daumézon propose une série d’analyses des relations 
entre les différentes catégories de personnels des hôpitaux psychiatriques en les 
caractérisant comme des castes radicalement séparées les unes des autres, d’une manière 
qui annonce largement les analyses de Goffmann, mais également en France celles de 
critiques de l’administration comme Michel Crozier, et qui plus largement vaut 
largement en violence les critiques « antipsychiatriques » des années 1960 et 1970 : 
Alors qu’on pourrait fort bien concevoir que ces divers éléments [constituant 
l’isolement de l’établissement] engendrent une homogénéité, une solidarité 
                                                 
1
 Dans son rapport d’inspection de 1922, Julien Raynier notait ainsi que « le nombre des aliénés 
travailleurs dans un asile est en quelque sorte réglé par les besoins de l’établissements en main d’œuvre. 
L’inspection générale a constaté que les asiles qui ont la bonne fortune de posséder une exploitation assez 
étendue ont toujours les moyens de mener à bien les travaux de culture et que dans ces conditions nombre 
d’entre eux ont pu réaliser une diminution notable du prix de journée. » Raynier, "Rapport de l'inspection 
générale des services administratifs". 
2
 En définitive, ce point trouvera une solution dans un arrêté paru en février 1958 créant un fonds de 
solidarité alimenté par l’excédent des recettes découlant du produit du travail des malades. Arrêté du 4 
février 1958 relatif à l’organisation du travail thérapeutique dans les hôpitaux psychiatriques, Journal 
Officiel, 14 février 1958, 1645-1646. Sur ce point voir les témoignages significatifs recueillis par 
Lamarche-Vadel et Préli : Lamarche-Vadel, G. et G. Préli, "L'asile", Recherches, n° 31, 1978, p. 149 sq. 
Notons à ce sujet que les pratiques de travail thérapeutique développée après la guerre ont été très 
variables d’un établissement à un autre, et même à l’intérieur d’un établissement entre les différents 
services, en fonction du sens qui lui était donné, de l’origine professionnelle du personnel d’encadrement.  
3
 Sur ce point voir Alizon, Les jeunes déséquilibrées caractérielles à l'hôpital psychiatrique, qui 
développe une analyse de « l’économie de pénurie » qui caractérise l’asile proche de celle des adaptations 
secondaires de Goffman. 
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réelle entre les participants, ceux-ci sont divisés en castes rigoureusement 
étanches qu’on peut schématiser en trois couches distinctes : les dirigeants, eux-
mêmes séparés strictement entre administrateurs et médecins, le personnel 
secondaire, les malades. Ces castes sont liées par des relations officielles de 
subordination, le plus souvent un uniforme strictement tranché caractérise 
chaque groupe. Le passage d’une catégorie à l’autre est exclu et toute une série 
de tabous assez stricts s’ensuivent.1 
 
La structure d’ensemble conduit le personnel et les malades à adopter des rôles 
stéréotypés et pauvres : « le « bon travailleur » qui accomplit des tâches variées, en 
général ménagères, pour le compte des infirmiers. Le travailleur recherché pour son 
habileté dans certains travaux personnels ». Dans le pire des cas, elle donne aux 
« irrégularités » et aux « prévarications » normales dans toute organisation un caractère 
odieux et dégradant :  
Quand le rond de cuir de Courteline prend son bain de pied dans son bureau, il 
est grotesque ; mais il suffit qu’après le morne de repas de cent fous entassés 
dans un réfectoire, une demi-douzaine de joyeux infirmiers s’attablent 
commodément à l’une de ces mêmes tables, cette fois garnie de nappe, qu’ils 
mangent et boivent servis par un bon malade, pour que s’installe une forme 
odieuse d’inégalité – si pour son service le fou travailleur reçoit quelques 
reliefs, mangés dans la cuisine en cachette des autres, nous voici en pleine 
formule d’esclavage.2 
 
D’un autre côté, les règlements ne forment qu’une « superstructure », constituant 
en fait des « rituels » aberrants, inauthentiques et profondément conservateurs :  
citons au hasard le rite des inventaires du matériel, le rituel de surveillance du 
personnel, la valeur affective tant pour le personnel que pour les malades de la 
hiérarchie des quartiers : gâteux, agités, travailleurs ; les clés, matérialisation 
suprême du pouvoir, jalousement conservées, orgueilleusement portées ; les 
uniformes plus ou moins rigoureusement respectés évoluant au cours des âges 
selon un mode résolument conservateur (l’uniforme des services de femmes ou 
des services d’hommes reproduit à peu de chose près les vêtements d’il y a un 
siècle).3 
 
                                                 
1
 Daumézon et Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", p. 282. On notera que le 
cas de Nicole, que j’ai présenté plus haut, et qui à la fin de sa trajectoire devient infirmière préposée aux 
cures d’insuline, propose précisément une transgression de ces interdits de castes. 
2
 Ibid. 
3
 Ibid., p. 283. 
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Le directeur administratif est un personnage qui a pour seule ambition de « faire 
vivre l’hôpital sur lui-même », et l’ensemble des acteurs ont tendance à se comporter 
comme des fonctionnaires mesquins – l’évocation par les auteurs du rond de cuir de 
Courteline est de ce point de vue particulièrement significative. De façon générale, cette 
critique du caractère désincarné de l’administration s’inscrit dans le cadre du conflit 
entre autorité médicale et autorité administrative que les sociologues des organisations 
ont bien analysé depuis, mais celui-ci est porté ici à un acmé qui témoigne de la 
sensibilité des psychiatres à cet enjeu1. Daumézon et Koechlin n’hésitent pas en effet à 
comparer « l’univers asilaire » à « l’univers concentrationnaire », citant David Rousset 
et Eugen Kogon, et amorçant ainsi une comparaison qui se révèlera particulièrement 
fertile pour les trente ou quarante années à venir – tout en notant que « néanmoins existe 
une différence fondamentale : le camp de concentration toujours assuré de son 
recrutement a pour but l’élimination, la liquidation de la classe des internés ; à l’inverse, 
l’asile adopte comme règle fondamentale la conservation de l’interné et il n’est pire 
scandale que l’évasion ou le suicide ». 
La science comme mystification 
Le deuxième axe de la critique des jeunes psychiatres porte sur le rapport aux 
savoirs. Plus spécifiquement, leurs réflexions s’attaquent au statut des savoirs comme 
fondement de l’action psychiatrique. La discipline asilaire s’appuyait en effet à la fois, 
je l’ai évoqué, sur un ordre moral et un ordre scientifique, dont l’une des expressions 
importantes, en psychiatrie, était l’édifice monumental de la nosographie. C’est 
précisément cet édifice, en tant qu’il repose sur l’élaboration d’un savoir sur la maladie 
mentale à distance du sujet, que les jeunes psychiatres remettent en cause. Dans leur 
analyse du fonctionnement hospitalier, Daumézon et Koechlin font des activités de 
recherche du psychiatre une réaction à l’aliénation asilaire, analogue au délire du 
malade : « signalons aussi des « formules d’évasion » », notent-ils ainsi au cours d’une 
longue énumération, « telles que l’activité dite scientifique pour le médecin, ou 
certaines formes délirantes chez les malades. »2 De façon générale la seconde guerre 
mondiale marque bien, comme l’ont souvent noté les historiens, la fin d’un âge d’or de 
                                                 
1
 Par exemple les analyses classiques de Perrow, C., "The analysis of goals in complex organizations", 
American sociological review, 26, n° 6, 1961, pp. 854-866. 
2
 Daumézon et Koechlin, "La psychothérapie institutionnelle contemporaine", op. cit., p. 285. 
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la clinique psychiatrique, caractérisée par le projet encyclopédique de déchiffrement et 
de classification des formes de la maladie mentale à partir1. A nouveau, cette critique 
des savoirs psychiatriques annonce pour une part les critiques de la psychiatrie des 
années 1960, même si elle contient moins que ces dernières une critique du caractère 
déshumanisant d’un savoir objectif sur l’homme : en 1945 c’est la vanité de ces savoirs 
qui est en cause2. On peut isoler spécifiquement deux séries d’éléments derrière cette 
critique. 
Les premiers sont liés aux bouleversements induits par les thérapeutiques de 
choc. On a souvent noté que les techniques de choc, puis les chimiothérapies, avaient 
obligé à réviser la définition d’un certain nombre d’entités cliniques3. A partir des 
années 1950, la réaction des patients aux traitements devient un argument clef pour 
repenser un certain nombre d’entités cliniques qui avaient été relativement stabilisées 
dans l’entre deux guerres. Une voie plus radicale pour certains psychiatres a cependant 
été le refus de la nosographie et de la clinique. L’un des aspects de ce refus est une 
conscience aiguë de la faiblesse des justifications scientifiques sur lesquelles s’appuient 
les nouveaux moyens thérapeutiques. Les techniques de choc apparaissent comme des 
pratiques finalement très empiriques, dont la clinique ne parvient que difficilement à 
prédire l’efficacité. Parmi les motivations qui l’ont guidé dans l’élaboration de sa 
psychothérapie collective, Daumézon souligne ainsi le « divorce entre la psychiatrie 
classique, ses descriptions et ses distinctions, ses byzantinismes nosographiques, sa 
psychopathologie plus ou moins développée selon les auteurs d’une part, et la 
psychiatrie thérapeutique contemporaine d’autre part, telle qu’elle est pratiquée 
quotidiennement, alliant des traitements presque univoques à des distinctions cliniques 
élémentaires. »4 Pour les jeunes psychiatres, les thérapeutiques de choc font la preuve 
que la clinique est en partie vaine, et que les théories ont un rôle au plus instrumental 
dans le travail psychiatrique. C’est plus généralement également vrai de la plupart des 
pratiques qu’ils mettent en œuvre. Dans le cadre du débat engagé avec Le Guillant en 
                                                 
1
 Bercherie, P., Histoire et structure du savoir psychiatrique. Les fondements de la clinique 1, Paris, 
L'Harmattan, 2004 ; Lantéri-Laura, G., Essai sur les paradigmes de la psychiatrie moderne, Paris, 
Editions du temps, 1998. 
2
 Même si celles-ci s’appuient davantage sur une critique du savoir sur l’homme à la fois comme 
déshumanisation d’une part et comme instrument de contrôle social d’autre part. Ces deux thèmes sont 
relativement absents à la Libération. 
3
 Sur le cas de la dépression et les discussions sur dépression endogènes voir Ehrenberg, La fatigue d'être 
soi, op. cit. 
4
 Daumézon, "Les fondements d'une psychothérapie collective", op. cit. 
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1952 à l’occasion du symposium sur la psychothérapie collective de Bonneval, 
Daumézon note ainsi : 
L’expérience montre la faible importance finale des théories, rationalisations 
que chaque auteur élabore pour justifier ses pratiques : Hermann Simon prétend 
fonder sa pratique sur une réflexologie de mauvais aloi : « Il convient, dit-il à 
peu près, de dresser le malade comme on dresse l’enfant en faisant succéder des 
conséquences heureuses à des actes adaptés et pénibles à des actes inadaptés ». 
[…] Mais l’efficacité des publications d’Hermann Simon est ailleurs : si 
l’auteur n’avait fait que publier sa théorie, voire ses plans, nul n’y aurait prêté 
attention, mais il a suscité une émulation par sa pratique.  
 
Une seconde ligne critique vient des sciences humaines et de la philosophie. A 
partir des années 1930, l’essor de la phénoménologie renouvelle la philosophie de la 
connaissance. Dans le Normal et le pathologique, Canguilhem propose l’idée d’une 
normativité propre au vivant, interdisant l’objectivation du fait pathologique comme 
déviation quantitative par rapport à une norme. Il fonde son analyse sur une critique du 
positivisme d’Auguste Comte et Claude Bernard, en l’appuyant sur les analyses 
développées par le chirurgien René Leriche et surtout le neurologue allemand Kurt 
Goldstein. Il est proche sur ce point du « dynamisme » revendiqué par Henri Ey1. C’est 
toutefois la critique de la psychologie menée au début des années 1930 par le 
philosophe Georges Politzer qui paraît constituer l’influence la plus déterminante dans 
les réflexions des jeunes psychiatres à la Libération2. De Lacan aux psychiatres 
marxistes réunis à partir de 1951 dans la revue la Raison, les analyses de Politzer 
dominent en effet la réflexion théorique sur la psychiatrie, la psychologie et la 
psychanalyse dans l’après-guerre, et constituent une sorte de socle sur lequel les uns et 
les autres peuvent s’entendre3. Dans sa Critique des fondements de la psychologie, 
                                                 
1
 Qu’il cite au demeurant. Canguilhem, G., Le normal et le pathologique, Paris, PUF, 1966. 
2
 Né en Hongrie en 1903, Politzer s’installe en France en 1921 après avoir séjourné à Vienne, où il 
rencontre Freud et suit les séminaires de la Société psychanalytique. Il publie en 1928 son ouvrage le plus 
célèbre, la Critique des fondements de la psychologie. Il fonde l’année suivante une Revue de psychologie 
concrète, qui n’a que deux numéros, et adhère au même moment au parti communiste. Son adhésion au 
marxisme le conduit à prendre ses distances à l’égard de la psychologie, et il devient à la fin des années 
1930 un critique radical de la psychologie en général et de la psychanalyse en particulier. Il meurt en 
1942, fusillé par les allemands. Pour une analyse de l’œuvre de Politzer et de son positionnement dans les 
débats sur psychologie et psychanalyse dans l’entre deux guerres, voir Ohayon, L'impossible rencontre, 
op. cit., pp. 124-134.  On pourra voir également Roudinesco, E., La bataille de cent ans. Histoire de la 
psychanalyse en France. 2. 1925-1985, Paris, Seuil, 1986. 
3
 Sur ce point voir le débat de Bonneval Bonnafé, L. et al., Le problème de la psychogenèse des névroses 
et des psychoses, Paris, Desclée de Brouwer, 1950, voir aussi Bonnafé et al., "Note sur l'originalité du 
pathologique d'après la psychanalyse et sur la valeur du complexe comme perspective structurale dans 
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Politzer dénonçait la psychologie classique comme une science abstraite et fausse 
lorsqu’elle essayait d’objectiver le fait psychique en mimant les sciences physiques. Il 
en appelait à une « psychologie concrète », science essentiellement empirique qui 
permettrait de saisir le fait psychologique comme un fait « en première personne », sur 
le plan du « drame personnel » vécu par l’individu1. Cette perspective nouvelle, trois 
courants, la théorie de la Gestalt, le Behaviorisme et la psychanalyse, lui paraissaient 
commencer à la mettre en œuvre, et lui-même se proposait d’en dresser un bilan pour 
refonder la psychologie. La Critique des fondements de la psychologie était plus 
spécifiquement consacrée à la psychanalyse, deux volumes devant suivre sur les deux 
autres courants, qui ne virent pas le jour. De la psychanalyse, Politzer retenait ainsi plus 
spécifiquement sa méthode d’interprétation, mise en œuvre par Freud d’abord dans la 
Traumdeutung, pour ce qu’elle proposait précisément une manière de comprendre le 
rêve en le rattachant, dans sa forme concrète, aux faits marquants de la biographie de 
l’individu – c’est le postulat fameux selon lequel tout rêve est la réalisation d’un désir -, 
alors que l’approche classique du rêve, fondée sur la physiologie, s’efforçait de le saisir 
comme le produit de facteurs impersonnels. Mais il voyait également dans l’élaboration 
par Freud de son modèle de l’inconscient la part condamnable de la psychanalyse, le 
point où elle avait cédé à l’abstraction2. 
Dans la lignée de ces analyses, la dénonciation de la science comme 
mystification devient un motif récurrent dans les années d’après-guerre. Dans l’article 
que j’ai déjà cité, Le Guillant, évoquait ainsi l’artificialité du décor que ses options 
« médicales » l’avaient conduit à créer au sein de son hôpital : 
Quand on s’interroge sur les principes qui fondent le « style clinique »3, on est 
amené à y retrouver les règles, peu conscientes mais rigides d’un dogme : celui 
                                                                                                                                               
l'existence pathologique". Le « politzerisme » de Lacan s’exprime dans Lacan, J., "Au-delà du principe de 
réalité", Evolution psychiatrique, n° 3, 1936, pp. 67-86. 
1
 Politzer, G., Critique des fondements de la psychologie. La psychologie et la psychanalyse, Paris, 
Presses universitaires de France, 2003 [1928], p. 42 sq. 
2
 De façon générale, cette lecture de la psychanalyse paraît fondamentale pour comprendre les évolutions 
de l’ensemble du champ « psy » après la seconde guerre mondiale, et en particulier la lecture qu’eurent 
les psychanalystes français de leur opposition à la psychanalyse anglo-saxonne. Ce point mériterait une 
étude à lui tout seul. On pourra voir Turkle, La France freudienne, op. cit. 
3
 Le Guillant place ici une longue note comparant ce style clinique aux tendances modernistes de 
l’architecture contemporaine, l’un et l’autre se rejoignant dans la création de décors « inhumains » : 
« Personne ne songe à confier la reconstruction de nos villes détruites à M. Le Corbusier. Il est 
aujourd’hui démontré que les hommes se refusent à vivre dans un cadre organisé selon les seules 
exigences d’une adaptation rationnelle à certaines règles et à certaines nécessités définies in abstracto. » 
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d’une asepsie, d’une hygiène quelque peu dépassées ou métaphysiques. Ce 
blanc, cette luminosité implacable, cette nudité et cet ordre rigoureux, cette 
austérité – qui vont bien au-delà de la commodité et de la propreté – 
apparaissent à y bien réfléchir non seulement marqués d’un scientisme naïf, 
mais entachés d’obscures intentions purificatives, expiatrices.1 
 
Avec cette analyse, Le Guillant dévoile la dimension symbolique de la science, 
reposant sur des codes d’habillement et de couleur, sur un appareillage et une discipline. 
Il pointe une efficacité de la science qui n’est pas seulement fondée rationnellement, 
mais est également d’ordre rituel, quasi-magique, comme en témoigne la référence à 
« un dogme », ou l’allusion à un rituel d’expiation. A cette vision de la science comme 
système symbolique ressortit également la manière dont Daumézon ou Paumelle 
rapportent leur utilisation stratégique des techniques biologiques pour mobiliser les 
infirmiers2. C’est parce que les techniques biologiques ont tous les attributs de la 
médecine et de la science qu’elles intéressent les infirmiers, et peuvent être ainsi 
utilisées par les psychiatres afin de les engager dans le travail psychiatrique. Cette 
intervention de Daumézon dans le cours d’un débat sur la lobotomie organisé par la 
Société de l’Evolution Psychiatrique en 1949, participe de la même préoccupation : 
Une intervention chirurgicale pratiquée dans un service psychiatrique 
traditionnel suscite nécessairement dans celui-ci un intérêt un sursaut de 
préoccupations médicales, de prestige, aussi bien à l’égard des éléments 
étrangers (visite de chirurgiens curieux) que du personnel tout entier. D’autre 
part, la nécessité d’allier une attitude psychothérapique très active à des soins 
médicochirurgicaux d’apparence au moins délicats représente l’idéal même que 
nous proposons pour la pratique psychiatrique courante. C’est dire l’intérêt 
considérable que présente la pratique des lobotomies à l’hôpital psychiatrique 
même et les services inestimables que nous rendent les chirurgiens qui 
consentent à venir opérer dans des conditions souvent fatigantes, physiquement 
pénibles et au surplus parfaitement désintéressées.3 
 
 
Que ce soit sur le rapport aux savoirs ou sur l’isolement, la critique des jeunes 
psychiatres est sévère on le voit. Pour une large part elle n’est sans doute pas 
entièrement nouvelle. Les commentateurs ont souvent souligné le précédent de la vague 
                                                 
1
 Le Guillant, "Remarques à propos de la reconstruction de l'hôpital psychiatrique de La Charité-sur-
Loire", pp. 25-26. 
2
 cf. supra. 
3
 Daumézon, "Expérience de la thérapeutique par lobotomie dans un service", op. cit. 
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de critique de la psychiatrie des années 1860, que j’ai évoquée dans le chapitre 
précédent, et l’on pourrait également mentionner les critiques adressées par le 
mouvement surréaliste dans l’entre deux guerres. Je voudrais toutefois suggérer que la 
force de la critique des jeunes psychiatres tient à son articulation un programme positif, 
alternatif à la conception portée par les aliénistes avant la guerre, qui constitue pour eux 
les bases d’une reconstruction du sens de l’hôpital psychiatrique. Ce sont les 
fondements sur lesquels repose ce nouvel ordre des choses qu’il faut examiner 
maintenant. 
2.3. L’intervention : la normativité de la relation 
Le soignant, un acteur dans une relation 
L’activité psychiatrique doit rompre avec l’isolement, elle ne se confond pas 
avec la science. Dans les deux critiques, c’est une conception de l’action qui est en jeu. 
C’est en élaborant une vision nouvelle de l’action en psychiatrie que les jeunes 
psychiatres s’efforcent de dépasser ces critiques. Comme plus haut, on peut entrer dans 
l’analyse en examinant la conception que  les jeunes psychiatres proposent du rôle des 
infirmiers psychiatriques dans les hôpitaux psychiatriques.  
A la Libération, le problème des infirmiers apparaît en effet aux jeunes 
psychiatres comme l’un des chantiers-clefs de la rénovation de la psychiatrie. La thèse 
de médecine de Daumézon consacrée à la situation des infirmiers dans les hôpitaux 
psychiatriques de France avait été la première enquête d’envergure sur la question1. Au 
sein du petit groupe des jeunes psychiatres c’est Paul Bernard qui se charge plus 
spécifiquement de la question. Il s’engage dès la fin des années 1940 dans la rédaction 
d’un manuel, publié à partir de 1947 en deux volumes dans la collection des 
« Documents de l’Information psychiatrique », sous l’égide du Conseil syndical du 
Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques, et il publiera par la suite tout au 
long de sa carrière de nombreux articles sur le problème2. En attendant on peut 
                                                 
1
 Daumézon, G., La situation du personnel infirmier des asiles d'aliénés, Paris, G. Doin, 1935. 
2
 Bernard, P., Psychiatrie pratique. Formation, spécialisation et sélection des auxiliaires médico-sociaux 
du psychiatre. III. Les techniques psychiatriques. Documents de l'Information Psychiatrique, 3, Paris, 
Desclée de Brouwer, 1947 ; Bernard, Psychiatrie pratique, I, op. cit. Il publiera un second manuel au 
début des années 1970 : Bernard, P. (dir.), Manuel de l'infirmier en psychiatrie, Paris, Masson, 1972. 
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s’appuyer sur un article qu’il fait paraître en 1945 dans l’Information psychiatrique, qui 
apparaît comme le manifeste des jeunes psychiatres pour ce qui concerne la formation 
des infirmiers1.  
En 1945, pour Bernard, le problème est bien la première des priorités : « La 
formation professionnelle de nos infirmiers apparaît comme la plus urgente réalisation 
de nos projets de rénovation de l’hôpital psychiatrique. Et cela pour une double raison : 
1. Elle conditionne toutes les autres ; 2. C’est la plus immédiatement réalisable dans les 
circonstances présentes. » Ce double constat correspond effectivement à la vision qui 
sera développée quelques mois plus tard dans la psychothérapie collective : les 
infirmiers sont la cheville ouvrière du projet, sans qui rien ne peut être réalisé ; en même 
temps, et comme la psychothérapie collective, la priorité du problème est liée à la 
pénurie de moyens dans les hôpitaux psychiatriques. Mais, annonce Bernard, la 
formation des infirmiers doit être totalement repensée, tant sur le fond que sur la forme :  
L’instruction des infirmiers des hôpitaux psychiatriques se réduit généralement 
à quelques cours résumant les notions des manuels classiques. En réalité toutes 
ces notions ne sont pas suffisamment « repensées » pour eux et ne parviennent 
pas à les « former » réellement en vue d’une collaboration à une thérapeutique 
active. Elles ne les libèrent jamais de la passivité du gardien traditionnel. 
[Souligné par l’auteur.]  
 
L’opposition que dresse Bernard entre apprentissage de notions de psychiatrie et 
passivité de l’infirmier d’un côté, et thérapeutique active et formation d’un individu de 
l’autre est particulièrement significative, et elle capte bien la signification que les jeunes 
psychiatres donnent à leur projet. Elle est plus nette encore dans l’introduction que 
Bernard donne à son manuel, cinq ans plus tard :  
Depuis longtemps déjà on sentait qu’il était inutile qu’un infirmier « fît un 
diagnostic ». Nous savions bien que le bon élève de nos cours cherchait trop 
facilement à utiliser ses connaissances comme l’autodidacte use du Larousse 
médical. En réalité il convient bien plutôt de l’entraîner à prendre quasi 
automatiquement des comportements adaptés en face du comportement 
pathologique de son malade.2  
 
                                                 
1
 Bernard, P., "La formation professionnelle de l'infirmière et de l'infirmier des hôpitaux psychiatriques", 
Information Psychiatrique, 22, n° 7, 1946, pp. 115-123, d’où sont également tirées, sauf indication 
contraire, les citations qui suivent. 
2
 Bernard, Psychiatrie pratique, I, op. cit. 
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Comme avant la guerre, la formation de l’infirmier passe bien par l’assimilation 
par l’infirmier de dispositions spécifiques, mais celles-ci sont désormais, on le voit, très 
différentes. Il ne s’agit plus en effet pour les infirmiers d’incorporer une discipline faite 
de savoir et de retenue, mais de développer une capacité de réponse à des 
comportements situés.  
Le point de départ est une conception de la psychiatrie s’adressant au malade 
comme individu social : « Alors que l’action de l’infirmier ordinaire vise 
essentiellement l’être organique du malade, celle de son collègue spécialisé en 
psychiatrie s’adresse beaucoup plus à l’être social. C’est donc à une action d’homme à 
homme que doit préparer la formation de notre personnel. En un mot c’est une 
formation totale de l’infirmier qu’il nous incombe de réaliser. [Souligné par l’auteur.] » 
Si les termes « total », « social » renvoient bien au holisme des jeunes psychiatres, la 
citation traduit plus profondément la conscience qu’il s’agit dans la formation de 
l’incorporation d’un certain comportement : « En psychiatrie, toute l’action technique 
de l’infirmier n’agit qu’au travers de sa propre personnalité. Le « dressage » de ses 
réactions devant la folie constitue la base essentielle de sa formation ». C’en est bien 
fini, donc, avec l’exposé des entités nosologiques, qui occupait la plus grande partie des 
manuels avant la guerre. Le manuel de Bernard repose sur des chapitres thématiques, 
portant sur les différents aspects du comportement normal et pathologique : « Le 
comportement de l’homme normal. », « La régulation du comportement. » « Le 
comportement anormal. Le malade mental. » « L’hospitalisation, sa valeur, ses 
dangers. »… Le but de ce « dressage » est spécifiquement de faire de l’infirmier à la 
fois l’acteur et le créateur d’un environnement positif pour le malade :  
Puisqu’il est convenu que, dans notre conception actuelle de l’hospitalisation, le 
traitement déborde largement la défense sociale, le rôle de l’isolement 
proprement dit est de résoudre le conflit qui oppose le malade à l’homme 
normal, autrement dit, de substituer au couple antagoniste malade-société 
normale, le couple harmonisé par la compréhension d’un nouveau milieu : 
malade-société de l’hôpital psychiatrique. Le personnel de l’hôpital doit donc 
offrir au malade un autre mode de rapport humain que celui qu’il trouvait 
dehors. 
 
Ce mode de relation passe autant que possible par un engagement dans une 
activité conjointe avec le patient : « L’infirmier doit former son comportement 
personnel pour obtenir des contacts utiles au malade. Il saura ainsi garder une 
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impassibilité bienveillante devant les productions morbides et établir avec le 
comportement demeuré sain, un contact de caractère social : rapports humains, activité 
ordonnées (travail, jeux, sport, etc.). » Non plus spectateur de la pathologie du malade, 
l’infirmier est désormais acteur d’une relation devenue une véritable relation sociale. La 
description que fait Paul Sivadon de l’organisation de l’admission dans son service 
rénové de Ville Evrard illustre bien cette préoccupation : 
Il faut tendre à ce que l’hospitalisation – l’internement – soit vécue par le 
malade non comme une frustration (de sa liberté, de sa personnalité, etc.) mais 
comme un apport positif d’ordre affectif autant que technique (on le comprend, 
on s’occupe de lui, on va le soigner). Le rôle de l’hôtesse est ici primordial. […] 
En place d’un interrogatoire impersonnel, d’un « inventaire des effets » bientôt 
suivi de la privation des quelques apparences d’humanité qui lui restaient et des 
souvenirs qui le rattachaient à sa vie personnelle, le malade, dès l’arrivée est 
accueilli par une « figure maternelle ». Non seulement on ne lui enlève rien, 
mais on lui donne des effets supplémentaires. On s’inquiète de ses désirs, de ses 
soucis. On lui procure un livre, on le met à l’aise. Bien plus, il a bientôt le 
sentiment qu’on l’attendait. On a besoin de lui : on manque d’un joueur pour le 
tournoi de ping-pong qui va avoir lieu, d’un acteur pour la prochaine fête. 
« L’admission » ainsi transformée en « accueil » devient le premier acte 
thérapeutique. Il est à notre avis essentiel. Ce n’est plus la consécration du rejet 
d’un groupe social, c’est l’intégration à un autre groupe social.1 
 
L’accueil du patient à l’hôpital passe ainsi par son enrôlement dans des groupes 
d’activité, qui ne doivent jamais le laisser seul face à sa maladie. De façon plus 
générale, si avant la guerre l’infirmier doit se poser la question : « Que se passe-t-il ? », 
dans la crainte qu’il arrive quelque chose au patient – évasion, accident –, la question 
est désormais plutôt : « Que puis-je bien faire ? » Cette formulation se retrouve au 
demeurant presque exactement dans l’étude que consacre Bonnafé en 1948 au 
« personnage du psychiatre ». Commentant les intuitions de Paul Balvet sur la figure du 
psychiatre comme chef organique de l’hôpital psychiatrique, il en appelle à une 
                                                 
1
 Sivadon, "Une réalisation d'assistance psychiatrique hospitalière: le CTRS de Ville Evrard", op. cit. Elle 
contraste surtout avec celle que fait dans son manuel Théodore Simon en 1911 : « Tout malade nouveau 
est couché dès son entrée à l’asile. […] Mettre le malade au lit dans un dortoir où sont couchés d’autres 
malades c’est presque déjà du traitement moral. Le nouveau venu ressent dès l’entrée dans la salle 
l’impression d’un hôpital. Cela peut ne pas être chez lui une idée consciente et nettement formulée, c’est 
comme une atmosphère qui l’enveloppe et c’est une influence que vous et le médecin allez encore 
fortifier. Or n’importe quel aliéné acceptera plus facilement d’être traité comme malade que comme 
prisonnier. Le considérer comme malade est moins injurieux et d’autant moins que le faire coucher 
semble le considérer comme atteint dans sa santé physique plutôt que dans sa raison. Au contraire une 
chambre seule, malgré tout son luxe donnera toujours plutôt l’idée d’une mise aux arrêts. » 
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compréhension du rôle du psychiatre qui déplace le questionnement : « Le « qui 
sommes-nous ? » deviendra un « Que faisons-nous ? » et la même question pourra 
encore être formulée : « Où allons-nous, où emmenons-nous notre malade ? ». »1 A 
l’idée statique de la discipline se substitue donc la mise en forme d’une conception du 
travail psychiatrique comme mouvement. Il reste à comprendre maintenant plus 
précisément sur quoi s’appuient ces intuitions. 
L’objet de la psychiatrie : la psychiatrie comme acte 
L’action n’est tenable que dans la mesure où elle repose sur la conscience de la 
relation dans laquelle on s’engage. Cette intuition, deux débats importants de 
l’immédiate après-guerre vont permettre aux jeunes psychiatres de l’exposer et de la 
développer : le premier est celui qui s’organise autour de Henri Ey sur l’objet de la 
psychiatrie en tant que discipline scientifique et médicale ; le second est lié à une 
enquête que lance en 1950 la revue Esprit sur les nouvelles techniques thérapeutiques 
en psychiatrie. Ce qui s’élabore en effet dans les positions exprimées par les jeunes 
psychiatres au cours de ces débats, c’est l’idée d’une normativité propre à la relation 
entre le psychiatre et son malade. C’est dans la relation que le geste psychiatrique 
trouve à la fois son fondement et sa limite. Examinons d’abord le premier volet de cette 
réflexion. 
On l’a vu, les réunions organisées par Ey à Bonneval pour soumettre à la 
discussion ses conceptions « doctrinales » jouent un rôle important dans la 
reconstitution des réseaux psychiatriques à la Libération2. Le débat de 1946, consacré 
plus spécifiquement au « problème de la psychogenèse des névroses et des psychoses », 
est de fait resté dans la mémoire professionnelle comme une grande joute intellectuelle3. 
Ey a soumis les positions découlant de son modèle organo-dynamiste à deux de ses 
camarades, Jacques Lacan et Julien Rouart, ainsi qu’à deux jeunes collègues issus du 
groupe de ses élèves, Sven Follin et Lucien Bonnafé. Le débat de Bonneval est 
généralement considéré comme une étape importante de la conquête de la psychiatrie 
par la psychanalyse, et, dans cette perspective, les commentateurs ont le plus souvent 
                                                 
1
 Bonnafé, "Le personnage du psychiatre", op. cit., p. 34. 
2
 cf. supra ch. 2. 
3
 Bonnafé et al., Le problème de la psychogenèse des névroses et des psychoses , op. cit. 
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mis l’accent sur la confrontation entre Lacan et Ey1. C’est toutefois plus spécifiquement 
à la troisième partie de la discussion, et plus précisément au rapport de Sven Follin et 
Lucien Bonnafé, que je veux m’intéresser ici, en complétant sa lecture par celle de 
plusieurs articles prolongeant la réflexion. Avec Henri Duchêne, Follin et Bonnafé, qui 
se sont côtoyés dans les hôpitaux psychiatriques parisiens au cours de leur internat, ont 
en effet développé une série de conceptions théoriques marquées par le marxisme qui 
explicitent un certain nombre de présupposés des discussions sur la psychothérapie 
collective2.  
Le problème que soumet Ey à ses collègues concerne l’étiologie et l’ontologie 
de la maladie mentale. Il se pose dans le cadre d’une définition de la psychiatrie dans la 
mesure où, selon Ey, c’est de la capacité de la psychiatrie à développer une conception 
positive de la maladie mentale que dépend son existence. En ce sens, l’hypothèse de la 
psychogenèse est pour Ey destructrice car elle conduit à nier « l’originalité du fait 
psychiatrique », et dans la ligne de son modèle, Ey l’exclut totalement. Si, dans leur 
rapport respectif, Lacan et Rouart s’attachent tous deux, dans un style différent, à 
défendre la possibilité d’une psychogenèse des troubles mentaux, Bonnafé et Follin 
déplacent en fait le problème, pour le poser sur un plan plus épistémologique. Dans un 
premier temps, l’analyse, à nouveau, part de la vision de la psychologie concrète 
élaborée par Politzer. Comme la psychologie, la psychiatrie doit devenir une « science 
concrète de l’homme psychopathe », et pour cela se définir en fonction de son objet 
concret, soit « « l’homme aliéné » et non la folie en soi »3. Reprenant l’un des éléments 
de base de l’anthropologie marxiste, Bonnafé et Follin soulignent que cet « homme 
aliéné » est d’abord le produit d’une histoire. L’histoire de la psychiatrie conditionne la 
constitution de l’aliéné en même temps que les progrès de la discipline et son évolution 
                                                 
1
 Par exemple par Roudinesco, La bataille de cent ans, 2, op. cit. 
2
 Sur ce compagnonnage, cf. la remarque que fait dans le cours de la discussion de Bonneval Henri 
Duchêne : Bonnafé et al., Le problème de la psychogenèse des névroses et des psychoses, op. cit., p. 176. 
Ancien interne des hôpitaux psychiatriques de la Seine, ancien chef de clinique à la Chaire des maladies 
mentales et de l’encéphale, reçu au concours du médicat de 1942, Sven Follin (1911-1997), d’origine 
suédoise, est après la guerre assistant de Paul Sivadon, à l’hôpital psychiatrique de Ville-Evrard, dans la 
Seine, avant de prendre un poste à Montauban. Il est sans doute avec Bonnafé et Louis Le Guillant l’un 
des psychiatres de sa génération les plus engagés dans le marxisme. Henri Duchêne (1915-1963), 
également ancien interne des hôpitaux psychiatriques de la Seine, mais quant à lui ancien chef de clinique 
de Georges Heuyer, reçu au concours du médicat de 1945, fera toute sa carrière, à partir de 1948, en 
détachement à la préfecture de la Seine, où il jouera un rôle clef dans la réorganisation de la psychiatrie 
de la région parisienne. 
3
 Follin, S. et L. Bonnafé, "Troisième rapport. A propos de la psychogenèse." in H. Ey (dir.), Le problème 
de la psychogenèse des névroses et des psychoses, Paris, Desclée de Brouwer, 1950. 
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vers l’élaboration d’une science naturelle de la folie : « Toute l’histoire de la psychiatrie 
témoigne de cet effort vers le concret : pathologie démoniaque du moyen âge ; lésions 
d’un esprit ou d’une raison abstraite après la renaissance et Descartes, mythologie 
cérébrale au siècle dernier en même temps que se constitue la psychiatrie classique dont 
le système de Kraepelin est la forme la plus pure ; méthodologies plus ou moins 
révolutionnaires enfin, parmi lesquelles l’organodynamisme de Henri Ey tient 
vraisemblablement une place privilégiée par sa révolte contre le nosographisme. » D’un 
autre côté, les progrès de la connaissance psychiatrique sont indissociablement liés aux 
progrès de l’assistance aux malades mentaux, la forme des savoirs reflétant la structure 
des organisations psychiatriques et vice-versa : « Le comportement de la collectivité à 
son égard permet de mieux encore préciser le phénomène homme aliéné : il est brûlé au 
moyen âge, emprisonné ensuite, et interné depuis plus d’un siècle. Les théories 
scientifiques et la législation correspondent. Actuellement en même temps que nous 
nous rapprochons du concret, nous commençons à nous rendre compte comment la 
société pourrait réaliser l’humanité de l’aliéné. »1 
Ce parti pris permet de comprendre la situation de l’aliéné au milieu du XXe 
siècle. Réinterprétant l’idée de dissolution au cœur de l’organodynamisme de Ey, qui en 
fait une régression des structures de l’organisme à un stade primitif de son 
développement, Follin et Bonnafé suggèrent que cette notion traduit avant tout la 
caractéristique contemporaine de l’aliéné, à savoir l’isolement vis-à-vis des autres et par 
les autres : « En fait la dissolution ne saurait se comprendre, dans la perspective que 
nous avons indiquée, comme un simple retour au passé, quels que soient les 
rapprochements possibles et légitimes entre la mentalité aliéné et la mentalité dite 
primitive. Concrètement, cette dissolution ne saurait donc que traduire une 
transformation des conditions de vie sociale, propre à un individu particulier dans un 
milieu et à un moment historique donné. Actuellement, dans notre société du XXe siècle 
les conditions de vie tendent à élargir au maximum la participation de l’individu à la vie 
collective. Or la situation de l’homme psychopathe dans ces conditions est justement 
l’impossibilité pour lui de vivre les relations interhumaine qu’une telle structure sociale 
                                                 
1
 Ibid. L’idée est développée dans Bonnafé, L. et P. Fouquet, "Note sur la solidarité des problèmes 
doctrinaux et des problèmes d'assistance en psychiatrie", Annales Médico-psychologiques, 2, n° 5, 1944, 
p. 557. 
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implique. L’aliéné est un individu isolé relativement à son milieu social. »1 Pour les 
auteurs, cet isolement peut être par exemple celui de l’obsédé ou du dément, bornés et 
empêchés d’agir l’un par ses pulsions, l’autre par sa vie végétative. Il tient également à 
la réaction de la société et du malade l’un vis-à-vis de l’autre, la première excluant le 
second, qui en retour limite ses contacts, en raison même de sa psychose. En tous les cas 
la psychiatrie apparaît comme la discipline chargée de dépasser la réaction de la société. 
Le psychiatre est en fin de compte l’acteur qui permet de libérer l’aliéné en le 
soustrayant à son isolement. 
L’analyse, dans son optimisme généreux, n’est pas forcément très convaincante. 
Elle va plus loin dans d’autres textes, où Bonnafé et ses camarades proposent de pousser 
l’examen jusqu’au cœur de la relation médecin-malade. Dans une communication en 
1946 à la Société médico-psychologique, Sven Follin et Henri Duchêne proposent ainsi 
un examen critique de la structure de la relation médecin-malade qui vise à refonder la 
conscience qu’en ont les praticiens2. Le psychiatre et son malade forment « une 
Gestalt », une figure liant indissociablement les deux protagonistes : 
Avant toute chose, le psychiatre est un médecin […] le médecin et le malade, 
dès qu’ils se sont rencontrés, ne se situent plus l’un par rapport à l’autre dans 
des relations contingentes, mais chacun par rapport au même but, à la même fin. 
Leur comportement respectif s’explique et se comprend à la fois (la forme et le 
contenu de leurs relations sont ici synthétisées à en fonction de ce but. On 
pourrait mieux dire en utilisant les termes de Gestalt, comme l’un de nous l’a 
déjà faite avec M. Dublineau dans l’étude de certains troubles caractériels qu’il 
s’agit d’un ensemble, d’une Gestalt médecin malade, définie par la conduite 
médicale, avec tout ce que ces derniers mots comportent de signification.  
 
Proposant des analyses qui annoncent pour une part celles de Parsons quelques 
années plus tard, les deux auteurs suggèrent que cette Gestalt constitue un cadre 
spécifique à l’action, et conditionne un ensemble d’attentes et de contraintes qui 
s’imposent au malade et à son médecin – ils citent en particulier les interdits faits au 
médecin de soigner un membre de sa famille, ou bien le fait de ne voir que la malade 
dans la femme qu’il fait se déshabiller pour l’ausculter3. Mais Follin et Duchêne 
                                                 
1
 Follin et Bonnafé, "Troisième rapport. A propos de la psychogenèse", op. cit., souligné par les auteurs. 
2
 Follin, S. et H. Duchêne, "Note sur la structure des relations du psychiatre avec son malade", Annales 
Médico-psychologiques, I, 1946, p. 289. 
3
 Parsons, "Chapitre X. Structure sociale et processus dynamique: le cas de la pratique médicale 
moderne", op. cit. 
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poussent plus loin l’analyse en soulignant que la relation est dynamique, que cette 
Gestalt modifie l’un et l’autre partenaire. Médecin et malade réagissent l’un à l’autre, 
adaptant leur comportement aux conditions de leur relation. A la limite, notent les 
auteurs, cela peut aller jusqu’à la guérison, comme dans le cas de certaines hystéries. 
Mais du même coup, cela signifie également que le psychiatre qui souhaiterait faire 
l’observation clinique d’un malade n’est pas sans conséquence sur le comportement de 
son malade – qu’il cherche pourtant à capter dans son objectivité. En d’autres termes et 
plus généralement, les conditions de son observation modifient l’objet de la psychiatrie. 
D’où une difficulté pour la connaissance : 
L’importance de ces considérations tient à ce qu’elles nous conduisent à une 
contradiction : 
- D’une part impossibilité de l’observation psychiatrique sans que la conduite 
tant du médecin que du malade ne se ramène à un ensemble à une situation 
privilégiée ; 
- D’autre part dans cette situation privilégiée, l’objet de connaissance, le malade 
que l’observateur médecin cherche à appréhender, se transforme. 
Une seule voie nous est ouverte pour sortir de cette contradiction : c’est une 
analyse rationnelle des conditions d’observation et de ce que nous appellerions 
volontiers « la prégnance de l’ensemble », c’est à dire ce qui fait que cette 
situation privilégiée se rapproche plus ou moins d’une bonne forme.1 
 
Recourant au vocabulaire de la psychologie de la Gestalt – la « bonne forme » 
est en psychologie de la perception une forme qui s’impose au sujet percevant par delà 
les imperfection de son dessin – Follin et Duchêne suggèrent que le psychiatre peut 
dépasser la contradiction en s’efforçant de saisir la manière dont s’établit la relation, ou 
les dimensions de la Gestalt médecin-malade. Plus généralement, le point important est 
que la connaissance du fait psychiatrique repose ainsi sur une prise de conscience de la 
relation avec le malade, qui apparaît comme la condition première d’un savoir 
psychiatrique. A l’inverse, penser l’objet de la psychiatrie, la pathologie mentale, 
comme un objet en soi n’a pas de sens. Publiée en même temps que la conférence de 
Daumézon sur « les fondements de la psychothérapie collective », l’exploration que fait 
Bonnafé de la vocation psychiatrique dans une longue communication au groupe de 
l’Evolution psychiatrique en 1947, explicite précisément cette analyse : 
                                                 
1
 Follin et Duchêne, "Note sur la structure des relations du psychiatre avec son malade", op. cit. 
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Le fait concret de l’événement pathologique ne peut être saisi en soi hors de sa 
situation dans le monde. En parler en psychiatre, sur la base d’une connaissance 
fondée sur l’activité d’investigation thérapeutique suppose d’abord un 
approfondissement de la nature des relations médecin-malade.1 
 
Et, plus loin : 
L’objet de la psychiatrie apparaît ainsi comme une situation dans laquelle le 
psychiatre est inclus. Cette situation, c’est un certain type de demande de 
secours adressé par un certain type de société à un certain type d’homme 
social : notre personnage. La réponse de ce dernier modifie la situation, change 
la nature de la demande, la technique fonde l’objet, non en essence, mais 
historiquement.2 
 
Bonnafé et ses collègues posent bien l’impossibilité d’objectiver la maladie 
mentale, ou plus généralement la folie sans passer par un retour réflexif sur le psychiatre 
et sur son engagement dans l’action thérapeutique. En ce sens, et dans un retour 
dialectique, l’examen des conditions objectives de la relation médecin malade ne vise 
pas seulement à élaborer une étiologie de la maladie mentale – il ne s’agit pas d’une 
sociogenèse -, elle est bien davantage une analyse des conditions de possibilité de 
l’élaboration de ce savoir. Ce qui pour ces psychiatres constitue l’originalité de la 
psychiatrie, c’est l’immanence du savoir psychiatrique à la relation qui elle-même en 
dernière instance fonde ce savoir. 
Les deux erreurs fondamentales d’interprétation de son rôle [par le psychiatre] 
sont l’acceptation passive de l’aliénation et sa méconnaissance : dans un cas il 
tend vers une assimilation avec l’aliéné, dont il partage l’isolement ; dans 
l’autre il tend vers une différenciation radicale et il le laisse à son isolement. 
Dans les deux cas il trahit son rôle, et n’est pas un psychiatre, manquant le seul 
objet de la psychiatrie, qui est un acte. Cet acte n’est possible que dans une 
participation profondément vécue au drame de la folie, une connaissance 
approfondie des conditions du tabou, de l’initiation. C’est de l’intérieur du 
cercle magique qu’il lutte pour arracher son malade à l’interdit qui le frappe, 
c’est par son contact avec lui qu’il contredit son isolement, c’est par son action 
sur le milieu qu’il affirme la désaliénation.3 
 
Cette citation de Bonnafé résume le chemin parcouru : 
                                                 
1
 Bonnafé, "Le personnage du psychiatre", op. cit., p. 33. 
2
 Ibid. 
3
 Ibid., p. 49. 
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Dire que l’objet de la psychiatrie est à la fois une essence immuable, mais 
inconnaissable, et un domaine mouvant, connaissable dont la découverte est 
progressive est une formulation qui, par l’affirmation d’un X irréductible, est 
irrecevable pour l’esprit scientifique. Je ne veux pas engager plus loin ce 
procès, qui n’est pas dans mon propos, je veux simplement signaler que la 
croyance a priori en l’irréductibilité d’une essence de la folie, entraîne dans la 
pratique la reconnaissance plus ou moins efficace (dans le sens d’un frein à la 
connaissance et à l’action) du caractère radicalement aliéné du malade. Par 
contre, dans une pensée et une terminologie dialectiques, l’essence de la folie 
est un mythe, une construction abstraite dont la négation est positive, ne tendant 
à rien qu’à affirmer la valeur modifiante de notre connaissance elle-même sur 
son objet. Cette position fonde la naissance d’un personnage nouveau : le 
« désaliéniste » opposé à l’aliéniste.1 
 
Le savoir psychiatrique ne peut ainsi se concevoir que dans la situation, dans 
l’action. La connaissance psychiatrique n’est possible que dans la transformation de son 
objet. Ces psychiatres marxistes proposent ainsi une vision de la psychiatrie comme 
pure praxis sociale irréductible à un savoir objectif. La position est radicale on le voit, et 
elle annonce clairement la critique de la psychopathologie et plus généralement des 
sciences de l’homme qu’élaborera dans les années 1960 Michel Foucault. Le geste 
inaugural de l’Histoire de la folie, faisant coïncider l’histoire de la psychiatrie comme 
corpus de savoir avec celle des conditions d’observation du malade, est plus qu’esquissé 
dans les analyses de Follin et Bonnafé2. En attendant cette vision de la psychiatrie 
comporte d’autres conséquences pour les pratiques. 
« Médecine quatrième pouvoir ». Les limites de l’intervention 
De cette position sur la connaissance découle en effet logiquement un argument 
sur l’impossibilité de poser a priori les limites de l’action thérapeutique dans 
l’élaboration d’une norme extérieure et surplombante. Cette question des limites de 
l’intervention, elle est explorée spécifiquement par une enquête de la revue Esprit parue 
en 1950, sous le titre significatif : « Médecine, quatrième pouvoir? L’intervention 
psychologique et l’intégrité de la personne »3. Sous cette question un peu dramatique 
                                                 
1
 Ibid. 
2
 Foucault, M., Histoire de la folie à l'âge classique, Paris, Gallimard, 1972 [1961] Un exposé 
particulièrement limpide de la critique de Foucault de la psychopathologie se trouve dans Foucault, M., 
Maladie mentale et psychologie, Paris, PUF, 1962 [1954]. 
3
 "Médecine, quatrième pouvoir?" Esprit, 18, n° 3, 1950, dont, sauf indication contraire, sont tirées les 
citations qui suivent. 
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l’enquête vise en réalité à mettre les praticiens de la psychiatrie, de la psychanalyse et 
des psychothérapies en face des problèmes éthiques que posent les moyens nouveaux 
que leur donnent l’ensemble des techniques thérapeutiques acquises depuis les années 
1930. Si de façon générale cette question des limites à mettre à l’intervention médicale 
commence à se poser en médecine dans les années d’après-guerre1, l’origine de 
l’enquête se trouve en fait dans un scandale qui a eu d’importantes résonances 
médiatiques à la fin des années 1940, l’affaire du penthotal : en 1948, trois experts près 
de la cour de Justice de Paris, Georges Heuyer, Georges Génil-Perrin et Maxime 
Laignel-Lavastine, ont été poursuivis pour coups et blessures par un individu mis en 
cause dans une affaire de collaboration, mais aphasique et incapable de répondre de ses 
actes, dont ils avaient tenté de montré qu’il simulait l’aphasie en recourant à une 
injection de penthotal. Les trois experts sont relaxés, mais le procès donne lieu à un 
débat de plus grande envergure sur le caractère éthique du recours à un « moyen 
d’effraction des consciences » dans l’expertise médical2. Plus généralement toutefois 
l’enquête marque bien une sensibilité nouvelle à un certain pouvoir des psychiatres, que 
notent au demeurant quelques médecins interrogés par la revue3. 
L’enquête s’appuie sur un questionnaire envoyé à des médecins spécialistes en 
psychiatrie et en neurologie, des médecins des hôpitaux psychiatriques, parmi lesquels 
les principaux animateurs du groupe des jeunes psychiatres à l’exception des 
psychiatres communistes4, des médecins des hôpitaux et des médecins de ville, mais 
également des personnalités religieuses et des philosophes des courants personnaliste et 
existentialiste. Elle propose à la réflexion de passer en revue un ensemble de méthodes, 
                                                 
1
 Pour une histoire de la montée du questionnement éthique dans l’après-guerre, voir Rothman, D. J., 
Strangers at the bedside: a history of how law and bioethics transformed medical decision making, [New 
York, NY], BasicBooks, 1991. Sur le cas spécifique de la France : Weisz, G., "The origins of medical 
ethics in France: the International Congress of Morale Médicale of 1955", in G. Weisz (dir.), Social 
science perspectives on medical ethics, Dordrecht, Kluwer Academic Publishers, 1990. 
2
 On peut suivre l’affaire dans le journal Le Monde, 16 et 17 décembre 1948 et 20, 21, 22, 23, 24 janvier 
1949. 
3
 Ainsi Paul Balvet : « Au reste pourquoi nous posons-nous cette question de l’intervention 
psychologique ? Pourquoi cette question est-elle devenue notre problème, un problème vital ? Et 
pourquoi maintenant plutôt qu’il y a deux ans, plutôt qu’autrefois ? Pourquoi nous et pas nos 
prédécesseurs ? La psychiatrie, après une longue vie larvaire est devenue interventionniste, passe par le 
stade de l’intervention. » p. 391. 
4
 Selon un encart publié à la fin du numéro, Sven Follin, Lucien Bonnafé et Louis Le Guillant devaient 
également contribuer au numéro, mais retirèrent finalement leur participation, peut-être poussés par leur 
hiérarchie partisane, en raison des positions publiées au cours de l’hiver 1949-1950 par la revue. Cf. 
"Médecine, quatrième pouvoir?" p. 566 sq. 
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des électrochocs à la psychanalyse en passant par les lobotomies ou la narco-analyse, 
pour s’interroger sur le pouvoir nouveau qu’elles confèrent au praticien : 
Ces diverses méthodes donnent une grande puissance à l’homme sur le 
psychisme de l’homme. Or notre civilisation vit sur l’idée que chaque homme 
dispose d’une zone d’intimité et de liberté qui est inviolable à tout homme. 
Nous rejetons par exemple la stérilisation légale parce qu’elle nous apparaît 
comme une forme intolérable d’intervention dans cette marge de disposition de 
soi.  Pensez-vous que les diverses méthodes auxquelles nous faisons plus haut 
allusion soient déjà ou risquent d’être maniées de telle façon qu’au lieu de 
seconder la libération d’un être par lui-même, elles lui imposent un destin, un 
équilibre extérieurs et arbitraires (et dans certains cas peut-être irréversibles) ? 
Ou pensez-vous que c’est une conception insuffisamment dégrossie de la liberté 
et de la personnalité qui fait poser cette question ? Peut-on définir et faut-il 
définir un inviolable ? Les thérapeutiques modernes ne violent-elles pas cet 
inviolable ? Si on place plutôt le problème au plan de la responsabilité 
personnelle tendent-elles à oblitérer cette responsabilité ?1 
 
La référence à un « inviolable » de la personne humaine donne à l’enquête une 
dimension philosophique. Une partie du numéro est au demeurant consacrée à une 
analyse des notions en jeu. Dans une perspective personnaliste, la revue, à partir des 
réponses fournies par les théologiens et les philosophes, souligne la transcendance de la 
personne par rapport au psychisme. Partant, la question ne doit pas être abordée en 
termes d’une atteinte d’une zone de la personne, mais comme un risque encouru par la 
totalité de l’individu. Le problème ne se pose donc pas en termes de violation, 
d’effraction, ou de viol, mais en terme d’avilissement et de dévoiement. Dès lors la 
question n’est pas celle des limites à poser à l’intervention, mais plutôt celle de la 
vocation et de la responsabilité du praticien face à son patient : le risque encouru dans 
l’utilisation de ces techniques d’intervention est celui d’une dégradation de la personne 
et le praticien doit engager pleinement sa responsabilité d’homme face à ce risque2.  
Cette conclusion, c’est également celle à laquelle parviennent les réponses des 
médecins, analysées dans les deux premières parties de la publication. Celles-ci placent 
toutefois d’emblée le problème sur un plan pratique. L’enquête suscite en fait des 
réactions contrastées. Si de façon générale la plupart des praticiens sont des plus 
enthousiastes, un certain nombre de réserves plus ou moins franches s’expriment, de 
                                                 
1
 Ibid., p. 338. 
2
 Ibid., p. 491 sq. 
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façon diffuse sous la forme de commentaires généraux, et de façon plus nette 
lorsqu’elles concernent des techniques particulières. Celles-ci sont, grossièrement, de 
deux ordres. Pour un certain nombre de praticiens, les techniques de choc et la 
lobotomie posent des problèmes dans la mesure même où il s’agit d’opérations sinon 
mutilantes, du moins pénibles pour les malades, et pour certaines aux conséquences 
manifestement irréversibles, dont on ne devrait, donc, user qu’avec le plus grand 
discernement. Au contraire, si les méthodes de psychothérapie ne posent guère ce type 
de problèmes, elles soulèvent néanmoins des questions de responsabilité. A ce type de 
critique se rattache d’une certaine manière la critique marxiste de la psychanalyse 
comme idéologie bourgeoise, rappelée par la rédaction en l’absence des psychiatres 
communistes. Mais plus de façon plus spécifique, le problème se pose au cœur même de 
la relation du thérapeute à son patient. L’un des avertissements les plus sévères vient de 
Henri Baruk, agrégé de psychiatrie et médecin chef à l’hôpital psychiatrique de 
Charenton, en région parisienne1. En d’autres occasions Baruk a pris position contre la 
brutalité des techniques de choc et des lobotomies2. Ici Baruk s’adresse à l’ensemble 
des méthodes cherchant à dévoiler des aspects profonds de sa personnalité du patient. 
Entrent dans cette catégorie aussi bien les tests psychologiques que certaines utilisations 
des techniques de choc lorsqu’elles visent à provoquer un effondrement de la 
personnalité laissant le champ libre à l’investigation. Or ce type d’attitude présente de 
nombreux risques. D’une part elle est bien une violation, comme en témoignent les 
phénomènes de résistance mis au jour par Freud. D’un autre côté révéler au patient des 
données qui lui ont été arrachés dans ces conditions, à son insu, peut avoir des 
conséquences dangereuses en agissant par suggestion. Enfin ces données, saisies à un 
moment donné, ne disent rien d’un sujet en devenir. Baruk souligne au contraire 
l’importance des précautions que le thérapeute doit prendre à l’égard de lui-même 
lorsqu’il prétend substituer son intervention au libre arbitre du sujet : « La vie spirituelle 
ne s’épanouit que dans la confiance. Or celle-ci ne s’obtient que par une attitude 
rigoureusement juste, scrupuleuse, respectueuse, pleine de chaude sympathie. Alors, 
                                                 
1
 Ibid., pp. 344-346. Sur la position très particulière de Baruk dans la psychiatrie française, je reviendrai 
dans le chapitre suivant. 
2
 Baruk, H., "La condamnation de la psychochirurgie actuelle. Réponse a M. Henri Ey. Problèmes 
physiologiques, médicaux, moraux et légaux", Annales Médico-psychologiques, II, n° 4, 1951, pp. 420-
424. Cf. aussi son autobiographie : Idem, Des hommes comme nous. Mémoires d'un neuropsychiatre, 
Paris, Robert Laffont, 1976. 
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dans une telle atmosphère, toute la personnalité profonde s’ouvre et s’épanche, comme 
une fleur épanouie, et s’offre à l’observateur qui a su la respecter. » 
D’une certaine façon c’est également sur cette ligne que se situe la défense que 
proposent la plupart des médecins, et parmi eux ceux des jeunes psychiatres interrogés 
par la revue. La plupart d’entre eux soulignent tout d’abord que ces techniques, pour 
nouvelles qu’elles soient, ne posent guère de problèmes qui ne se posent également au 
reste de la médecine. Cette ligne de défense ne résout pas le problème pour lui-même, 
mais elle le déplace sur un plan plus général, qui conduit à interroger les ressorts mêmes 
de l’action médicale. De ce point de vue, très rapidement les réponses les plus 
conséquentes développent une ligne d’argumentation cohérente, qui est ainsi synthétisée 
par la rédaction : « Jusqu’à quelle barrière arbitraire ? Rien ne saurait en décider tant 
qu’on reste sur le plan des contenus de conscience et sur l’image de l’empiètement. 
L’acte médical est un acte interhumain, plusieurs réponses le rappellent, et non pas 
simplement un procédé technique. Il relève donc pour être jugé des critères d’un univers 
interpersonnel et non pas seulement d’un rapport de force appliquée à effet obtenu. »1 
Or cette relation est fondée, à nouveau, sur le mandat qui est donné au médecin de 
guérir son patient. D’une manière un peu dramatique, Ey formule bien cet enjeu : « Par 
définition nous avons affaire à des malades que nous devons… soigner. Nous le devons 
parce qu’ils nous le demandent eux-mêmes ou que leur famille ou la société nous le 
demande. Il existe donc un contrat entre le malade ou ses représentants et le médecin, 
contrat auquel le malade souscrit lui-même s’il le peut ou auquel souscrivent ceux qui 
se substituent à lui dans son intérêt. »2 De ce point de vue cette attitude impose au 
médecin de soupeser les moyens qu’il a à sa disposition pour entreprendre le traitement 
que lui impose l’état du malade : la décision dépendra certes des connaissances dont 
dispose le praticien sur la technique qui est mise à sa disposition, mais elle dépend plus 
encore de la mise en jeu de son incertitude face au résultat possible de son action. A la 
limite, pour les cas les plus désespérés, elle permet de prendre tous les risques. C’est ce 
que soulignent par exemple Duchêne et Sauguet  : « Le fait que l’électrochoc interrompt 
un accès de dépression mélancolique dans 90% des cas (en moyenne) ne saurait laisser 
place à aucune hésitation pour la presque totalité des psychiatres. De même, le caractère 
réputé incurable de certaines psychoses autorise une audace thérapeutique plus grande si 
                                                 
1
 "Médecine, quatrième pouvoir?" p. 368. 
2
 Ibid., p. 376. Les points de suspension et l’emphase sont dans le texte. 
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l’on a pris soin de mettre la famille du malade devant les données du problème et si elle 
a accepté de faire courir au malade le risque envisagé. C’est ainsi que l’on a pu obtenir 
par des lobotomies dont le résultat incertain ne pouvait faire l’objet d’expérimentations 
sur l’animal, des résultats extraordinaires dans des cas pour lesquels toutes les autres 
techniques avaient échoué. »1 
Ce sont toutefois François Tosquellès et Paul Balvet qui poussent le plus loin 
l’analyse, dans deux réponses citées longuement par la revue, et qui font apparaître 
nettement les ressorts de leur position. Le premier fait une analyse de la « vocation 
médicale » comme vocation extrascientifique, « éthique »2. « Il sommeille chez tout 
médecin, dans les fondements de son choix, dans les racines de son métier, une volonté 
première de caractère éthique qu’il n’est pas question de nier ni de méconnaître. […] 
« Effacer le mal » nous semble être une formule assez concrète et générale qui exprime 
cette volonté du destin éthique ». Cette vocation se « libère » par la science, mais elle 
reste dans la pratique comme un noyau extrascientifique inexpugnable. Elle prend 
forme dans « l’existence du malade ». Or celle-ci, dans la ligne des analyses 
développées par Follin et Duchêne que j’ai citées plus haut, est indissociable de la 
relation avec le médecin : « Malade et médecin sont des « états corrélatifs. Il y a eu bien 
entendu d’abord des hommes « souffrants », dont la « douleur » avait une valeur d’ 
« appel » pour autrui. Mais ni cet homme souffrant n’était un « malade » ni celui qui 
accourait à son appel n’était un « médecin ». C’est par le contact de ces deux 
mouvements humains que des actes et des interactions commencent à être établies. 
Ainsi se dessinent progressivement des habitudes, des méthodes, des recettes, des 
techniques, qui constituent l’acte et le savoir médical. » Du même coup le problème de 
la liberté du médecin ne peut être fondé que sur l’analyse objective de la relation ainsi 
créée.  « Dans n’importe quel acte médical, et dans la structure même de la maladie, les 
rapports médecin-malade sont constitutifs. C’est devenu pour nous une exigence 
technique de les considérer à leur tour d’une façon scientifique ». On retrouve bien là 
l’analyse développée par Bonnafé et ses collègues. 
La réponse de Balvet, qui suit celle de Tosquellès dans la présentation du 
numéro, prolonge précisément en ce point l’analyse3. Balvet suggère que le problème 
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 Ibid., p. 375. 
2
 Ibid., p. 378 sq. 
3
 Ibid., p. 383 sq. 
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clef de l’intervention réside dans le risque de développer une attitude sadique à l’égard 
du patient. Ce risque, tout psychiatre le rencontre dans le cours de sa carrière, tout 
comme l’histoire de la psychiatrie comme discipline est elle-même passée par « une 
phase sadique ». Mais le praticien est à même de dépasser cette phase primitive lorsqu’il 
acquiert de l’expérience, par le simple fait de développer son intervention. Pour appuyer 
son analyse, Balvet prend l’exemple du penthotal : 
Comment me suis-je comporté au début vis-à-vis du penthotal ? Et comment 
me suis-je transformé au cours de ma pratique ?  
Lors de mes premiers traitements le mythe du complexe était encore très vif en 
moi : il s’agissait de ramener à la conscience le souvenir supposé enfoui. Or je 
ne me rappelle d’aucun événement ainsi tiré au clair qui ait eu une valeur 
thérapeutique indiscutée.  
Au début donc, j’interrogeais mon malade assoupi, je cherchais le fameux 
trauma avec l’intention d’un aveu à obtenir. Non seulement je n’obtenais en 
général pas grand-chose, mais je bloquais mon malade ; n’étais-je pas 
l’agresseur ? J’étais « en face », donc « contre ». 
Est-ce la condamnation du penthotal ? Loin de là ! A mesure que je prenais 
conscience de ce que comporte de sadisme toute attitude subjective envers 
l’autre homme, j’étais plus discret à interroger. Me renonçant peu à peu en tant 
que sujet je me contentais de m’asseoir à côté et, me laissant aller, moi aussi 
assoupi, je tâchais de répondre de mieux en mieux, de plus en plus légèrement, 
avec le moins d’inertie possible, par mon attitude plus que par mes paroles, à la 
situation de mon malade. Et ce faisant, l’ « intervention » prenait à nos yeux un 
sens nouveau.  
Le sadisme se dissolvait dans la conscience qu’à chaque instant j’en prenais. 
Mon attitude de psychiatre se définissait peu à peu comme le refus à chaque 
instant, l’évanouissement continu d’une attitude subjective (donc sadique) qui 
est celle-là même du non-psychiatre.  
La conception du penthotal comme « sérum de vérité » est donc une conception 
de toutes façons primitive. Le psychiatre y passe sans doute, ne peut pas ne pas 
y passer, mais il n’y peut pas tenir, il n’y peut pas rester, sans se nier en tant que 
psychiatre, sans refuser son propre progrès. Son rôle n’est pas en effet l’étude 
d’un en dehors, mais l’expérience de la situation concrète qui à chaque instant 
s’établit entre son malade et lui, cette situation qui est sa propre situation, cette 
situation qu’il lui faut vivre et qu’il lui faut conduire, et qui à chaque instant 
échappe à la critique qui venait de la transformer. Progrès indéfini où ce n’est 
pas un qui guérit, mais deux. 
 
Le récit que fait Balvet de son utilisation du penthotal le fait ainsi débuter par 
une phase où, en se laissant obnubiler par la technique – il est à la recherche du 
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« fameux trauma », dont parlent les écrits sur le penthotal –, il oublie qu’il est seulement 
engagé dans une relation – il est « en « face » », « contre » le patient, marquant la 
distance qui les sépare. La pratique le conduit néanmoins rapidement à une meilleure 
conscience de l’enjeu de la situation, une meilleure connaissance de lui-même et à une 
identification à son malade, qui lui permet finalement littéralement de dépasser 
l’obstacle que constitue la technique entre lui et son malade. La manière dont il décrit la 
relation nouvelle qui s’instaure avec son malade est particulièrement marquante : 
comme son malade, il s’assoupit à ses côtés, et, toujours comme lui, devient lui-même 
l’objet d’un questionnement, abandonnant la position de celui qui pose les question pour 
se mettre dans celle de celui qui « répond », en devenant lui-même transparent à la 
situation. Le sadisme premier qui dominait son utilisation du penthotal s’éteint ainsi 
dans une fusion avec le patient dont il devient totalement solidaire : 
Dans la narco-analyse il n’y a plus pour moi trace de sadisme. La notion de 
sérum de vérité, à laquelle se complaisent encore les journalistes n’a plus pour 
moi aucun sens. Il n’y a plus sur ce point de problème d’intervention, plus de 
problème du droit à intervenir, puisque je n’interviens plus : je vis une situation 
avec mon malade, de plus en plus près de lui ; au point que je ne suis plus que 
son compagnon, un peu plus lucide, un peu plus orienté. 
 
C’est parce que le psychiatre se situe au plus près de son patient, partie prenante 
comme lui de la situation qui les unit, que la question de l’intervention perd tout 
simplement sa pertinence. Ces analyses rejoignent des remarques de Minkowski 
rapportées plus haut dans la revue : « Toute psychothérapie comporte une technique et 
cette technique viendra s’interposer entre nous et celui auquel nous nous adressons. Elle 
nous éloignera ainsi nécessairement de ce primitif « contact humain », fondement 
même, à notre sens, de la solidarité humaine. […] C’est au psychothérapeute de se 
surveiller de près, d’éviter tout ce qui peut lui faire faire figure d’augure, de détenteur 
d’un moyen souverain et unique dans son genre. Toute méthode psychothérapique doit 
réserver une large place, à côté d’elle, à la « pédagogie », au sens le plus large du 
terme. »1 Les réserves qu’émet Balvet à propos de la lobotomie sont également 
significatives : 
                                                 
1
 Ibid., pp. 350-351. 
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Dans la lobotomie je n’en suis pas là, il s’en faut. La situation est compliquée 
déjà par la présence d’un tiers ; le chirurgien. Il est ma main (c’est l’étymologie 
du mot chirurgien) mais une main autonome. Il ne saurait avoir une conscience 
aussi aiguë que moi du rapport sado-masochiste qui s’établit dans 
l’intervention. (Je le dis sans vanité pour moi, sans reproche pour lui : son 
métier n’est pas le mien.) Sa collaboration introduit donc dans la situation un 
apport massif de sadisme non dépassé (et, même encore à peine conscient) un 
apport massif de sadisme non résorbé qui la déséquilibre. […] Mais que dois-je 
faire puisque je sais que la lobotomie guérit parfois, guérit souvent ? Dois-je 
réfléchir dans mon cabinet, solitaire, ratiocinant sur une notion abstraite de la 
liberté, sur les « droits imprescriptibles de la personne humaine » ? Vraiment je 
n’y ai plus goût. L’action seule résout de semblable problèmes.1 
 
On touche là aux limites de l’analyse. De manière particulièrement significative, 
plus que l’intervention chirurgicale en elle-même, avec ses risques et ses conséquences, 
c’est ici l’impossibilité pour le psychiatre d’accompagner l’intervention, de la vivre au 
plus près du patient, qui arrête Balvet, et alors qu’au contraire le chirurgien est dans 
l’impossibilité de comprendre quant à lui le sens de la relation. Cette distance ne tient 
pas à l’effraction de l’acte chirurgical en lui-même et à l’irréversibilité de la lésion 
occasionnée par l’intervention, comme le soulignent la plupart des réserves recueillies 
sur la méthode, mais bien plutôt à l’impossibilité faite au psychiatre d’accompagner le 
geste jusqu’au bout. Plus loin, Balvet conclut :  
Le problème de l’intervention n’est pas autre chose que l’étude dans son 
développement historique de ce rapport médecin-malade, en vue de le pousser 
en avant le long de sa ligne naturelle, de le pousser à bout ; jusqu’au moment où 
le problème n’est plus un problème, n’intéresse plus personne, parce qu’un 
nouveau rapport est établi, parce que le problème s’est résolu, parce qu’il s’est à 
proprement parlé dissout.  
Posé ainsi le problème de l’intervention psychologique (qui s’identifie au 
problème du rapport médecin malade) ne peut être envisagé qu’à partir de la 
pratique et dans la pratique : il se règle en intervenant, et en intervenant dans 
une visée thérapeutique. 
Mais arrivé là, transformant mon malade, c’est moi-même qui me transforme et 
qui prends conscience de ma propre transformation. En un certain sens, c’est 
moi qui deviens le malade, un malade qui n’est guéri que par moi et dans moi. 
On ne guérit qu’en guérissant (l’ambiguïté de la formule est réversible).2 
 
                                                 
1
 Ibid., p. 385. 
2
 Paul Balvet, Ibid., pp. 392-393. 
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On le voit c’est une position radicale que développe Tosquellès et, davantage 
encore, Balvet, mais une position cohérente avec celle avancée par celles de leurs 
collègues. Les unes et les autres contribuent à élaborer une grammaire de l’engagement 
du psychiatre dans une formule éthique nouvelle. C’est parce que le psychiatre vit la 
situation avec son patient, qu’il est totalement présent à la situation qu’il saura poser des 
limites à son intervention. C’est dans la situation même, dans l’action, que peuvent être 
comprises les limites de l’action et que celle-ci trouve sa propre normativité, à condition 
que le psychiatre élabore une conscience pleine de la situation. La justesse de l’action 
n’est pas à rechercher dans l’adhésion à une norme ou dans des indications abstraites 
posées de l’extérieur, mais dans la vérité et l’authenticité de l’instant vécu avec le 
malade. L’intervention trouve ainsi ses limites dans un principe d’identification 
maîtrisée du médecin à son malade. Le modèle développé par les jeunes psychiatres est 
d’une certaine manière celui d’une médecine clinique poussée à son extrémité. Je l’ai 
évoqué, leurs analyses sont proches du modèle de la relation médecin malade élaboré 
par Talcott Parsons lorsqu’il fonde son analyse de la relation médecin malade sur celle 
des tensions propres à la situation dans lesquelles l’un et l’autre se retrouvent1. Plus 
largement la conception de la psychiatrie développée par les jeunes psychiatres dans un 
rapport à la norme qui, de Mauss à Foucault, en passant par Canguilhem, marque 
profondément les sciences humaines des années d’après-guerre2. C’est toutefois ici dans 
le cadre d’une rupture par rapport à l’histoire de leur discipline que prend sens 
l’affirmation de leur engagement éthique.  
Conclusion 
La vision de l’action psychiatrique élaborée par les jeunes psychiatres a ainsi 
participé d’une déconstruction de l’asile comme institution déployant un ensemble de 
                                                 
1
 De ce point de vue François Dubet me paraît se méprendre dans son analyse de l’œuvre de Parsons. 
Dans un ouvrage récent, Dubet analyse les transformations d’un certain nombre lorsqu’il fait de l’analyse 
de Parsons de la relation médecin malade la formalisation de ce qu’il appelle le programme institutionnel 
de la médecine. Bien au contraire, Parsons apparaît ici comme l’un des jalons importants d’une forme de 
désinstitutionnalisation de la médecine. Dubet, F., Le déclin de l'institution, Paris, Le Seuil, 2002. 
2
 Sur cet aspect de l’œuvre de Mauss voir Karsenti, B., Marcel Mauss: le fait social total, Paris, Presses 
universitaires de France, 1994. 
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normes rigides contraignant l’action. Les jeunes psychiatres ont ainsi cherché à donner 
corps à un projet qui, profondément, voulait dégager l’action de ce carcan en lui 
donnant un sens nouveau. C’est en ce sens, parce qu’ils cherchaient à remettre en cause 
l’institution psychiatrique en tant que fondement de l’action, que leur mouvement peut 
apparaître à proprement parler comme un mouvement de désinstitutionnalisation. 
Profondément, la psychothérapie collective des jeunes psychiatres a été une tentative de 
traduire ce projet dans des pratiques concrètes, dans une manière d’accomplir le travail 
psychiatrique. Les réunions, le travail des jeunes psychiatres sur les activités collectives, 
plus généralement la tentative de développer les outils d’une prise de conscience des 
effets sur les malades de leur contexte de prise en charge, ont été une manière de mettre 
en forme le travail d’une norme découlant du tissu de relations entre les soignants et 
leurs malades. Du point de vue des jeunes psychiatres, la psychothérapie collective 
réalisait ainsi une fusion des fins et des moyens de leur mouvement : la psychothérapie 
collective était à la fois une manière de réformer l’hôpital psychiatrique et le but à 
atteindre par la réforme de l’hôpital psychiatrique. On retrouve ainsi une caractéristique 
du projet de Daumézon que j’ai analysé plus haut. Projet en acte, la psychothérapie 
collective était avant tout pour les jeunes psychiatres un objectif lointain à atteindre.  
Pourtant la pérennisation du projet ne pouvait se faire sans donner naissance à de 
nouvelles institutions. L’ensemble des efforts de Daumézon pour orienter les efforts de 
ses collègues à la recherche de la psychothérapie collective peut en fin de compte 
apparaître comme une tentative de tenir sur la longueur un engagement, et, à la limite, 
de l’institutionnaliser. Le paradoxe de la psychothérapie collective, et la difficulté des 
jeunes psychiatres à l’entretenir comme projet réformateur, réside précisément dans ce 
défi. J’examinerai ce point dans le prochain chapitre en m’intéressant à la suite de la 
trajectoire du projet réformateur des jeunes psychiatres – et avant tout à un autre point 
essentiel de leur travail, la construction d’une nouvelle représentation de la psychiatrie. 
 
  
CHAPITRE 3. UN GROUPE ENGAGÉ. LE CADRE DES 
MÉDECINS DES HÔPITAUX PSYCHIATRIQUES DANS 
LE PROCESSUS RÉFORMATEUR 
En même temps qu’ils travaillent sur la psychothérapie collective, les jeunes 
psychiatres s’engagent dans une série d’interactions pour faire avancer leur projet de 
réforme de l’hôpital psychiatrique auprès du grand public et des autorités. Pour cela, ils 
doivent grandir leur projet de manière à en faire non pas seulement le projet d’un petit 
noyau de réformateurs,  qui pourraient être traités comme des agités, radicaux et 
marginaux au sein de la psychiatrie, mais celui d’un groupe ou d’une coalition de 
groupes qui aura un poids réel. Il leur faut donc construire à partir de leur projet la 
représentation d’un groupe d’envergure. C’est le groupe des médecins des hôpitaux 
psychiatriques qui va leur servir de levier, via son Syndicat. Dans ce chapitre, j’examine 
le travail engagé à partir de 1945 et jusqu’à la fin des années 1950 par les jeunes 
psychiatres à la tête du Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques pour 
travailler une représentation du groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques 
comme acteur engagé dans le projet de réforme des hôpitaux psychiatriques. 
J’utilise dans ce chapitre la notion de représentation pour analyser la manière 
dont, dans le courant des années 1940 et 1950, les jeunes psychiatres s’imposent et 
parviennent à s’exprimer au nom d’un collectif, les médecins des hôpitaux 
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viennent à s’exprimer au nom d’un collectif, les médecins des hôpitaux psychiatriques, 
dans des arènes. Au contraire d’autres modes de construction de coalitions autour de 
projets, la particularité est ici que le groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques 
préexiste en tant que groupe aux jeunes psychiatres. Pour les jeunes psychiatres, l’enjeu 
est donc de parvenir à aligner les médecins des hôpitaux psychiatriques et leur propre 
vision de la psychiatrie en travaillant sur les deux côtés à la fois. L’utilisation que je fais 
du terme de représentation joue sur sa polysémie : une représentation, c’est à la fois un 
porte-parole physique, par exemple lorsque l’on parle de représentation diplomatique, 
une image, comme dans les représentations cognitives, et un spectacle, au théâtre, au 
cirque ou au cinéma. Tout en tenant compte de ces différentes significations, j’insiste ici 
sur la dimension pragmatique de la représentation, sur l’idée que la représentation est 
jouée sur une scène, et du même coup, avec l’idée de travail de représentation, que 
l’élaboration d’une représentation repose sur une série de tâches données de la part des 
acteurs. J’examinerai spécifiquement trois dimensions du travail de représentation dans 
lequel s’engagent les jeunes psychiatres. Vers l’intérieur du groupe des médecins des 
hôpitaux psychiatriques, il s’agit de travailler une vision partagée de la psychiatrie, de 
ses problèmes et de ses évolutions, qui rassemble ses membres. Vers l’extérieur du 
groupe, les jeunes psychiatres s’efforcent d’obtenir de siéger dans des instances au sein 
desquels ils s’exprimeront au nom des médecins des hôpitaux psychiatriques. Enfin, 
l’élaboration de la représentation repose sur la prise de position dans les débats publics 
qui intéressent le groupe : plus spécifiquement c’est autour de deux questions, à partir 
de 1945, que s’organise le débat sur la psychiatrie, celle de l’organisation du dispositif 
de prise en charge et celle de la régulation de la spécialité de psychiatrie.  
Avant de développer ces analyses dans la deuxième section du chapitre, une 
première étape est toutefois nécessaire pour comprendre la manière dont le groupe des 
médecins des hôpitaux psychiatriques s’est constitué comme communauté jusqu’à la 
veille de la Seconde Guerre mondiale. Si en effet on dispose de nombreuses analyses 
sur la formation de la spécialité de médecine mentale dans la première moitié du XIXe 
siècle, les historiens ont peu questionné l’évolution des identités professionnelles dans 
le champ de la psychiatrie jusqu’à la veille de la Seconde Guerre mondiale. En 
particulier, l’organisation du système des asiles publics par la loi de 1838 a peut-être 
trop rapidement conduit à considérer comme acquise l’existence d’un lien 
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communautaire entre leurs médecins-chefs dès le milieu du XIXe siècle. Jusqu’à la fin 
du XIXe siècle, il y avait pourtant peu de chose en commun entre les médecins chargés 
des quartiers d’aliénés des hôpitaux de Bicêtre ou de la Salpêtrière à Paris ou les 
médecins des maisons de santé de la région parisienne, et les médecins d’un 
établissement reculé de province, a fortiori lorsque celui-ci était géré par une 
congrégation comme c’était souvent le cas. Les uns et les autres étaient séparés autant 
par la forme que prenaient leurs carrières que par leur statut social. Loin d’être acquise, 
l’émergence progressive d’une communauté des médecins des asiles publics est en fait 
le fruit d’un processus long, qui coïncide avec la création de formes organisationnelles 
qui n’apparaissent qu’à la fin du XIXe siècle : la création du Congrès annuel de 
médecine mentale en 1890, de l’Association Amicale des Médecins Aliénistes en 
1907. Ce sont elles qui permettront la formulation d’un intérêt propre au groupe des 
médecins d’asiles publics dans le cours du débat sur la réforme de la loi de 1838, que 
j’ai examiné dans le premier chapitre. Ce processus correspond à un double 
mouvement : d’une part l’accumulation, entre les années 1880 et la Première Guerre 
mondiale, de règles édictées par l’Etat pour constituer un corps de médecins 
fonctionnaires des asiles ; d’autre part l’émergence d’une conscience  collective au sein 
du groupe des aliénistes de province dans un mouvement de contrepoids aux élites 
parisiennes. En même temps, les transformations de la spécialité de médecine mentale, 
ou plus généralement de neuropsychiatrie, et la création du dispositif des asiles de la 
Seine aboutit dans les années 1920 et 1930 à la constitution, avec le « Cadre », d’une 
filière médicale spécifique, disposant d’une élite qui lui est propre et à distance des 
élites médicales. C’est précisément de cette filière que sont issus les jeunes psychiatres.  
Comprendre cette histoire de moyenne durée est nécessaire pour bien saisir la 
dynamique de l’engagement des jeunes psychiatres au lendemain de la guerre. Pour 
autant celle-ci ne s’y réduit pas. Si le groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques 
apparaît à la veille de la Seconde Guerre mondiale comme une communauté, j’insiste en 
effet sur le fait qu’une communauté de ce type n’est jamais définitivement acquise et 
qu’elle ne détermine pas en elle-même l’engagement derrière le projet des jeunes 
psychiatres, et a fortiori le projet des jeunes psychiatres lui-même. Je soulignerai en 
particulier que les médecins des hôpitaux psychiatriques sont soumis dans les années 
d’après-guerre à d’autres propositions de représentations que celles des jeunes 
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psychiatres. C’est ainsi au prix d’un travail sur le groupe que les jeunes psychiatres 
parviennent à imposer leur représentation. Cette analyse de la manière dont les acteurs 
adoptent ou soutiennent des projets donnés tranche sur des approches en termes de 
dispositions, qui s’efforcent de rapporter les propriétés des projets à celles des acteurs 
qui sont à leur origine ou qui les adoptent. Une des limites de ces approches, lorsque 
l’on sort de cadres reposant sur des axiomatiques fortes comme le sont les modèles 
d’explication marxistes ou post-marxistes, est qu’en dernière instance elles ont 
nécessairement recours à un arbitraire lorsqu’elles élaborent les propriétés pertinentes 
des acteurs qui décident de leur engagement dans le projet1. Par exemple, dans le cas 
qui nous intéresse, l’analyse conduirait à dire que les jeunes psychiatres s’engagent pour 
la réforme des hôpitaux parce que leur statut de médecins-chefs des hôpitaux 
psychiatriques fait de l’hôpital psychiatrique le cœur de leur identité. Mais les 
psychiatres disposent de nombreuses identités, qui peuvent être mobilisées 
différemment dans leurs interactions2 : ce sont par exemple des médecins avant d’être 
des psychiatres, des spécialistes de médecine mentale en même temps que des chefs de 
services dans des hôpitaux psychiatriques, et au final ils disposent de nombreuses 
manières d’articuler leurs rôles. Le fait de revendiquer une manière spécifique de faire 
de la médecine, conduisant dans le cas des jeunes psychiatres à porter une attention 
particulière à ses conditions d’exercice dans les hôpitaux psychiatriques, est une prise 
de position qui ne doit pas être considérée comme le point de départ de l’analyse.  
Dans la ligne de l’argument que j’ai développé dans le chapitre précédent, je 
souligne ainsi que ce sont des choix qui rendent compte de l’engagement des médecins 
des hôpitaux psychiatriques derrière les jeunes psychiatres. Encore cet engagement est-
il fragile. A partir de 1952, l’émergence d’une contestation interne au groupe des 
médecins des hôpitaux psychiatriques de la représentation élaborée par les jeunes 
psychiatres conduira à un affaiblissement durable de la représentation de ces derniers. 
En dernière analyse, c’est parce que les jeunes psychiatres créent malgré tout un accord 
au sein du groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques autour de leur projet que 
                                                 
1
 C’est par exemple une limite de travaux comme ceux qu’a consacré D. Memmi au Comité Consultatif 
National d’Ethique, dont on peut se demander si la tentative de ramener les propriétés du discours produit 
par l’institution aux dispositions dont seraient porteurs ses membres n’aboutit pas à un raisonnement 
strictement circulaire. Memmi, D., Les gardiens du corps: dix ans de magistère bioéthique, Paris, 
Editions de l'Ecole des hautes études en sciences sociales, 1996. 
2
 Strauss, A., Miroirs et masques, Paris, Métailié, 1992 [1959]. 
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celui-ci devient un projet partagé et qu’il peut fonder le groupe. Ces analyses doivent 
ainsi être lues en complément des analyses que j’ai développées dans le chapitre 
précédent à propos du projet de psychothérapie collective. En analysant le travail des 
jeunes psychiatres sur la psychothérapie collective, j’ai montré comment ils 
s’orientaient en fonction du repérage auquel ils parvenaient des forces en présence dans 
le monde de la psychiatrie. Ici, à l’inverse, c’est le projet des jeunes psychiatres qui 
donne forme à la représentation et finalement au groupe au nom duquel ils prétendent 
parler.  
La dernière partie du chapitre permettra de faire le bilan du projet de 
psychothérapie collective dans le courant et à la fin de la décennie 1950. Ce nouveau 
projet émerge pour des raisons à la fois internes au groupe, liées aux évolutions du 
projet, et externes, qui tiennent à l’engagement du ministère de la Santé dans la 
psychiatrie dans le courant des années 1950. J’analyse ici les premières, en réservant les 
secondes pour le chapitre suivant. 
1. Faire corps. La constitution du « Cadre » des médecins des 
hôpitaux psychiatriques comme groupement spécialisé dans la 
première moitié du XXe siècle 
1.1. La création du Cadre des médecins des asiles. Modes 
d’accréditation et logiques d’identification 
Pour comprendre l’émergence du « Cadre » des médecins des asiles publics 
comme acteur collectif dans la première moitié du XXe siècle, on peut commencer par 
interroger de façon plus générale les formes d’identification et d’accréditation des 
spécialistes de médecine mentale. Jusqu’à l’introduction, au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale par l’Ordre des Médecins d’une régulation globale, l’identification des 
spécialistes correspond, comme l’a montré George Weisz, à des logiques extrêmement 
diverses1. En principe, la seule règle est le laissez-faire. Rien en effet n’empêche 
                                                 
1
 Weisz, G., Divide and conquer. A comparative history of medical specialization, Oxford, Oxford Uni-
versity Press, 2005. 
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n’importe quel praticien de se déclarer spécialiste de telle ou telle matière, et c’est 
précisément l’accroissement du nombre de spécialistes autoproclamés dans la première 
moitié du XXe siècle qui a constitué l’une des principales motivations à réguler le 
champ. Si, en principe donc, la spécialisation repose sur un processus solitaire 
d’identification personnelle, la constitution progressive d’un système des spécialités1 et 
l’élaboration de régulations partielles limitant les excès reposent toutefois sur 
l’émergence de ce que l’on pourrait appeler des groupements spécialisés : par 
groupement spécialisé j’entends une communauté de praticiens formée autour d’une 
spécialité donnée, s’efforçant de se développer comme sous-groupe professionnel à 
l’intérieur de la médecine, et de ce point de vue à même de donner à ses membres une 
accréditation2. Ces groupements spécialisés peuvent toutefois eux-mêmes prendre des 
formes variées, qui correspondent à des modes d’accréditation et des logiques 
d’identification différents. Partant, ils constituent également des types différents 
d’acteurs collectifs. 
Un premier type de groupement spécialisé est lié à l’organisation de l’élite 
médicale dans le système hospitalo-universitaire3. Historiquement, c’est à celui-ci 
qu’est liée l’émergence de spécialités médicales dans le courant des années 18304. La 
spécialisation correspond alors, dans un univers marqué à la fois par la concurrence 
entre médecins et par le poids de l’administration, à un processus engagé par un chef de 
service qui restreint son activité à un segment spécifique de la médecine, tout en 
s’efforçant de faire école. L’institutionnalisation de la spécialisation se traduit ainsi, 
dans l’organisation hospitalière, par la création de services spécialisés, et, à partir des 
années 1860, par la création de chaires de spécialités à la faculté de Médecine. La 
structure de base du groupement spécialisé est ici la relation du patron à son cercle 
d’élèves, dont Jan Goldstein a analysé le fonctionnement pour les deux principaux 
entrepreneurs de la médecine mentale au XIXe siècle, Pinel et Esquirol5. Le patron tire 
son autorité de son poste, à l’hôpital ou la faculté, et il se sert de la marge de manoeuvre 
                                                 
1
 Au sens où l’entend G. Weisz, ibid. 
2
 Freidson, E., Profession of medicine: a study of the sociology of applied knowledge, Chicago, University 
of Chicago Press, 1988. 
3
 Weisz, G., The medical mandarins: the French Academy of Medicine in the nineteenth and early twenti-
eth centuries, New York, Oxford University Press, 1995. 
4
 Weisz, G., "The emergence of medical specialization in the nineteenth century", Bulletin of the History 
of Medicine, 77, 2003 ; Weisz, Divide and conquer. 
5
 Goldstein, J., Consoler et classifier. L'essor de la psychiatrie française, Le Plessis-Robinson, 
Synthélabo, 1997 [1987], ch. 4. 
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que celui-ci lui procure pour trouver des débouchés à ses protégés, faisant jouer sa 
recommandation. Ses élèves sont vis-à-vis de lui dans une relation quasi filiale, 
l’ensemble du cercle fonctionnant selon un mode de relations domestiques, que 
traduisent les mariages à l’intérieur du cercle, ou les rencontres informelles – déjeuners 
du dimanche d’Esquirol, soirées du mardi de Charcot. L’identification du spécialiste 
repose ici autant sur des critères techniques que sur l’élection mutuelle du patron et de 
son disciple.  
Une deuxième forme de groupement spécialisé correspond, dans la seconde 
moitié du XIXe siècle à la création d’associations ou de sociétés savantes. On peut 
imaginer plusieurs processus à l’origine de ces sociétés de spécialistes. L’un d’eux peut 
être l’institutionnalisation d’un cercle lorsqu’un patron décide de donner une forme 
stable à son entreprise, ou que ses élèves veulent pérenniser le travail de leur maître. 
Elles peuvent également être liées à un processus de segmentation professionnelle tel 
qu’il a été analysé par Rue Bucher et Anselm Strauss1. Dans ce dernier cas, le 
groupement est fondé à partir d’un petit noyau de professionnels s’identifiant comme 
spécialistes et décidant de développer une communauté de pratique. La création, en 
1852, de la première et longtemps la seule société savante en médecine mentale, la 
Société médico-psychologique, paraît de fait croiser ces deux logiques2. Créée à 
l’initiative de l’un des élèves d’Esquirol, Baillarger, elle vise à réunir les savants 
intéressés par les questions de médecine mentale. Son modèle est explicitement 
l’Académie de Médecine, jusque dans son fonctionnement organisé en séances 
mensuelles consacrées à la discussion de communications présentées par les sociétaires. 
Ces derniers se distinguent en membres titulaires, qui doivent être parisiens, membres 
correspondants et membres associés étrangers. Ils sont élus par leur pairs, de sorte que 
le groupe fonctionne comme une société d’égaux. Il est également une instance 
d’accréditation dans la mesure où la société dégage une compétence technique que ses 
membres sont susceptibles de faire valoir vers l’extérieur : appartenir à la Société 
                                                 
1
 Bucher, R. et A. Strauss, "Professions in Process", The American Journal of Sociology, 66, n° 4, 1961, 
p. 325 ; Bucher, R., "Pathology: a study of social movements in a profession", Social problems, n° 10, 
1962, pp. 40-51 ; Strauss, A., "Social world and their segmentation processes", in N. Denzin (dir.), Stud-
ies in symbolic interaction, Greenwich, CT, Jai Press, 1984, pp. 123-139. 
2
 Je m’appuie ici sur les indications données par : Goldstein, Consoler et classifier, op. cit., et : 
Dowbiggin, I., La folie héréditaire. Ou comment la psychiatrie française s'est constituée en un corps de 
savoir et de pouvoir dans la seconde moitié du XIXe siècle, Paris, EPEL, 1993. Une histoire de la Société 
médico-psychologique reste néanmoins entièrement à faire. 
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médico-psychologique est un titre que l’on peut faire figurer sur une plaque ou une carte 
de visite. A partir des années 1860, sollicitée pour donner son avis sur les questions dont 
on considère qu’elles sont de sa compétence, ou s’en saisissant elle-même, la Société est 
par ailleurs amenée à jouer un rôle public. Dans ce cas, elle constitue également une 
instance de représentation du groupement spécialisé, qui peut aussi s’inscrire dans une 
logique corporatiste. 
L’émergence du groupe des médecins des asiles publics comme acteur collectif 
entre la fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle correspond toutefois à une troisième 
forme de groupement spécialisé. Dans ce cas, l’identification comme spécialiste repose 
sur une accréditation accordée par une institution, en l’occurrence par le dispositif de la 
loi de 1838. D’un côté, la loi ordonne la séparation des aliénés des autres malades dans 
des établissements spéciaux placés sous le contrôle de l’Etat. D’un autre côté, les 
médecins affectés à ces établissements sont nommés par l’autorité publique, ou au 
moins soumis à son agrément. Cette procédure revient bien à doter les médecins du 
service des aliénés d’un titre reposant sur la reconnaissance d’une compétence 
spécifique. Pour que celui-ci débouche sur la formation d’un groupement spécialisé, il 
faut toutefois deux conditions : d’une part que les détenteurs du titre élaborent une 
conscience collective de former un groupe, qui se traduira par la mise en forme d’une 
règle commune ; et d’autre part qu’au cœur de cette régulation ils placent l’enjeu de la 
défense de l’autonomie professionnelle. Il faut donc que la solidarité entre les médecins 
des asiles soit plus forte que leurs autres affiliations. Or ce point n’a rien d’évident, dans 
un premier temps au moins.  
Les limites d’un rassemblement 
Au moment du vote de la loi de 1838, les entrepreneurs de la discipline visaient 
à constituer un corps de médecins affectés aux établissements pour malades mentaux 
sur le modèle des grands corps de l’Etat. Esquirol pensait ainsi que la médecine mentale 
devait être organisée comme une spécialité à part du reste de la médecine, pratiquée 
dans des hôpitaux spéciaux, réservés à des médecins spécialisés, et dont le foyer devait 
être la capitale. Il considérait que Paris devait être à l’origine des savoirs psychiatriques, 
qui devaient diffuser vers la province. Lui-même prit l’initiative d’une série de tournées 
dans les départements de province pour prendre la mesure de l’organisation à mettre en 
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place et tisser des contacts avec les administrations locales. Ce projet convenait bien 
d’autre part à la fois à une administration parisienne disposée à voir sa juridiction 
étendue aux institutions d’aliénés de province, et à une fraction du corps politique pour 
qui la question des aliénés était l’un des terrains sur lesquels pouvait être mis en œuvre 
son projet de police et d’assistance. C’est cette alliance qui devait être à l’origine de 
l’architecture de la loi de 18381. Aux termes de la loi et de son ordonnance 
d’application, prise l’année suivante2, les départements devaient se charger d’organiser 
l’assistance aux aliénés indigents de leur ressort en se dotant d’établissements publics. 
Ces établissements étaient placés sous l’autorité du ministre par l’intermédiaire de ses 
représentants locaux, les préfets. Le corps médical affecté à ces établissements devait 
par ailleurs être nommé directement par le ministre. Cette disposition devait en principe 
permettre de doter les établissements de province de médecins formés au même moule. 
Dès avant la promulgation de la loi, Esquirol fit ainsi jouer son influence pour placer ses 
élèves dans les établissements de province, et à partir des années 1830, les internats de 
la maison nationale de Charenton, dont Esquirol fit un établissement modèle, et des 
quartiers psychiatriques de la Salpêtrière et Bicêtre devaient devenir les écoles les plus 
prestigieuses pour la formation des aliénistes. Dans l’imaginaire professionnel, 
l’aliéniste devait être un technicien envoyé de la capitale pour éclairer les pouvoirs 
locaux. C’est cette vision que développe de manière exemplaire ce chroniqueur des 
Annales Médico-Psychologiques en 1857 :  
Nous ne comprenons qu’une seule manière de doter les asiles d’aliénés de 
médecins vraiment spéciaux, c’est de diriger sur Charenton les internes en 
médecine des principaux établissements de la province et de leur assurer, à 
l’expiration de leur internat à la maison impériale de santé, une position 
largement rétribuée. Faites des internats d’asiles une sorte d’Ecole préparatoire, 
de la maison de Charenton, une Ecole d’application, et alors vous aurez des 
médecins capables, instruits, familiarisés par de longues études avec les choses 
de l’aliénation mentale, et les besoins du service ne seront plus en souffrance.3  
 
Le projet est cohérent, on le voit. Dans les faits, il y a toutefois loin de la vision à 
sa réalisation. Contrairement à cette vision d’un corps fortement organisé, le groupe des 
aliénistes apparaît en effet dans un premier temps comme un ensemble relativement peu 
                                                 
1
 Sur ce point : Goldstein, Consoler et classifier, op. cit., p. 182 sq. et ch. 8. 
2
 Ordonnance du 18 décembre 1839 relative aux établissements publics et privés consacrés aux aliénés. 
3
 Legrand du Saulle, H., "Variétés", Annales Médico-psychologiques, 1857. 
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structuré, où peine à émerger une cohésion. Plus spécifiquement, jusqu’au début de la 
Troisième République, les médecins des établissements d’aliénés sont en fait partagés 
entre une élite parisienne fortement mobilisée et des praticiens de province formant un 
ensemble plus anomique. Dans l’ensemble, les affiliations locales apparaissent ainsi 
suffisamment prégnantes pour s’opposer à la formation d’un esprit de corps. On peut de 
façon générale se faire une idée grossière, mais suffisante pour ce qui nous intéresse ici, 
de la structuration de la psychiatrie comme spécialité au milieu du XIXe siècle à partir 
de l’examen des annuaires professionnels.   
La publication d’annuaires, de répertoires ou simplement de listes de membres 
est au demeurant déjà par elle-même un indice de la structuration d’un groupement 
professionnel. Les Annales Médico-Psychologiques font ainsi régulièrement paraître la 
liste des membres de la Société médico-psychologique, donnant à partir des années 
1880 leur adresse et parfois également leurs titres et fonctions. Pour ce qui concerne 
spécifiquement les médecins des établissements d’aliénés, il faut en revanche attendre le 
début du XXe siècle pour que paraissent des répertoires donnant des indications 
exhaustives, même si les Annales Médico-Psychologiques publient régulièrement, et dès 
le milieu du XIXe siècle, le mouvement des médecins des asiles publics, reproduit 
d’après le Journal Officiel. Les seules listes de médecins des établissements d’aliénés 
que j’ai trouvées jusqu’à la fin du XIXe siècle correspondent aux enquêtes menées à 
partir des années 1860 par l’administration centrale dans le cadre de bilans du 
fonctionnement du dispositif de la loi de 1838 ou de ses tentatives de réforme. Les 
Annales Médico-Psychologiques publient ainsi en 1865 un répertoire de l’ensemble des 
établissements accueillant des aliénés en France, qui donne également la liste de leurs 
médecins, et qui est issue de l’enquête menée à la demande du gouvernement, en 
réponse à la vague de critique des asiles1. Cette liste donne le nom des médecins 
exerçant dans les établissements, ainsi que quelques indications sur les établissements 
eux-mêmes. L’absence d’annuaires du personnel du service des aliénés est ainsi une 
première indication de l’absence d’une structure de corps, qui signe l’hétérogénéité du 
groupe des médecins du service des aliénés. On peut voir deux ensembles d’éléments 
derrière cette dernière. Le premier correspond à la diversité des statuts de médecins-chefs du service des 
aliénés. Pour une part, celle-ci est liée à la faiblesse sur le terrain de l’intervention 
                                                 
1
 "Organisation du service des aliénés en France", Annales Médico-psychologiques, 1865, pp. 525-530. 
Cf. supra ch. 1. 
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publique dans l’organisation départementale des établissements d’aliénés. En principe, 
aux termes de la loi de 1838, chaque département devait se doter d’un établissement 
permettant d’accueillir ses aliénés. Si le ministère de l’Intérieur a développé dès 1838 
une politique active pour que les départements s’engagent effectivement dans 
l’organisation de l’assistance aux aliénés indigents de leur ressort, les textes de 1838 et 
1839 ont toutefois laissé ouvertes plusieurs possibilités pour leur éviter d’avoir à 
supporter les investissements coûteux que supposent la construction et la gestion d’un 
établissement pour aliénés : contracter avec un hôpital général disposant d’une section 
spéciale pour aliénés, les « quartiers d’aliénés », passer un traité avec un établissement 
privé, c'est-à-dire le plus souvent administré par une congrégation religieuse, ou bien 
encore se mettre d’accord avec un établissement d’un département voisin. C’est ainsi 
que, dans les faits, comme l’a montré Jan Goldstein, seuls les départements disposant 
déjà d’un établissement public correspondant aux standards fixés par  le ministère, ou 
d’établissements pouvant facilement s’y soumettre – comme des dépôts de mendicité ou 
certains hospices –, se sont dotés d’asiles départementaux. En 1865, 37 départements 
seulement sur 89 disposent d’un ou de plusieurs asiles publics1. A cette date, pour  toute 
la France, l’ensemble du dispositif d’assistance psychiatrique repose sur 41 asiles 
départementaux, mais 17 quartiers d’hospices et 16 asiles privés faisant fonction de 
publics. Jan Goldstein souligne ainsi que, dans un premier temps, l’application de la loi 
de 1838 a en fait conduit à renforcer les établissements administrés par des 
congrégations religieuses2.  
Ces différents types d’établissement correspondent également à des statuts 
professionnels et des logiques de recrutement eux-mêmes extrêmement différents. D’un 
côté, les asiles privés et les quartiers psychiatriques des hôpitaux généraux constituent 
des groupes fortement marqués par les cultures locales. Les médecins des asiles privés 
ne sont soumis qu’à l’approbation du ministre, qui ne pouvait imposer ses candidats. 
Dans un certain nombre de cas, Goldstein suggère une proximité forte avec les 
congrégations à la tête des établissements3. Dans le cas contraire, leur situation paraît 
souvent difficile, au point que leur dépendance à l’égard des directions des 
                                                 
1
 Ils ne seront encore qu’à peine plus d’un sur deux, 47 sur 89 pour être précis, à la veille de la Première 
Guerre mondiale. 
2
 Goldstein, Consoler et classifier, op. cit., p. 392 sq. 
3
 Ibid. ; Guillemain, H., Diriger les consciences, guérir les âmes. Une histoire comparée des pratiques 
thérapeutiques et religieuses (1830-1939), Paris, La découverte, 2006. 
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établissements est au début du XXe siècle un thème important des revendications du 
Cadre des médecins d’asile1. A cet égard, le statut des médecins-chefs des quartiers 
d’hospices est proche de celle de leurs collègues des établissements privés. 
Etablissements communaux, les hôpitaux généraux recrutent leurs médecins-chefs selon 
une procédure locale, et sous la responsabilité des commissions administratives, 
dominées par les notabilités du cru2. Ils sont ainsi souvent des médecins consultants 
recrutés parmi les élites locales. Le cas de Paris est exemplaire à cet égard. Jusqu’à la 
fin du Second Empire, l’équipement psychiatrique de la capitale ne compte aucun asile 
départemental, et, à l’exception du cas particulier de Charenton, sur lequel je reviendrai 
plus loin, il repose essentiellement sur les quartiers psychiatriques de Bicêtre et de La 
Salpêtrière3. Leurs médecins sont recrutés par le prestigieux concours des hôpitaux de 
Paris. Les aliénistes de la capitale forment ainsi un petit milieu participant à l’élite 
médicale du pays, soumis à une forte concurrence interne, et dont la reproduction repose 
sur la logique de concours qu’a bien analysée George Weisz4.  
En raison du contrôle exercé par l’administration centrale, les médecins des 
asiles départementaux forment en principe un groupe plus homogène. Médecins 
fonctionnaires à plein temps, recrutés par l’administration centrale, interdits d’exercice 
en dehors de leurs établissements d’affectation, où ils doivent également résider, ils 
disposent de caisses de retraite et ont également des carrières plus mobiles que les 
médecins des hôpitaux généraux, changeant parfois plusieurs fois d’établissement et de 
département d’exercice au cours de leur vie. Les médecins des asiles publics constituent 
bien ainsi, au même titre que les préfets ou le corps judiciaire, un corps de 
fonctionnaires nommés par la capitale, dans une situation de relative extériorité par 
rapport à la dynamique des pouvoirs locaux. Deux réformes de décentralisation 
administrative prises par le Second Empire conduisent à assouplir la tutelle de 
l’administration centrale, sans toutefois modifier véritablement la situation : en 1852, un 
décret remet leur nomination aux préfets, mais il ne paraît guère modifier la procédure 
                                                 
1
 Rayneau, J., "Des réformes à apporter à la situation des médecins de quartiers d’hospices et des asiles 
privés faisant fonction d’asiles publics ", L'Informateur des aliénistes et des neurologistes, n° 7, 1908 et 
Raynier, J. et H. Beaudouin, L'aliéné et les asiles d'aliénés, Paris, Librairie le François, 1930. 
2
 Imbert, J., Histoire des hôpitaux en France, Toulouse, Privat, 1982. 
3
 La maison nationale de Charenton est le seul établissement de la Seine placé sous l’autorité du 
ministère, mais son statut de maison de santé, n’accueillant que des pensionnaires payants, en fait un 
établissement à part. 
4
 Weisz, The medical mandarins, op. cit. 
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mise en place dans les années 1840, qui repose sur l’inscription par l’Inspection 
Générale sur des listes d’agrément1 ; si en 1866 une loi donne aux conseils généraux la 
tutelle du budget des asiles – pour la période précédente, le conseil général n’a en 
principe que le pouvoir de voter le budget élaboré par le préfet -, elle ne fait guère 
qu’accentuer un rapport de force qui existait déjà entre les aliénistes et les notables 
locaux.  
Bien que davantage liés les uns aux autres et moins attachés aux contextes 
locaux d’exercice que leurs collègues des établissements privés ou des quartiers 
d’hospice, les médecins des asiles publics n’en forment toutefois pas pour autant une 
communauté. L’absence d’organisation les rassemblant en dehors des caisses de secours 
mutuel témoigne ainsi d’une solidarité limitée. Surtout, ils ne prennent guère part à la 
définition de leur spécialité et de ses conditions d’exercice. Celle-ci est en effet à peu 
près entièrement entre les mains des élites administratives et médicales parisiennes, 
auxquelles ils ne participent que peu. C’est précisément le second facteur 
d’hétérogénéité du groupe, la distance des médecins de province aux élites parisiennes. 
D’un côté en effet, les médecins des asiles publics ne pèsent guère dans 
l’administration. Ils n’ont que peu de prise sur leurs nominations, qui sont entièrement 
entre les mains du ministre et de son administration. Le corps n’offre pas non plus de 
débouchés en dehors des asiles de province. Etre médecin-chef des asiles c’est passer 
toute sa vie à distance de la capitale, à la périphérie du pouvoir. Comme l’ensemble des 
fonctionnaires du ministère de l’Intérieur, les médecins des asiles sont par ailleurs 
soumis au contrôle de l’Inspection Générale des Services Administratifs, qui détient 
également l’autorité en termes d’organisation du service des aliénés. Ce sont en effet les 
Inspecteurs généraux qui visitent les établissements et qui édictent les normes 
auxquelles ils doivent se soumettre. Or ces fonctionnaires correspondent à un autre 
corps, recruté selon des logiques différentes, sans passerelles avec le corps des 
aliénistes.  D’un autre côté, les médecins des asiles de province participent peu à 
l’élaboration des savoirs de la profession, et ils sont en particulier peu représentés au 
sein du seul groupement spécialisé en médecine mentale sur la période, la Société 
                                                 
1
 Si du moins on se fie à : Bourneville, D. M., Rapport sur l'organisation du personnel médical et 
administratif des asiles d'aliénés présenté à la commission ministérielle chargée d'étudier les réformes 
que peuvent comporter la législation et les règlements concernant les asiles d'aliénés, Paris, Publications 
du Progrès médical, 1885. 
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médico-psychologique. On peut évaluer ce point à partir d’une comparaison de 
l’annuaire de la Société avec le recensement des médecins du service des aliénés 
effectué en 1865. Le tableau n° 1 donne ainsi pour Paris et la province, et en distinguant 
à chaque fois les différentes catégories d’établissements, le nombre de médecins des 
établissements d’aliénés membres titulaires ou correspondants de la Société médico-
psychologique, en comptant à la fois les médecins-chefs et les médecins adjoints. La 
quasi-totalité des médecins-chefs des quartiers d’aliénés des hôpitaux de Paris, 8 sur 9 
pour être exact, sont ainsi membres titulaires de la Société. Comme je l’ai signalé, le 
règlement de cette dernière interdisait aux médecins de province l’accès au statut de 
membres titulaires, mais rien ne s’opposait à leur accession au statut de membre 
correspondant, dont par ailleurs le nombre n’était pas limité. Toutefois seuls 17 sur 45, 
soit 40% des médecins-chefs des asiles départementaux sont membres correspondants 
de la Société. Le chiffre tombe à 27 % si l’on prend en compte l’ensemble du groupe 
des médecins des asiles publics de province, y compris les médecins adjoints. La 
proportion est plus faible encore pour les quartiers psychiatriques et les établissements 
privés faisant fonction de publics : respectivement 19% et 20% pour des volumes 
extrêmement faibles : 3 sur 16 pour les quartiers d’hospices, 3 sur 15 pour les asiles 
privés1. De façon générale, les médecins des établissements de province apparaissent 
ainsi moins mobilisés que leurs collègues de la capitale au sein de la Société médico-
psychologique et les médecins des établissements privés ou des hôpitaux généraux le 
sont moins encore que leurs collègues des établissements publics. La différence de 
recrutement entre ces différents groupes se traduit ainsi par des attitudes ou des 
positions différentes à l’égard du seul groupement de spécialistes de médecine mentale 
en France. Le fait que les médecins des établissements privés y adhèrent autant, ou aussi 
peu, que les médecins des quartiers psychiatriques traduit bien, par ailleurs, le fait que 
les deux groupes sont dans une position analogue vis-à-vis du foyer de la spécialité. 
Ainsi, si à Paris être médecin du service des aliénés engage à participer à la Société, il 
n’en est pas de même en province. Etre médecin du service des aliénés ne suffit pas à 
                                                 
1
 Parmi ces derniers il faut relever le cas d’un établissement fondé et dirigé par une famille de médecin, 
les Labitte, à Clermont dans l’Oise, seul établissement privé participant au service public des aliénés à 
n’être pas administré par une congrégation religieuse, qui dessert outre l’Oise, la Seine et Marne et la 
Seine et Oise, et dont le directeur est effectivement membre correspondant de la Société, et qui, si l’on se 
fie à Aude Fauvel, est dans les années 1860 la vitrine de l’aliénisme français. Fauvel, A., Témoins aliénés 
et "nouvelles Bastille". Une histoire politique, sociale et culturelle des asiles en France (1800-1914), 
Thèse d'histoire, Paris, Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, 2005, p. 176 sq. 
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fonder une compétence qui trouvera sa sanction dans la participation à la Société 
médico-psychologique. 
La composition de la Société donne au demeurant des indications plus générales 
sur la structuration de la spécialité. En 1865, la Société compte exactement le même 
nombre de membres titulaires et de membres correspondants, soit 38 dans chaque 
catégorie. Au total, les médecins des établissements participant au service public des 
aliénés comptent pour 43% des membres de la Société, 24% des titulaires et 63% des 
correspondants – respectivement 32 sur 76, 8 et 24 sur 38. Parmi les autres membres de 
la Société médico-psychologique, un groupe se distingue, les médecins de « maisons de 
santé ». Ces établissements qui, on l’a vu, reçoivent des pensionnaires aliénés payants, 
relèvent de l’initiative privée, souvent celle de médecins, bien qu’ils soient en principe 
soumis à l’autorisation et au contrôle du ministre1. Selon les données rassemblées par 
les Annales, le pays compte 24 établissements de ce type, auxquels on peut ajouter la 
« maison impériale » de Charenton, qui occupe toutefois une place un peu particulière 
puisqu’il s’agit d’un établissement d’Etat, et qu’en particulier ses médecins-chefs sont 
nommés par le ministre, bien que comme les maisons de santé elle ne recrute qu’une 
clientèle payante. Si, comme on le constate dans le tableau n° 1, les médecins de 
maisons de santé parisiennes sont moins mobilisés que leurs collègues des hôpitaux de 
Paris au sein de la Société médico-psychologique – 47% seulement d’entre eux sont 
titulaires de la Société -, ils le sont toutefois dans une même proportion que les 
médecins des asiles départementaux, et ils forment un groupe plus important que les 
médecins des hôpitaux parmi les membres titulaires de la société, soit 13 contre 8, 4 
médecins émargeant aux deux groupes. Ces données traduisent le rôle que jouent de 
façon générale ces institutions dans l’univers médical parisien, et plus largement dans la 
vie intellectuelle du pays au cours du XIXe siècle, et, pour anticiper un peu, jusqu’au 
début du XXe siècle. Le recouvrement du groupe avec celui des médecins des hôpitaux 
signale au demeurant qu’il communique fortement avec l’élite. Des figures comme les 
Blanche, les Falret, pour ne citer que deux familles d’entrepreneurs importants, jouent 
un rôle considérable dans la discipline. Les maisons de santé parisiennes sont le foyer 
d’une activité intellectuelle intense. La situation est en revanche très différente en 
                                                 
1
 Pour une monographie d’une maison de santé parisienne importante à la fin du XIXe siècle, voir Murat, 
L., La maison du docteur Blanche: histoire d'un asile et de ses pensionnaires, de Nerval à Maupassant, 
Paris, JC Lattès, 2001. 
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province, où un seul des 18 médecins-chefs de maison de santé est membre 
correspondant de la Société, ce qui est peut-être le signe d’un univers marqué par des 
entreprises plus commerciales et moins soucieuses d’un engagement intellectuel.  
Au total toutefois, les médecins exerçant dans des établissements pour aliénés, 
quels qu’ils soient, ne constituent qu’un contingent limité au sein de la Société médico-
psychologique : 17 titulaires sur 38, soit moins d’un sur deux, et 25 membres 
correspondants sur 38, soit environ les deux tiers d’entre eux. Si l’on peut identifier 
parmi les titulaires d’anciens médecins des quartiers d’aliénés ou de Charenton, et si 
l’on peut également mettre à part deux Inspecteurs Généraux des Services 
Administratifs, fonctionnaires du ministère de l’Intérieur, reste  que la Société compte 
parmi ses membres un quota important de personnalités qui ne sont pas liées aux 
établissements pour aliénés : ainsi de Cerise ou de Chaâles des Etangs, tous deux 
médecins, mais plus encore du philosophe Paul Janet, oncle du philosophe et 
psychologue Pierre Janet, mais lui-même étranger au corps médical. Ainsi, à la fin du 
deuxième tiers du XIXe siècle, la spécialité de médecine mentale, telle qu’elle apparaît 
dans la composition de son principal groupement, la Société médico-psychologique, si 
elle repose sur une forte base institutionnelle, ne s’y réduit certainement pas, tandis qu’à 
l’inverse son organisation institutionnelle, le dispositif des établissements pour aliénés, 
ne fonde pas une communauté de corps. 
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Quartiers 
d'hôpitaux
Maisons de 
Santé, dont 
Maison 
impériale de 
Charenton
Total Seine Asiles 
départemen-
taux
Quartiers 
d’hôpitaux
Asiles Privés 
Faisant 
Fonction
Maisons de 
Santé
Total 
Province
Non membre 1 11 (10) 12 (11) 48 (27) 14 (13) 16 (12) 17 95 (69) 107 (80)
Titulaire 8* 13* 17 1 1 18 (18) 38
Correspondant 0 18 (17) 3 3 1 25 (24) 25 (24) 38
Total 9 20 (19) 29 (28) 67 (45) 17 (16) 19 (15) 18 121 (94) 150 (122) 76
Non membre 11,10% 55,0% (52,6%) 41,4% (39,3%) 71,6% (60%) 82,4% (81,3%) 84,2% (80%) 94,40% 78,5% (73,4%) 71,3% (65,6%)
Membre 
titulaire 88,90% 45,0% (47,4%) 58,6% (60,7%) 1,5% (2,2%) 0,00% 0,00% 0,00% 0,8% (1,1%) 12,0% (14,8%)
Membre 
correspondant 0,00% 0,00% 0,00% 26,9% (37,8%) 17,6% (18,8%) 15,8% (20%) 5,60% 20,7% (25,5%) 16,7% (19,7%)
Total 100,00% 100,00% 100,00% 100,00% 100,00% 100,00% 100,00% 100,00% 100,00%
Total des 
membres de la 
Société 
Médico-
Psychologique 
Lecture : A Paris, 8 des 9 médecins chefs des quartiers d'hospices, soit 11,1% du groupe, sont membres titulaires de la Société Médico-Psychologique, 1 n'en 
est pas membre. Entre parenthèse le nombre de médecin chef seulement, si différent.
TotalSeine Province
*4 médecins chefs des hôpitaux de Paris, tous membres titulaires de la Société Médico-Psychologique, sont également médecins en maison de santé
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Un statut et un corps 
Il faut attendre la Troisième République pour que la situation évolue 
significativement et qu’émerge une mobilisation spécifique des médecins des asiles de 
province. Le mouvement correspond à la création d’un statut de médecins du Cadre des 
asiles publics et à l’émergence de nouvelles formes organisationnelles, avec la création 
de groupements corporatistes destinés explicitement à la défense des intérêts des 
médecins des asiles.  
Au-delà du débat sur le sens de l’assistance aux aliénés que j’ai analysé dans le 
chapitre 2, l’une des réalisations importantes du mouvement réformateur du tournant du 
siècle est en effet une modification en profondeur de l’organisation du groupe des 
médecins des asiles. Une première étape est en 1888 la création d’un concours de 
recrutement pour les postes de médecins-chefs et médecins adjoints des asiles. L’un des 
principaux artisans en est Désiré-Magloire Bourneville, rapporteur d’une sous-
commission chargée des problèmes des personnels des asiles au sein de la commission 
ministérielle mise en place en 1881 pour étudier les réformes à apporter au dispositif de 
la loi de 1838, et dont les travaux marqueront l’ensemble des discussions sur le 
problème jusqu’à la Première Guerre mondiale1. La personnalité et le rôle de 
Bourneville dans la Troisième République naissante éclairent la logique à l’œuvre 
derrière cette réforme. Elève de Charcot, médecin des hôpitaux de Paris, chef du service 
des idiots de la Salpêtrière, non soumis au régime de la loi de 1838, il est également l’un 
des hommes politiques en vue du nouveau régime, et, lui-même issu de la petite 
bourgeoisie de province, il est le digne produit d’une méritocratie que la République 
n’aura de cesse de promouvoir et d’encourager. Cet esprit anime également la réforme, 
qui vise à améliorer le recrutement du corps des médecins d’asile, pour le constituer en 
nouvelle élite républicaine. Le modèle est explicitement celui des concours hospitaliers. 
Le concours créé en 1888 comprend ainsi 4 épreuves, dont, outre une épreuve sur titres, 
une question écrite sur l’anatomie et la physiologie du système nerveux, une question 
orale de médecine et chirurgie, et l’examen clinique de deux malades. L’architecture des 
épreuves restera pour l’essentiel la même jusqu’à la suppression du concours en 1968, 
                                                 
1
 Publiciste efficace, Bourneville fait publier son rapport quelques années plus tard par la revue qu’il 
anime : Bourneville, Rapport sur l'organisation du personnel médical et administratif des asiles d'aliénés, 
op. cit. 
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avec l’ajout d’une épreuve d’administration et de médecine légale, et un dosage variable 
entre les questions de pathophysiologie et les épreuves de clinique. En dehors d’un 
représentant du corps enseignant, les candidats sont évalués par des médecins-chefs des 
asiles, c'est-à-dire par leurs pairs.  
D’abord régional, organisé à l’intérieur des circonscriptions des facultés de 
Médecine par arrêté ministériel au fur et à mesure des disponibilités, le concours 
devient national en 1902, puis annuel en 19061. Sa réglementation par un décret cette 
année-là en consacre définitivement le principe et assure la pérennité de la filière. Un 
décret de février 1910 enfin, outre un aménagement du concours, crée véritablement un 
statut de médecin des asiles2. Aux termes de ce décret, les médecins des asiles sont 
recrutés en qualité de médecins adjoints, et sont affectés aux postes disponibles en 
fonction de leur classement au concours, tout poste étant d’abord proposé à la mobilité 
interne. L’avancement dans le corps est accordé à l’ancienneté, de même que le passage 
au statut de médecin-chef, qui ouvre également dans certains asiles à la fonction de 
directeur administratif. Les carrières sont gérées directement par le ministère, qui peut 
accélérer ou ralentir l’avancement en fonction des états de service. Le décret de 1910 
met également en place une commission chargée du gouvernement du corps, composée, 
outre les représentants de l’administration centrale, de représentants élus des médecins 
du Cadre. Le concours et la commission marquent ainsi la mise en place de formes 
d’autocontrôle professionnel qui consacrent définitivement le corps. 
Au-delà toutefois de l’organisation du corps des médecins des asiles, le concours 
crée une nouvelle forme d’accréditation des spécialistes en médecine mentale, fondé sur 
la sanction d’une triple compétence technique, à la fois administrative, clinique et 
scientifique. Le formalisme du concours, la standardisation des épreuves, font apparaître 
une compétence universelle. Le médicat des asiles fonctionne dès lors également 
comme un titre, que les candidats reçus au concours qui ne prennent pas de poste ou qui 
abandonnent la carrière peuvent faire valoir dans une pratique privée. Je reviendrai plus 
précisément sur le problème de la valeur de ce titre dans la section suivante, il suffit 
pour l’instant de souligner son impact potentiel dans un contexte d’explosion du nombre 
de spécialistes, y compris en médecine mentale3. Le décret de 1910 créait au demeurant 
                                                 
1
 Décret du 1er août 1906. 
2
 Décret du 2 février 1910. 
3
 Weisz, Divide and conquer, op. cit. 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
348 
une deuxième filière, le concours B, destinée aux candidats qui ne souhaitaient pas 
prendre de poste dans un asile public, soit qu’ils se destinent à un asile privé, soit qu’ils 
ne souhaitent pas s’engager dans une carrière du service public : les candidats sont alors 
classés à côté des candidats aux concours des asiles publics. Le concours B est supprimé 
en 1922, mais les candidats conservent le droit d’annoncer avant les épreuves qu’ils ne 
souhaitent pas prendre de poste, et ne sont alors pas classés avec les candidats à un 
poste dans les asiles. Plus largement toutefois, rien n’empêche un candidat reçu au 
concours de décliner les propositions d’affectation qui lui sont faites dans les mois ou 
les années qui suivent le concours, ce qui paraît arriver relativement fréquemment – à 
nouveau, je reviendrai plus loin sur ce point.  
 
L’émergence d’une mobilisation interne au groupe des médecins des asiles de 
province apparaît comme une suite de ces réformes imposées par le pouvoir central, en 
même temps qu’elle s’inscrit dans la dynamique propre de la « nébuleuse 
réformatrice », que j’ai analysée plus haut. En 1889, les aliénistes réunis au Congrès 
International de Médecine Mentale de Paris décident la création d’un Congrès français 
annuel, dont la première séance a lieu l’année suivante à Rouen. Tournant par la suite 
chaque année dans une nouvelle ville de France, accueilli par les aliénistes locaux, le 
Congrès, devenu rapidement Congrès des Médecins Aliénistes et Neurologistes de 
Langue Française, vise à faire le point sur les savoirs de la discipline, et permet 
également aux aliénistes de se rendre compte des progrès concrets de leur discipline sur 
le terrain. La manifestation s’appuie sur une association qui est également la première 
grande organisation non parisienne de spécialistes en médecine mentale. Le Congrès est 
d’abord présidé par le président de la Société médico-psychologique, avant que ses 
membres décident en 1893 d’élire leur propre président. C’est notamment Emmanuel 
Régis, professeur à la faculté de Médecine de Bordeaux, qui en fait la demande, mettant 
en garde contre un usage qu’il juge contraire à l’équilibre de la profession : « Ce serait 
faire du congrès qui doit garder un caractère essentiellement autonome et national une 
sorte de dépendance de la Société médico-psychologique de Paris » note-t-il, signalant 
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bien une conscience nouvelle du rôle que joue désormais la périphérie dans la 
profession1.  
Cinq ans plus tard, en 1895, une première tentative est faite en marge du congrès 
de créer un groupement visant explicitement la représentation d’un intérêt des médecins 
d’asiles, une « Union des Médecins Aliénistes Français ». Selon une circulaire adressée 
aux aliénistes de toute la France, l’initiative vise à répondre à « certains incidents 
survenus pendant les différents congrès de médecine mentale », témoignant d’un climat 
conflictuel. Elle paraît plus généralement constituer une réponse à un sentiment 
d’isolement parmi les praticiens, comme en témoigne cet extrait d’un manifeste de l’un 
des fondateurs de l’Union : 
A quoi vise-t-on en effet : D’une part à relier entre eux les aliénistes français, à 
leur donner des relations réciproques, une cohésion qui leur manque ; à créer 
entre eux des liens qui fassent qu’à l’occasion s’ils se trouvent en présence de 
difficultés graves, ils puissent mutuellement se rendre de bons offices. D’autre 
part, et grâce à leur cohésion même à leur permettre de préparer, de hâter la 
solution de questions nombreuses, depuis longtemps pendantes qui intéressent 
leur carrière, leur avenir, l’assistance des aliénés, la bonne administration des 
asiles. Telles sont par exemple les questions que nous avons déjà indiquées 
ailleurs et qui concernent le recrutement du personnel médical des asiles, 
l’avancement régulier dans la carrière, l’établissement des retraites pour le 
moment où l’âge, les infirmités, les accidents obligent à cesser le service actif, 
l’utilité de la séparation ou de la réunion des fonctions de directeur et de 
médecin d’un asile, la détermination des rapports entre ces deux ordres de 
fonctionnaires et d’autres encore.2 
 
L’initiative s’inscrit de façon générale dans le contexte du développement du 
syndicalisme médical : les premiers syndicats médicaux commencent à se multiplier à 
partir du début des années 1880, et sont légalisés par la loi du 30 novembre 1892 qui 
organise la profession médicale. En 1893 est créée l’Union des syndicats médicaux de 
France3. Même si la forme choisie pour le groupement – une « Union » - vise 
précisément à se tenir à distance d’un modèle syndical revendicatif jugé avilissant, c’est 
                                                 
1
 Mabille, H. (dir.), Congrès annuels de médecine mentale: Quatrième session tenue à La Rochelle du 1er 
au 6 août 1893. Comptes rendus publiés par docteur H. Mabille, La Rochelle, E. Martin, 1894. 
2
 Parant, V., "Chronique. Le projet d'union des médecins aliénistes", Annales Médico-psychologiques, II, 
1896, p. 5. 
3
 Guillaume, P., Le rôle social du médecin depuis deux siècles, 1800-1945, Paris, Association pour l'étude 
de l'histoire de la sécurité sociale, 1996, pp. 117 sq. 
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bien d’un groupe d’intérêt qu’il s’agit1. Selon les statuts publiés quelques temps après 
dans les Annales Médico-Psychologiques, le groupement, outre la défense des intérêts 
moraux et matériels de ses membres, vise à l’étude de « la science des maladies 
mentales et ce qui s’y rattache, mais avant tout le soin et le traitement des aliénés, 
l’amélioration de leur sort, les progrès dans l’organisation des asiles qui les reçoivent, 
des lois et règlements qui les régissent »2.  L’insistance sur la question du traitement des 
aliénés reflète bien l’élaboration d’un objectif propre au groupe qui en forme le noyau, 
les médecins hospitaliers, au-delà des différences catégorielles. Au-delà toutefois des 
médecins des établissements pour aliénés, qui en sont membres de droit, l’Union est 
ouverte à tous les médecins « qui par leurs fonctions, par leurs travaux scientifiques, par 
les sociétés savantes auxquelles ils appartiennent, ont acquis des affinités directes avec 
le service des aliénés ou la science des maladies mentales ». De fait, d’après la liste des 
membres fondateurs3, l’Union rassemble à la fois des médecins de maison de santé, des 
médecins des hôpitaux ou encore des universitaires de province.  
L’Union paraît en fait n’avoir qu’une courte existence, mais c’est sur ce 
précédent que s’appuie, une décennie plus tard, la création en 1907 de l’Association 
Amicale des Aliénistes Français. Cette fois l’entreprise sera durable. L’Amicale 
développe un mandat plus étroitement corporatif que sa devancière. La qualité de 
membre actif est accordée exclusivement, et de droit, à « tous les médecins et anciens 
médecins en chef et adjoints des asiles publics, des colonies familiales des asiles privés 
faisant fonctions d’asiles publics et des quartiers d’hospices affectés au traitement des 
aliénés »4. L’organisation adopte également une attitude plus revendicative, comme le 
signale l’appel à participation que lance le secrétaire de l’association, André 
Antheaume : « Nous recommandons instamment à tous nos confrères des asiles publics, 
des quartiers d’hospices et des asiles privés faisant fonction d’asile public de faire partie 
de ce groupement professionnel. Ils ont tout à y gagner s’ils entendent être traités 
                                                 
1
 L’un des aliénistes à l’origine de l’initiative note en particulier : « Les aliénistes ne doivent pas oublier 
qu’ils sont d’une profession libérale, et qu’ils risqueraient d’abaisser leur dignité s’ils se constituaient en 
une de ces sociétés syndicales dont la tendance invincible est d’être anti-libérale et oppressives. » Parant, 
"Chronique. Le projet d'union des médecins aliénistes", op. cit. 
2
 Doutrebente, "Union des médecins aliénistes français", Annales Médico-psychologiques, II, 1896, p. 
337. 
3
 Ibid., pp. 338-339. 
4
 Le compte rendu de l’assemblée constitutive et les statuts de l’Amicale ont été publiés par : Antheaume, 
A., "Intérêts professionnels. L'amicale des médecins d'asiles", L'Informateur des aliénistes et des 
neurologistes, 1907, pp. 300-303. 
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autrement qu’en parias de la médecine, si remplissant leurs devoirs ils veulent voir 
respecter leurs droits et s’ils veulent bien ne pas oublier que le plus grand ennemi de 
l’aliéniste c’est l’isolement où il a le tort de se complaire. »1 De fait, l’Amicale lancera 
très rapidement une série d’études sur le statut des médecins des asiles, leur 
rémunération, leur retraite et leurs relations avec les directions administratives, qui 
joueront un rôle important dans la production de la réglementation concernant le corps. 
L’une des premières actions entreprises par l’Amicale est une campagne contre 
la mise en place d’un concours spécial pour le recrutement des médecins-chefs des 
asiles de la Seine. La création à la fin du second empire d’un dispositif d’asiles 
départementaux dans la Seine, relevant d’une administration distincte de l’Assistance 
Publique, avait en effet conduit à la constitution d’un groupe de médecins des asiles 
parisiens, que leur statut assimilait en principe à leurs collègues des asiles de province. 
Pour l’élite des aliénistes, les établissements parisiens devaient pourtant être dotés d’un 
personnel au-dessus du rang, qui soit intégré aux élites médicales parisiennes. Le 
problème s’était posé avec acuité au moment de la création du concours du médicat, 
dont l’application uniforme aurait dû aboutir en principe à un nivellement du corps 
médical de l’ensemble des asiles de France. Pour contrer cette logique, Bourneville 
avait proposé de créer pour le recrutement des médecins des établissements parisiens 
une sélection supplémentaire par le moyen d’un nouveau concours. Un projet alternatif, 
défendu par des médecins des asiles, proposait quant à lui de réserver les postes des 
asiles de la Seine aux plus méritants des médecins des asiles de province, en les 
recrutant sur titres et travaux. Pour les tenants de cette solution, la mise en place d’un 
concours sur épreuves aurait fait courir le risque de réserver ces postes aux jeunes 
internes des hôpitaux, plus aguerris à des épreuves que leurs détracteurs jugeaient 
scolaires, mais pas nécessairement plus créatifs que leurs aînés plus avancés dans la 
carrière. Leur projet permettait surtout de lier organiquement le groupe des aliénistes de 
la Seine aux médecins des asiles du reste de la France2. Le caractère régional du 
concours mis en place en 1888, qui de fait fermait les asiles de la Seine aux médecins de 
                                                 
1
 Ibid. 
2
 Bourneville, Rapport sur l'organisation du personnel médical et administratif des asiles d'aliénés, op. 
cit. ; Marandon de Montyel, "Du personnel Médico-administratif des asiles et de son recrutement", 
Annales Médico-psychologiques, II, 1890, p. 403. 
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province, devait en réalité créer un modus vivendi acceptable, d’autant que, en raison de 
l’ouverture récente des établissements parisiens, le problème ne s’était guère posé.  
En 1907 le ministre de l’Intérieur décida toutefois de la création d’un concours 
sur épreuve pour le médicat de la Seine, à l’issue semble-t-il d’une campagne menée par 
une partie des médecins des asiles parisiens conduits par Valentin Magnan. Du point de 
vue de ce groupe, l’un des enjeux de cette réforme paraît avoir été de se donner un 
contrôle du recrutement des médecins des asiles de la Seine. L’Amicale lança alors une 
offensive juridique pour faire constater l’illégalité de la procédure, arguant de la 
contradiction de ce concours spécial avec le caractère universel du concours créé par 
décret l’année précédente.  
La réaction des aliénistes de province participait d’une dénonciation de 
l’arrogance de leurs collègues parisiens, mais elle était également alimentée par un 
conflit durable au sein des aliénistes de la capitale opposant au groupe formé autour de 
Magnan des médecins de la faculté ainsi que certains aliénistes de la région parisienne, 
dont les médecins de la maison nationale de Charenton et André Antheaume. On a déjà 
eu l’occasion d’évoquer un aspect de ce conflit dans le débat entre Ballet et Strauss 
autour de la réforme de la loi de 1838 à la veille de la Première Guerre mondiale. Un 
autre effet de ce conflit fut en 1908 la création simultanée à Paris de deux nouvelles 
sociétés savantes concurrentes, dédiées toutes deux à l’étude clinique des maladies 
mentales, et reposant toutes deux sur le projet de refonder le caractère scientifique de la 
médecine mentale1. En fin de compte la campagne de l’Amicale déboucha sur un semi-
échec. Le concours fut maintenu, mais il fut réservé aux médecins des asiles ayant deux 
ans d’exercice, et il y fut introduit une épreuve sur titres. L’affaire accéléra en tous les 
cas la mise en forme d’une représentation du groupe des médecins des asiles comme 
groupe mobilisé. Quelques mois après la parution du décret de 1910 sur le statut des 
médecins des asiles, en allusion directe au concours de la Seine, dont ils espéraient – à 
tort – que le nouveau décret le condamnait définitivement, les éditeurs du principal 
canal d’information du groupe, l’Informateur des aliénistes et des neurologistes, 
publièrent pour la première fois un annuaire des médecins-chefs des asiles de France, 
sous le titre significatif de « Documents médico-administratifs montrant l’unité de cadre 
                                                 
1
 La « Société de psychiatrie » et la « Société clinique de médecine mentale ». Les deux sociétés devaient 
se fondre dans la Société médico-psychologique en 1930, après la mort des principaux protagonistes du 
conflit. 
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et l’unité d’origine des médecins des asiles publics d’aliénés de France nommés au 
concours »1.  
1.2. La constitution d’une filière. Le Cadre des médecins des hôpitaux 
psychiatriques comme espace de carrières 
Au lendemain de la Première Guerre mondiale, les institutions créées au 
tournant du siècle tendent à faire du groupe des médecins des asiles publics un corps de 
plus en plus homogène et soudé. Il est important de saisir aussi précisément que 
possible la manière dont il se structure dans la mesure où ces traits perdureront 
jusqu’aux années 1960 et où ils jouent un rôle important dans les mouvements d’après 
1945. Un premier aspect de ces transformations est l’extension du Cadre aux 
établissements privés faisant fonction de publics et aux quartiers psychiatriques des 
hôpitaux généraux. Le décret de 1910 obligeait les asiles privés faisant fonction de 
public à recruter leur personnel médical parmi les médecins reçus au concours, et créait, 
je l’ai évoqué, un concours B pour éviter de les mettre en concurrence directe avec leurs 
collègues des asiles publics. Un nouveau décret paru en 1922 supprime la filière B et 
assimile les médecins des asiles privés faisant fonction à leurs collègues des asiles 
publics. A partir de cette date, même si leur statut diffère encore sur certains points de 
celui de leurs collègues des asiles publics, les médecins des asiles privés forment bien 
avec ceux-ci un seul corps, permettant en particulier les mutations d’un type 
d’établissement à un autre. Bien que plus lent, le mouvement est le même pour ce qui 
concerne les médecins des quartiers psychiatriques des hôpitaux généraux. Leur 
recrutement paraît en effet avoir été jusqu’à la veille de la Seconde Guerre mondiale 
l’enjeu d’un conflit plus ou moins vif entre le ministère et les commissions 
administratives des établissements, conflit entretenu pour une part par l’ambiguïté des 
textes, chacune des parties essayant d’imposer ses candidats2. Si dès la fin du 
XIXe siècle un certain nombre d’établissements prennent l’initiative de recruter les 
médecins affectés aux quartiers psychiatriques parmi les lauréats du concours du 
médicat des asiles – par exemple à Paris, où avant la Première Guerre mondiale les 
médecins-chefs des quartiers d’aliénés de Bicêtre et de la Salpêtrière sont à la fois 
                                                 
1
 Informateur des aliénistes et des neurologistes, 1910, p. 139. 
2
 Sur ce point, voir Raynier et Beaudouin, L'aliéné et les asiles d'aliénés, op. cit. 
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lauréats du médicat des asiles et du concours des hôpitaux de Paris -, tous ne font pas 
cette concession. En 1939, pour toute la France, 9 médecins des quartiers 
psychiatriques, sur un total de 20, restent ainsi extérieurs au Cadre, recrutés selon une 
logique locale. C’est seulement la parution en 1938 d’un décret réformant à nouveau le 
statut des médecins des asiles qui met fin à l’ambiguïté, en imposant leur recrutement 
parmi les médecins reçus au concours du médicat.  
Un second aspect des évolutions du Cadre sur la période tient au rôle que prend 
depuis la fin du XIXe siècle l’internat des asiles de la Seine dans la formation des 
médecins des hôpitaux psychiatriques, rôle qui ira s’accentuant jusqu’à la veille de la 
Seconde Guerre mondiale. La création du dispositif des asiles départementaux de la 
Seine à la fin du Second Empire avait conduit à la mise en place d’un internat unique 
pour l’ensemble des établissements participant au dispositif, à l’image de l’internat des 
hôpitaux de Paris. Formant une structure singulière dans la médecine, puisque c’est le 
seul internat de spécialité disposant d’un concours qui lui soit propre, à côté du 
concours de l’internat des hôpitaux, l’internat des asiles de la Seine sera durant toute la 
première moitié du XXe siècle le principal vivier de la profession, et constituera en tous 
les cas le groupe le plus important d’aliénistes en formation à l’échelle de la France. 
Moins prestigieux que l’internat des hôpitaux de Paris, constituant souvent une solution 
de repli pour les candidats refusés à ce concours, il développe néanmoins sa propre 
culture. Il est important pour ces raisons de saisir aussi précisément que possible son 
rôle dans la profession, et plus spécifiquement le rôle que tendent à jouer les anciens 
internes dans le groupe des spécialistes en médecine mentale. 
Pour tenter de préciser ce point, j’ai dépouillé systématiquement l’annuaire édité 
par l’association des anciens internes des hôpitaux psychiatriques de la Seine, qui donne 
année par année les résultats des deux concours de l’internat de la Seine et du médicat 
des hôpitaux psychiatriques depuis leur création1. Le graphique n° 1 donne ainsi les 
effectifs des candidats reçus aux deux concours entre la création des concours et 1965, 
lissés par tranche de cinq ans. Si l’on se concentre sur les données de la période qui 
précède la Seconde Guerre mondiale, on constate que les deux courbes sont très 
voisines : à l’exception de la fin des années 1930, marquées par un concours du médicat 
extrêmement pléthorique en 1938 – compensé au demeurant ensuite par l’absence de 
                                                 
1
 Cet annuaire m’a été aimablement prêté par Pierre Bailly-Salin, à qui ma compréhension de 
l’organisation du groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques doit beaucoup par ailleurs. 
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recrutement pendant la guerre – le nombre de postes offerts au médicat des hôpitaux 
psychiatriques est, moyennant le lissage, proche du nombre de postes offerts à 
l’internat.  
Graphique n° 1. Effectifs aux concours du médicat des hôpitaux psychiatriques et de l’internat des 
hôpitaux psychiatriques de la Seine 
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Les graphiques n° 2 et 3 donnent des indications sur la relation entre l’internat 
des hôpitaux psychiatriques de la Seine et le concours du médicat. Le premier des deux 
graphiques donne, par tranche de cinq années, la proportion des anciens internes des 
asiles de la Seine reçus au concours du médicat des hôpitaux psychiatriques. Le second 
indique, toujours par tranche de cinq années, la part des anciens internes des asiles de la 
Seine parmi les candidats reçus au médicat.  
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
356 
Graphique n°2. Part des titulaires du médicat des hôpitaux psychiatriques parmi les anciens 
internes des hôpitaux psychiatriques de la Seine 
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Lecture : 3,5% des internes des hôpitaux psychiatriques de la Seine de 1880 à 1885 sont également 
lauréats du concours du médicat des hôpitaux psychiatriques. 
Graphique n° 3.  Part des anciens internes des hôpitaux psychiatriques de la Seine parmi les 
titulaires du médicat. 
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Lecture : 28,6% des lauréats du concours du médicat des hôpitaux psychiatriques de 1885 à 1890 sont 
d’anciens internes des hôpitaux psychiatriques de la Seine. 
Comme on peut s’y attendre, les deux graphiques présentent un profil voisin, qui 
s’explique par la proximité des effectifs globaux des reçus aux deux concours observée 
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sur le graphique n° 1. On peut y distinguer à chaque fois trois périodes : une première 
va de la création du concours du médicat en 1888 au début du XXe siècle, et correspond 
à un faible recouvrement des deux concours, avec à la fois peu d’internes de la Seine 
passant le médicat, et peu d’anciens internes de la Seine parmi les lauréats du médicat ; 
une seconde période couvre les 45 années qui suivent, jusqu’à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale et est marqué par un recouvrement plus fort des deux concours ; une 
troisième période enfin s’ouvre à ce moment-là et marque un retour à la situation 
antérieure. On peut se contenter pour l’instant de commenter les deux premières 
périodes. Les internes de la Seine sont ainsi moins d’un tiers à passer le concours du 
médicat entre 1890 et 18951, alors qu’ils sont toujours plus de la moitié du groupe à 
réussir ses épreuves à partir de 1900, avec un pic pour la tranche 1905-1910 et des 
chiffres qui voisinent les 60% dans toute l’entre-deux-guerres. De manière un peu 
moins spectaculaire, mais également significative, les anciens internes de la Seine 
comptent pour moins de 40% des titulaires du médicat avant 1900, mais à l’exception 
des tranches 1905-1910 et 1920-1925, ils représentent près de 50% des lauréats du 
concours pour la période qui suit et jusqu’à la Seconde Guerre mondiale – le concours 
remportant un succès remarquable auprès des anciens internes de la Seine pendant la 
période 1900-1905, succès qui n’est égalé que dans les conditions un peu particulière du 
seul concours organisé pendant la Seconde Guerre mondiale, en 19422. Les anciens 
internes de la Seine sont ainsi plus nombreux à passer le concours du médicat à partir de 
1900 que les générations antérieures, et ils représentent en même temps un contingent 
plus important parmi les titulaires du médicat. Une explication du phénomène tient à la 
transformation du concours du médicat en concours national en 1902. Durant la 
décennie 1890, les internes des asiles de la Seine sont quasiment absents des concours 
de province, alors qu’ils prennent la totalité des postes du concours de la circonscription 
de Paris. Si elle visait a diversifier le recrutement et en fin de compte améliorer le 
niveau du concours, la réforme de 1902 a eu en fait pour effet de procurer davantage de 
postes aux anciens internes de Paris, qui se sont massivement engouffrés dans la brèche. 
Ces données se traduisent directement dans la constitution du corps, comme le montre 
                                                 
1
 Rappelons que le concours ayant été institué en 1888,  les chiffres ne sont pas significatifs pour les 
internes de la tranche 1880-1885. 
2
 Le pic de la tranche 1940-1945 s’explique par le fait qu’un seul concours a lieu pendant la guerre. A 
l’inverse, la dépression, sur la même tranche, pour les internes s’explique par l’absence de recrutement 
avant la fin de la guerre. 
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le croisement de ces données avec celle des annuaires du Cadre : les anciens internes 
des asiles de la Seine comptent pour près de 49% des membres du Cadre en 1930 et 
1939, 54% en 1948, alors qu’ils ne sont que 34% des membres du Cadre de 1912.  
A partir des années 1910, les jeunes internes qui entrent dans les asiles de la 
Seine ont ainsi certainement une conscience plus aiguë que leurs aînés de faire un 
premier pas dans une carrière qui les mènera à passer leur vie dans les asiles, même si 
ce constat doit être manipulé avec prudence : les anciens internes de la Seine ne sont en 
effet jamais plus de 66% à passer le médicat, ce qui signifie qu’ils sont tout de même un 
contingent important à s’engager dans des carrières non hospitalières, ou au moins en 
dehors des établissements publics. Par ailleurs, passer le concours du médicat ne 
signifie pas que l’on prendra effectivement un poste. Même si l’on manque de données 
sur les carrières libérales, on peut imaginer que ces groupes d’anciens internes des asiles 
de la Seine constituent un contingent non négligeable des spécialistes des maladies 
nerveuses et mentales qui gagne du terrain à l’extérieur de l’hôpital comme le montrent 
les données rassemblées par Weisz1. On peut ainsi noter par exemple que la seconde 
génération des psychanalystes français, formés dans les années 1920 et 1930, compte 
parmi eux un certain nombre d’anciens internes des asiles, également titulaires du 
médicat : les trois principales figures de la discipline après la Seconde Guerre mondiale, 
Jacques Lacan, Sacha Nacht, Daniel Lagache, sont dans ce cas. Je reviendrai plus loin 
sur ces différents points. 
Un second élément des évolutions des carrières asilaires est la transformation du 
statut relatif des établissements de province, qui conduit à constituer les asiles les plus 
reculés en point de passage obligé dans la carrière professionnelle des anciens internes 
de la Seine. Je l’ai souligné, à partir de 1910 les postes sont attribués à l’ancienneté dans 
le Cadre, et pour les premiers postes, au rang au concours. L’ensemble des médecins du 
Cadre sont en compétition. Si les établissements parisiens sont réservés au petit groupe 
qui aura passé le concours des asiles de la Seine, les carrières débutent ainsi par les 
postes dont ne veulent pas les anciens, qui correspondent aux asiles les plus éloignés des 
centres urbains. Entre les deux, se trouvent les asiles de moyenne importance des 
départements urbanisés. Cette trajectoire est encore accentuée après 1922 avec la 
suppression de la fonction de médecin assistant. Jusqu’en 1922, les candidats reçus au 
                                                 
1
 Weisz, G., "Mapping Medical Specialization in Paris in the Nineteenth and Twentieth Centuries", Social 
History of Medicine, 7, n° 2, 1994, pp. 177-211. 
Chapitre 3. Un groupe engagé 
 
359 
concours étaient en effet d’abord nommés assistants, soumis à l’autorité des médecins-
chefs, dans certains asiles plus importants qui disposaient d’un personnel abondant. Les 
asiles moins importants, et en particulier certains asiles ruraux de petite taille, 
correspondaient ainsi à des postes de milieu voire de fin de carrière, pour des médecins 
qui n’étaient pas parvenus à s’imposer. La réforme de 1922 donne aux lauréats du 
concours la possibilité d’accéder d’emblée aux postes de médecin-chef, parfois même 
aux postes de médecin directeur. La contrepartie en est qu’un certain nombre 
d’établissements éloignés et de petite taille, deviennent des postes de début de carrière. 
Le cas de l’hôpital de Saint Alban en Lozère est à cet égard exemplaire. De 1914 à 
1934, Saint Alban, qui ne dispose que d’un poste de médecin directeur, est le fief d’un 
médecin-chef, Terrade, qui y finit sa carrière. Il y succède à un autre médecin-chef dont 
c’est également le dernier poste, Mercier. A partir de 1934, Saint Alban devient 
toutefois un poste de tout début de carrière : nommée en 1934, Agnès Masson, ancienne 
interne de l’asile de Saint Ylie, lauréate du concours de 1933, y reste deux ans, avant 
d’être remplacée par Paul Balvet, nommé en 1936, l’année même où il est reçu au 
concours, pour y rester jusqu’en 1942. Il lui est adjoint en 1940 Chaurand, lauréat du 
concours de 1937, et il est remplacé par Bonnafé en 1942, qui vient lui aussi de subir les 
épreuves du concours. Ni eux, ni leurs successeurs jusqu’aux années 1960 n’y resteront 
jamais plus de quelques années, à l’exception de François Tosquellès, dont la longévité 
s’explique toutefois par son statut très exceptionnel d’immigré. Les efforts que ces 
médecins-chefs déployèrent dans leur service, et leurs efforts pour faire valoir leur 
travail, venaient certainement de la nécessité qui leur était faite de faire de leurs postes 
des situations où ils pourraient briller pour progresser dans la carrière. Ce qui s’est passé 
à Saint Alban, et le fait que cela se soit passé à Saint Alban, s’explique ainsi nettement 
par l’évolution de la place de cet établissement dans l’espace des carrières des médecins 
des asiles à partir de l’entre-deux-guerres.  
 
Ces différents éléments ont de toute évidence pour effet de rendre le Cadre des 
médecins des asiles plus homogène. On peut trouver un indicateur de l’augmentation de 
la cohésion du groupe dans le progrès de la participation des membres du Cadre aux 
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diverses sociétés savantes et professionnelles qui structurent la discipline1. L’Amicale 
des aliénistes regroupe ainsi tout au long de la période la quasi-totalité des membres du 
Cadre, près de 97% en 1930, 91% en 1939. Mais c’est surtout la participation des 
médecins des asiles aux sociétés savantes qui devient plus massive, traduisant un 
engagement plus important dans la production des savoirs de la profession. Ainsi, 49% 
des membres du Cadre sont membres titulaires ou correspondants de la Société médico-
psychologique en 1939, 44% si on ne considère que le personnel des asiles de province, 
les médecins du service des aliénés de la Seine en étant pratiquement tous membres. Ils 
n’étaient que 37% en 1912, et 32% pour la province. Les données sont plus 
spectaculaires si on prend en compte l’ancienneté dans le Cadre, mesurée à l’aide du 
grade dans le corps donné par les annuaires. Le tableau n° 2 rassemble ces données pour 
les médecins de province. En 1912, les taux d’adhésion à la Société suivent presque 
exactement l’ancienneté, gagnant presque 10 points à chaque progression dans le corps, 
pour s’établir à un près de 60% pour les deux derniers grades de médecins chef 
5ème classe et classe exceptionnelle.  La seule exception, notable toutefois, correspond 
au groupe des médecins-chefs 4ème classe, qui adhèrent à plus de 54% à la Société : 
l’explication peut résider dans le fait que cette classe contient également les membres 
les plus actifs du corps se préparant au concours du médicat de la Seine, dont la carrière 
bifurquera donc ensuite. En 1939 en revanche les jeunes classes adhèrent d’emblée plus 
massivement à la Société médico-psychologique, créant en fait un creux pour les 
derniers grades : 50% des médecins-chefs 5ème classe adhèrent à la société, puis toujours 
plus de 60% pour les 4ème, 3ème et 2ème classes. Si, comme en 1912, le taux relativement 
bas des adhésions des membres les plus anciens du corps peut s’expliquer par la sortie 
du jeu des médecins des asiles de la Seine, la mobilisation des jeunes classes à l’égard 
de la Société traduit bien cependant un effet de génération. Dans l’ensemble, la Société 
médico-psychologique s’ouvre ainsi plus largement aux médecins des asiles de 
province. Ces évolutions ont au demeurant pour effet une réforme de l’organisation de 
                                                 
1
 Les chiffres qui suivent proviennent du dépouillement des annuaires du cadre, de la Société médico-
psychologique et du Congrès pour les années 1912, 1930 et 1939 et du croisement de ces données. On 
trouvera l’annuaire du cadre de 1912 dans l’Informateur des aliénistes, la revue dirigée par André 
Antheaume. A partir de 1927, l’annuaire des médecins des asiles paraît régulièrement dans la revue dont 
se dote l’Amicale des aliénistes, l’Aliéniste français. On manque en revanche de données pour la période 
qui va de 1913 à 1927, marquée par un éloignement entre l’Informateur, qui devient en 1925 l’Hygiène 
mentale, et l’Amicale. Si cette dernière publie semble-t-il un Bulletin sur cette période, je ne suis pas 
parvenu à le consulter. La Société médico-psychologique, quant à elle, ne publie pas d’annuaire entre 
1913 et 1922, puis entre 1922 et 1930. 
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la Société, qui double en 1930 le nombre de ses membres titulaires – qui passe de 50 à 
100. Une partie de cette augmentation est liée à la réconciliation des deux sociétés 
parisiennes créées en 1908, qui se traduit par leur fusion dans la SMP, mais une autre 
partie est due à la création de 30 postes de membres titulaires non résidents, destinés 
aux médecins de province, consacrant le rôle que jouent ces derniers dans la discipline.  
Tableau n° 2. Médecins du Cadre des asiles de province membres de la Société médico-
psychologique en 1912 et 1939 
 
Sont 
membres de 
la SMP en 
1912 
 
Sont 
membres 
de la SMP 
en 1939 
Médecins adjoints 3e classe 7,1% Médecins-chefs 6e classe 20,0% 
Médecins adjoints 2e classe 0,0% Médecins-chefs 5e classe 53,3% 
Médecins adjoints 1e classe 25,0% Médecins-chefs 4e classe 78,6% 
Médecins adjoints classe exc. 20,0% Médecins-chefs 3e classe 61,1% 
Médecins-chefs 4e classe 54,5% Médecins-chefs 2e classe 70,0% 
Médecins-chefs 3e classe 29,4% Médecins-chefs 1e classe 31,4% 
Médecins-chefs 2e classe 40,0% 
Médecins-chefs classe 
exc. 44,9% 
Médecins-chefs 1e classe 61,5%   
Médecins-chefs classe exc 55,6%   
Ensemble 32,5% Ensemble 44,4% 
Lecture : En 1912, 7,1% des Médecins Adjoints 3ème classe et 54,5% des Médecins-chefs 4ème classe  sont 
membres de la Société médico-psychologique.  
Ce phénomène de génération est du reste plus net encore pour l’autre grande 
manifestation savante en psychiatrie, le Congrès des aliénistes et des neurologistes de 
langue française, même si le lien avec l’avancée dans la carrière est moins flagrant (cf. 
tableau n° 3). Au total, 44% des médecins du Cadre de province participent au Congrès 
de 1938, alors qu’ils ne sont que 24% en 1912. Le chiffre monte à 90% des médecins-
chefs 2e classe et est à 50% dès la 4ème classe, alors qu’il ne dépasse que rarement 30% 
en 1912 et est très exceptionnellement à 54% pour le grade de médecin-chef 1ère classe. 
Le caractère plus provincial du Congrès par rapport à la Société médico-psychologique 
se traduit par ailleurs par la moindre mobilisation des médecins des asiles de la Seine, 
qui ne sont que 27% et 56% à y participer respectivement en 1912 et 1939, contre 24% 
et 44% pour les médecins des établissements de province. 
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Tableau n°3. Médecins du Cadre des asiles de province membres du congrès des neurologistes et 
aliénistes de langue française en 1912 et 1939 
 
Sont 
membres du 
congrès en 
1912  
Sont 
membres 
du congrès 
en 1939 
Médecins Adjoints 3e classe 7,1% Médecins-chefs 6e classe 20,0% 
Médecins Adjoints 2e classe 0,0% Médecins-chefs 5e classe 13,3% 
Médecins Adjoints 1e classe 25,0% Médecins-chefs 4e classe 50,0% 
Médecins Adjoints classe exc. 20,0% Médecins-chefs 3e classe 66,7% 
Médecins-chefs 4e classe 36,4% Médecins-chefs 2e classe 90,0% 
Médecins-chefs 3e classe 29,4% Médecins-chefs 1e classe 57,1% 
Médecins-chefs 2e classe 20,0% Médecins-chefs classe exc. 40,8% 
Médecins-chefs 1e classe 53,8%   
Médecins-chefs classe exc. 27,8%   
Ensemble 23,8% Ensemble 44,4% 
Lecture : En 1912, 7,1% des Médecins Adjoints 3ème classe et 36,4% des Médecins-chefs 4ème classe  sont 
membres du Congrès. 
 
Dans le même temps, un autre élément du processus est l’émergence d’une élite 
interne au corps, liée aux épreuves qui le structurent. La création du concours des asiles 
de la Seine en 1907 a eu pour effet, je l’ai dit, de réserver ces postes aux médecins-chefs 
des asiles de province ayant fait la preuve de leur compétence clinique et scientifique. 
La fermeture des quartiers psychiatriques des hôpitaux de Paris dans le courant des 
années 1920 conduit à l’extinction des filières de recrutement parallèles. Ainsi, si au 
début du XXe siècle encore les postes de médecins-chefs du service des aliénés de la 
Seine, que ce soit dans les quartiers psychiatriques des hôpitaux de Paris ou dans les 
asiles départementaux, correspondent à des carrières différentes de celles des médecins 
des asiles de province, au lendemain de la Première Guerre mondiale, les aliénistes de la 
capitale sont issus du Cadre général des asiles. Recrutés par une épreuve 
supplémentaire, ils en forment en principe la partie la plus dynamique, l’ensemble des 
membres du Cadre étant en principe égaux devant le concours1. Le Cadre des hôpitaux 
psychiatriques de la Seine devient ainsi le couronnement de carrières commencées en 
province, ce qui lui confère une légitimité nouvelle, tranchant sur les critiques dont il 
                                                 
1
 Il reste toutefois en région parisienne le cas particulier de la Maison nationale de Charenton, dépendant 
toujours directement du ministère, et dont les médecins ne font pas partie du cadre des asiles de la Seine. 
L’activité psychiatrique de Charenton se réduit toutefois dans l’entre-deux-guerres, des projets 
partiellement mis en œuvre se proposant de la transformer en maternité. A partir des années 1920, 
l’établissement sert en fait de refuge à un hospitalo-universitaire écarté des postes de la capitale, Henri 
Baruk, qui y dispose de larges moyens. Sur Baruk, cf. plus loin. 
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avait été la cible au moment de sa création en 1907. De cette évolution témoigne un 
article paru en 1946 dans l’Information psychiatrique sous la plume du secrétaire du 
Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques, Georges Daumézon1. Discutant 
l’éventualité d’une suppression du Cadre de la Seine, il y conclut, après avoir pesé le 
pour et le contre, en faveur du maintien, soulignant le rôle des établissements parisiens 
dans la formation des futurs psychiatres ainsi que dans l’animation des sociétés 
savantes. Daumézon note ainsi, reprenant de manière significative l’image de l’Ecole 
normale rencontrée un siècle plus tôt : « l’internat des asiles de la Seine représente une 
sorte d’Ecole normale de la psychiatrie, et il est impérieusement nécessaire que les 
maîtres qui donnent le ton à la majorité des aspirants à la fonction possèdent des 
qualités et une vocation d’enseigneurs qui ne sont pas absolument nécessaires pour 
l’exercice provincial ». Et, plus loin, il conclut : « Ce principe posé, il me paraîtrait 
justifié de demander une qualification égale, une égale hiérarchie entre tous les 
médecins, qu’ils exercent à Paris ou en province, mais aussi de réserver les postes 
parisiens à des collègues présentant des aptitudes exceptionnelles en matière 
d’enseignement, de recherches et susceptibles de nous représenter le plus dignement 
possible. »  
 
La contrepartie de ces évolutions est l’émergence d’une distance croissante entre 
le groupe dans son ensemble et le reste de la médecine, et en particulier ses élites. Le 
problème du positionnement de la psychiatrie par rapport à la médecine peut être un 
problème idéologique lorsque ce sont les psychiatres eux-mêmes qui invoque la 
spécificité de la spécialité pour obtenir satisfaction à des revendications, mais je ne veux 
le considérer ici que sous un angle démographique, à partir d’un examen des carrières 
des médecins des asiles et de leurs collègues des hôpitaux. Au début du XXe siècle, je 
l’ai signalé, le milieu des aliénistes parisiens forme un ensemble relativement 
homogène, quelle que soit l’appartenance institutionnelle des uns et des autres, asiles ou 
hôpitaux. Un élément notable est le fait que dans les années 1890, les médecins-chefs 
des quartiers psychiatriques de Bicêtre et de la Salpêtrière se soumettent aux deux 
concours, celui des hôpitaux de Paris et celui du médicat des asiles. D’un autre côté, le 
conflit de 1907 avait divisé les aliénistes selon des lignes qui ne recoupaient pas une 
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 Daumézon, G., "Faut-il maintenir le cadre de la Seine?" Information Psychiatrique, 22, n° 7, 1946, pp. 
128-130. 
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appartenance institutionnelle : le groupe qui s’était opposé à celui mené par Magnan 
regroupait ainsi à la fois des universitaires – dont le titulaire de la chaire des maladies 
mentales et de l’encéphale, Gilbert Ballet – des médecins des hôpitaux et des médecins 
d’asiles, de la Seine comme de province. 
La fermeture du Cadre sur lui-même au lendemain de la Première Guerre 
mondiale a pour conséquence une séparation plus nette des médecins hospitalo-
universitaires et des médecins asilaires. Ainsi, dans les années 1930 rares sont les 
carrières qui passent d’un groupe à l’autre. Fils d’un médecin des asiles, Henri Baruk 
(1897-1999), ancien interne des hôpitaux de Paris, chef de clinique d’Henri Claude, 
titulaire de l’agrégation de médecine, paraît bien être l’un des rares hospitaliers à passer 
le médicat et à exercer ensuite dans les asiles – en l’occurrence à Charenton. Sa 
trajectoire atypique s’explique, semble-t-il, par sa mise au ban de l’hôpital à la suite 
d’un conflit avec son patron1. Il est l’un des rares internes des hôpitaux de Paris à 
s’engager dans une carrière dans les hôpitaux psychiatriques. Un autre cas significatif 
est Hubert Mignot(1910-1982), interne des hôpitaux de Paris en 1934, chef de clinique 
en 1940, qui passe le concours du médicat de 1942. Au contraire de Baruk, Mignot ne 
s’engage toutefois pas dans une carrière universitaire et, sans être initialement associé 
au groupe des « jeunes psychiatres », il jouera un rôle important dans l’élaboration de la 
politique de secteur à partir de la fin des années 1950. Comme Baruk toutefois, il est 
issu d’une importante famille d’aliénistes, son père, Roger Mignot étant même l’un des 
membres les plus actifs de l’Amicale dans l’entre-deux-guerres. Dans l’autre sens, du 
groupe des asilaires vers le groupe des hospitalo-universitaires, les transfuges sont un 
peu plus nombreux, mais ils restent marginaux. Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale 
aucun ancien interne des asiles de la Seine n’obtient de poste hospitalo-universitaire 
dans la capitale, et de 1945 à la création du certificat de psychiatrie en 1968, Pierre 
Deniker (1917-1998) est le seul à y parvenir : interne des hôpitaux psychiatriques de la 
Seine en 1946, chef de clinique en 1949 et reçu au médicat la même année, il est agrégé 
de neuropsychiatrie en 1961 et fait toute sa carrière auprès de Jean Delay jusqu’à 
prendre la responsabilité du Service Universitaire de Santé Mentale et de Thérapeutique 
créé en 1971 à Sainte Anne à la suite des réformes universitaires de 1968. Quelques uns 
                                                 
1
 Voir sur ce point son autobiographie : Baruk, H., Des hommes comme nous. Mémoires d'un 
neuropsychiatre, Paris, Robert Laffont, 1976. On ne peut toutefois s’empêcher de penser qu’il a été la 
victime d’un antisémitisme très répandu dans le monde médical dans les années 1930. 
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des membres du Cadre parviennent à obtenir l’agrégation mais ils restent peu 
nombreux, et ils doivent enseigner en province. C’est le cas de Daniel Santenoise 
(1897-1970). Lui aussi fils d’un médecin des asiles, il est interne des asiles de la Seine 
en 1920, chef de clinique de Henri Claude en 1922,  reçu la même année au concours du 
médicat. En 1926 il obtient l’agrégation de physiologie et est nommé professeur à la 
faculté de Nancy en 1929, avant de poursuivre sa carrière universitaire à l’Institut 
Pasteur et à la faculté de Lille, en même temps qu’il mène une active carrière médico-
administrative, à l’Inspection générale des services administratifs, où il est reçu en 
1922, puis à la tête de l’Ecole Nationale de la Santé Publique, qu’il fonde et dirige de 
1946 à 1960. D’autres psychiatres ont des trajectoires proches de celles de Santenoise, 
sans toutefois passer par la capitale : ainsi de Pierre Combemale (1897-1966), ancien 
externe des hôpitaux et chef de clinique en psychiatrie à Lille, lauréat du médicat des 
asiles en 1922, agrégé de physiologie en 1923, qui fait sa carrière à la faculté de Lille et 
aux  hôpitaux psychiatriques de Bailleul et de Lommelet1 ; ainsi également après la 
guerre de Jean Sutter(1911-1998), ancien interne des hôpitaux d’Alger, formé auprès 
d’Antoine Porot, admis au médicat des hôpitaux psychiatriques en 1938, reçu à 
l’agrégation de neuro-psychiatrie en 1949, qui fera sa carrière à Alger puis à Marseille 
après 1962. 
De façon plus générale, on tend souvent à souligner la relative perte de prestige 
au sein de la médecine des carrières asilaires, et au-delà de la psychiatrie comme 
spécialité à partir du début du XXe siècle. Il faut toutefois être prudent sur ce point, en 
raison en particulier de la difficulté à élaborer des indicateurs qui permettraient de 
traduire cette question sous une forme concrète. L’un des arguments sérieux en faveur 
de cette thèse paraît pouvoir être déduit des données réunies par George Weisz, qui a 
dépouillé une série d’annuaires médicaux parisiens entre 1884 et 1935, en relevant la 
manière dont les médecins s’y déclaraient spécialistes de telle ou telle discipline2. Une 
partie des données de Weisz concerne la relation des spécialités ainsi constituées avec 
l’élite médicale parisienne. Il a pour cela comparé systématiquement les données 
publiées dans les annuaires avec celles concernant les postes hospitalo-universitaires de 
la capitale. On peut en déduire le caractère élitiste ou non d’une discipline, et partant le 
statut global de cette discipline. Weisz observe ainsi qu’en 1884, 60% des spécialistes 
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 Cf. sa notice nécrologique, in Lille Médical, XII, n° 1, 1967, pp. 109-113. 
2
 Weisz, "Mapping Medical Specialization in Paris in the Nineteenth and Twentieth Centuries", op. cit. 
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des maladies mentales occupaient un poste d’élite, ce qui en fait une spécialité très 
élitiste en comparaison des autres. En 1920 en revanche, pour l’ensemble des 
spécialistes des maladies mentales et nerveuses, qui sont difficiles à distinguer à cette 
date, le chiffre tombe à 20%, 33% si l’on compte les postes de médecins d’asiles parmi 
l’élite. Ces deux chiffres remontent respectivement à 35 et 44% en 1935, mais Weisz 
attribue ce mouvement aux évolutions de la neurologie et à son installation dans les 
hôpitaux. Dans l’ensemble, la spécialité des maladies mentales, voire des maladies 
mentales et nerveuses, paraît bien ainsi être de plus en plus facile d’accès à la base du 
corps médical. Ces indications peuvent être complétées par les données concernant 
l’Académie de médecine, où jusqu’à la fin du XIXe siècle, les spécialistes des maladies 
mentales forment en effet un groupe important. En 1885, ils comptent ainsi pour 13% 
des académiciens, et forment le troisième groupe après les chirurgiens (46%) et les 
obstétriciens (14%). En 1905, le chiffre tombe à 9%, et le groupe rétrograde à la 4e 
place, ex-aequo avec la dermatologie, juste devant la vénéréologie (8%) et derrière la 
pédiatrie, l’obstétrique et la chirurgie. Plus spectaculaire encore, le nombre de 
spécialiste des maladies mentales parmi les académiciens chute ensuite à 4% en 1920, et 
s’il remonte à 11% en 1935, c’est à nouveau en raison des transformations de la 
neurologie. Les médecins d’asile ont 3 représentants à l’Académie de médecine en 
1884, 2 en 1905 mais plus aucun en 1920 et 1935.  
Une des difficultés de ces données tient toutefois à la signification de 
l’identification comme spécialiste dans un annuaire médical. En l’absence de régulation, 
se déclarer spécialiste de tel ou tel domaine de la médecine vise avant tout à se créer une 
clientèle. De ce point de vue, ce mode de déclaration traduit sans doute autant si ce n’est 
plus un état du marché des services médicaux qu’un engagement dans une discipline 
intellectuelle. Pour prendre un exemple concret, G. Weisz a relevé 18 spécialistes des 
maladies mentales à Paris dans les annuaires médicaux de 1884, et on peut ajouter 17 
spécialistes des maladies nerveuses. Mais en 1889, la Société médico-psychologique 
compte 44 membres parisiens, ce qui signifie que bon nombre d’entre eux ne se 
déclarent pas spécialistes, en dépit même du fait qu’ils peuvent se targuer d’une 
spécialisation reconnue par une institution importante. Ce décalage peut s’expliquer par 
l’image de soi développée par l’élite parisienne, à l’époque globalement rétive à la 
spécialisation et revendiquant une compétence médicale universelle. Mais il peut 
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également s’expliquer par la difficulté à faire valoir un titre de spécialiste des maladies 
mentales sur le marché médical parisien à la fin du XIXe siècle. Une donnée importante 
tient de ce point de vue aux techniques sur lesquelles asseoir une pratique de cabinet. 
Comme l’a noté G. Swain, l’essor des psychothérapies dans les dernières années du 
XIXe siècle et au début du XXe siècle marque bien une opportunité nouvelle pour les 
psychiatres de cabinet1. Il faut ainsi noter que la relation s’inverse au cours de la 
période : dans les années 1930, G. Weisz a compté 245 spécialistes des maladies 
nerveuses et mentales déclarés à Paris, alors que la Société médico-psychologique 
compte en 1939 119 membres parisiens, chiffre auquel on peut ajouter 36 médecins des 
hôpitaux psychiatriques de la région parisienne n’appartenant pas à la société, 
aboutissant à un total de 155 spécialistes, très inférieur au chiffre de Weisz. Ce point 
indique bien à la fois la diffusion de la spécialité et le caractère élitaire de la Société 
médico-psychologique à la fin des années 1930. 
Si l’on s’intéresse plus spécifiquement aux médecins des asiles, l’élément le plus 
sérieux que l’on peut déduire des données de Weisz concerne leur disparition de 
l’Académie de médecine à partir des années 1920. Pour le reste il paraît là encore 
difficile de dire des choses très précises. Si l’internat des asiles de la Seine avait de toute 
évidence un statut moins prestigieux que celui des hôpitaux de Paris, les médecins 
étaient de toute façon une minorité à être passés par un poste d’internat à la capitale, 
celui-ci fût-il dans les asiles. D’un autre côté, même si les carrières asilaires pouvaient 
n’être pas très attrayantes, le concours des asiles restait un concours sélectif et fermé à 
une grande partie du corps médical, ne serait-ce que parce qu’il reposait sur la maîtrise 
d’une compétence technique qu’il fallait acquérir au préalable – l’examen clinique. Les 
médecins des asiles se sont certes régulièrement plaints à partir de 1900 d’une 
désaffection à l’égard de leur concours, qui se traduisait par des taux de candidature 
faibles au regard du nombre de postes offerts, puis par le grand nombre de lauréats du 
concours qui demandaient dès leur première année un congé et n’exerçaient jamais dans 
les asiles. Une des raisons de la réforme de 1902 et de la nationalisation du concours 
paraît ainsi avoir été la difficulté à pourvoir les postes dans les circonscriptions autres 
que Paris, et de fait le phénomène semble s’être reproduit après 1902 pour le concours 
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 Swain, G., "Du traitement moral aux psychothérapies. Remarques sur la formation de l'idée 
contemporaine de psychothérapie", Dialogue avec l'insensé, Paris, Gallimard, 1993. Voir aussi Goldstein, 
Consoler et classifier, op. cit., pour des remarques analogues. 
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national, certaines années au moins1. On peut documenter de façon plus générale le 
phénomène, en comparant les annuaires du Cadre avec les annuaires des reçus au 
concours. J’ai pu établir cette comparaison pour les années 1912, 1930, 1939 et 1948, 
en distinguant pour chacune de ces années des cohortes de médecins en fonction de 
l’année de passage du médicat (cf. tableau n° 4). En comparant le comportement de ces 
différentes cohortes aux différentes années de références on peut se faire une idée de 
l’attachement à la profession de chaque génération. 
Tableau n°4 : Devenir des lauréats du médicat. 
   
Lauréats du 
médicat de 
1893 à 1901 
Lauréats du 
médicat de 
1902 à 1910  
Effectif total de la cohorte     54 87 
Membres du Cadre en 1912     40 57 
Part de la cohorte dans le Cadre en 1912     74,1% 65,5% 
 
Lauréats du 
médicat de 
1893 à 1901  
Lauréats du 
médicat de 
1902 à 1910  
Lauréats du 
médicat de 
1911 à 1919  
Lauréats du 
médicat de 
1920 à 1928  
Effectif total de la cohorte 54 87 31 92 
Membres du Cadre en 1930 27 44 20 56 
Part de la cohorte dans le Cadre en 1930 50,0% 50,6% 64,5% 60,9% 
 
Lauréats du 
médicat de 
1902 à 1910 
Lauréats du 
médicat de 
1911 à 1919 
Lauréats du 
médicat de 
1920 à 1928 
Lauréats du 
médicat de 
1929 à 1937 
Effectif total de la cohorte 87 31 92 109 
Membres du Cadre en 1939 19 19 54 94 
Part de la cohorte dans le Cadre en 1939 21,8% 61,3% 58,7% 86,2% 
Part de la cohorte dans le Cadre en 1930 
encore dans le Cadre en 1939 43,2% 95,0% 96,4%   
 
Lauréats du 
médicat de 
1911 à 1919 
Lauréats du 
médicat de 
1920 à 1928 
Lauréats du 
médicat de 
1929 à 1937 
Lauréats du 
médicat de 
1938 à 1946 
Effectif total de la cohorte 31 92 109 84 
Membres du Cadre en 1948 10 48 90 57 
Part de la cohorte dans le Cadre en 1948 32,3% 52,2% 82,6% 67,9% 
Part de la cohorte dans le Cadre en 1939 
encore dans le Cadre en 1948 52,6% 88,9% 95,7%  
Lecture : Les lauréats du concours du médicat de 1902 à 1910 sont au nombre de 87. Parmi ceux-ci, 19 
sont membres du Cadre en 1939, soit 21,8% d’entre eux. 43,2% des lauréats du médicat de 1902 à 1910 
membres du Cadre en 1930 le sont encore en 1939. 
                                                 
1
 Avant la Seconde Guerre mondiale : Antheaume, A., "Chronique", L'Informateur des aliénistes et des 
neurologistes, 18, n° 4, 1923 ; Colin, H., "Chronique. Le recrutement des médecins des asiles", Annales 
Médico-psychologiques, I, 1928, pp. 97-100 ; Demay, G., "La crise du recrutement médical dans les asiles 
et l'insuffisance des traitements", Annales Médico-psychologiques, I, 1927, p. 333 ; Raynier et Beaudouin, 
L'aliéné et les asiles d'aliénés, op. cit. Après la guerre : Daumézon, G., "Crise de recrutement. Crise de la 
psychiatrie", Information Psychiatrique, 23, n° 9, 1947, p. 239. 
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La conclusion la plus notable que l’on puisse tirer des données rassemblées est 
que pour l’ensemble des cohortes considérées, et à l’exception de la cohorte 1929-1937, 
les deux tiers seulement des lauréats du concours occupent un poste dans les années qui 
suivent le concours, les autres ne prenant jamais de poste : 65% des lauréats du 
concours entre 1902 et 1910 sont en poste deux ans après la fin de la période, près de 
61% pour la cohorte 1920-1928, 68% pour la cohorte 1938-1946 et on peut en 
extrapolant déduire un chiffre proche pour la cohorte 1911-19191. En d’autres termes, 
un contingent important de médecins se soumet aux épreuves du concours, mais choisit 
d’emblée d’exercer en dehors des asiles et ce contingent est peu ou prou constant sur la 
période. On peut en tirer deux conclusions : d’une part, pour un ensemble non 
négligeable de praticiens, les carrières libérales apparaissent de fait plus attractives que 
les carrières hospitalières ; mais d’autre part, le titre de médecin des hôpitaux 
psychiatriques a néanmoins aux yeux de ces mêmes praticiens une valeur qu’ils peuvent 
marchander sur le marché des services médicaux, et il a donc ainsi une valeur en dehors 
même du Cadre. Si les carrières de médecin des asiles elles-mêmes peinent sans doute à 
attirer suffisamment de praticiens pour combler les besoins, en revanche le concours 
paraît bien être, lui, valorisé par les médecins, en dehors des carrières asilaires. Cela 
nuance ainsi le jugement que l’on peut porter sur le manque d’attractivité de la 
profession. Un autre élément va du reste dans le même sens, la faiblesse des pertes 
d’une cohorte donnée au fil des années. Si l’on considère par exemple la cohorte des 
médecins lauréats du médicat entre 1920 et 1928, ils sont 61% à être en poste dans les 
asiles en 1930, ils restent 59% en 1939 et 52% en 1948. Cela témoigne d’un 
attachement au Cadre de ses membres, qui, nommés dans les asiles, y feront toute leur 
carrière. S’engager dans une carrière hospitalière signifie que l’on y restera. Plus 
généralement, les carrières libérales, ou en tous les cas non asilaires, et les carrières 
hospitalières correspondent bien à deux filières distinctes qui correspondent elles-
mêmes à des choix faits au moment du concours sur lesquels il est rare de revenir.  
Le comportement de la cohorte 1929-1937 mérite un commentaire 
supplémentaire : 86% des candidats reçus au concours au cours de cette quasi-décennie 
sont en poste en 1939. Ce chiffre très exceptionnel s’explique peut-être par la crise 
économique et par un repli de la profession médicale sur des carrières de fonctionnaires 
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 Si les données manquent pour la cohorte 1911-1919, on peut les extrapoler à partir de celles dont on 
dispose. 
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plus sûres que les carrières libérales. Mais ce chiffre signifie également que les années 
1930 sont marquées par une élévation sensible du niveau du concours, et un 
attachement plus important de ses lauréats aux asiles1. Le phénomène permet au 
demeurant au Cadre de se reconstituer, après une période qui l’avait vu à la fois vieillir 
et se rétrécir : sa moyenne d’âge, qui était de 43 ans en 1912, est montée à 48 ans en 
1930, et son effectif est tombé cette année-là à 170 membres, contre 208 en 1912. Les 
chiffres de 1939 marquent un retour à ceux de 1912 : une moyenne d’âge de 43,3 ans et 
un effectif de 194 membres. Mais il faut surtout noter que cette cohorte correspond 
précisément aux années de formation du groupe des « jeunes psychiatres », qui participe 
ainsi pleinement de cette dynamique. Cela peut éclairer leur engagement au lendemain 
de la guerre – et plus spécifiquement on peut jusqu’à un certain point voir dans le projet 
de psychothérapie collective l’une des expressions de la situation particulière de ce 
groupe. 
 
A la veille de la Seconde Guerre mondiale, les hôpitaux psychiatriques forment 
ainsi un cadre spécifique pour les pratiques médicales, qui tranche par bien des aspects 
sur le reste de la médecine. On peut en résumer en quatre points les principaux 
éléments : 
1. De façon générale, le médecin-chef d’asile détient une autorité d’ordre 
technico-bureaucratique, à la fois liée à sa compétence médicale et à sa position dans 
une administration d’Etat. Le concours du médicat des asiles sanctionne une 
compétence technique, à la fois médicale et administrative, évaluée par des pairs, mais 
prendre un poste, c’est entrer dans une administration où l’on est placé sous les ordres 
d’une hiérarchie non médicale. 
2. Le médecin-chef est en principe seul maître à l’intérieur de son service, mais 
il doit composer avec des formes d’autorités locales sur lesquelles il n’a guère de prise – 
syndicats, congrégations religieuses, notabilités. Nommé depuis la capitale en fonction 
des postes disponibles sur le terrain, il est en situation d’extériorité à l’égard des milieux 
où il exerce. Ce point se traduit très directement dans les écrits sur la psychothérapie 
collective que j’ai examinés dans le chapitre précédent par l’analyse qu’ils font de la 
position singulière de ces médecins fonctionnaires à l’égard de leur service. 
                                                 
1
 Ces données montrent également que Lacan, Lagache et Nacht que j’ai mentionnés plus haut ont en fait 
un comportement plutôt atypique en renonçant à la carrière des asiles dans les années 1930. 
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3. La capacité d’action du médecin-chef en dehors de son service dépend du bon 
vouloir du préfet et du conseil général de son département, avec lesquels il doit négocier 
ses moyens. Les médecins-chefs des asiles sont de manière générale dans une situation 
de négociation croisée à l’égard des pouvoirs locaux : vis-à-vis des préfets ils 
appartiennent à un corps subalterne ; vis-à-vis des notables du conseil général, ils 
apparaissent comme des fonctionnaires parachutés. On verra dans les chapitres qui 
suivent comment cette situation spécifique jouera un rôle dans l’élaboration du secteur. 
4. Sa carrière enfin se situe dans un cadre national qui le dégage pour une part 
des enjeux locaux, et qui constitue la base du sentiment de communauté d’appartenance 
au groupe. 
Apparus progressivement au cours de l’histoire, pour constituer à la veille de la 
Seconde Guerre mondiale un ensemble d’une cohérence jamais atteinte auparavant, ces 
différents éléments ne sont pas non plus immuables et il faut se garder de les 
essentialiser, comme tend à le faire l’historiographie professionnelle. Dans une large 
mesure, la période qui s’ouvre en 1945 aboutira en effet à leur déliaison, et au gommage 
des spécificités du corps. On peut d’emblée, en anticipant sur la suite, faire un point 
rapide sur ces évolutions à partir des données des tableaux précédents, ce qui permettra 
de fixer les idées.  
Les effectifs des deux concours, internat des hôpitaux psychiatriques de la Seine 
et médicat, connaissent une croissance exponentielle à partir de 1945, qui se traduit par 
un accroissement rapide de la taille du Cadre. Ses effectifs, on l’a vu partiellement, sont 
relativement stables jusqu’au lendemain de la guerre : 208 membres en 1912, 211 à la 
veille de la guerre, 219 en 1948. Ils augmentent régulièrement à partir du début des 
années 1950 : le cadre compte 243 membres en 1954, puis 335 dès la fin de la décennie. 
A partir des années 1960, le groupe des psychiatres hospitaliers connaît une croissance 
plus qu’exponentielle jusqu’à la fin des années 1980 : il dépasse les 500 membres en au 
milieu des années 1960, en comporte près de 1300 en 1980. Le nombre de praticiens 
hospitaliers à temps complet en psychiatrie approchera les 4000 dans les années 1990. 
Ces évolutions quantitatives s’accompagnent toutefois d’une évolution du recrutement 
du cadre des hôpitaux psychiatriques, comme on peut l’observer sur les figures n° 2 et 
3. A partir de 1945 en effet, la place de l’internat des hôpitaux psychiatriques de la 
Seine dans la formation des médecins des hôpitaux psychiatriques tend à diminuer, au 
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point que l’on en revient aux données de la fin du XIXe siècle. A côté des carrières 
hospitalières, les carrières libérales tendent ainsi à gagner du terrain au sortir de 
l’internat : de fait les années d’après-guerre marquent un second essor des 
psychothérapies, en même temps que l’arrivée des psychotropes à partir des années 
1950 ouvre de nouveaux horizons aux praticiens libéraux. En même temps, le Cadre 
élargit la base de son recrutement à l’ensemble de la France, les anciens internes des 
hôpitaux psychiatriques de la Seine constituant ainsi moins de 30% des lauréats du 
concours de 1950 à la fin de la décennie 1960. Ces tendances nouvelles, qui 
apparaissent dès le lendemain de la guerre, constituent l’un des éléments avant-courrier 
de la réforme du statut des hôpitaux psychiatriques qui sera réalisée en 1968 : en 
donnant aux médecins des hôpitaux psychiatriques le statut de praticiens hospitaliers, 
elle mettra fin au concours de recrutement national et consacrera la décentralisation du 
cadre. La réforme consacrera ainsi également un rapport nouveau des psychiatres à 
l’hôpital psychiatrique. Avant d’envisager ces transformations, il faut toutefois d’abord 
comprendre plus précisément la dynamique du mouvement qui conduira vers elles et 
spécifiquement le rôle qu’y jouera le Cadre des hôpitaux psychiatriques - car de façon 
plus générale, si ce dernier constitue bien à partir de l’après-guerre la base d’un groupe 
organisé, il n’est, pour reprendre les termes de Denis Segrestin, qu’une communauté 
pertinente, à laquelle doit s’ajuster une offre de représentation1. C’est ce point que je 
veux examiner maintenant. 
                                                 
1
 Segrestin, D., "Les communautés pertinentes de l'action collective: canevas pour l'étude des fondements 
sociaux des conflits du travail en France", Revue Française de Sociologie, 21, n° 2, 1980, pp. 171-202. 
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2. Le travail d’une représentation. Rassembler les médecins 
des hôpitaux psychiatriques et donner forme à un problème 
2.1. L’enjeu de la représentation 
Le travail de représentation 
Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le Cadre organise les manières de 
travailler des médecins des hôpitaux psychiatriques, et la hiérarchie des concours des 
hôpitaux psychiatriques structure leur carrière. Les médecins des hôpitaux 
psychiatriques forment une communauté fondée à la fois sur une histoire partagée – 
internat, concours – et sur une culture commune liée à leurs conditions de travail – 
rapports avec les notabilités locales et avec l’administration, pratiques de travail, etc. Le 
groupe des jeunes psychiatres qui émerge en 1945 apparaît bien comme le produit de 
cette filière. Issus de l’internat des hôpitaux psychiatriques de la Seine, ces derniers 
cumulent les titres qui les distinguent au sein du Cadre des médecins des hôpitaux 
psychiatriques : on l’a vu, pour la plupart ils ont été chefs de clinique, certains ont vu 
leur thèse primée par l’Académie de médecine, et ils ont parfois déjà pris part aux 
discussions de leurs aînés avant la guerre – c’est en particulier le cas de Georges 
Daumézon qui, on l’a vu, a activement participé dans les années 1930 aux activités du 
petit groupe formé autour de Julien Raynier. Rien d’étonnant dès lors qu’ils soient 
portés à la tête de l’Association Amicale des Aliénistes lorsque celle-ci se cherche un 
nouveau leadership au moment de sa reconstitution à la Libération, et qu’ils en 
conservent la tête après sa transformation en syndicat. Des 12 personnalités qui 
composent le Conseil syndical qui préside aux destinées de l’organisation, 7 sont issus 
du groupe des jeunes psychiatres, dont le Secrétaire général, Georges Daumézon1. Peut-
on pour autant conclure à l’évidence de la mobilisation dont ils prendront la tête pour 
réformer l’hôpital psychiatrique ? Peut-on surtout faire simplement de cette 
mobilisation le reflet de leur appartenance au Cadre ? Au contraire, un statut comme 
celui de médecins-chefs des hôpitaux psychiatriques ne peut jouer un rôle dans le cadre 
                                                 
1
 Il s’agit, outre Daumézon, de P. Sivadon, P. Fouquet, P. Bernard, L. Bonnafé, L. Le Guillant, et H. Ey, 
dont toutefois la participation aux travaux des jeunes psychiatres est plus ambiguë.  
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de l’action collective que parce qu’il est mobilisé et développé par les acteurs pour y 
acquérir un sens1.  
A l’inverse, la psychothérapie collective des jeunes psychiatres constitue une 
base trop étroite pour rassembler l’ensemble des médecins des hôpitaux psychiatriques. 
On l’a vu, dans les années qui suivent la Libération, le projet ne parvient jamais à 
mobiliser au-delà du petit noyau des jeunes psychiatres et de leurs élèves, noyau lui-
même au demeurant fort lâche. La psychothérapie collective doit ainsi être traduite pour 
pouvoir porter une signification au-delà du groupe qui s’engage le plus fortement 
derrière le projet. On peut entendre ici la notion de traduction au sens où ce terme est 
employé par Michel Callon et Bruno Latour pour décrire le processus par lequel des 
entrepreneurs cherchent à obtenir pour leur projet l’intérêt de coalitions plus larges2. 
Une partie de ce travail de traduction participe de l’élaboration même de la 
psychothérapie collective. Au-delà, les psychiatres doivent toutefois également engager 
un travail pour développer des propositions fortes mais acceptables par leurs collègues, 
et qui leur permettront d’aligner derrière eux le groupe des médecins des hôpitaux 
psychiatriques. Jusqu’à la fin des années 1950, ils vont ainsi s’appuyer sur la 
psychothérapie collective pour nourrir une vision plus générale de l’hôpital 
psychiatrique qu’ils s’efforceront de porter au nom de l’organisation qu’ils dirigent, le 
Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques. 
Ces deux éléments, rassembler le « cadre » derrière eux et leur projet, et faire 
vivre leur projet de réforme des hôpitaux psychiatriques dans des arènes, sont les deux 
dimensions clefs du travail de représentation qu’engagent les jeunes psychiatres à la tête 
du Syndicat et que je veux analyser maintenant. Par l’idée de travail de représentation, 
j’entends l’ensemble du travail engagé par les jeunes psychiatres pour constituer et 
diffuser une image de ce qu’est et doit devenir la psychiatrie associée au groupe dont ils 
cherchent à assurer la représentation. C’est un travail qui porte sur le groupe qu’ils 
prétendent représenter, en même temps que sur la ou les arènes où seront débattus les 
problèmes qui intéressent le groupe. D’un côté, il s’agit pour les jeunes psychiatres 
d’aligner derrière eux les médecins des hôpitaux psychiatriques pour pouvoir dire que la 
                                                 
1
 Reynaud, E., "Identités collectives et changement social: les cultures collectives comme dynamique 
d'action", Sociologie du travail, n° 2, 1982, pp. 159-177. 
2
 Callon, M., "Eléments pour une sociologie de la traduction. La domestication des coquilles Saint-
Jacques et des marins-pêcheurs dans la baie de Saint Brieuc", Année sociologique, n° 36, 1986, pp. 169-
208 ; Latour, B., La science en action, Paris, Gallimard, 1995 [1989]. 
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vision du monde dont ils sont porteurs est bien une vision partagée, qu’elle représente 
un intérêt majoritaire au sein de la profession, et non pas seulement la vision d’un petit 
groupe marginal et radical. De l’autre, il s’agit pour eux de faire avancer dans des 
arènes la vision de la psychiatrie qu’ils incarnent. C’est également un travail de 
repérage, de délimitation et de marquage des limites de cette représentation, dans le sens 
où il est important pour eux de dire clairement au nom de qui ils parlent, et jusqu’où 
peut aller leur compétence. Le travail de représentation peut ainsi comprendre une série 
d’opérations clefs : diffuser une information, canaliser des prises de paroles, donner 
forme à un problème, convaincre de ses positions, se faire une place dans des comités… 
Je veux signaler rapidement trois autres dimensions que l’on peut entendre dans la 
notion de représentation et qui me paraissent importantes ici. Toutes les trois découlent 
d’une conception pragmatique de la représentation, telle qu’elle s’est diffusée en 
particulier depuis plusieurs années dans la sociologie de l’action collective, et qui en 
souligne les dimensions à la fois construites, agies et situées1. 
La première tient à la dimension expressive de la représentation. Pour être 
efficace, la représentation des jeunes psychiatres doit suivre un certain nombre de règles 
qui régissent la grammaire de la vie publique2. Prendre à témoin un public suppose la 
mise en forme d’un récit, d’une dramaturgie, qui mette en scène l’ordre du monde en 
mettant en évidence la nature des problèmes, en pointant des responsabilités ou en 
signalant des conséquences. Cela suppose le recours à des répertoires argumentaires 
spécifiques qui peuvent emprunter à des registres variés – rhétorique de l’apitoiement, 
de l’indignation ou de l’expertise… D’un autre côté, l’appel à l’Etat, l’invocation de 
valeurs comme la dignité de la profession ou la dignité humaine, sont autant de 
procédés qui permettent de grandir une position3.  
Une deuxième dimension importante du travail de représentation tient à la 
manière dont il joue des contingences. Les jeunes psychiatres doivent saisir les 
opportunités qui se présentent à eux – les débats qui peuvent émerger sur des problèmes 
sur lesquels ils peuvent légitimement faire entendre leur voix, les micros ou les plumes 
                                                 
1
 Par exemple les travaux classiques autour des catégories socio-professionnelles initiés par : Boltanski, 
L., Les cadres. La formation d'un groupe social, Paris, Editions de Minuit, 1982 ; Desrosières, A. et L. 
Thévenot, Les catégories socio-professionnelles, Paris, La Découverte, 1988. 
2
 Cefaï, D., "Les cadres de l'action collective. Définitions et problèmes", in D. Cefaï et D. Trom (dir.), Les 
formes de l'action collective, Paris, Ed. de l'EHESS, 2001. 
3
 En même temps que l’Etat est acteur obligé du débat sur les hôpitaux psychiatriques, soumis 
juridiquement à sa tutelle. 
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qui leur sont tendus1. Ils construisent leurs arguments à partir des éléments disponibles 
au moment où ils engagent leur travail de représentation. Les accidents qui peuvent 
survenir dans les hôpitaux psychiatriques, les décisions que peuvent prendre les 
fonctionnaires à tous les niveaux, sont autant d’évènements à mettre au service de la 
cause. De ce point de vue l’une des dimensions clefs du travail de représentation des 
jeunes psychiatres est sa capacité à déspécifier et désingulariser ce qui arrive pour 
l’inscrire dans un réseau de causalité plus général. En même temps, le travail de 
représentation suppose un sens du placement et partant une analyse du fonctionnement 
des institutions. 
Une dernière dimension du travail de représentation est sa dimension productive 
ou performative. D’un côté, le travail de représentation joue un rôle dans la production 
des identités personnelles et collectives. De l’autre, il contribue également à mettre en 
forme les problèmes et les solutions qui y seront apportées. De ce point de vue le travail 
de représentation engagé par les jeunes psychiatres à la Libération aura des 
conséquences importantes pour le déroulement la phase suivante, marquée par le travail 
en commun avec le ministère de la Santé sur le « secteur ». On le verra en effet, le 
secteur tel qu’il émergera dans la deuxième moitié des années 1950, sera lié, jusque 
dans ses dimensions cognitives, à la manière dont le problème de la réforme des 
hôpitaux psychiatriques aura été cadré en particulier par la représentation qu’en auront 
donné les jeunes psychiatres. Ce sera l’objet du prochain chapitre. Au préalable, il faut 
toutefois dresser rapidement un tableau d’ensemble des diverses représentations offertes 
aux médecins des hôpitaux psychiatriques au lendemain de la guerre. Cela permettra 
ainsi de situer et de mieux comprendre le sens de la représentation des jeunes 
psychiatres. 
La concurrence des représentations 
Un aspect important de cette discussion tient en effet à ce que la représentation 
proposée par les jeunes psychiatres à la tête du Syndicat des médecins des hôpitaux 
psychiatriques est, à partir de 1945, en concurrence avec d’autres offres de 
représentations qui s’adressent aux mêmes professionnels. Même si elle peut se targuer 
de la continuité d’un engagement forgé dès avant la Seconde Guerre mondiale, dans le 
contexte que l’on a examiné dans le premier chapitre, rien n’assure la pérennité de son 
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 Reynaud, "Identités collectives et changement social", op. cit. 
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entreprise face à d’autres organisations proposant également des visions affirmées de la 
psychiatrie. On peut ainsi noter que certaines propositions de représentations 
importantes élaborées avant la guerre périclitent rapidement dans l’après-guerre. Pour 
fixer les idées, on peut rapidement dresser un tableau d’ensemble de la situation à partir 
de 1945. Il est important dans cette perspective de ne pas se limiter aux organisations à 
visée explicitement corporative, mais de considérer également les sociétés savantes, qui 
jouent un rôle clef dans cet ensemble. 
Le courant des années 1930 avait vu une augmentation de l’audience de la 
Société médico-psychologique, mais également, et précisément en raison de 
l’élargissement de sa base, une dilution de sa représentation. Dans l’entre-deux-guerres, 
on l’a vu par exemple à propos du débat sur les petits mentaux, la Société médico-
psychologique restait une institution incontournable où étaient discutées les questions 
intéressant la psychiatrie, mais la nécessité d’obtenir le consensus de ses membres la 
conduisait à ne plus émettre que des avis relativement flous. La tendance s’est 
accentuée dans l’après-guerre. La Société médico-psychologique, tout en étant toujours 
une institution importante pour la recherche, ne joue plus guère de rôle politique, et en 
particulier elle cesse dans une large mesure d’être consultée par les pouvoirs publics sur 
les questions intéressant la spécialité. Le Congrès des Médecins Aliénistes et 
Neurologistes de Langue Française, devenu en 1956 Congrès de Psychiatrie et de 
Neurologie de Langue Française, suit pour des raisons analogues une pente parallèle.  
A côté de ces deux vénérables institutions, on l’a vu, deux organisations tendent 
à prendre leur place dans les années d’entre-deux-guerres, l’Amicale des Aliénistes et la 
Ligue d’hygiène mentale. Si l’Amicale, transformée, donc, en Syndicat, est appelée à 
jouer un rôle majeur après la guerre, l’histoire de la Ligue est à l’inverse celle d’un 
déclin progressif. Reconstituée en 19481, elle est, après quelques années de flottement, 
véritablement relancée sous l’impulsion de Paul Sivadon, qui en prend la direction en 
1952. Malgré l’activité intense de Sivadon, elle ne parvient pas toutefois à retrouver sa 
pugnacité d’avant-guerre. Une raison essentielle en est certainement l’épuisement d’un 
modèle d’action. A partir de 1950, la Ligue n’élaborera plus de vision propre de la 
psychiatrie, mais servira plutôt de lieu de rencontre entre des psychiatres, et parmi ceux-
ci au premier chef des jeunes psychiatres, et des personnalités concernées par les 
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 Sans son fondateur, Edouard Toulouse, qui meurt en 1947. 
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question de psychiatrie – magistrats ou sociologues, comme Georges Friedmann ou 
Paul-Henri Chombart de Lauwe, tous deux habitués des cycles de conférences annuels 
organisés par la Ligue durant les années 1950. 
Une autre organisation née avant la Seconde Guerre mondiale connaît après la 
guerre un destin inversé par rapport à celui de la Ligue, la société de l’Evolution 
psychiatrique. Visant initialement au moment de sa fondation en 1925 à provoquer une 
confrontation entre la psychiatrie française et la psychopathologie1, la société de 
l’Evolution psychiatrique, recréée en 1947 sous l’impulsion de Henri Ey, qui en prend 
le secrétariat général, devient dès lors l’un des principaux lieux de réflexion sur les 
questions de psychopathologie et de thérapeutique – et on a vu en particulier son rôle 
pour la psychothérapie collective. Si, dans le courant des années 1950, les activités de 
l’Evolution psychiatrique sont essentiellement d’ordre scientifique, c’est toutefois à 
partir d’elle que Ey lancera dans le courant des années 1960 l’une des manifestations 
importantes de l’histoire politique de la psychiatrie de l’après-guerre, les Journées 
Psychiatriques Nationales de 1965, 1966 et 1967. Avec la publication de leurs travaux 
sous la forme d’un Livre Blanc de la psychiatrie française2, les Journées constitueront 
une plate-forme de revendications pour la psychiatrie qui jouera un rôle décisif à la fin 
de la décennie et dans le courant des années 1970. Un autre prolongement de l’action de 
la société, dans la suite des Journées, sera la constitution en 1967 d’un nouveau 
groupement, le Syndicat des psychiatres français, visant à constituer une représentation 
de l’ensemble des psychiatres français, quel que soit leur mode d’activité. Je reviendrai 
dans les chapitres suivants sur ces épisodes. 
Le développement des « techniques biologiques », puis surtout celui des 
médicaments psychotropes aboutissent par ailleurs dans l’après-guerre à la création de 
plusieurs groupements se consacrant spécifiquement à faire avancer ce secteur de la 
recherche en psychiatrie, sans nécessairement rechercher une visibilité à l’extérieur du 
monde médical : la Société Moreau de Tours de Henri Baruk créée en 1958, ou le 
Comité lyonnais recherches et thérapeutiques en psychiatrie, créé en 1953 à l’initiative 
de médecins de Lyon et de Chambéry3, qui tous deux développent des visions affirmées 
                                                 
1
 Et en particulier la psychanalyse. Sur la création et l’histoire de l’Evolution psychiatrique voir 
Roudinesco, E., La bataille de cent ans. Histoire de la psychanalyse en France. 1, Paris, Seuil, 1986. 
2
 Livre blanc de la psychiatrie française, Toulouse, Privat, 1965-1967. 
3
 Sur ce dernier voir Healy, D. (dir.), The psychopharmacologists III: interviews, London, New York, 
Arnold and Oxford University Press, 2000. 
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du développement de la psychiatrie biologique. Les groupes et sociétés de 
psychanalyse, largement composés de psychiatres, qui se multiplieront au fil des 
scissions successives, constituent une sorte de pendant à ces groupements sur le terrain 
des psychothérapies. Un mouvement un peu à part, mais lié aux évolutions des sociétés 
de psychanalyse, prendra corps à partir de la fin des années 1950 autour de la 
psychothérapie institutionnelle de François Tosquellès, d’abord organisé sous une forme 
informelle, puis à partir de 1965 sous la forme d’une Société de psychothérapie 
institutionnelle, dont toutefois l’existence sera courte. Ces différents groupements liés à 
la psychanalyse ou plus largement centrés sur la psychothérapie obtiendront quant à eux 
une réelle visibilité publique dans le courant des années 1960 et 1970, mais leur 
conception de l’action publique les empêchera de jouer un rôle direct sur le problème de 
la réforme de l’hôpital psychiatrique. J’examinerai dans la troisième partie de ce 
chapitre le rôle que jouent les évolutions de la psychanalyse pour le projet des jeunes 
psychiatres dans le courant des années 1950. 
D’autres propositions développent toutefois dans l’immédiat après-guerre des 
velléités politiques plus affirmées. C’est en particulier le cas d’un « Mouvement pour 
une psychiatrie médicale et biologique » constitué en 1947, transformé en Association 
l’année suivante. Fondé par des médecins des hôpitaux psychiatriques et des 
enseignants de la faculté de Médecine, son bureau comptant à égalité des membres des 
deux corps, le Mouvement puis l’Association visent à faire progresser une vision de la 
psychiatrie appuyée sur le laboratoire et la biologie, en particulier en obtenant des 
mesures d’incitation des pouvoirs publics. Cette circulaire parue en 1947 dans les 
Annales Médico-Psychologiques donne le ton : 
Le but du « Mouvement » est de mettre l’accent sur la nécessité des recherches 
biologiques en psychiatrie, et d’obtenir des pouvoirs publics qu’ils prennent en 
considération cette nécessité comme la première tâche de l’assistance aux 
psychopathes – et qu’en conséquence ils réorganisent cette assistance suivant 
cette directive. Par exemple, et pour les moindres frais, les services 
psychiatriques pourraient être adjoints (au moins les services d’aigus) aux 
hôpitaux généraux, en développant considérablement les laboratoires de ces 
hôpitaux (laboratoires de chimie biologique, de chimie physique, de 
physiologie, d’endocrinologie, etc., et même de psychométrie et d’orientation 
professionnelle qui pourraient être utiles également à d’autres organismes). 
Toutes ces questions sont à discuter avant de songer à formuler des propositions 
concrètes. […] Le « mouvement pour une psychiatrie médicale et biologique » 
déborde d’ailleurs le cadre restreint du Syndicat des médecins des hôpitaux 
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psychiatriques et manifeste par là sa volonté d’insertion dans les disciplines 
éprouvées de la médecine générale. Des réformes purement administratives ne 
suffisent pas à rénover la psychiatrie française et laissent à l’écart l’essentiel du 
problème : l’examen médical clinique et biologique du malade.1  
 
Cette vision de la psychiatrie et de son évolution est ainsi nettement opposée à 
celle véhiculée par les entrepreneurs de la psychothérapie collective, et les « réformes 
purement administratives » sont une allusion directe au travail engagé par les jeunes 
psychiatres. Le Mouvement paraît exister quelques années, mais je n’ai pas trouvé trace 
de ses activités, que ce soit dans des publications, ou dans les archives, et son rôle paraît 
ainsi réduit. 
Certaines propositions venant d’horizons idéologiques voisins sont plus 
sérieuses. Sous la forme de syndicats, elles s’assurent d’emblée une représentativité 
importante, liée au rôle que la loi commence à reconnaître à ces structures dans l’après-
guerre, en particulier pour la régulation de la spécialité, les relations avec la Sécurité 
sociale, ou encore dans le cas de médecins hospitaliers, avec l’administration 
hospitalière. L’une d’entre elles est un Syndicat des psychiatres des hôpitaux généraux 
de Paris et des grands centres urbains, créé dans l’immédiat après-guerre, et membre de 
la Confédération des syndicats médicaux de France. Si son accès est réservé, comme 
son nom l’indique, aux médecins des hôpitaux généraux, il joue néanmoins un rôle 
important dans les débats sur la définition de la spécialité de psychiatrie jusqu’à la fin 
des années 1940, où il est relayé par une entreprise plus ambitieuse, le Syndicat des 
médecins français spécialistes du système nerveux. Ce dernier, créé sous l’impulsion de 
Georges Heuyer en 1950, vise initialement à constituer un syndicat susceptible de 
représenter la spécialité dans les négociations l’intéressant et conformément au rôle que 
le droit  tend à donner au syndicalisme médical : à partir de 1947, les syndicats de 
spécialité obtiennent en particulier la capacité de négocier les tarifs de la Sécurité 
sociale, ou, comme on le verra, celle d’intervenir dans la certification des praticiens. De 
fait, l’initiative de Heuyer prend de court un projet provenant du groupe des jeunes 
psychiatres de créer une association française de psychiatrie rassemblant toute la 
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 Communiqué paru dans le numéro 5 du T. 1. des Annales Médico-Psychologiques en 1947. Voir aussi 
Leyritz, J., "Mouvement pour une psychiatrie médicale et biologique", in P. Combemale (dir.), Comptes 
rendus. Congrès des médecins aliénistes et neurologistes de France et des pays de langue française. 
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profession, sur le modèle de l’American Psychiatric Association1. La définition de la 
spécialité portée par le Syndicat des spécialistes du système nerveux l’empêchera 
toutefois de rassembler l’ensemble des psychiatres, et en particulier le Syndicat des 
médecins des hôpitaux psychiatriques, qui refusera de s’y associer. Le Syndicat dirigé 
par Heuyer se proposait en effet de réunir « tous les médecins neuro-psychiatres, neuro-
chirurgiens, électroencéphalographistes, qui sont les spécialistes des maladies du 
système nerveux », mettant ainsi en avant une définition large de la spécialité. Il se 
proposait en particulier d’accueillir de droit l’ensemble des membres de la Société 
médico-psychologique ainsi que tous les membres des syndicats constitués de 
psychiatrie – et en particulier le Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques – 
mais également de neurologie. A cette définition large de la spécialité, les médecins des 
hôpitaux psychiatriques opposeront une définition plus étroite qui les empêchera de se 
rallier à l’initiative2. Je reviendrai plus en détail sur ce point dans la suite de ce chapitre. 
S’il aura une existence publique relativement confidentielle, le Syndicat des spécialistes 
du système nerveux développera néanmoins des prises de position systématiquement 
opposées à celles du Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques sur les 
différents problèmes qui intéressent les psychiatres – politique d’équipement sanitaire, 
organisation de l’enseignement. Mais il n’empêchera pas celui-ci de développer une 
représentation dépassant largement les limites du groupe des médecins des hôpitaux 
psychiatriques et de jouer ainsi un rôle moteur dans l’ensemble des débats intéressant la 
psychiatrie.  
C’est en fait la création du Syndicat des psychiatres français en 1967 à la suite 
des Journées du Livre Blanc de Psychiatrie, que j’ai évoquée plus haut, qui réalisera le 
projet d’une organisation pan-psychiatrique, agrégeant en particulier le Syndicat des 
médecins des hôpitaux psychiatriques, mais sur une base essentiellement psychiatrique 
et donc excluant les neurologues du Syndicat des spécialistes du système nerveux. Cette 
création consacrera toutefois également la fin de la prétention du Syndicat des médecins 
des hôpitaux psychiatriques à représenter les psychiatres, et à terme elle marquera leur 
perte d’influence dans la représentation de la spécialité. J’anticipe toutefois sur la suite 
d’une histoire qu’il faut d’abord essayer de comprendre plus précisément. Je veux 
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maintenant revenir au travail de représentation engagés par les jeunes psychiatres en 
examinant spécifiquement les trois dimensions selon lesquelles il se déploie à partir de 
1945 : le travail mené à l’intérieur du groupe pour constituer une identité de groupe 
mobilisé autour du problème de la réforme ; le travail engagé pour obtenir un siège dans 
des institutions – comités consultatifs, conseils, organismes publics ; enfin un travail de 
prise de position sur des points clefs qui concernent la psychiatrie.  
2.2. Se faire le porte-parole du Cadre. Stratégies d’intéressement et 
rhétorique de l’indignation 
Dès la Libération, en marge du chantier de la psychothérapie collective, les 
jeunes psychiatres s’engagent dans un travail pour constituer le groupe des médecins 
des hôpitaux psychiatriques en acteur collectif de la rénovation de la psychiatrie. Dans 
cette perspective, ils se servent de la position qu’ils ont acquise à la tête du Syndicat 
pour tâcher de doter le groupe d’une vision partagée de l’état de la psychiatrie et de son 
avenir possible. En proposant l’élaboration d’un « nous » représentant le groupe des 
médecins des hôpitaux psychiatriques, ils s’efforcent de créer une dynamique et une 
discipline collective qui s’impose au groupe et qui le situe dans un plan d’action. Durant 
toute la période de l’après-guerre et jusqu’aux années 1960, c’est la revue du Syndicat, 
l’Information psychiatrique, où sont publiés à la fois des articles de fond et des prises de 
position mais aussi de la documentation et des enquêtes, qui est l’outil privilégié des 
jeunes psychiatres pour réaliser ces tâches. 
Une première dimension de ce travail consiste pour les jeunes psychiatres à 
organiser l’information du groupe de manière à se constituer en point de passage obligé 
vers l’extérieur. Il s’agit ainsi de faire la démonstration qu’ils sont un relais 
indispensable de l’information du groupe, en même temps que, en créant une 
information autour de leur action, de mettre en scène leur action à son service. Dans les 
années qui suivent la Libération, la publication dans l’Information psychiatrique des 
rapports moraux du Syndicat et de comptes rendus détaillés des actions engagées au 
nom du Syndicat, sous la forme d’éditoriaux, billets, ou parfois articles de mise au 
point, vise ainsi à faire apparaître le sens et la portée pour le groupe de l’activité de ses 
dirigeants. Ainsi des visites, correspondances, mais également des actions ponctuelles 
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engagées auprès de tel ou tel membre du ministère de la Santé ou d’une autre 
administration, portant parfois sur des enjeux majeurs – comme la crise de recrutement 
du Cadre – d’autres fois sur des points moins cruciaux, mais symboliquement tout aussi 
forts – en 1946, Daumézon signale ainsi avoir écrit au directeur de publication du 
Journal Officiel « pour demander que les mots « psychiatre, psychiatrique », etc. soient 
correctement orthographiés, sans accent circonflexe sur le « a » »1. En relatant ce type 
de démarches, les jeunes psychiatres constituent une série de récits dramatisés qui 
permettent de doter le groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques d’un ensemble 
de buts tout en pointant les succès auxquels peut conduire une mobilisation. En 
attribuant leurs résultats à la mobilisation du groupe derrière eux, ils constituent celui-ci 
en personnalité morale avec ses raisons d’agir, ses objectifs et ses intérêts.  
Ces articles se doublent d’autre part d’une volonté d’information systématique, 
qui passe par la publication d’une abondante documentation administrative. Jouant de 
ce point de vue son rôle de bulletin syndical, l’Information psychiatrique publie 
systématiquement les textes officiels concernant la profession, en en commentant 
parfois la signification et l’importance, voire en soulignant le rôle joué par le Syndicat 
pour obtenir l’arbitrage des autorités publiques – textes réglementaires intéressant les 
hôpitaux psychiatriques, mais également discussion du budget de la psychiatrie au 
Parlement. La revue publie également les procès-verbaux intégraux des réunions 
auxquelles participent les représentants du Syndicat : à partir de 1949, les procès-
verbaux de la Commission des maladies mentales du ministère de la Santé sont ainsi 
systématiquement rendus publics dans la revue. En publiant ce genre de comptes 
rendus, l’enjeu est manifestement de prolonger dans les colonnes de l’Information 
psychiatrique le débat engagé au ministère, en impliquant l’ensemble des lecteurs de la 
revue. Cet objectif est atteint lorsque des lecteurs font paraître des réactions. C’est la 
même logique qui amènera une décennie plus tard, entre 1957 et 1959, à rendre publics 
dans la revue des travaux d’un groupe informel issu de la reformation du groupe des 
jeunes psychiatres, le « Groupe de Sèvres ». En publiant l’information disponible, les 
dirigeants du Syndicat cherchent ainsi également à intéresser leurs collègues aux débats 
de la profession, à susciter une réaction sur laquelle ils pourront s’appuyer pour faire 
valoir leurs revendications.  
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A côté de ce premier aspect, une deuxième dimension du travail des jeunes 
psychiatres consiste en la production et l’exercice d’une véritable discipline collective. 
A de nombreuses reprises, ils insistent sur l’importance du respect par l’ensemble des 
membres du Syndicat de la ligne de conduite adoptée par l’organisation, par exemple à 
propos des conditions de travail dans les hôpitaux psychiatriques. Ils n’hésitent pas 
prendre des sanctions contre ceux de leurs collègues qui en dévient, et surtout à les 
dénoncer publiquement. En 1951, Daumézon commente ainsi longuement dans un 
éditorial de l’Information Psychiatrique  l’exclusion du Syndicat d’un collègue ayant 
proposé d’accomplir son service dans des conditions contraires aux recommandations 
du Syndicat1. Quelques mois plus tard, la revue consacre un numéro entier au thème de 
la contention afin de dénoncer le comportement d’un autre médecin, nommé à un poste 
de consultant départemental contre l’avis des responsables du Syndicat et acceptant lui 
aussi de travailler dans des conditions inadmissibles à leurs yeux2. Ces affaires 
présentées de manière très théâtrale constituent autant d’exemples qui visent à 
manifester l’intransigeance de l’organisation envers ses membres mais aussi son 
unanimité derrière les positions de ses leaders. 
Un autre aspect de cette action est l’organisation d’enquêtes ou de consultations 
visant à mobiliser les membres du Syndicat en organisant leur prise de parole. En 
dehors des votes sur le conseil syndical et sur la politique du groupement, qui ont lieu 
lors de ses assemblées générales, les dirigeants du Syndicat procèdent à plusieurs 
consultations jusqu’au milieu des années 1950 pour asseoir leur légitimité, mais 
également pour laisser s’exprimer leurs collègues et canaliser leurs interventions. En 
1950, le conseil syndical publie ainsi un « Mémorandum » sur la situation des hôpitaux 
psychiatriques et la politique du Syndicat, qu’il fait adopter par un référendum interne. 
Dès l’année suivante, le sentiment d’une dégradation de la situation pousse le conseil 
syndical à lancer une nouvelle et vaste consultation sur la stratégie de l’organisation. 
Celle-ci se déroule en plusieurs étapes. Dans un premier temps, au début de l’année 
1951, le conseil syndical fait paraître dans l’Information Psychiatrique une tribune au 
ton solennel constatant le blocage de la situation et appelant les membres du Syndicat à 
exprimer leur avis sur la « tactique » à adopter3. Le diagnostic comprend deux 
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éléments : d’un côté, l’encombrement gagne les hôpitaux psychiatriques, constituant un 
obstacle à leur bonne marche, sans que les autorités prennent aucune mesure pour y 
faire face ; de l’autre surtout, le conseil syndical dénonce une crise de confiance avec les 
tutelles, qui multiplient les interventions arbitraires pour « satisfaire des appétits 
politiques dans le sens le plus sordide du mot », plutôt que dans l’intérêt de l’assistance 
psychiatrique – et de donner en exemple le mépris des avis des psychiatres au sein de la 
Commission des maladies mentales, la « désorganisation d’un hôpital siège d’une 
réforme », ou encore la « désorganisation vexatoire des jurys de nos concours ». 
Proposant une analyse dramatisée de la situation, la tribune met les lecteurs de la revue 
face à la nécessité et l’urgence d’agir, en suggérant l’alternative entre la protestation 
bruyante et la poursuite du dialogue mesuré avec les autorités – entre voice et loyalty, 
pour reprendre les catégories d’Albert Hirschman1. Les résultats de la consultation sont 
publiés sous la forme de lettres à la rédaction dans deux numéros ultérieurs de la revue2. 
Dans un second temps, la consultation se poursuit par une « conférence syndicale » de 
deux jours organisée en juin 1951 à Paris. A l’issue de celle-ci, l’Information 
psychiatrique publie une nouvelle déclaration solennelle, qui outre un rappel du malaise 
de la profession, dresse la liste d’un certain nombre d’actions à entreprendre3. L’une 
d’entre elles est une enquête approfondie par sondage auprès de l’ensemble des 
membres du cadre, visant à « dresser de toute urgence un bilan, dans chaque 
département, des possibilités de soins aux malades mentaux, amenant à proposer toutes 
les mesures de détails ou d’ensemble permettant de porter remède à l’état actuel et 
spécialement d’étudier les solutions qui, en étroite collaboration avec les psychiatres 
exerçant dans le secteur privé, permettront de répondre aux exigences des soins de la 
population. » 
Si, avec cette enquête, il s’agit pour les jeunes psychiatres de rassembler une 
information, de constituer des dossiers qui pourront être la base d’actions futures, le but 
en est plus encore de mettre à proprement parler le groupe en mouvement, de 
l’impliquer derrière le diagnostic et l’action engagés par les jeunes psychiatres. C’est en 
tous les cas ce dont témoigne le rapport que font au cours de la réunion de juin les deux 
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personnalités chargées d’organiser l’enquête1. Pour les deux rapporteurs, l’objet de cette 
dernière est en effet avant tout de susciter un questionnement, une prise de conscience, 
voire une disposition à l’action : « La discussion a souligné très fermement qu’il était 
surtout indispensable de répondre largement à la question : « Que souhaitez vous avec le 
plus d’urgence comme amélioration de vos services ? Quel plan de réalisations 
immédiates défendez-vous ? » Cette question a semblé même plus importante que le 
bilan proprement dit, elle a paru constituer l’objet essentiel de l’enquête. »2 D’un autre 
côté, le caractère collectif du questionnement doit permettre de structurer et d’organiser 
cette prise de conscience individuelle, en faisant des difficultés que chacun rencontre 
localement un problème pour le corps dans son ensemble. Par là, il s’agit ainsi d’établir 
une équivalence entre chacun des membres de ce dernier : « Il a été spécifié que 
lorsqu’un collègue se trouve aux prises avec une situation locale critiquable dont malgré 
ses efforts pour la modifier, la responsabilité, notamment en cas d’incident ou d’éclat 
public pourrait lui être imputée, il est capital que le Syndicat soit informé de la situation 
et des efforts faits pour y remédier. Indépendamment du fait que la responsabilité du 
collègue en question se trouve ainsi dégagée, il faut envisager que l’action syndicale 
puisse appuyer l’action locale de chacun. » Mais par ailleurs, s’il s’agit de laisser 
s’exprimer les passions, l’enquête doit toutefois viser à « l’objectivité absolue », et 
éviter de laisser chacun s’enfermer dans le repli sur soi ou la soumission :  
Deux écueils sont à éviter ici : d’une part l’acrimonie engendrée chez la plupart 
d’entre nous par la situation actuelle, pourrait justifier une position « négative » 
ou « abstentionniste » (« la situation est si lamentable en gros et en détail, qu’il 
n’est pas besoin d’en détailler ici la critique »). D’autre part certains collègues 
sont amenés par les circonstances locales à adopter dans leur action quotidienne 
une attitude de critique très modérée, à tempérer par des « atténuations 
diplomatiques » les jugements portés sur la situation devant des auditoires 
locaux. 
 
L’enquête apparaît ainsi comme le moyen de mettre en mouvement le corps dans 
la somme de ses efforts individuels. Elle permet de canaliser et d’orienter les volontés 
individuelles. Cette citation explicite bien ce point : « Nous pensons que chaque 
collègue aura à cœur de contribuer pour sa part à l’effort qu’entreprend le Syndicat. 
Pour cela qu’il veuille bien prendre connaissance des matériaux que nous publions ici 
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[…] De cette façon il lui sera facile de répondre rapidement et utilement au 
questionnaire […], que les membres du Syndicat trouveront inséré dans le présent 
numéro. » Et, plus loin, les auteurs soulignent que le but de l’enquête est d’ « élaborer 
une méthode de travail auquel participerait le cadre entier ». Dans le même sens, il 
s’agit de montrer que les solutions aux problèmes de la psychiatrie seront le fruit d’un 
travail impliquant l’ensemble des médecins des hôpitaux psychiatriques de France. 
Dans cette perspective, plutôt qu’un outil pour constituer une politique ou une doctrine 
d’ensemble, l’enquête apparaît comme une étape d’un processus qui suppose un 
ajustement constant avec les besoins locaux, sur le terrain. Ainsi,  
[la démarche est] orientée dans le sens d’un véritable polymorphisme de 
solutions. Il est sans doute possible de dégager une voie, une doctrine 
d’ensemble relativement précise. Mais la cohérence d’un plan d’ensemble 
n’exige pas la définition d’un cadre strict et rigide dans lequel se mouleraient 
étroitement toutes les solutions locales. Nous pensons au contraire qu’une 
grande diversité de solutions pratiques suivant leur terrain d’application et 
suivant les personnalités qui les animent est éminemment souhaitable. Pour 
nous en tenir seulement au point de vue scientifique, nous ne pensons pas que 
l’état présent de la psychiatrie puisse justifier impérativement un type précis 
d’organisation de soins.   
 
Par cette enquête, il s’agit ainsi d’établir un bilan adapté aux particularités des 
situations de chaque département, en même temps qu’il constitue véritablement une 
dynamique collective. D’autres initiatives iront au demeurant dans le même sens, 
comme en 1950 une suggestion de Daumézon d’indiquer sur les certificats de transfert 
leurs conséquences pour les malades1.  
 
De façon plus générale, un grand nombre des prises de paroles des jeunes 
psychiatres sur la période déploie une rhétorique de l’indignation. C’est 
particulièrement le cas d’une série d’articles de dénonciation publiés tout au long de la 
période dans l’Information psychiatrique, billets d’humeur ou éditoriaux, comme les 
tribunes du Conseil syndical publiées en 1951 que j’ai évoquées plus haut, qui donnent 
à voir un groupe mobilisé pour la défense de la profession en faisant valoir le caractère 
injuste, dégradant, humiliant ou offensant pour elle de tel ou tel événement. Une des 
causes auxquelles les psychiatres sont le plus attachés est la suppression des postes de 
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médecins-directeurs des hôpitaux psychiatriques au profit de directeurs administratifs. 
D’autres dénonciations concernent directement les moyens dont disposent les médecins-
chefs dans leurs services, le nombre de soignants sur lequel ils peuvent compter ou 
simplement l’état de leur établissement. Ces articles donnent à voir l’expression de 
sentiments forts, tels que l’« amertume », le « malaise », l’« inquiétude », ou encore la 
colère, par exemple à travers les allusions aux collègues « ulcérés ». L’un des 
principaux éléments dramatiques de ces dénonciations est la montée en généralité 
d’affaires locales pouvant témoigner du mépris dont font l’objet les psychiatres ou de la 
médiocrité de leur condition. Pour reprendre des analyses de Luc Boltanski1, ce genre 
de dénonciation faite au nom du Syndicat permet de grandir les problèmes locaux pour 
en faire l’enjeu de crises majeures de la psychiatrie. En dénonçant les injustices faites à 
tel ou tel de ses membres, il s’agit de montrer comment celles-ci atteignent en fait le 
Cadre dans son entier. L’accumulation des affaires fournit par ailleurs une base au 
sentiment d’une crise généralisée. De l’autre côté, en permettant l’affirmation d’une 
compétence bafouée, ces affaires fondent également le sentiment d’une solidarité 
nécessaire au sein du corps face aux attaques répétées. Par la manière dont elles 
permettent de rappeler des enjeux clefs de l’idéologie du groupe, elles permettent aussi 
le déploiement de la vision du monde portée par les psychiatres. 
Une autre forme de dénonciation est portée par plusieurs articles parus dans 
l’Information Psychiatrique et dans la revue Esprit mettant en scène sur un mode en 
apparence plus détaché des témoignages locaux. Dans certains cas, ces articles prennent 
la forme de saynètes stylisées, romancées ou poétisées, écrites par les médecins-chefs 
sur un mode parfois presque onirique, extrêmement subjectif, et en tous les cas toujours 
ironique. Ainsi d’un texte paru en 1950, relatant le repas d’un malade agité, attaché sur 
une chaise, obligé de manger un ragoût sans ustensile car le personnel ne veut pas 
s’embarrasser pour l’assister2. Ce témoignage constitue le psychiatre en témoin 
impuissant de la scène, placé dans une position telle qu’il lui est impossible d’agir. Dans 
d’autres articles, ces témoignages sont de manière plus directe des rapports objectifs sur 
des choses vues sur le terrain. Un certain nombre de ces articles, formant un ensemble 
exceptionnel dans les revues psychiatriques avant comme après la Seconde Guerre 
mondiale, correspondent à des témoignages de malades publiés comme la transcription 
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littérale d’écrits recueillis par les médecins-chefs. Présentés non pas comme des 
productions morbides manifestant la maladie de leur auteur, selon une tradition 
ancienne en psychiatrie1, mais comme des témoignages d’autant plus significatifs qu’ils 
sont pour les psychiatres une révélation – qui pouvait imaginer que ces malades 
pouvaient ressentir avec autant de sensibilité l’inhumanité de leur traitement ou qu’ils 
étaient capables d’exprimer une telle vérité sur l’hôpital psychiatrique ? – ces 
témoignages bruts mettent directement en scène les malades face à l’absurdité d’un 
système. L’un des plus significatifs concerne une jeune femme transférée d’un hôpital 
psychiatrique parisien à un hôpital reculé, témoignant de son désarroi face au 
déracinement que suppose ce transport2. Une variante correspond à l’adoption par le 
psychiatre du point de vue des malades pour décrire les rituels de l’hôpital 
psychiatrique3. De façon générale, ces témoignages mettent en scène l’impuissance de 
ceux qui les rapportent. Développant une dramaturgie particulièrement efficace, ils 
suscitent chez le lecteur malaise et interrogations. Oscillant entre le tragique et le trivial, 
ils véhiculent un sentiment de fatalité et d’impuissance face à la banalité et la généralité 
des atteintes faites aux malades et à leurs médecins.  
Plus profondément, les différentes analyses publiées dans l’Information 
Psychiatrique contribuent à constituer une trame narrative insérant les acteurs de la 
psychiatrie dans un schéma d’explication de la situation à laquelle ils font face et des 
perspectives qui s’ouvrent à eux. La psychiatrie est un « monde clos », dans lequel sont 
enfermés, autant que les malades, les professionnels qui s’occupent d’eux. Pour agir il 
faut d’abord parvenir à briser cet enfermement. Au sein de la médecine, les psychiatres 
apparaissent ainsi comme un secteur abandonné, laissé à lui-même :  
Tant qu’il s’est agi des intérêts des pharmaciens ou de la « profession 
infirmière » on n’a pas hésité à faire une loi et on a même essayé de l’appliquer 
mais quant à s’occuper des malades mentaux, on a accepté de signer des 
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restituer le monde vécu des malades : cf. pour les plus importants sur la période : Séchehaye, M., Journal 
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circulaires en les élaguant de telle sorte qu’elles n’aient plus de signification. 
[…] Force nous est de constater que la psychiatrie reste un monde clos qui 
comprend outre les malades les psychiatres et le personnel deux bureaux et 
demi du ministère. Comme je l’indiquais au début de ces notes, nos possibilités 
d’action dans son monde sont grandes mais nous n’avons pas brisé le cercle qui 
nous enferme.1 
 
Laissé seul avec ses malades, le psychiatre doit faire face à l’indifférence 
générale à l’égard de son travail. Le monde politique méconnaît les problèmes de la 
psychiatrie. Ce traitement minoré se voit dans la faiblesse de la représentation de la 
psychiatrie au sein de l’appareil d’Etat : « Il y a un conseil supérieur de la pédicurie, 
pour la santé mentale, il existe tout au plus une commission d’étude des problèmes de la 
Santé mentale », note ainsi Daumézon. D’un autre côté, les psychiatres entretiennent 
sans doute des relations cordiales avec les bureaux du ministère2, mais l’action de ce 
dernier manque de moyen – la psychiatrie ne correspond qu’à « deux bureaux et demi » 
- ou, pire, sa logique d’action est tout à fait inefficace :  
Au ministère on a aidé un camarade à rédiger un texte tout entier gonflé des 
espoirs de réalisations bouleversant notre vie, puis d’une visite à l’autre, le texte 
s’est rétréci, un membre de phrase restrictif a été introduit, finalement restent 
quelques belles affirmations et on se réjouit de les voir si bien dites. A quelques 
semaines de là, dans le cabinet du directeur départemental de la Santé, on cause 
amicalement de la circulaire, l’optique est bien entendu toute différente : 
« Voilà nos parisiens qui se sont excités ! Mais quels instruments nous donnent-
ils pour réaliser leurs élucubrations… Que voulez vous que nous fassions, pas 
une fois nous n’avons à faire à des obligations ; des circulaires, toujours des 
circulaires, des enquêtes, toujours des enquêtes, mais jamais de loi ou de décret 
imposant noir sur blanc. » Le pauvre militant syndical est bien obligé de 
reconnaître le bien fondé de ces critiques, il s’est bien rendu compte que la 
circulaire n’était guère qu’un geste, il finit par se demander si ce geste n’est pas 
devenu dérisoire.3 
 
La centralisation et la lourdeur de l’administration française, l’éloignement des 
administrations parisiennes du terrain les empêchent de prendre les moyens adaptés et 
conduisent à des situations absurdes. Dans une logique presque kafkaïenne, les 
                                                 
1
 Daumézon, G., "Informations syndicales. Rapport du secrétaire général", Information Psychiatrique, 23, 
n° 10, 1947, pp. 274-278. 
2
 Dans son premier rapport moral en tant que secrétaire général du Syndicat, en 1946, Daumézon signale 
que certains membres du Cadre se plaignent de la proximité entretenue par l’équipe dirigeante du syndicat 
avec le ministère, qui selon eux porte atteinte à la dignité du groupe. Daumézon, "Rapport moral", op. cit. 
3
 Daumézon, "Informations syndicales. Rapport du secrétaire général", op. cit. 
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médecins finissent par éprouver un sentiment d’être dépossédés de leurs moyens par 
l’inertie administrative, et sont finalement conduits au découragement : 
Ces insuffisances […] entraînent pour les médecins qui doivent pratiquement en 
assumer la responsabilité une situation variable selon les conditions locales, 
mais souvent intolérable. En particulier le décalage existant entre les 
possibilités ouvertes par les progrès de la médecine mentale et les moyens mis à 
leur disposition, décalage dont l’équivalent n’existe dans aucun autre secteur de 
l’assistance, constitue une source constante d’irritation ou de découragement 
entraîne une désaffection progressive des fonctions cependant primordiale de 
psychiatre des services publics.1 
 
Le psychiatre apparaît ainsi comme empêché de travailler par l’isolement dans 
lequel il est placé, se démotivant et abandonnant toute perspective d’action. Lié au 
destin de ses malades, dont il partage l’abandon, il est comme eux enfermé dans une 
logique de rejet qu’il ne maîtrise pas et qu’il ne parvient pas à remettre en cause. On 
retrouve ainsi formulée au niveau du Syndicat, en termes d’une action politique, l’une 
des idées les plus fortes développées au lendemain de la guerre par les jeunes 
psychiatres que l’on a analysée plus haut.  
 
Si ce diagnostic est la base de l’élaboration d’une vision partagée au sein du 
groupe des médecins psychiatriques, il est également rapidement diffusé en direction de 
l’opinion publique. Une première opportunité est la sortie en France en 1948 du film la 
Fosse aux serpents, qui, en décrivant la carrière d’une malade dans un hôpital 
psychiatrique américain dirigé par des médecins volontaires, mais dépourvus de 
moyens, paraît porteur d’un diagnostic applicable à la France, et que les jeunes 
psychiatres vont s’efforcer de diffuser. L’Information psychiatrique contient plusieurs 
appels à se saisir du film pour en faire un instrument de « propagande », en organisant 
par exemple des débats autour des projections2. A partir des années 1950 l’expression 
même de « fosse au serpents » devient un lieu commun de la psychiatrie3. La même 
année, en 1948, le Syndicat fait paraître un communiqué dans la presse dénonçant l’état 
                                                 
1
 "Le problème de la santé mentale (Memorandum rédigé par le conseil syndical)", Information 
Psychiatrique, 26, n° 2, 1950, pp. 56-66. 
2
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3
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de la spécialité1. La manifestation la plus importante qu’organisent les jeunes 
psychiatres autour de la crise de la psychiatrie est toutefois le numéro spécial que publie 
en 1952 la revue Esprit sous le titre « Misère de la psychiatrie », qui outre des articles 
des principaux animateurs du groupe, publie également des témoignages de malades, de 
médecins ou d’infirmiers, dont certains ont paru précédemment dans l’Information 
psychiatrique. Ce numéro marque par ailleurs la communauté d’esprit entre les jeunes 
psychiatres et une certaine frange de la vie intellectuelle française issue des milieux des 
chrétiens de gauche, qui jouera un rôle clef jusque dans les années 1960 et 1970, par 
exemple au sein de l’expérience de secteur du treizième arrondissement de Paris. Avec 
l’extrême gauche communiste, ces deux segments de l’opinion constitueront les 
soutiens politiques les plus constants des jeunes psychiatres, même s’ils ne parviendront 
pas avant les années 1970 à faire de la psychiatrie un problème social intéressant au-
delà du petit cercle des spécialistes – et que les psychiatres utiliseront d’autres voies 
pour faire avancer leur cause, en l’occurrence l’alliance avec l’administration.  
Il est difficile de dresser un bilan de ces actions, et en particulier de l’enquête de 
juin 1951. Dans les mois qui suivent, l’Information psychiatrique ne publie aucun 
résultat, et ne fait même aucune allusion à une suite donnée à cette action. Pour une part 
ce silence peut s’expliquer par la sensation d’une amélioration ou en tous les cas de 
perspectives d’amélioration de la situation des hôpitaux psychiatriques. Quelques mois 
plus tard, le ton des éditoriaux s’est en effet singulièrement assagi, allant jusqu’à saluer 
un certain nombre d’initiatives des autorités. En 1952, une série de gestes du ministère 
paraissent constituer une réponse aux attentes des jeunes psychiatres. Le 21 août 1952, 
celui-ci fait paraître une circulaire sur le fonctionnement des hôpitaux psychiatriques, 
qui reprend un certain nombre de propositions des jeunes psychiatres. En 1953, le 
lancement du premier plan d’équipement sanitaire et social, qui conduit le ministère à 
s’assurer de la collaboration de l’un des membres du conseil syndical, Jean Lauzier, est 
un autre signe fort. D’un autre côté toutefois, une raison de l’évolution du syndicat tient 
également à son équilibre interne. A partir de 1952, il est en effet traversé par une crise 
qui aboutit en 1953 à un retrait des jeunes psychiatres, et en particulier le départ de 
Georges Daumézon de son poste de Secrétaire de l’organisation. En tous les cas à partir 
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 "La grande misère des hôpitaux psychiatriques, extraits d'un communiqué public du syndicat des 
médecins des hôpitaux psychiatriques", Le Monde, 1948. 
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de 1953, manifestement, l’urgence de la crise n’est plus la même. On aura l’occasion de 
revenir sur ces différents points. 
2.3. Siéger au nom du Cadre. Les médecins des hôpitaux 
psychiatriques dans l’administration consultative 
Si cette première dimension de la représentation du Cadre élaborée par les 
jeunes psychiatres est orientée vers le groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques 
eux-mêmes, une deuxième dimension correspond à un travail vers l’extérieur, de 
positionnement dans les institutions qui jalonnent le monde de la psychiatrie et plus 
largement de la médecine. Dans cette direction, l’un des enjeux majeurs pour les jeunes 
psychiatres est d’obtenir la présence de représentants du Syndicat au sein des différentes 
structures placées auprès de l’administration centrale qui jouent un rôle dans la 
formation de sa politique. Pour un syndicat, obtenir une représentation au sein d’un 
organisme officiel est bien un enjeu crucial, à laquelle tient sa « représentativité », et 
donc sa survie comme organisation. Dans le courant des années 1950, la Confédération 
des syndicats médicaux de France publie ainsi régulièrement dans sa revue la liste des 
organismes où elle dispose d’une représentation, adressant ainsi à ses adhérents un signe 
de puissance et d’efficacité. L’importance pour les jeunes psychiatres de se faire une 
place ou simplement d’obtenir une présence dans les comités du ministère, et leurs 
efforts pour parvenir à leurs fins, apparaissent bien dans cet extrait d’une lettre adressée 
en 1947 par Daumézon au ministre au nom du Syndicat, et publiée dans l’Information 
psychiatrique : 
Voici bientôt deux années que j’ai eu l’occasion de demander quels reproches 
adressés aux médecins des hôpitaux psychiatriques pouvaient justifier leur 
élimination du Conseil Supérieur de l’Hygiène Sociale, ne convient-il d’ailleurs 
pas de noter que le seul fait que la commission psychiatrique spécialisée de ce 
conseil s’intitule, comme au temps de Vichy, « Commission de l’Alcoolisme », 
prouve l’étroitesse de vue, au moins en la matière qui nous occupe, des 
créateurs de cet organisme. 
Depuis cette époque, chaque nouvelle création d’un conseil technique a vu se 
renouveler la même méconnaissance. Par contre, alors qu’étaient créés une 
foule de conseils supérieurs, jusqu’à celui de la pédicurie, la IVe commission du 
conseil supérieur de l’assistance publique qui, avant 1940 avait accompli un 
travail considérable n’a jamais été réunie et le ministère vient récemment 
d’éliminer le seul psychiatre susceptible de conseiller utilement sa politique. 
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Tout récemment, après que M. Arthaud1 nous eut assuré de son appui pour 
l’organisation d’une campagne de propagande psychiatrique, le Journal Officiel 
publiait la composition du conseil supérieur de l’éducation sanitaire d’où toute 
préoccupation psychiatrique était proscrite. 
Ces jours derniers, malgré les dispositions anciennes (circulaire Rucart) et 
récentes (circulaire du 2 septembre 1946) nous invitant à donner la plus large 
collaboration aux organismes s’occupant d’enfance arriérée ou irrégulière, le 
Conseil Supérieur de l’Enfance est conçu de façon telle non seulement qu’il 
nous exclut, mais qu’il élimine celui de nos collègues précédemment chargé de 
la coordination des services de l’Enfance arriérée et irrégulière. 
Plus récemment encore, les instructions relatives à l’immigration se révèlent 
vides de toute préoccupation psychiatrique alors que nous avons eu l’occasion 
d’attirer l’attention à plusieurs reprises sur le pourcentage important de 
psychopathes immigrés et la charge importante qui en résulte pour les finances 
publiques sur l’intérêt d’un contrôle psychiatrique sévère des immigrants 
comparable à celui institué par divers pays étrangers.2 
 
On le voit, c’est véritablement un siège qu’organise le Syndicat autour de 
l’administration centrale. De façon générale, pour rendre compte de cette offensive 
multiforme, il convient d’adopter une perspective écologique, qui considère l’Etat non 
comme une entité faite d’un bloc et disposant d’un guichet unique pour chaque groupe 
issu des différents corps constitués, mais comme une pluralité de segments différenciés, 
engageant des acteurs différents et des manières différentes d’aborder les problèmes 
concernant un monde donné3. Comme je l’ai noté en introduction, le face-à-face entre 
les médecins et l’Etat ne se réduit ainsi pas à un seul enjeu comme celui des dépenses de 
santé, mais à une diversité de questions touchant aux conditions de travail des 
praticiens, et susceptibles d’être traitées par des acteurs différents dans des cadres 
différents. Si, par exemple, la psychiatrie est au ministère de la Santé l’affaire d’une 
équipe chargée d’élaborer la politique de lutte contre les maladies mentales, elle est 
également l’objet d’interventions des bureaux du ministère de l’Education nationale 
chargés des études médicales, ou encore de celle du ministère de la Justice lorsque 
celui-ci s’intéresse aux questions des tutelles. A l’intérieur même du ministère de la 
Santé, ce sont plusieurs instances qui gèrent les dossiers des constructions hospitalières, 
les carrières médicales ou encore le statut des personnels secondaires des hôpitaux 
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 Ministre de la Santé et de la Population du gouvernement provisoire entre juin et décembre 1946. 
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 "Audience ministérielle", Information Psychiatrique, 23, n° 6, 1947, p. 190. 
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 Abbott, A., "Ecologies liées: à propos du système des professions", in P.-M. Menger (dir.), Les 
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psychiatriques. Cette cartographie qui, rétrospectivement, apparaît clairement à 
l’analyse, et que j’analyserai plus précisément dans le prochain chapitre, l’est nettement 
moins pour les acteurs au sortir de la guerre, dans une période de transformation 
profonde de l’administration française, qui voit se mettre en place une bureaucratie 
nouvelle dans le domaine de la santé. Pour le Syndicat des médecins des hôpitaux 
psychiatriques, l’enjeu est ainsi de saisir toutes les opportunités pour constituer un lien 
de représentation auprès d’un ensemble le plus vaste possible de ces multiples instances.  
Dans cette perspective, à partir de 1945, les dirigeants du Syndicat appuient 
leurs revendications sur une vision relativement précise de ce que devrait être 
l’organisation de l’administration de la santé du pays et du rôle que les médecins des 
hôpitaux psychiatriques devraient y jouer, que l’on trouve formulée une première fois 
dans le rapport de Georges Daumézon pour les premières Journées Psychiatriques 
Nationales de 19451, puis développée à nouveau dans le mémorandum rédigé en 1950 
par le Conseil syndical et adopté par referendum par le Syndicat2. Ces différents 
documents proposent l’intégration des médecins psychiatres dans une organisation 
pyramidale devant permettre impulsion et contrôle de la politique de santé mentale au 
plus près du terrain, dans une collaboration étroite avec l’administration. L’organisation 
du dispositif de protection de la santé mentale y apparaît comme reposant sur trois 
niveaux : au niveau local, le « cadre de base » est le « service psychiatrique 
départemental » que l’on a déjà rencontré, qui doit intégrer l’ensemble des services 
psychiatriques nécessaires pour la prise en charge des malades du département, et est 
placé sous la responsabilité d’un médecin fonctionnaire. Au niveau régional, le 
mémorandum de 1950 introduit une nouvelle instance, permettant « l’organisation de 
certains services spécialisés » pour lesquels le cadre départemental est trop étroit, et qui 
correspondrait aux circonscriptions sanitaires de la Sécurité sociale. A l’échelon 
national enfin, l’élaboration de la politique de santé mentale du pays est fondée sur une 
administration forte, qui devrait « exercer des fonctions variées d’impulsion générale, 
de mise au point d’une doctrine d’ensemble, de centralisation de la documentation, 
d’organisation de la recherche, etc. », et serait secondée par « des éléments de contrôle 
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et d’animation constitués par un corps d’inspecteurs généraux nommés parmi les 
médecins psychiatres des services publics. » Et de préciser à propos de ces derniers : 
« Il semble souhaitable qu’ils n’exercent ces fonctions que pour un temps limité, que 
leur nombre et l’organisation de leur travail permettent d’envisager leur rôle davantage 
comme celui d’un conseil itinérant que comme celui d’agent de répression. »1 A côté de 
cette organisation, pour assurer « la création et le fonctionnement » des services 
psychiatriques départementaux, ainsi qu’une coordination minimale entre eux, le conseil 
syndical propose par ailleurs un ensemble d’instances de consultation à la composition 
adaptée aux besoins de chaque niveau : à l’échelon local, « une commission 
psychiatrique départementale, comprenant un petit nombre de psychiatres (par exemple 
trois, dont deux appartenant au cadre de psychiatres des services publics, élus par leurs 
collègues ou confrères) » ; à l’échelon régional, de même, une commission constituée 
de membres élus ou nommés sur proposition des psychiatres, dont le président serait 
désigné conseiller technique auprès des organismes intéressés ; à l’échelon national 
enfin une commission constituée de représentants élus par les commissions régionales 
ou nommés par le ministre sur une liste proposée par les commissions régionales.  
On peut faire un commentaire sur cette structure d’ensemble, pour en souligner 
la singularité. Ce dont il s’agit ici, c’est d’une intégration forte de la psychiatrie dans 
l’appareil d’Etat, à tous les niveaux, donc, de la décision administrative, mais dans une 
perspective presque exclusivement tournée vers l’organisation et la gestion des 
structures de soin. Les psychiatres ne font que peu de commentaires sur les problèmes 
spécifiques du gouvernement de la profession – conseil de discipline, gestion des 
carrières -, probablement parce qu’ils s’en remettent aux instances existantes. D’un 
autre côté, leur projet ne mentionne guère non plus la question de la recherche en 
psychiatrie. Le mémorandum de 1950 ne dit rien sur ce point, et le projet de Daumézon 
en 1945 se contente de suggérer que « des organismes de recherches centraux devraient 
être prévus » : financés « par une participation des divers Centres Psychiatriques 
Départementaux au prorata de leurs ressources », ils pourraient être constitués en 
annexes de l’Institut National d’Hygiène, et seraient « étroitement unis aux hôpitaux 
psychiatriques de la Seine »2. La pauvreté de la vision des psychiatres sur ce point se 
démarque de la manière dont aux Etats-Unis par exemple la représentation de la 
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profession auprès des pouvoirs publics reposera sur le National Institute of Mental 
Health1, selon un modèle qui inspirera par la suite l’Organisation Mondiale de la Santé 
– qui recommandera en 1955 que l’ensemble des Etats s’engagent vers la création de ce 
type de structure2. Le projet des psychiatres français traduit en fait une vision spécifique 
de la profession psychiatrique, de son mandat et de sa relation avec l’Etat, sur laquelle 
je reviendrai plus loin.  
 
Quoi qu’il en soit, on comprend, vue l’ampleur du projet, que la stratégie de 
placement des psychiatres n’ait été que pour une part seulement couronnée de succès. 
On peut dresser un rapide bilan de la représentation obtenue par le Syndicat à la fin des 
années 1940, qui situe plus largement la position qu’il tiendra au sein de 
l’administration consultative jusqu’aux années 1960, en réservant pour le prochain 
chapitre l’analyse du travail que cette représentation leur permettra d’accomplir. Une 
première dimension concerne les instances plus directement professionnelles, liées à la 
régulation du corps des médecins des hôpitaux psychiatriques. La Commission 
consultative des hôpitaux psychiatriques créée par le décret de 1910, et qui est remise en 
place dès la Libération après sa suppression sous le Gouvernement de Vichy, fonctionne 
ainsi comme une commission paritaire mixte, consultée sur les nominations et les 
mutations, et servant également d’instance disciplinaire. Composée de médecins élus et 
de représentants de l’administration, elle assure également une entrée minimale des 
médecins des hôpitaux psychiatriques auprès du ministère de la Santé, qui les met 
d’emblée dans une position privilégiée par rapport à leurs collègues libéraux. 
Une seconde dimension de la représentation acquise par les médecins des 
hôpitaux psychiatriques auprès du ministère passe par les instances techniques. De ce 
côté, les succès sont plus mitigés. Le courrier adressé par Daumézon au ministre en 
1947, que j’ai cité plus haut, déplorait le peu d’influence du corps, manifesté par son 
absence au sein d’organismes aussi importants pour la psychiatrie que le Conseil 
Permanent d’Hygiène Sociale, le Conseil Supérieur de l’Assistance, ou encore le 
Conseil Supérieur de l’Enfance. De fait, les psychiatres n’obtiendront jamais une 
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représentation de droit dans ces deux dernières instances. Une autre revendication du 
Syndicat, la création d’une Inspection générale psychiatrique, dont le modèle est le rôle 
qu’avait joué avant la guerre l’Inspecteur Général Julien Raynier, issu du Cadre, ne 
verra pas non plus le jour. La représentation technique des médecins des hôpitaux 
psychiatriques auprès du ministère de la Santé prendra néanmoins plusieurs formes dans 
le courant des années 1940 et 1950. Celle de conseillers techniques tout d’abord. Deux 
membres du conseil syndical sont conseillers techniques au sein du cabinet du ministre 
à partir de 1945, Louis Le Guillant et Lucien Bonnafé. Leur présence au ministère, liée 
à leur engagement au Parti Communiste, d’où est également issu le ministre, François 
Billoux, durera jusqu’en 1947 et l’éviction des membres communistes du 
gouvernement. Il faudra ensuite attendre 1953 et le lancement d’un plan d’équipement 
psychiatrique au sein de la planification sanitaire pour voir la recréation d’un poste de 
conseiller technique auprès du ministère, cette fois sur une mission moins politique, 
directement auprès de l’administration. Le poste sera tenu par un psychiatre de la 
génération antérieure, Jean Lauzier, spécialiste des questions d’architecture hospitalière, 
qui sera assisté à la fin des années 1950 par une équipe de psychiatres plus jeunes.  
A partir de la fin des années 1940, ce sont toutefois une Commission d’Etude 
des Problèmes de Santé Mentale puis la Commission des maladies mentales du Conseil 
Permanent d’Hygiène Sociale qui constituent les principales instances de délibération 
technique sur les questions de psychiatrie auprès du ministère de la Santé, auprès de qui 
elles seront le principal relais du groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques 
jusqu’au début des années 1960. La première des deux commissions est créée en 1947, 
sans doute pour une part en réponse à la demande du Syndicat. Il s’agit d’une 
commission spéciale, indépendante des grandes instances consultatives du ministère de 
la Santé. Présidée par le directeur de l’Hygiène sociale au ministère, Eugène Aujaleu, 
elle comprend, outre des représentants de l’administration du ministère et des directeurs 
administratifs des hôpitaux psychiatriques – encore qu’un des deux puisse être médecin 
-, exclusivement des médecins, et parmi ceux-ci une majorité de médecins des hôpitaux 
psychiatriques : six pour 2 professeurs de clinique psychiatrique et 2 médecins 
psychiatres des villes de faculté, ainsi que 2 représentants des infirmiers. Les uns et les 
autres sont nommés sur proposition de leurs instances de représentation. En fin de 
compte, 11 des 17 médecins membres de la commission exercent dans des hôpitaux 
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psychiatriques. Pour des raisons d’économie, l’administration décide toutefois en 1949 
sa suppression, pour la recréer immédiatement sous la forme d’une Commission des 
maladies mentales au sein du Conseil Permanent d’Hygiène Sociale. Ce dernier est 
chargé depuis 1942 de conseiller le ministère dans la lutte contre les fléaux sociaux. La 
Commission des maladies mentales se substitue à une  commission de l’alcoolisme, de 
la toxicomanie et de l’hygiène mentale, qui, bien que comptant des médecins des 
hôpitaux psychiatriques parmi ses membres, n’a pas les hôpitaux sous sa juridiction. 
L’opération modifie quelque peu la composition de la Commission par rapport à celle 
de sa devancière, qui doit se modeler sur les autres commissions du Conseil, et elle 
permet en particulier d’élargir la représentation des différentes tendances de la 
psychiatrie. La Commission est placée sous la présidence de Georges Heuyer, tandis 
que son vice-président est une figure du Cadre, Xavier Abély1. Elle ne compte qu’un 
seul membre de droit issu du corps médical, le secrétaire général du Syndicat des 
médecins des hôpitaux psychiatriques, ce qui fait aussi de ce dernier le seul organisme 
médical représenté en tant que tel. A l’exception des membres de l’administration et de 
la Sécurité sociale, les autres membres de la commission sont nommés au titre de 
personnalités qualifiées. En fin de compte, cela conduit à un rééquilibrage de 
l’institution, qui compte en 1949 parmi ses membres, outre le secrétaire général du 
Syndicat, treize médecins des hôpitaux psychiatriques, dix enseignants à la faculté de 
Médecine – dont Henri Baruk, dont on a vu qu’il est également médecin-chef des 
hôpitaux psychiatriques –, trois médecins des hôpitaux de Paris, et deux praticiens 
libéraux.  
La création de postes de psychiatres consultants auprès d’organismes divers, 
occupés par des médecins issus du Cadre, constitue une autre dimension de la 
représentation des médecins des hôpitaux psychiatriques. Ce type de poste concerne en 
particulier des postes de psychiatres départementaux créés dans le courant des années 
1950 dans les départements dépourvus d’hôpitaux psychiatriques pour préparer leur 
équipement, postes qui correspondent parfois à des délégations auprès d’institutions 
comme les Offices Publics d’Hygiène Social, chargés de la création et la gestion des 
                                                 
1
 Ancien interne des asiles de la Seine, issu d’une famille comptant de nombreux médecins des hôpitaux 
psychiatriques, dont son frère Paul, Xavier Abély (1890-1965) est de 1937 à 1952 le chef du prestigieux 
service de l’admission de Sainte Anne, et il est après la guerre membre du Conseil syndical. Il est par 
ailleurs l’auteur d’un ensemble de recherches en endocrino-psychiatrie.  
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dispensaires d’hygiène sociale des départements. D’autres formes de détachement 
peuvent concerner des associations, parfois reconnues d’utilité publique comme les 
associations du domaine de l’enfance inadaptée. Dans ce cas, cela correspond également 
à une manière d’occuper le terrain et de faire valoir l’expertise du corps en promouvant 
l’accréditation donnée par le concours du médicat. Mais cela peut constituer également 
une manière de se placer et de prendre une option pour l’avenir : dans une analyse 
publiée en 1948, deux cadres du Syndicat soulignent le rôle joué par les détachements 
pour préparer à l’extension du cadre vers de nouveaux postes1. 
Grâce à ces différentes positions, les jeunes psychiatres parviennent à établir un 
lien fort avec le ministère de la Santé, qui jouera un rôle clef durant les années 1950 et 
une partie des années 1960 dans l’élaboration du « secteur ». En fin de compte, cette 
position privilégiée auprès de l’administration tient pour une part à leur statut de 
médecins fonctionnaires, indéboulonnables responsables de services prenant en charge 
des dizaines de milliers d’individus et brassant des masses financières considérables, 
responsabilité qui fait d’eux, en tant que corps, un partenaire inévitable de l’autorité 
publique. Mais elle tient également aux liens qu’ils parviennent à tisser avec le bureau 
de la psychiatrie de la Direction de l’Hygiène Sociale. Jusqu’au début des années 1950, 
on l’a vu, les responsables du Syndicat peuvent en effet se targuer d’entretenir de très 
bonnes relations avec leur administration de tutelle. Une raison en est que leurs 
préoccupations et leur vision de l’organisation de la santé publique rejoignent celles 
d’une partie du personnel administratif en charge des questions de psychiatrie au 
ministère de la Santé – j’expliciterai ce point dans le prochain chapitre. Leur position 
sera néanmoins plus fragile du côté du reste de l’administration centrale, concernant les 
autres aspects de la politique gouvernementale pouvant intéresser la psychiatrie. Un 
point faible de leur représentation concernera en particulier les segments de l’Etat en 
charge des affaires intéressant la spécialité ou la formation. Ce point jouera un rôle 
crucial pour la forme même du projet que les jeunes psychiatres développeront à partir 
de la deuxième moitié des années 1950, dans le « secteur ». Pour analyser ce point, il 
faut toutefois comprendre d’abord un troisième aspect de la représentation construite 
par les jeunes psychiatres dans les années 1940 et au début des années 1950 à travers 
leurs prises de position. 
                                                 
1
 Bessière, R. et L. Le Guillant, "La crise de la psychiatrie", Information Psychiatrique, n° 2, 1947, p. 43. 
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2.4. Prendre position pour le Cadre. Les médecins des hôpitaux 
psychiatriques dans l’arène des problèmes de la psychiatrie de 1945 au 
début des années 1950 
Jusqu’à la fin des années 1950, les problèmes de l’identité de la psychiatrie et de 
son évolution, de la place et du rôle de l’hôpital psychiatrique dans la spécialité, 
donnent lieu à deux débats importants, qui permettent également au Syndicat d’ancrer 
sa représentation et de lui donner de la chair. Ce sont d’une part la question des moyens 
et des lieux d’exercice de la psychiatrie, d’autre part celle de l’organisation de la 
spécialité. 
Quel hôpital pour la psychiatrie : tous pour l’hôpital village 
L’élaboration d’une position spécifique du « cadre » sur l’architecture 
hospitalière se fait progressivement entre la Libération et la fin des années 1940. Elle est 
liée à la fois au travail du groupe des jeunes psychiatres sur la psychothérapie collective, 
et au lancement des travaux de reconstruction des hôpitaux psychiatriques du nord de la 
France détruits pendant la guerre. Dans un premier temps, ce positionnement prend la 
forme d’une résolution adoptée par les médecins des hôpitaux psychiatriques au cours 
des Journées Psychiatriques Nationales de 1947, à la suite d’un rapport de Lucien 
Bonnafé et d’un dossier publié dans la série des Documents de l’Information 
psychiatrique sous le titre un peu trompeur : « Au-delà de l’asile et de l’hôpital 
psychiatrique »1. Ces options sont reprises et confirmées dans un rapport à la 
Commission d’Etude des Problèmes de Santé Mentale à la fin de l’année 1948, rédigé 
par deux cadres du Syndicat, Lucien Bonnafé et Jean Lauzier, et par un directeur 
d’hôpital psychiatrique, Henri Godeau. Celui-ci marque la reconnaissance officielle de 
la position du cadre par l’administration du ministère de la Santé2. Mises à jour, les 
                                                 
1
 Au delà de l'asile d'aliéné et de l'hôpital psychiatrique. Documents de l'Information Psychiatrique, 2, 
Paris, Desclée de Brouwer, 1946 ; "Compte rendu des journées psychiatriques nationales 1947", 
Information Psychiatrique, n° 6, 1947, p. 147. Voir aussi le débat qui suit dans les colonnes de 
l’Information psychiatrique. Un peu trompeur, car le document n’ouvre pas sur une psychiatrie sans 
hôpital psychiatrique, mais sur une nouvelle conception de l’hôpital psychiatrique, en l’occurrence sous la 
forme d’un Centre de Traitement ou de Cure et de Réadaptation Sociale. 
2
 Lauzier, J. et al., "Rapport sur les conditions techniques auxquelles doit répondre un hôpital 
psychiatrique", Techniques hospitalières, n° 41, 1949, pp. 5-12  Cf. le compte rendu de la discussion à la 
Commission : réunion du 19 octobre 1948, Information psychiatrique, 25, n°1, pp. 36 sq.  
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
402 
normes qui se dégagent de ces textes sont réaffirmées tout au long des années 19501. 
Elles correspondent à une formule d’ « hôpital village ».  
La formule de l’hôpital village renvoie à deux options fortes. La première est le 
parti d’une architecture pavillonnaire dispersée, dont l’organisation générale doit se 
modeler, précisément, sur un village : regroupement des services généraux autour d’une 
place centrale, véritable cœur vivant du centre hospitalier, et répartition des unités de 
séjour sur l’assiette de l’établissement en fonction du « degré de sociabilité » des 
malades. L’hôpital village tranche ainsi à la fois sur les formules d’hôpital pavillonnaire 
généralement mises en œuvre en France jusqu’à la veille de la guerre, qui présentaient 
un plan à la fois plus regroupé et plus symétrique, et sur la formule d’hôpital-bloc, qui 
apparaît à partir de 1945 comme la nouvelle norme de construction des centres 
hospitaliers généraux, et dont les jeunes psychiatres proposent une critique serrée2. Le 
terme même d’ hôpital village est emprunté à une conception développée en Allemagne 
à la fin du XIXe siècle, visant à l’origine à éviter de donner aux établissements 
psychiatriques l’aspect d’un hôpital en y implantant des édifices publics ou encore en 
donnant aux pavillons l’aspect de maisons d’habitation ordinaires3.  
Plus spécifiquement toutefois, l’élaboration que font les jeunes psychiatres de la 
notion d’hôpital village incorpore deux dimensions importantes de la psychothérapie 
collective. La première est l’idée d’unité et de totalité, que traduit bien l’expression de 
« Cité psychiatrique » également utilisée dans certains textes4. L’hôpital psychiatrique 
doit accueillir l’ensemble des malades mentaux, sans se limiter à une catégorie de 
malades aigus ou chroniques, et en se donnant les moyens de les traiter en fonction de 
leurs besoins à tous les stades de la maladie. Il comporte ainsi une gamme 
d’équipements élargie : à la fois équipements médicaux – laboratoires, salles 
                                                 
1
 Bouquerel, J., "Les problèmes architecturaux de l'hôpital psychiatrique. Rapport d'assistance", Congrès 
des médecins aliénistes et neurologistes de France et des pays de langue française. LIVe session, 
Bordeaux, Masson, 1956 ; Lauzier, J., "L'hôpital psychiatrique de demain", Information Psychiatrique, 
35, n° 5, 1959, p. 343 ; Idem, "Fixation de normes de construction des Hôpitaux psychiatriques", 
Information Psychiatrique, 36, n° 4, 1960, p. 373. 
2
 Bonnafé, L., "A propos des tendances nouvelles de l'architecture médicale", Information Psychiatrique, 
1945, p. 97 ; Daumézon, G., "Une visite à l'hôpital psychiatrique de Liestal-Hasenbuhl", Information 
Psychiatrique, n° 5, 1946, p. 119 ; Idem, "Vers une conception moderne de l'hôpital psychiatrique", 
Techniques hospitalières, n° 8, 1946. 
3
 Laget, P.-L., "Naissance et évolution du plan pavillonnaire dans les asiles d'aliénés", Livraisons 
d'histoire de l'architecture, n° 7, 2004, p. 1er semestre 2004. 
4
 Particulièrement : Lauzier et al., "Rapport sur les conditions techniques auxquelles doit répondre un 
hôpital psychiatrique", op. cit. 
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d’électrochocs, voire salle de chirurgie – et installations d’ergothérapie ou plus 
généralement de sociothérapie. L’idée de village comporte toutefois pour les jeunes 
psychiatres l’idée qu’il doit exister une forme de solidarité organique entre ces 
différents services et entre les personnels qui les animent. Cette position est bien 
développée dans cette réponse de Bonnafé à un critique du projet : 
Dans une organisation rationnelle, telle que nous pouvons en pressentir la 
réalisation, le travail à l’hôpital psychiatrique se fait largement en commun, 
l’ensemble des médecins constitue une équipe dans un tel groupe, chacun est 
« savant » chacun également est « social », mais il subsiste des diversités de 
personnalité, de tempérament, qui loin de s’émousser dans l’équipe s’affirment. 
Tel est plus orienté vers le « social externe » (dispensaire, activités de liaison, 
etc.), tel autre vers le « social interne » (travail thérapeutique, culture de la 
sociabilité des malades, etc.), tel autre vers la recherche « biologique » ou 
« psychologique ». D’elles mêmes se précisent les fonctions diverses : 
coordination des services extérieurs, direction médicale de l’hôpital, 
organisation de la recherche, etc. Chacun, patron dans son service, profite dans 
ses activité intra et extra muros, du travail collectif. Il ne s’agit pas de hiérarchie 
au sens usuel, mais d’harmonie, de cohésion et cohérence. La formule de 
l’hôpital psychiatrique « structuré » pour laquelle militent les tendances 
actuelles n’est pas seulement architecturale, ce point de vue –ci n’est qu’un 
aspect d’une conception globale qui fait de notre lieu de travail un organisme 
vivant.1 
 
D’un autre côté, l’idée d’hôpital village traduit également l’insistance des jeunes 
psychiatres sur le rôle de la vie sociale de l’établissement dans le projet de 
psychothérapie collective. Les malades devaient en particulier être « sélectionnés » pour 
les différents pavillons selon leur « mode de sociabilité », plutôt qu’en fonction de 
critères diagnostiques2. Les élaborations les plus lyriques de la formule insistent sur la 
nécessité de faire de l’établissement le centre d’une vie sociale riche, voire « normale », 
permettant la création de liens de solidarité authentiques entre pensionnaires. De ce 
point de vue, une dimension importante du projet des jeunes psychiatres concerne la 
nécessité pour l’établissement de ne comporter qu’un nombre limité de lits – de 400 à 
800 dans les textes de l’après-guerre.  
La seconde option engagée dans le modèle de l’hôpital village concerne 
l’implantation de l’établissement et sa relation aux autres institutions médicales. Si 
                                                 
1
 Bonnafé, L., "De certains malentendus ou confusion", Information Psychiatrique, 23, n° 7, 1947, pp. 
175-178. 
2
 Lauzier et al., "Rapport sur les conditions techniques auxquelles doit répondre un hôpital psychiatrique", 
op. cit. 
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l’hôpital village doit être intégré à « un plan d’urbanisme sanitaire national », il est pour 
les psychiatres un hôpital suburbain, implanté en périphérie des grandes villes, à 
proximité des autres établissements hospitaliers, mais distinct d’eux à la fois 
administrativement et géographiquement1. La position découle pour une part des 
contraintes architecturales du projet, en particulier de la nécessité de disposer d’un large 
terrain d’assiette, mais elle découle également d’une critique systématique de la 
condition faite à la psychiatrie dans les quartiers psychiatriques des hôpitaux généraux : 
discrédit du malade mental, état misérable des locaux alloués à la psychiatrie, 
recrutement défaillant du personnel2.  
 
Le consensus obtenu par les jeunes psychiatres au sein du groupe des médecins 
des hôpitaux psychiatriques autour de l’hôpital village présente deux caractéristiques 
importantes. La première est la continuité de la position avec les conceptions 
architecturales engagées avant la guerre3. L’hôpital village apparaît ainsi comme 
l’élaboration de l’une des formules architecturales proposées dans l’entre-deux-guerres 
par les autorités4. La mobilisation de l’expertise d’un ancien comme Jean Lauzier 
marque au demeurant ce lien de avec une tradition de longue durée : actif au sein de 
l’Amicale des Aliénistes avant la guerre, Lauzier (1893-1960) est surtout auteur en 1935 
avec Julien Raynier d’une synthèse des tendances de l’architecture des établissements 
psychiatriques dans l’entre-deux-guerres5. Il s’engage vivement à partir de 1945 auprès 
des jeunes psychiatres, faisant partie de l’équipe syndicale et se chargeant de la 
direction éditoriale de l’Information psychiatrique6. Membre de la Commission des 
maladies mentales, il est nommé en 1953, on l’a vu, conseiller technique au ministère, 
                                                 
1
 Pour un plan similaire pour l’ensemble de la médecine dans le débat sur la réorganisation de la 
médecine à la Libération, voir : Crepin et Jouve, "Données médicales d'une nouvelle organisation 
hospitalière de France", Le Médecin Français, n° 1, 1947, p. 10 sq.. 
2
 Beley, A., "Une formule hospitalière périmée: Le quartier d'hospice réservé aux aliénés", Archives de 
médecine sociale, II, 1946, pp. 662-665 ; Daumézon, G., "Les quartiers d'aliénés des hôpitaux généraux", 
Techniques hospitalières, 2, n° 13, 1946, pp. 9-11. 
3
 Sur l’émergence et les transformations de la formule de l’hôpital village en psychiatrie entre le début du 
XIXe siècle et la Seconde Guerre mondiale, voir : Laget, "Naissance et évolution du plan pavillonnaire 
dans les asiles d'aliénés", op. cit. 
4
 Voir en particulier Lauzier, J., "Considérations nouvelles sur la construction et l'aménagement des 
hôpitaux psychiatriques ", Au delà de l'asile d'aliéné et de l'hôpital psychiatrique. Documents de 
l'Information psychiatrique, Paris, Desclée de Brouwer, 1946. 
5
 Raynier, J. et J. Lauzier, La construction et l'aménagement de l'hôpital psychiatrique et des asiles 
d'aliénés, Paris, 1935. 
6
 Cf. sa participation au deuxième tome des Documents de l’Information psychiatrique : Lauzier, 
"Considérations nouvelles sur la construction et l'aménagement des hôpitaux psychiatriques ", op. cit. 
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en charge de l’examen des plans de construction des hôpitaux psychiatriques. Jusqu’en 
1960, c’est lui qui sera à l’origine de l’ensemble des documents établissant des normes 
pour les établissements psychiatriques1. Les propositions des jeunes psychiatres 
permettent d’une certaine manière de redonner un sens et une jeunesse aux normes 
élaborées par les médecins des asiles avant la guerre. Ainsi, la proposition de regrouper 
les services médicaux de l’établissement, comme celle de classer les malades en 
fonction de leur mode de sociabilité, conduit en fait à  distinguer dans l’établissement 
une partie regroupant les services de traitement actif – infirmerie, pavillons 
d’hospitalisation, pavillons pour névrosés – et une zone hospice plus en périphérie de 
l’établissement, voire en annexe, accueillant les déments, les arriérés et les grabataires2 : 
c’est exactement la proposition que faisait en 1923 Julien Raynier3. Le point est 
d’autant plus significatif qu’en renouvelant son adhésion à la tradition, la psychiatrie se 
trouve à rebours de l’une des ruptures importantes réalisées par le reste de la médecine. 
Ce sera à terme l’un des éléments clefs d’un porte-à-faux entre la psychiatrie française 
et les mouvements modernisateurs de la société française dans les années 1970. 
Un second élément tient à la nature même des normes architecturales en jeu dans 
cette prise de position. Un projet architectural comme l’hôpital village constitue à la fois 
un cadre qui doit être adapté au moment de sa réalisation à des configurations 
différentes sur le terrain, et un idéal lointain vers lequel doivent tendre les efforts sans 
forcément jamais y toucher. De ce point de vue, l’accord du Cadre sur l’hôpital village 
permet d’entretenir un jeu quant aux moyens à engager immédiatement. La manière 
dont furent traitées les objections émises par certains psychiatres dans la suite des 
Journées de 1947 illustre ce point. Dans un article publié dans l’Information 
psychiatrique à la suite du compte rendu des Journées, Pierre Scherrer, médecin 
directeur de l’hôpital psychiatrique d’Auxerre, critiqua ainsi l’option conservatrice du 
Syndicat, soulignant que l’hôpital village « ne présente selon nous qu’un terme de 
l’évolution des conceptions traditionnelles de la technique de cure psychiatrique », et 
                                                 
1
 Notamment : Lauzier et al., "Rapport sur les conditions techniques auxquelles doit répondre un hôpital 
psychiatrique", op. cit. ; Lauzier, "Fixation de normes de construction des Hôpitaux psychiatriques", op. 
cit. 
2
 Lauzier et al., "Rapport sur les conditions techniques auxquelles doit répondre un hôpital psychiatrique", 
op. cit., pp. 8-9. Voir aussi : Bonnafé, L., "Vers une conception urbaniste de l'architecture médicale. 
L'apport critique et constructif de la psychologie sociale et de la psychiatrie", Techniques hospitalières, 1, 
n° 8, 1946, p. 1. 
3
 Raynier, J., "Rapport de l'inspection générale des services administratifs", Journal Officiel, 1923. 
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qu’il conduit à perpétuer l’isolement des malades. Au contraire, Scherrer proposait un 
déploiement des psychiatres en dehors de l’hôpital psychiatrique, la création de services 
psychiatriques dans les hôpitaux généraux, le traitement des chroniques pouvant se faire 
dans des hôpitaux ruraux, où la présence du psychiatre pouvait être « intermittente »1. 
Dans une première réponse, Lucien Bonnafé répondit que Scherrer se trompait de cible, 
l’enjeu étant précisément d’obtenir le décloisonnement de l’hôpital psychiatrique dans 
son entier, en apportant des améliorations aux conditions de vie de l’ensemble des 
malades2. Dans une seconde réponse élaborée au cours de l’assemblée générale du 
Syndicat de juin suivant, Daumézon fit du désaccord un malentendu sur la stratégie à 
conduire : « Il est hors de doute qu’en l’état actuel de notre assistance, nous devons 
nous attacher à prendre en mains le plus possible de services d’aigus dans les hôpitaux 
généraux afin d’assurer aux malades de ces hôpitaux des soins éclairés. Si un service 
psychiatrique urbain s’impose lorsque l’HP est éloigné, cela n’implique pas une 
catégorisation en curables et incurables. Des raisons d’opportunité nous amènent donc 
dans un premier temps à favoriser la création de services urbains en nous attachant à en 
conserver le contrôle. Mais il est essentiel qu’en face des problèmes de reconstruction et 
comme doctrine d’avenir nous soyons d’accord sur la nécessité d’un hôpital 
psychiatrique suburbain recevant et traitant toutes les catégories de malades mentaux. »3 
En traitant la controverse avec Scherrer comme un désaccord stratégique, et en 
soulignant la convergence des objectifs lointains, formulés de manière générale et 
reposant sur des valeurs qui apparaissent difficilement discutables, les jeunes 
psychiatres obtiennent ainsi l’accord de l’ensemble du corps. 
Dans ce débat sur l’hôpital psychiatrique, l’opposition la plus constante à la 
position élaborée au sein du groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques ne vint 
toutefois pas du monde médical, même si pour une part celle-ci paraît avoir été à 
l’origine de la création du mouvement pour une psychiatrie biologique, que j’ai évoqué 
plus haut. A cet égard, l’épisode manifeste la réussite d’une stratégie reposant sur un 
traitement technique du problème, justifiant des solutions adaptées aux problèmes 
                                                 
1
 Scherrer, P., "Réflexions et critiques", Information Psychiatrique, 23, n° 6, 1947, pp. 152-155. 
2
 Bonnafé, "De certains malentendus ou confusion", op. cit. La position sera développée dans le même 
sens quelques années plus tard : Bonnafé, L., "Points de vue sur la construction et l'aménagement d'un 
service libre", Information Psychiatrique, n° 2, 1956, pp. 52-61. 
3
 "Compte rendu de l'Assemblée Générale du 22 juin 1947", Information Psychiatrique, 23, n° 9, 1947, 
pp. 243-247. 
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spécifiques des malades mentaux et ne pouvant être élaborées que par des experts 
indiscutables de la question, comme Jean Lauzier. Il signale surtout la spécificité de la 
vision de la psychiatrie ou plus généralement de la médecine portée par ces médecins 
des hôpitaux psychiatriques, l’un des rares groupes médicaux à prendre au sérieux les 
questions d’architecture médicale, dans la ligne de leur intérêt pour les questions 
d’administration de la santé. Comme on peut s’y attendre, la discussion sera en 
revanche plus vive avec les directeurs administratifs, et elle se poursuivra tout au long 
des années 1950 à la Commission des maladies mentales. L’essor de ce groupe, qui 
défendait une formule administrativement viable d’établissement psychiatrique, 
participe de la professionnalisation de la gestion des hôpitaux et plus généralement de 
l’essor de rationalisation économique en santé. Dans cette perspective, l’un des points 
majeurs du débat sera la défense par les directeurs administratifs d’un nombre minimal 
de lits permettant d’assurer la rentabilité financière des établissements, idée allant à 
l’encontre de la volonté des psychiatres de limiter la taille des établissements1. Cette 
opposition sera toutefois trop faible pour constituer un réel obstacle à l’avancée de 
l’entreprise des jeunes psychiatres. 
Le problème de la qualification et la défense de la psychiatrie 
comme spécialité 
Le second débat qui divise le monde de la psychiatrie au lendemain de la guerre 
concerne la définition même de la spécialité et la formation des psychiatres. Plus 
virulent que celui sur l’architecture de l’hôpital psychiatrique, ce débat restera vif 
jusqu’aux années 1980. Une raison en est évidemment qu’il touche plus directement la 
question de l’identité de la psychiatrie. Dans cette section j’examine plus 
spécifiquement l’émergence d’un positionnement des médecins des hôpitaux 
psychiatriques sur cette question entre 1945 et le milieu des années 1950, en réservant 
pour le chapitre 5 les développements ultérieurs de cette histoire2.  
De façon générale, le débat sur la régulation des spécialistes émerge en France 
dans les années 1920, dans un contexte de prolifération des spécialistes et des 
                                                 
1
 Ueberschlag, H., "Une lettre circulaire de l'association des directeurs administratifs des hôpitaux 
psychiatriques de France", Information Psychiatrique, n° 3, 1955, p. 142. Voir aussi les débats de la 
Commission des maladies mentales – cf. chapitre suivant. 
2
 Sur cet épisode, voir également : Fussinger, C., "Formation des psychiatres et psychothérapie: regards 
croisés sur les situations suisse et française", PSN, III, n° 14, 2005, pp. 193-206. 
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spécialités, et alors que la perspective d’une généralisation de l’assurance maladie 
impose de réfléchir aux conditions de rémunération des médecins revendiquant une 
spécialisation particulière1. Un projet de règlement global de la question pour 
l’ensemble de la médecine a été élaboré en 1931, et si le débat n’aboutit pas à la veille 
de la guerre, il est repris immédiatement après la Libération sur les bases du projet de 
1931, pour cette fois aboutir rapidement. Le statut de spécialiste qui s’impose alors 
comprend trois aspects essentiels : l’exercice exclusif de sa spécialité par le spécialiste ; 
le droit de tout praticien à accomplir l’ensemble des actes médicaux ; l’acquisition du 
statut de spécialiste par une formation spécialisée. Le règlement des modalités 
concernant chacune des spécialités, précisant à la fois le contenu de la qualification et 
l’extension de la pratique spécialisée, doit cependant être négocié au cas par cas, et c’est 
dans ce contexte que se pose plus spécifiquement dans les années qui suivent la 
Libération le problème de la définition de la spécialité de psychiatrie, ou plus 
généralement, puisque c’est ainsi que le problème se posera, de la ou des spécialités de 
neurologie et de psychiatrie. A partir de la fin des années 1940 et jusqu’à la fin des 
années 1960, la position que défendent les médecins des hôpitaux psychiatriques par le 
biais de leur Syndicat est en effet celle d’une séparation claire entre psychiatrie et 
neurologie, alors même que c’est une spécialité de neuropsychiatrie qui est créée, 
soutenue en particulier par le corps enseignant de la faculté de Médecine. 
Un projet élaboré dans la suite des Journées psychiatriques de 1945 et publié en 
1947 dans l’Information psychiatrique aide à se faire une idée plus précise de l’enjeu du 
problème du point de vue des jeunes psychiatres. C’est la commission psychiatrique de 
l’Union des Médecins Français2, animée par les jeunes psychiatres, qui s’est saisie de la 
question, mais elle a également pris soin d’organiser une série de réunions avec des 
représentants des médecins des hôpitaux afin de donner davantage de poids à ses 
propositions. Si elles semblent avoir eu un succès mitigé, ces réunions aboutissent 
néanmoins à ce que le projet issu des discussions soit signé conjointement par Henri Ey 
et un représentant du Syndicat des psychiatres des hôpitaux généraux, Gallot3. Le projet 
                                                 
1
 Weisz, G., "Regulating specialties in France during the first half of the twentieth century", Social His-
tory of Medicine, 15, n° 3, 2002, pp. 457-480 ; Weisz, Divide and conquer., op. cit. 
2
 Sur ce point et sur les Journées psychiatriques de 1945, cf. supra ch. 1. 
3
 Cf. Ey, H. et H. M. Gallot, "Le brevet de psychiatrie et l'organisation des services psychiatriques 
publics", Information Psychiatrique, 23, n° 7, 1947, pp. 214-219, d’où sont également extraites les 
citations suivantes. On y trouvera également quelques indications sur le déroulement des discussions.  
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tel qu’il est exposé en 1947 propose en fait une architecture très ambitieuse et de ce fait 
sensiblement en décalage à l’égard de la régulation qui sera mise en place par l’Ordre 
des Médecins. Le problème est abordé par le biais d’une réflexion sur l’organisation 
globale de l’assistance psychiatrique, laquelle découle des positions élaborées au cours 
des Journées et résumées dans les 24 Conclusions – et en particulier la revendication de 
l’unité de l’assistance psychiatrique et de l’unité du cadre des médecins des services 
publics. Le projet Ey-Gallot prévoyait ainsi deux niveaux distincts d’accréditation des 
spécialistes en psychiatrie, correspondant au rôle qu’ils seraient appelés à jouer dans 
l’organisation de l’assistance psychiatrique. Dans un premier temps, le projet proposait 
la création d’une spécialité de « maladies du système nerveux », avec deux mentions 
séparées, psychiatrie et neurologie, dont la qualification était liée à l’obtention d’un 
brevet universitaire, qui donnait le droit de s’installer en secteur libéral et de pratiquer 
en cabinet. Cette qualification correspondait de fait à la qualification prévue pour les 
autres spécialités par l’Ordre. Dans un second temps, le projet proposait également la 
création d’un statut de « médecin des services psychiatriques publics », qui comprenait 
lui-même deux niveaux de qualification selon le secteur d’activité : le projet distinguait 
en effet un secteur « polyclinique », qui correspondait aux dispositifs extrahospitaliers, 
et dont la responsabilité pouvait être assumée par des médecins à temps partiel, et un 
« secteur central de cure », qui correspondait en fait aux établissements hospitaliers. Il 
faut noter que le secteur polyclinique comprenait en particulier les « services d’urgence 
et de traitement ou de dépistage dans les hôpitaux » généraux. Pour réguler ce secteur, 
le projet introduisait un nouveau diplôme, le « diplôme d’assistance psychiatrique », 
reposant sur une formation aux problèmes d’assistance et de technique hospitalières, et 
il imposait d’autre part que les médecins aient effectué un stage d’un an dans un hôpital 
psychiatrique. Pour le secteur de « cure », le projet conservait le concours du médicat 
des hôpitaux psychiatriques, en offrant toutefois des facilités d’accès aux médecins du 
secteur polyclinique.  
L’architecture d’ensemble du projet plaçait les médecins des hôpitaux 
psychiatriques au sommet d’une hiérarchie de qualification, qui en faisait une sorte 
d’élite de l’assistance psychiatrique. De façon plus générale, le projet Ey-Gallot insistait 
sur le rôle des hôpitaux psychiatriques dans la formation des psychiatres : « Leur 
organisation technique, la vie sociale propre à leurs assistés (travail, réunions, 
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interaction des psychopathes, réactions des malades, adaptation de leur existence au 
milieu, etc.) ; la possibilité offerte par ces organismes d’études de longues évolutions de 
troubles mentaux constituent autant de ressources pour l’enseignement. De plus le corps 
des médecins des hôpitaux psychiatriques compte assez de chefs de service capables de 
participer à un enseignement de cet ordre auprès des chaires de spécialité. » Par sa 
volonté de proposer une régulation globale de la spécialité de psychiatrie, le projet Ey-
Gallot apparaît en définitive très ambitieux. Il marque d’autre part un accord entre les 
médecins des hôpitaux psychiatriques et leurs collègues des hôpitaux, qui sera de fait la 
seule tentative de régler conjointement le problème de la régulation de l’assistance 
psychiatrique jusqu’à la fin des années 1960 : à partir des années 1950, le Syndicat des 
psychiatres des hôpitaux généraux, associé au Syndicat des spécialistes des maladies du 
système nerveux, réclamera l’application du libre jeu du libéralisme pour les postes des 
services extrahospitaliers, jouant contre les médecins des hôpitaux psychiatriques1. 
Dans un premier temps toutefois, c’est autour de la définition même de la spécialité que 
prend le débat. Pour comprendre la manière dont celui-ci s’organise il faut rapidement 
revenir sur la chronologie des événements. 
A l’origine, trois institutions sont en charge du problème : l’Ordre des médecins, 
le ministère de l’Education nationale et les syndicats de praticiens2. En principe, les 
textes pris dans l’immédiat après-guerre placent la qualification des spécialistes sous la 
responsabilité du Conseil de l’Ordre3. La reconnaissance de la spécialisation découle de 
l’article 11 du code de déontologie, adopté par décret du 27 juin 1947, qui réglemente 
les titres dont peuvent se prévaloir les médecins sur leurs plaques ou dans les annuaires. 
Le Conseil National de l’Ordre des Médecins est chargé de définir la liste des diplômes, 
des titres et des connaissances dont doivent faire preuve les spécialistes et de veiller à la 
procédure de qualification. La procédure mise en place conduit cependant dans une 
large mesure à dégager l’Ordre de sa responsabilité et à placer la qualification sous celle 
conjointe de l’Education nationale et des syndicats de praticiens, créant un rapport de 
force entre ces deux institutions qui durera jusqu’à la fin des années 1950. D’un côté en 
                                                 
1
 Cf. chapitre suivant. 
2
 En fait quatre, dans la mesure où les Caisses d’Assurance Maladie joueront un rôle non négligeable 
d’aiguillon pour faire aboutir l’élaboration de la régulation, en proposant de rembourser différemment les 
actes médicaux selon qu’ils sont accomplis par des spécialistes ou des généralistes. 
3
 Après quelques péripéties, la formule définitive est consacrée par un arrêté du 6 octobre 1949, publié au 
Journal Officiel du 12 octobre 1949. 
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effet la spécialité est reconnue à tout praticien justifiant d’une formation sanctionnée par 
un diplôme de spécialité, qui doit être créé par le ministère de l’Education nationale et 
enseigné dans toutes les facultés de Médecine. Si la création des diplômes doit suivre 
les recommandations émises par le Conseil de l’Ordre, l’Education nationale est de fait 
seule responsable du contenu des formations, et le corps enseignant dispose ainsi d’une 
large marge de manœuvre pour orienter le contenu de la spécialité comme il l’entend. 
D’un autre côté, sont mises en place des commissions départementales, en principe 
transitoires, chargées de régler le cas des praticiens déjà en activité, ou des médecins 
pouvant justifier d’une compétence particulière sans disposer du diplôme de leur 
spécialité. Ces commissions, bien que placées sous la responsabilité de l’Ordre, sont en 
fait largement animées par des praticiens nommés indépendamment de celui-ci. Outre 
un membre du corps enseignant, elles sont en effet composées de quatre médecins 
« particulièrement qualifiés dans la discipline intéressée, dont deux proposés par le 
Conseil National de l’Ordre des Médecins et deux proposés par le syndicat national le 
plus représentatif de la discipline intéressée, ou à défaut par la Confédération des 
syndicats médicaux. » Par la place qu’elles font aux praticiens en exercice, elles 
proposent par ailleurs une définition professionnelle de la spécialité qui pourra aller à 
l’encontre de la définition proposée par la faculté de Médecine : de fait les commissions 
permettront pendant toute la décennie 1950 de qualifier les anciens internes des 
hôpitaux non titulaires des certificats de spécialité – et en particulier les anciens internes 
des hôpitaux psychiatriques1. 
Précisément, c’est cette procédure à plusieurs étages qui, dans le cas de la 
psychiatrie, a conduit à la rupture. Dans un premier temps, le Conseil de l’Ordre a 
engagé rapidement une série de consultations qui aboutissent en 1947 à proposer une 
architecture globale du système des spécialités. Pour la psychiatrie, la commission 
réunie par le Conseil comprend un grand nombre de médecins des hôpitaux 
psychiatriques, qui proposent la création de deux spécialités distinctes de psychiatrie et 
de neurologie, qui peuvent toutefois être exercées simultanément2. Le Conseil adopte la 
proposition et, dans les mois qui suivent, transmet ses recommandations au ministère de 
                                                 
1
 Sur l’antagonisme entre l’internat et la faculté de Médecine, voir Jamous, H., Sociologie de la décision. 
La réforme des études médicales et des structures hospitalières, Paris, CNRS, 1969. 
2
 Parmi les autres spécialités reconnues par l’Ordre, seules l’ophtalmologie et l’ORL bénéficient de la 
même mesure. Sur la commission du Conseil, cf. l’arrêté du 6 octobre 1949. 
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l’Education nationale, tandis que lui-même se charge de mettre en place deux 
commissions de qualification distinctes en psychiatrie et en neurologie. En réalité seule 
la commission de psychiatrie fonctionnera, ce qui constituera un élément important dans 
le retournement de la situation. Dans un second temps en effet, le ministère de 
l’Education nationale, s’appuyant sur les recommandations d’une sous-commission de 
la commission composée de trois universitaires en psychiatrie, décide en 1949 de la 
création d’un diplôme unique de neuropsychiatrie1.  
L’initiative du ministère de l’Education nationale suscite rapidement une vive 
réaction parmi les médecins des hôpitaux psychiatriques. Dès la fin de l’année 1949, le 
Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques fait de la dénonciation du certificat 
unique l’une de ses revendications principales, et, dans le courant de 1950, c’est la 
principale raison qui empêche son adhésion au Syndicat des spécialistes du système 
nerveux créé entre-temps par Georges Heuyer, fervent partisan du certificat de 
neuropsychiatrie2. La Société médico-psychologique, saisie par Xavier Abély, adopte de 
son côté dès 1949 une motion de protestation, et met en place une commission pour 
étudier le problème – qui toutefois ne paraît pas déboucher3. A la Commission des 
maladies mentales, d’autre part, une confrontation est organisée sur trois séances entre 
novembre 1949 et janvier 1950 entre le même Abély et l’un des universitaires à 
l’origine du certificat unique, Combemale4. Une seconde confrontation entre les 
médecins des hôpitaux psychiatriques et les universitaires est organisée au conseil 
national de l’ordre des médecins en janvier 19515. En juillet 1951, à la suite de ce débat, 
l’Ordre, qui dans un premier temps avait protesté contre le coup de force du ministère 
de l’Education nationale, se rallie finalement à la spécialité de neuropsychiatrie.  
                                                 
1
 Arrêté du 30 mars 1949. Sur la démarche du ministère de la Santé, voir le récit fait par Combemale au 
cours de la discussion à la Commission des maladies mentales dans le courant de l’année 1949 : 
Combemale, P., "Rapport sur la création d'un certificat d'études supérieures de neuro-psychiatrie", 
Information Psychiatrique, n° 1, 1950, p. 16. 
2
 Daumézon, G., "Editorial", Information Psychiatrique, 27, n° 1, 1951, pp. 9-11. 
3
 Annales Médico-Psychologiques, 1949, 1, p. 496. 
4
 Abély, X., "Rapport sur le certificat destiné à qualifier les psychiatres", Information Psychiatrique, n° 1, 
1950, p. 12 ; Combemale, "Rapport sur la création d'un certificat d'études supérieures de neuro-
psychiatrie", op. cit. Commission des maladies mentales, séances des 29 novembre et 20 décembre 1949 
et du 24 janvier 1950. Il faut noter que, comme je l’ai signalé plus haut, Combemale, doyen de la faculté 
de Médecine de Lille, est également médecin des hôpitaux psychiatriques.  
5
 Voir deux comptes rendus, légèrement différents dans "Informations. La question de notre spécialisation 
à l'Ordre des Médecins", Information Psychiatrique, n° 1, 1951, p. 32 ; "Conseil National. Compte rendu 
de la 22e session. 30 juin - 1er juillet 1951." Bulletin de l'Ordre des Médecins, Année 1950-1951, n° 4, 
1951. 
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Comment comprendre le positionnement du groupe des médecins des hôpitaux 
psychiatriques sur cette question ? Il faut noter tout d’abord que, sur un plan strictement 
technique, les positions défendues par les deux parties en présence, telles qu’elles 
apparaissent au cours des deux débats organisés à la Commission des maladies mentales 
et au Conseil de l’Ordre, s’opposent en fait sur la durée d’une formation commune aux 
deux disciplines. Les deux groupes sont d’accord sur la proximité de la neurologie et de 
la psychiatrie, et la nécessité pour les spécialistes des deux disciplines d’avoir une 
connaissance même minimale de la spécialité voisine. Le premier projet du Conseil de 
l’Ordre prévoyait ainsi une formation de base commune aux deux spécialités, d’une 
durée d’un an, suivie de deux ans de spécialisation dans chacune des spécialités. La 
discussion engagée à la Commission des maladies mentales amena à envisager des 
formules représentant toute la gamme des possibles : de un à trois ans de tronc commun, 
pour trois ans de formation. Pour preuve de leur bonne volonté, les médecins des 
hôpitaux psychiatriques proposaient par ailleurs dans le même temps d’introduire une 
épreuve de neurologie à l’oral du concours du médicat. Dans l’ensemble, le débat ne 
concernait donc pas la proximité entre les deux spécialités mais bien la définition de 
leurs frontières. Ce débat comportait pour les médecins des hôpitaux psychiatriques 
plusieurs enjeux. 
Un premier enjeu correspond au travail engagé par le groupe des jeunes 
psychiatres pour proposer une définition de la psychiatrie comme discipline qui 
garantisse sa spécificité à la fois à l’égard de la neurologie et à l’égard de la 
psychanalyse. De ce travail, que j’ai largement évoqué dans les chapitres précédents, 
émergeait une double définition. Une première était articulée dans le cadre du modèle 
organo-dynamique de Ey, dont un des axes, on l’a vu, était précisément une discussion 
de la frontière de la psychiatrie et de la neurologie, à partir d’arguments d’ordre 
épistémologique : pour Ey les maladies mentales se distinguent des maladies 
neurologiques en tant qu’elles reposent sur des « dissolutions globales et apicales des 
fonctions d’intégration globales et supérieures qui constituent les opérations de la vie 
psychique la plus organisée »1. Une seconde définition émergeait cependant en même 
                                                 
1
 Ey, H., "Etude n° 4. La position de la psychiatrie dans le cadre des sciences médicales (la notion de 
"maladie mentale"). " Etudes psychiatriques. Historique, méthodologie, psychopathologie générale., 
Paris, Desclée de Brouwer, 1948, p. 58. Voir également Ey, H. et al., Les rapports de la neurologie et de 
la psychiatrie, Paris, Hermann, 1947.. 
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temps, appuyée sur les pratiques, et renvoyait directement au rôle de la psychothérapie 
dans la pratique psychiatrique. Le mémorandum rédigé par le conseil syndical en 1950 
disait ainsi : « Nous estimons que cette séparation [de la neurologie et de la psychiatrie] 
s’impose, conçue dans la perspective dressée par le Conseil National [de l’Ordre] : le 
neurologue est un médecin qui traite les affections du système nerveux entraînant des 
troubles sensori-moteurs sans altérer le psychisme des malades. Les psychiatres au 
contraire traitent toutes les altérations des fonctions de la vie de relation qui dépendent 
d’un trouble psychique quelles que soient nos connaissances ou nos conceptions sur la 
pathogénie ou l’étiologie de ce trouble ; la psychothérapie, qu’elle ait un rôle primordial 
ou secondaire, fait partie de leur critique. [sic] »1 Par opposition à la neurologie, la 
pratique psychiatrique reposait de manière cruciale sur la psychothérapie. D’un autre 
côté, les médecins des hôpitaux psychiatriques insistaient sur le rôle que devait jouer 
leur institution dans la formation. 
Dans cette ligne de raisonnement, une seconde dimension du problème tenait à 
l’émergence d’un nouveau groupe de spécialistes, les neuropsychiatres, issus de la 
filière du certificat. Pour les médecins des hôpitaux psychiatriques, le risque 
apparaissait que se développe un nouveau groupe susceptible non seulement de 
déborder sur les clientèles des psychiatres des hôpitaux, mais surtout d’amener à terme 
à une redéfinition de la spécialité2. La réponse des universitaires était que le certificat 
était conçu « dans un but de pratique courante de la spécialité et aussi comme une 
préparation à des études plus poussées »3. Le spécialiste était conçu comme un praticien 
de base, en mesure de traiter le tout venant des clientèles de cabinet, mais censé s’en 
remettre aux élites hospitalières ou universitaire lorsque le problème dépassait sa 
compétence. Il restait ainsi subalterne aux vrais spécialistes, qui conservaient la maîtrise 
de la définition de la discipline. Ce modèle correspondait à la conception développée 
par l’Ordre des médecins qui faisait du spécialiste un médecin « localisé », qui se 
distinguait nettement du consultant, défini lui comme un praticien « (spécialiste ou non) 
qui, soit par ses titres universitaires hospitaliers ou scientifiques, soit par sa notoriété, 
soit par la confiance de ses confrères est appelé à donner son avis dans les cas 
                                                 
1
 "Le problème de la santé mentale (Memorandum rédigé par le conseil syndical)", op. cit. 
2
 Sur ce point Abély, X., "Où en est la qualification de neuropsychiatrie?" Information Psychiatrique, 33, 
n° 5 et 6, 1957, pp. 250-260 et 311-329, pp. 254-255. 
3
 Combemale, "Rapport sur la création d'un certificat d'études supérieures de neuro-psychiatrie", op. cit. 
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particulièrement graves ou difficiles et a droit de ce fait à des honoraires particuliers. » 
1
. Du point de vue des universitaires, dans cette perspective, une des raisons de 
l’élargissement de la juridiction de ces spécialistes à la neurologie et à la psychiatrie 
correspondait au souci de leur donner un champ d’exercice assez vaste pour leur 
permettre d’en tirer des revenus suffisants. En revanche, la réticence des médecins des 
hôpitaux psychiatriques à cette vision correspondait de toute évidence au sentiment 
d’être moins protégés que leurs collègues hospitalo-universitaires, que préservaient 
davantage leurs concours, à l’égard de cette concurrence.  
Une dernière dimension du problème concernait l’articulation entre la 
qualification obtenue par le certificat et le concours du médicat des hôpitaux 
psychiatriques. En principe, le certificat devait à terme devenir l’unique voie de 
qualification en psychiatrie. Cette perspective le plaçait cependant en concurrence 
directe avec les concours hospitaliers. Le problème pour une part s’est posé pour 
l’ensemble de la médecine, y compris pour les spécialités correspondant aux concours 
les plus prestigieux, comme la chirurgie. La position des psychiatres était plus fragile en 
raison à nouveau de la spécificité de leur filière de concours : si l’internat des hôpitaux 
devait ainsi obtenir rapidement l’équivalence du certificat, il fallut attendre 1957 pour 
que l’internat des hôpitaux psychiatriques l’obtienne également. D’un autre côté, les 
médecins des hôpitaux psychiatriques craignaient que le certificat ne devienne 
obligatoire pour se présenter au concours, entrant en concurrence directe avec l’internat 
des hôpitaux psychiatriques2. En fin de compte cette crainte n’eut toutefois pas de 
fondement. Le débat entrera malgré tout dans une phase moins active jusqu’à la fin des 
années 1950, en raison du modus vivendi mis en place avec les commissions de 
qualification : de fait le certificat de neuropsychiatrie n’empêchera pas les médecins des 
hôpitaux psychiatriques de faire valoir la qualification obtenue après plusieurs années 
d’internat et le concours du médicat. En définitive toutefois, la position du Syndicat sur 
l’enjeu de la spécialisation est apparue plus difficile à tenir, en raison de son manque 
d’entrées au ministère de l’Education nationale. De ce point de vue, davantage que sur 
cette question, c’est bien ainsi sur le problème de l’assistance psychiatrique, de 
                                                 
1
 Sur ce point voir Laffitte, H., ""Médecin consultant" et "Actes de consultant"", Bulletin de l'Ordre des 
Médecins, Année 1948-1949, n° 2, 1949, pp. 169-174. 
2
 Abély, "Où en est la qualification de neuropsychiatrie?", op. cit. 
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l’organisation de l’hôpital psychiatrique et plus généralement de l’organisation du 
dispositif psychiatrique que se cristallisera la représentation des psychiatres. 
2.5. La revendication professionnelle 
Comment rendre compte de cet engagement du Syndicat des médecins des 
hôpitaux psychiatriques, organisation à vocation en principe « corporatiste », dans la 
définition d’une politique d’assistance psychiatrique, passant par l’élaboration de 
normes techniques comme le sont par exemple les normes d’équipement d’un hôpital 
psychiatrique ou d’un département ? Comment expliquer plus généralement la forme de 
la représentation revendiquée par les jeunes psychiatres, qui fait des membres du corps 
à la fois des cliniciens chargés du traitement de leurs malades et des techniciens engagés 
dans l’élaboration d’une politique publique de santé mentale ? Le sentiment d’une 
responsabilité à l’égard du malade, la revendication d’un rôle de porte parole des 
malades ne paraît pas suffire pour rendre compte spécifiquement d’un engagement qui, 
on l’a vu, va au-delà de la dénonciation d’une crise de la psychiatrie. Je suggère que 
c’est plutôt la conscience de ne pouvoir exercer son métier que comme membre d’une 
organisation et, au sein de la bureaucratie des hôpitaux psychiatriques, la revendication 
d’une autorité particulière liée à un statut de professionnel qui fondent l’engagement du 
Cadre des médecins des hôpitaux psychiatriques1. Ce positionnement se dessine 
progressivement au long des années 1940 et 1950 à travers les débats et prises de 
position qui tentent de délimiter l’autorité du médecin des hôpitaux psychiatriques vis-
à-vis de son administration de tutelle à mesure des transformations du ministère de la 
Santé et de la mise en place de la Sécurité sociale. Il fait apparaître une posture originale 
du groupe des médecins des hôpitaux psychiatriques au sein d’un corps médical qui, 
dans son ensemble, peine dans les années 1950 à élaborer une vision positive de la 
médecine salariée2. Précisément, à partir des années 1950, ce positionnement exprimé le 
plus vivement par les jeunes psychiatres s’oppose au sein même du Syndicat des 
médecins des hôpitaux psychiatriques à une vision du médecin d’hôpital psychiatrique 
                                                 
1
 Pour une analyse des pouvoirs professionnels au sein des organisations bureaucratiques, voir Freidson, 
E., Professional powers: a study of the institutionalization of formal knowledge, Chicago, University of 
Chicago Press, 1988. Voir aussi Bucher, R. et J. Stelling, "Characteristics of professional organizations", 
Journal of Health and Social Behavior, n° 10, 1969, pp. 3-15. 
2
 Hatzfeld, H., Le grand tournant de la médecine libérale, Paris, Les Editions ouvrières, 1963. 
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comme consultant extérieur à son établissement, engagé seulement pour 
l’accomplissement d’actes individuels. En définitive, c’est cette dissension interne au 
Syndicat qui conduira à un retrait des jeunes psychiatres les plus engagés dans le projet 
de réforme des hôpitaux psychiatriques de la tête du Syndicat au milieu des années 
1950. 
 
A partir de 1945, se développe au sein du groupe des médecins des hôpitaux 
psychiatriques une conscience nouvelle des tensions pouvant résulter de leur double 
appartenance à la fonction publique et au corps médical. L’une des raisons en est de 
toute évidence la promulgation du statut général de la fonction publique en 1946, qui, 
s’appliquant uniformément à l’ensemble des fonctionnaires, paraît signer l’appartenance 
des médecins du Cadre à un corps réunissant pêle-mêle enseignants et magistrats, mais 
également petits bureaucrates, guichetiers, voire postiers ou ouvriers. Le blocage des 
salaires des fonctionnaires dans le contexte économiquement difficile de l’après-guerre 
contribue d’un autre côté à donner aux psychiatres le sentiment d’être défavorisés par 
rapport à leurs collègues médecins libéraux. Quoi qu’il en soit, les voix qui s’élèvent 
marquent la difficulté à concilier les devoirs liés aux deux statuts et plus généralement 
les contradictions entre les engagements éthiques du médecin et du fonctionnaire. Cette 
analyse de Paul Sivadon parue en 1946 est l’une des plus vivantes et imagées que l’on 
puisse trouver dans les écrits de l’époque : 
Personnages hybrides, tentés de pratiquer la politique de la chauve-souris, nous 
sommes souvent reniés par les médecins du secteur privé et parfois incompris – 
voir jalousés – par les fonctionnaires. Les premiers conçoivent mal qu’on puisse 
exercer la médecine sous d’autres impératifs que ceux du serment d’Hippocrate. 
Les seconds comprennent difficilement l’indépendance que nous manifestons 
souvent vis-à-vis des disciplines bureaucratiques, et qui n’est que le reflet de 
l’indépendance technique indispensable de l’art médical.  
Au vrai, il faut le reconnaître, la formule « médecin fonctionnaire » contient 
une opposition difficilement réductible. L’acte médical exige autorité, initiative 
et responsabilité absolues. Science et conscience sont les seuls maîtres auxquels 
le médecin doive rendre compte de son action. Le fonctionnaire, lui, est 
obligatoirement hiérarchisé : son autorité est toujours limitée, ses initiatives 
doivent être contrôlées, son action doit être justifiée. 
En matière d’assistance et plus particulièrement d’assistance psychiatrique, 
l’optique du médecin est différente de celle du fonctionnaire. Celui-ci conçoit 
l’hôpital comme un « service extérieur », une « dépendance » de 
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l’administration centrale. Le chaînon qui assure la liaison se trouve être le 
directeur, sous l’autorité duquel sont placés divers services, parmi lesquels des 
services médicaux. Et tout en bas de l’échelle sont les malades qui se 
hiérarchisent eux-mêmes en travailleurs, bricoleurs impotents et grabataires. 
Seuls les travailleurs sont quelque peu intégrés dans la structure administrative : 
ils émargent. Les autres en viennent trop souvent à être considérés comme un 
poids mort dont il convient de limiter le plus possible par voie de compression 
l’onéreux parasitisme. A l’inverse le médecin conçoit l’hôpital psychiatrique, 
dans son ensemble, comme un instrument thérapeutique au service des malades. 
Et il pense que cet instrument, qui constitue un tout, ne saurait être confié à 
d’autres mains que les siennes. Pour lui, c’est en fonction du malade que se 
hiérarchisent les valeurs : sous l’impulsion et selon les directives du médecin, 
tout doit concourir, dans un hôpital psychiatrique à la thérapeutique et la 
réadaptation sociale du malade. Dans cette perspective, les services 
administratifs et généraux ne peuvent avoir d’autre fonction que d’aider le 
médecin dans sa tâche, d’être ses auxiliaires techniques. Ceci implique 
obligatoirement une dépendance technique qui n’entraîne pas d’ailleurs une 
dépendance hiérarchique (un pharmacien colonel n’a pas à se sentir humilié 
d’exécuter les ordonnances d’un médecin lieutenant). 
Le problème « direction médicale » n’est qu’un aspect de cette différence 
d’optique. Dans la perspective « fonctionnaire » on semble penser que nous 
souhaitons exiger pour accéder au titre de directeur, le grade de docteur en 
médecine, réservant ainsi une fonction d’autorité à la caste des psychiatres.  
Dans la perspective « médecin », il est clair que nous désirons simplement, sur 
le plan technique, tout subordonner dans un hôpital psychiatrique à l’action 
médicale. Direction médicale ne signifie pas directeur médecin. 
Cela n’est pas qu’une parenthèse, c’est un exemple. Nous pourrions en citer 
d’autres.1 
 
Comme le suggère cette citation, pour Paul Sivadon, mettre en évidence ce 
conflit signifiait se donner les moyens de le prendre à bras le corps et de trouver une 
manière acceptable de gérer ces tensions, sans renoncer à aucune des deux dimensions 
du statut du médecin des hôpitaux psychiatriques. L’exemple de la direction des 
établissements psychiatriques marquait la volonté de trouver une solution nouvelle au 
problème du conflit entre administration hospitalière et médecin-chef, en créant un 
personnage, le directeur médical, assumant pleinement les deux fonctions du 
commandement hiérarchique et de la responsabilité médicale. De façon plus spécifique 
cette réflexion s’est articulée autour de trois débats importants au long des années 1940 
et 1950. 
                                                 
1
 Sivadon, P., "Médecins ou fonctionnaires", Information Psychiatrique, n° 1, 1946, pp. 7-9. 
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Un premier débat concerna l’orientation à donner au Syndicat, et plus 
précisément son affiliation éventuelle à une fédération de syndicats de fonctionnaires ou 
de syndicats médicaux. Tel qu’il apparaît dans les colonnes de l’Information 
psychiatrique, le débat paraît avoir été particulièrement vif, même si les prises de 
position publiées ne permettent pas de saisir tout à fait sa dynamique d’ensemble, et les 
raisons qui firent aboutir la solution finalement adoptée – l’autonomie vis-à-vis des 
autres syndicats, quels qu’ils fussent. Le problème fut posé dès 1945 avec pour principal 
argument qu’appartenir à une fédération puissante permettrait au Syndicat de mieux 
faire entendre sa voix. Dans un article publié au nom du Conseil syndical, Daumézon 
proposait une alternative : s’affilier à la CGT, et au sein de celle-ci à la fédération des 
fonctionnaires ou à la fédération des services publics de santé ; ou  s’affilier à la CFTC. 
Daumézon signalait également que des discussions avaient été engagées avec les autres 
syndicats de médecins fonctionnaires, mais que celles-ci n’en étaient encore qu’à la 
délimitation d’un éventuel groupement commun. Dans les mois qui suivirent, 
l’Information psychiatrique publia plusieurs prises de position en faveur soit de 
l’affiliation à la CGT, soit de l’indépendance. Certains des partisans de la CGT 
soulignaient l’importance de ne pas se couper des forces vives de la nation, mais 
d’autres parmi les opposants signalaient au contraire l’importance de ne pas déchirer le 
Syndicat, témoignant de la vivacité de l’opposition à cette option.  
En 1946, un nouveau bilan des possibilités fut proposé par Paul Sivadon, qui 
paraît avoir été en charge du dossier au sein du Conseil syndical1. Sivadon reprenait les 
deux propositions qu’avait faites Daumézon, mais il ajoutait à la liste la Confédération 
des syndicats médicaux de France : celle-ci, bien que ne groupant pour l’heure presque 
aucun syndicat de médecins fonctionnaires, était disposée à accueillir les médecins des 
hôpitaux psychiatriques, à condition que ceux-ci s’entendent avec leurs collègues de 
clientèle pour constituer un syndicat national des neuro-psychiatres français, dont le 
Syndicat pouvait devenir une section. En janvier suivant, Sivadon, mandaté par le 
Conseil syndical, proposa une synthèse des débats et un questionnaire à soumettre à 
référendum2. Sivadon cette fois prenait nettement position pour l’affiliation à la 
fédération des fonctionnaires de la CGT. Pour faire nombre dans les négociations avec 
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 Sivadon, P., "Nos possibilités d'affiliation", Information Psychiatrique, n° 8, 1946, pp. 159-160. 
2
 Sivadon, P., "Le problème de l'affiliation", Information Psychiatrique, 23, n° 5, 1947, pp. 125-126. 
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l’Etat, la CGT était l’organisation la plus puissante. Plus précisément, c’était au sein de 
la fédération des fonctionnaires que se situaient les intérêts du Cadre : « La froide raison 
nous incline à penser que c’est à la fédération des fonctionnaires que nous devons 
trouver place : c’est chez elle en effet que nous nous rencontrerons avec les autres 
médecins fonctionnaires déjà affiliés (hygiénistes, phtisiologues, etc.). Malgré le 
caractère ambigu de notre statut il est hors de doute que les intérêts généraux du cadre 
sont du même ordre que ceux des fonctionnaires d’Etat. » Le questionnaire qu’il 
proposait induisait nettement la réponse dans cette direction : la première question 
demandait si l’on souhaitait l’affiliation à la CGT, la deuxième quel choix on faisait 
entre les deux fédérations des services publics de santé et des fonctionnaires, seule les 
troisièmes et quatrième questions envisageaient des solutions alternatives. En janvier 
suivant, le questionnaire fut modifié en mettant sur le même plan les différentes 
possibilités et, dans son numéro de février, la revue publia deux positions en faveur de 
l’affiliation à la CSMF. Par ailleurs, l’Assemblée Générale décida que le vote ne serait 
valable qu’à condition de mobiliser une majorité absolue des membres du Syndicat. Le 
vote fut organisé par correspondance en mars suivant. Si la CGT remporta la majorité 
des votes exprimés, le total des voix en sa faveur n’atteignait cependant pas la majorité 
des membres du Syndicat. A l’Assemblée Générale de juin suivant, il fut décidé de 
proposer un nouveau vote en restreignant le questionnaire à une seule question – 
« Voulez-vous l’affiliation à la fédération des fonctionnaires ? » -, mais, et sans que les 
raisons en soient explicités, celui-ci n’eut pas lieu. Dans les mois qui suivirent la 
discussion fut enterrée.  
Que penser de cette séquence d’événement ? Un argument majeur des opposants 
à l’adhésion à la CGT était le positionnement politique de la confédération, et c’est 
probablement de fait l’évolution de la situation politique durant l’été 1947 qui conduisit 
à enterrer le problème. Au-delà toutefois de l’enjeu politique, une des dimensions 
importantes de la difficulté à élaborer une position commune sur ce problème paraît 
bien avoir été un déchirement profond du Syndicat sur son identité. De cela témoigne en 
particulier l’évolution de la seconde option qui avait été envisagée en 1945 par 
Daumézon et que j’ai évoquée plus haut, la création d’un groupement avec d’autres 
syndicats de médecins fonctionnaires. De fait, les réunions organisées dans le courant 
de l’année 1946 et 1947 avec ceux-ci aboutirent rapidement à une impasse en raison en 
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particulier de divergences de vues entre les représentants du Syndicat des médecins des 
hôpitaux psychiatriques et de ceux du Syndicat des hygiénistes. Alors que ces derniers 
posaient comme préalable à la constitution du groupement l’affiliation de tous les 
syndicats membres à la CGT, les médecins des hôpitaux psychiatriques, rejoints sur ce 
point par les médecins de dispensaire, demandaient que le groupement ait vocation à 
« étudier tous les problèmes touchant à la santé publique du pays », ce que refusaient les 
hygiénistes, qui souhaitaient cantonner le Syndicat à la défense du statut et aux échelles 
de traitement1. En fin de compte, c’était bien deux définitions différentes du 
syndicalisme qui étaient en cause. A l’Assemblée Générale de 1946, le conseil syndical 
proposa ainsi de lancer une réflexion sur la création d’un groupement plus restreint, 
limité aux « médecins fonctionnaires assurant des responsabilités et des fonctions de 
soins », mais celui-ci n’aboutit pas2. 
D’un autre côté, on peine à comprendre précisément les raisons qui empêchèrent 
l’adhésion à la CSMF, mais celles-ci durent être suffisamment fortes pour s’y opposer 
durablement. Un point qui paraît avoir joué un rôle important semble avoir été 
l’engagement d’une fraction importante des membres du Syndicat au sein de la CGT. 
Un médecin donnait en exemple sa propre expérience de dix-huit années de 
militantisme au sein de la Fédération des services publics et de santé de la CGT. 
Critiquant la « carence des totale de l’élite bourgeoise française » durant la guerre, il 
lançait un appel vibrant à ses collègues pour qu’ils prennent conscience de leur statut de 
« travailleur intellectuel »3. Dans sa synthèse de 1947, Sivadon se fit le porte-parole de 
cette position, signalant « les motifs affectifs » déterminant « certains de nos collègues 
syndicalistes de longue date »4. A l’opposé, le statut de médecin fonctionnaire plaçait 
également les médecins des hôpitaux psychiatriques en porte-à-faux par rapport aux 
deux principales instances de représentation du corps médical, l’Ordre et la CSMF, qui 
se faisaient toutes deux les championnes du libéralisme médical. Ainsi, aux termes de 
                                                 
1
 "Comité d'entente des syndicats des médecins des services publics. Procès verbal de la réunion du 9 
février 1947." Information Psychiatrique, 23, n° 5, 1947, p. 141. 
2
 "Compte rendu de l'Assemblée Générale du 26 mai 1946", Information Psychiatrique, 22, n° 9, 1946, 
pp. 185-187. 
3
 « Car en fait, qu’on le veuille ou non, celui qui gagne sa vie et celle des siens par son travail intellectuel 
est un travailleur intellectuel. Ajoutons-le, c’est un « pauvre type » au regard des brasseurs d’affaire. » 
Leyritz, J., "Carence de l'élite", Information Psychiatrique, n° 1, 1946, p. 10. Soit dit en passant, 
l’engagement de Leyritz, né en 1894, à la fois à la CGT et dans la promotion d’une « psychiatrie 
biologique » prouve que l’on pouvait être proche du Parti Communiste et ne pas partager la vision de la 
psychiatrie défendue par les jeunes psychiatres. 
4
 Sivadon, "Le problème de l'affiliation", op. cit. 
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l’ordonnance de 1945 réorganisant la profession médicale, l’inscription à l’Ordre ne 
concernait en principe pas les médecins fonctionnaires n’ayant pas de clientèle privée1. 
En 1945, la CSMF ne comptait pas de syndicat de médecins fonctionnaires parmi ses 
membres, et le problème devait paraître suffisamment important pour que des médecins 
du Cadre prennent l’initiative de poser directement la question. De fait, la CSMF 
accueillait volontiers les médecins des hôpitaux psychiatriques, mais appelait au respect 
des décisions prises par la confédération2. En définitive, le Syndicat des médecins des 
hôpitaux psychiatriques resta autonome, renonçant également, comme on l’a vu, à 
s’affilier quelques années plus tard au syndicat créé par Georges Heuyer.  
 
Le second débat où se forge cette conception spécifique de l’identité 
professionnelle des médecins des hôpitaux psychiatriques concerne les relations du 
corps à l’administration. Il s’engage à propos de la réforme des structures de santé 
publique du pays à la Libération, et, spécifiquement, de la création d’un corps de 
médecins fonctionnaires auprès de l’administration de la santé. Ces réformes se 
traduisent par l’organisation du cadre des médecins inspecteurs de la santé3 et par deux 
créations institutionnelles, les Directions Départementales de la Santé (DDS), et l’Ecole 
Nationale de la Santé Publique de Rennes (ENSP)4. Ces deux créations posaient 
directement le problème de la position des médecins des hôpitaux psychiatriques dans 
l’administration de la santé et vis-à-vis de ces nouveaux groupes de médecins 
fonctionnaires. Les DDS créaient ainsi un nouvel échelon administratif au niveau du 
département placé sous la responsabilité d’un médecin fonctionnaire. Elles 
introduisaient un nouveau contrôle de l’activité des médecins des hôpitaux 
psychiatriques, renforçant la tutelle exercée au niveau du département par le préfet, et 
dont les psychiatres pouvaient d’autant plus craindre l’intrusion qu’il était exercé par un 
                                                 
1
 Ordonnance du 24 septembre 1945 relative à l’exercice et l’organisation des professions de médecin, de 
chirurgien-dentiste et e sage-femme. 
2
 A un psychiatre qui prit l’initiative d’écrire au Secrétaire général de la CSMF pour lui demander si le 
Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques conserverait son autonomie au sein de la CSMF celui-
ci répondit ainsi : « Je vous réponds oui, dans la mesure où les décisions prises et les actions envisagées 
ne sont pas contraires aux règles essentielles admises par les syndicats médicaux. Je vous dis à ce sujet 
tout de suite que pour les médecins fonctionnaires ces règles sont évidemment envisagées sous un angle 
particulier, puisqu’il ne peut s’agir pour eux en principe d’honoraires à l’acte par exemple. » "A propos 
de l'Affiliation", Information Psychiatrique, 1947, pp. 159-161. 
3
 Ordonnance du 19 octobre 1945, relative à l’organisation du ministère de la Santé. 
4
 Les deux institutions sont créées par l’Ordonnance du 19 octobre 1945. L’ENSP est organisée par un 
décret du 24 mai 1946. 
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médecin, qui pouvait se sentir plus libre d’intervenir directement au cœur du travail 
médical. Les DDS étaient ainsi chargées d’une partie de la notation des médecins des 
hôpitaux psychiatriques1, et elles avaient également plus largement une mission de 
coordination ou d’animation du dispositif de santé locale. La réserve des médecins des 
hôpitaux psychiatriques, telle qu’elle s’exprima dans l’Information psychiatrique, 
portait sur le sens du contrôle qui pouvait s’exercer sur la santé publique, et plus 
largement celui de son organisation2. Pour les médecins des hôpitaux psychiatriques, il 
était essentiel de préserver la dignité de la fonction soignante. De ce point de vue, 
l’organisation des DDS faisait courir le risque de deux écueils. D’un côté, la 
constitution d’une hiérarchie entre le corps des médecins inspecteurs et des médecins 
chargés de fonctions soignantes dans les établissements soumis à la tutelle des premiers 
risquait de dévaloriser ces derniers, et à terme de tarir leur recrutement. D’un autre côté, 
c’était le sens même de la tutelle et de la fonction d’organisation exercées par les DDS 
qui était en jeu. Dans une discussion compréhensive à l’égard des enjeux de la réforme, 
Daumézon soulignait ainsi que c’était la clinique qui devait commander les questions 
d’organisation, lesquelles ne pouvaient être extérieures à l’exercice d’une fonction 
soignante : 
Nous savons bien qu’à l’origine de toute organisation existe une pensée, une 
conception qui est née dans la pratique quotidienne, dans l’esprit d’hommes 
d’élite engagés dans les problèmes médicaux journaliers. Les progrès 
doctrinaux de la médecine mentale, et on en dirait autant de toutes les autres 
branches de l’Assistance découlent de la prophylaxie. Pour que l’administration 
de la santé publique soit vivante, il faut que son corps d’organisateurs, si 
éminents qu’ils soient, s’appuie sur un corps aussi éminent de praticiens.3 
 
Daumézon suggérait que l’administration pourrait être tentée d’instituer des 
conseillers techniques locaux, et de fait, c’est cette formule que l’administration centrale 
proposa à la fin de la décennie 1940 et qui fut mise en place, sans toutefois, en fin de 
compte, on le verra dans les chapitres suivants, parvenir à une organisation efficiente4.  
                                                 
1
 Ils donnaient une note médicale, les préfets la complétant par une note administrative. 
2
 Daumézon, G., "Statut des médecins dans la médecine organisée", Information Psychiatrique, 22, n° 3, 
1945, p. 35 ; Guyot, "Contrôle et autorité", Information Psychiatrique, n° 3, 1947, p. 75. 
3
 Daumézon, "Statut des médecins dans la médecine organisée", op. cit. 
4
 "Compte rendu. Commission de Maladies Mentales du Conseil Permanent d'Hygiène Sociale. Séance du 
25 octobre 1949", Information Psychiatrique, 25, n° 10, 1949, pp. 368-376 et "Compte rendu. 
Commission des maladies mentales du Conseil permanent d'Hygiène Sociale. Séance du 20 décembre 
1949 (suite)." Information Psychiatrique, n° 2, 1950, pp. 71-77. 
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L’ouverture de l’Ecole Nationale de la Santé Publique suscita un débat du même 
ordre1. Créée en 1946, l’ENSP avait pour mission d’assurer la formation des 
fonctionnaires de la santé. Dirigée par un ancien interne des hôpitaux psychiatriques de 
la Seine et lauréat du concours du médicat, même s’il n’avait jamais pris de poste, 
Daniel Santenoise, l’Ecole se proposait d’intégrer parmi ses élèves les médecins des 
hôpitaux psychiatriques, à côté des hygiénistes, des phtisiologues, des médecins de la 
Sécurité sociale, des directeurs d’établissements hospitaliers et des pharmaciens 
d’hôpitaux. Les projets de l’ENSP comportaient des stages de perfectionnement en 
cours de carrière, portant sur l’ensemble des problèmes de médecine mentale, et des 
stages de début de carrière, limités quant à eux aux questions d’administration. 
Paradoxalement les premiers posaient moins de difficulté que les seconds, un précédent, 
sous la forme de cours de perfectionnement en psychiatrie infantile organisé à 
l’initiative du ministère en 1945, ayant rencontré un franc succès. La perspective 
toutefois que les jeunes médecins du Cadre dussent à l’issue du concours du médicat 
retourner sur les bancs de l’école suscita une franche hostilité. Comme dans le débat 
autour des Directions Départementales de la Santé, le risque était de faire passer au 
second plan les enjeux techniques du métier, et, partant, de dévaloriser le Cadre. Cette 
prise de position de Henri Ey pose bien le problème :  
Nous ne sommes jusqu’ici, pourrait-on dire, que des fonctionnaires 
occasionnels. C’est parce que – malgré les niaiseries qui se débitent à ce propos 
– ce n’est que dans l’hôpital psychiatrique que l’on peut apprendre et 
approfondir la psychiatrie, que les meilleurs et le plus grand nombre d’entre 
nous ont choisi cette carrière, malgré son caractère administratif. C’est parce 
que beaucoup de jeunes, comme nous, en éprouvent le séduisant attrait, qu’ils 
renoncent à leur vocation médicale libérale première. Du jour où le spectre 
d’une scolarité, pour si peu administrative qu’elle soit, paraîtra s’interposer 
entre leur vocation profonde et le statut du cadre, ils y renonceront. Ainsi allez-
vous opérer une sélection à rebours. Vous éloignerez les « médecins dans 
l’âme » pour appeler les « ronds de cuir ». Et ne sentez-vous pas que vous allez 
empoisonner et arracher ce qu’il reste encore d’esprit et de liberté dans notre 
belle carrière, qui tout en se déroulant comme une fonction publique dans un 
cadre administratif, Dieu merci, assez aimable et élastique, garde comme le 
reflet de la profession libérale que nous avons primitivement choisi et dont nous 
devons conserver intacte la nostalgie sacrée ? 2 
                                                 
1
 Sur ce débat : Daumézon, G., "Le problème de notre participation à l'Ecole Nationale de la Santé 
Publique", Information Psychiatrique, 23, n° 2, 1946, pp. 47-55 et Ey, H., "Les médecins des HP devront-
ils aller à l'Ecole?" Information Psychiatrique, 23, n° 2, 1946, pp. 55-58. 
2
 Ey, "Les médecins des HP devront-ils aller à l'Ecole?", op. cit. 
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En fin de compte, le Syndicat décida de participer à ces stages, pour tenter 
d’infléchir de l’intérieur la politique de l’ENSP. De façon générale, dans ce débat sur 
l’ENSP comme dans celui sur le problème de la tutelle exercée par les DDS, c’est une 
ligne de conduite vis-à-vis de l’administration, et par rapport aux autres corps de 
médecins fonctionnaires, qui s’élabore. Dans cette perspective, la position des médecins 
des asiles est celle d’une collaboration soumise à l’impératif du primat de l’autonomie 
clinique du praticien. Cette autonomie repose sur l’affirmation de la clinique dans la 
formation du psychiatre et de la subordination à celle-ci des enjeux proprement 
administratifs.  
 
Cette position spécifique vis-à-vis des autres corps de médecins fonctionnaires 
comme vis-à-vis de l’administration, on la retrouve dans le troisième débat sur le statut 
des médecins des hôpitaux psychiatriques qui court sur la période et au-delà, à propos 
du problème de leur rémunération. L’une des origines du débat était de toute évidence 
purement pécuniaire. Comme bon nombre de fonctionnaires, les médecins des hôpitaux 
psychiatriques voyaient leurs rémunérations bloquées à un niveau qu’ils estimaient 
insuffisant à l’égard des revenus de leurs collègues médecins, et attentatoire à la dignité 
de leur fonction. La faiblesse du traitement était certes compensée par la sécurité du 
statut, mais les psychiatres arguaient précisément que celui-ci opposait en fait une limite 
à leur profession, en limitant la prise de risque inhérente à l’exercice de la médecine. 
C’est en tous les cas la position que défendit Henri Ey : « Ce qui définit le médecin 
fonctionnaire, c’est qu’il exerce bien la médecine, mais dans des conditions de sécurité 
que l’on pourrait qualifier d’anormales. Car l’exercice de la médecine active y perd ce 
que la routine du médecin y gagne. Pour que cette anomalie cesse, il devrait suffire de 
doter la fonction médicale publique d’un statut de la responsabilité plutôt que d’un 
statut de la sécurité. Il serait mieux (et c’est un avis personnel que je formule) que l’on 
ne reste pas dans la fonction médicale publique comme on s’installe dans une 
administration routinière, car il importe à l’intérêt du malade et au prestige du médecin 
que celui-ci ne s’abandonne pas à l’inertie. »1 Pour l’ensemble des psychiatres, la 
solution pouvait venir du statut de temps plein hospitalier, dont les premières 
                                                 
1
 Ey, H., "Servitude et grandeur du médecin fonctionnaire", Esprit, n° 247 (1957;2), 1957. 
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expériences commençaient à être mises en place dans certains hôpitaux généraux : 
reposant sur un contrat plus précaire que le statut de la fonction publique, mais 
proposant en général des rémunérations plus importantes, le plein temps avait par 
ailleurs l’avantage de pouvoir rapprocher les psychiatres des autres médecins des 
hôpitaux, dont il était exclu qu’ils devinssent jamais fonctionnaires. Les premières 
positions en faveur de l’application aux psychiatres d’un plein-temps datent de 1946, et 
la « lutte pour le statut » devait devenir l’un des principaux enjeux de la mobilisation du 
Syndicat à partir de la seconde moitié des années 1950 et dans le courant des années 
19601. Il faut noter que l’enthousiasme des médecins des hôpitaux psychiatriques pour 
le plein temps médical tranche en fait sur l’opposition massive que celui-ci devait 
susciter dans un premier temps chez les syndicats de médecins libéraux2. En définitive, 
les médecins des hôpitaux psychiatriques n’obtiendront satisfaction qu’en 1968, lorsque 
sera accordé aux établissements psychiatriques le statut des hôpitaux généraux. 
 
La vision qui émerge de ces débats est celle d’un corps dans une position à part à 
l’égard des autres groupements médicaux autant qu’à l’égard de l’administration de la 
santé, à la fois inséré dans une organisation dirigée par une administration avec laquelle 
il juge important d’engager un dialogue critique, y compris sur des enjeux touchant de 
près ce qui fait le cœur du travail psychiatrique, mais attaché à la défense d’une 
autonomie dont le fondement est son activité clinique. Une conférence prononcée par 
Henri Ey en 1957 à l’Ordre des médecins sur « Les conditions morales de l’exercice de 
la médecine dans les hôpitaux psychiatriques » développe de façon plus générale cette 
position3.  Il vaut la peine de l’analyser en détail, ce texte élaborant une liaison fine 
entre les conceptions du travail psychiatrique portée par les jeunes psychiatres et le 
problème du positionnement politique et moral de la profession au sein de 
l’organisation de la santé publique du pays.  
Selon Ey, le médecin des hôpitaux psychiatriques est « un fonctionnaire malgré 
lui, qui a gardé la nostalgie de sa première vocation médicale ». Il a une fonction 
                                                 
1
 Bonnafé, L., "Situations et perspectives du médecin des hôpitaux psychiatriques", Information 
Psychiatrique, 28, n° 4, 1952, pp. 131-137 ; Ey, "Servitude et grandeur du médecin fonctionnaire" ; Le 
Guillant, L., "La crise des hôpitaux psychiatriques et la médecine plein-temps", Information 
Psychiatrique, 1952, pp. 278-288 ; Sivadon, "Médecins ou fonctionnaires", op. cit. 
2
 Jamous, Sociologie de la décision, op. cit. 
3
 Ey, H., "Les conditions morales de l'exercice de la médecine dans les Hôpitaux psychiatriques", 
Information Psychiatrique, 34, n° 1, 1958, pp. 7-13. 
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ambiguë : « d’un côté, il est un personnage administratif intégré dans un système 
d’organisation des services publics, un technicien à la solde de l’administration, un 
expert ». Mais « d’un autre côté, il est un praticien qui dans son service exerce et doit 
exercer le plus librement possible la médecine, c'est-à-dire dans une condition 
d’indépendance à l’égard de l’administration, indépendance qui constitue précisément la 
garantie de son efficacité et de sa moralité, selon l’article 9 de notre nouveau code de 
déontologie ». Ce double rôle repose sur sa fonction d’expert, qui renvoie à la création 
des asiles au XIXe siècle : « A cet égard la fonction dont ont hérité les médecins des HP 
est celle d’une sorte d’expert permanent devant ses avis à l’administration, d’un rôle de 
défense sociale et par surcroît – à la mesure des progrès scientifiques ». Plus évidente 
lorsqu’il cumule les fonctions de médecin-chef de service et de directeur administratif, 
cette dualité de fonction est également celle de tout médecin des hôpitaux 
psychiatriques : le médecin-chef de service « a constamment pour tâche (et même à 
l’égard des malades mentaux des services de cure libre qui posent en fait, sinon en droit, 
le même problème) de veiller à toutes les mesures de sécurité et de protection que 
posent ou peuvent poser les malades atteints de troubles mentaux. Cette fonction est 
même si nécessaire qu’il est difficile d’imaginer un système d’assistance psychiatrique 
générale qui permette au médecin de s’en libérer totalement, d’être absolument dégagé 
de toute institution sociale et professionnelle relevant du droit public. » En même temps, 
et grâce aux progrès de la thérapeutique, le médecin d’hôpital psychiatrique est 
également et de plus en plus un médecin traitant. Ainsi, il « a subi une manière de 
métamorphose, et pour peu qu’il soit conscient de ses devoirs et de ses possibilités, son 
activité est devenue si essentiellement thérapeutique que celui d’entre nous qui se 
contenterait de son rôle purement administratif ne ferait plus son métier. »  
Plus profondément, cette position spécifique, dans un entre-deux, du médecin 
des hôpitaux psychiatriques, renvoie pour Ey à la nature même de la maladie mentale. 
D’un côté, en effet, la maladie mentale est « désorganisation de la vie psychique, qui 
exige plus encore que les autres maladies le recours non seulement à des techniques 
propres, mais dans la relation spécifique du médecin à son malade, encore plus de soins, 
de précautions et de conscience que dans les autres actes médicaux », ce qui entraîne 
« des conduites médicales encore plus personnelles que dans le reste de la médecine. » 
Mais d’un autre côté, « la maladie mentale est aussi par ses effets une rupture de 
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l’existence sociale, un trouble que la maladie introduit dans les relations avec les autres 
et dans les relations des autres entre eux » et « elle exige des conduites socio-
administratives propres au fait psychiatrique ». De ce point de vue, la psychiatrie réalise 
une solution de complémentarité de la « médecine personnelle » et de la « médecine 
sociale », et la structure hospitalière « reflète la structure même de la maladie mentale 
tout à la fois drame personnel et drame humain ». 
C’est dans ce double positionnement que se pose selon Ey de façon cruciale le 
problème déontologique du médecin des hôpitaux psychiatriques : « le problème de 
l’indépendance du médecin des HP est celui de l’équilibre entre ces deux termes 
antinomiques de notre fonction. A cette double fonction de Médecin des HP doit 
correspondre en effet une double déontologie : à l’égard de l’administration qui nous 
emploie pour soigner nos malades et veiller à leur situation sociale, à l’égard des 
malades qui, incapables d’exister normalement, réclament notre protection et nos 
soins. » Ce que doit parvenir à résoudre le médecin psychiatre, c’est le conflit entre ces 
deux sources de légitimité : « c’est que l’esprit administratif avec ses impératifs propres 
et l’esprit médical avec son idéalisme intransigeant tendent presque fatalement à se 
limiter sinon à s’opposer. » Ey propose ainsi une formule : « le médecin des hôpitaux 
psychiatriques qui doit ses services à l’Administration conformément à la Loi et aux 
règles de son statut, doit pour assumer ses devoirs envers ses malades, exiger de 
l’Administration le maximum d’indépendance ».  
D’un côté, Ey identifie en effet trois devoirs du médecin des hôpitaux 
psychiatriques vis-à-vis des malades dont il a la charge. Celui-ci doit d’abord « mettre 
en œuvre tous les moyens techniques qu’il juge indispensable pour guérir ses malades et 
assurer leur réadaptation sociale », soit, au fond, faire ce qu’il peut pour le soigner, le 
soin étant entendu dans le sens large du traitement et de la réadaptation, selon la 
définition que tendent à en donner les jeunes psychiatres depuis 1945 notamment dans 
la psychothérapie collective. Le second devoir du médecin est d’« établir entre ses 
malades et lui-même une relation humaine se rapprochant le plus possible du colloque 
singulier qui définit le rapport médecin-malade dans la pratique libérale de la 
médecine » : « Cette relation […] essentiellement psychothérapique est précisément à la 
base des conduites proprement psychiatriques. » On retrouve cette fois le poids de 
l’institution, sous-entendu dans la première partie de la proposition, sur le traitement 
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individuel des malades, l’attitude psychothérapique s’opposant au risque d’un 
dévoiement de l’action médicale que fait courir l’environnement hospitalier. Enfin, et 
ici le rôle du médecin des hôpitaux psychiatriques dépasse celui du médecin libéral, il 
doit également « s’instituer le protecteur moral de ses malades, qui sont précisément des 
malades que leur « maladie mentale » met en position d’infériorité, soit qu’aliénés, ils 
soient internés (service fermé), soit que névrosés ils soient enfermés dans l’étau d’une 
condition humaine inextricable (service de cure libre). » Au contraire des autres 
praticiens, le psychiatre se doit d’assumer une intervention qui ressortit aussi à la sphère 
de la morale. Là encore on retrouve l’un des éléments clefs du positionnement des 
jeunes psychiatres en 1945 en particulier dans leur analyse de ce qu’il conviendrait de 
réformer dans la loi de 1838. Ces trois « devoirs » du médecin envers son malade 
correspondent ainsi étroitement à la conception de l’engagement auprès des malades 
que ces derniers ont développé dans la psychothérapie collective et qui n’est pas neuve 
pour nous.  
D’un autre côté, Ey complète toutefois son analyse par l’énoncé d’une liste de 
« devoirs » du médecin et de l’administration l’un vis-à-vis de l’autre. Il élabore ici 
l’idée d’une mission proprement sociale du psychiatre, qui pour une part est absente du 
projet de psychothérapie collective, bien qu’elle s’y articule étroitement. Du point de 
vue du médecin tout d’abord, les devoirs de l’administration se résument à une exigence 
d’autonomie et de moyens : exigence d’une notation proprement médicale et non pas 
« administrative ou politique » et d’une indépendance financière d’une part, mais aussi 
exigence de moyens matériels, de pouvoir « participer à l’administration de 
l’établissement afin d’y faire prévaloir le point de vue thérapeutique, qui est la raison 
d’être d’un hôpital psychiatrique » et d’obtenir le respect de ses revendications. En 
retour, le médecin des hôpitaux psychiatriques n’est pas totalement libre, et 
l’administration est en droit d’exiger de lui au moins trois choses. La première et la 
troisième, dans l’ordre où les donne Ey, concernent son investissement personnel dans 
son service : le médecin doit « consacre[r] le meilleur de lui-même à ses malades et à 
son service » et « travaille[r] par un effort incessant à lutter contre l’inertie qui risque de 
s’emparer de lui dans une situation où la sécurité et l’irresponsabilité sont ses deux plus 
grands ennemis ». Indépendant et libre, le médecin-chef des hôpitaux psychiatriques 
doit ainsi en contrepartie être à lui-même son propre stimulant. La deuxième exigence 
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faite au médecin correspond à une valorisation de ses efforts pour la communauté qui le 
finance, en « augment[ant] sans cesse le rendement de son service ». L’idée de 
rendement thérapeutique apparaît comme la traduction de la mission qui lui est confiée. 
On retrouvera cette idée clef dans le prochain chapitre lorsque l’on examinera 
l’élaboration de la politique de secteur, dont elle est l’un des éléments moteurs. Mais de 
façon plus générale, le tableau dressé par Ey correspond ainsi à la revendication par une 
profession exerçant au sein d’une organisation bureaucratique, d’une maîtrise sur ses 
conditions de travail, posant le chef de service comme seule instance à même de juger la 
qualité de son travail, sans toutefois refuser ni le cadre que lui impose l’organisation, ni 
la nécessité d’une évaluation de ses pratiques au nom d’un bien de la société1. C’est, en 
somme, la reconnaissance d’une transaction nécessaire avec l’administration de la santé. 
 
En fin de compte, c’est bien cette définition du rôle professionnel du médecin 
d’hôpital psychiatrique et de ses pouvoirs qui paraît provoquer au sein du Syndicat une 
crise à partir des années 1953. L’occasion en est la consultation lancée par le Conseil 
syndical dans les colonnes de l’Information psychiatrique dans le courant de l’année 
1951 que j’ai évoquée plus haut. Il se développe au sein même du groupe des médecins 
des hôpitaux psychiatriques une opposition fondée sur la défense d’un modèle plus 
proprement libéral, dont le porte-parole est André Adnès. Né en 1909, ancien interne 
des hôpitaux psychiatriques, ancien chef de clinique auprès de la Chaire des Maladies 
Mentales et de l’Encéphale, auteur d’une thèse sur Shakespeare et la maladie mentale2, 
Adnès, qui réalise la plus grande partie de sa carrière à l’hôpital psychiatrique du Mans, 
s’intéresse tôt aux questions d’assistance psychiatrique : il a fait paraître pendant la 
guerre un projet de réforme de la loi de 1838 proche des idées de Toulouse et ouvre dès 
                                                 
1
 L’ensemble de ces débats relativise fortement l’image un peu romantique que les psychiatres ont 
cherché à donner d’eux-mêmes dans les années 1970 en se présentant comme des praticiens engagés dans 
une médecine sociale, de gauche, de service public, image reprise par certains commentateurs, comme 
Fourquet, F. et L. Murard, Histoire de la psychiatrie de secteur, Paris, Encres, 1980 [1975]. Si, en effet, 
les médecins des hôpitaux psychiatriques reconnaissent l’importance d’une intervention de l’Etat dans 
l’organisation de la psychiatrie, c’est, on le voit, sans lui sacrifier l’autonomie de la clinique, qui doit 
rester maître de ses objectifs. D’un autre côté, une partie de la position tient à l’impossibilité de passer 
outre l’intervention de l’Etat dans la procédure de l’internement. En définitive leur position apparaît 
proche de celle défendue par des personnalités comme Robert Debré. Sur les positions de celui-ci, voir : 
Jamous, Sociologie de la décision, op. cit. 
2
 Editée en 1936 avec une préface de J. H. Rosny aîné : Adnès, A., Shakespeare et la pathologie mentale. 
Etude médico-psychologique, Paris, Maloine, 1936. Il publie également au début des années 1980 une 
monographie sur un trouvère homonyme, Adenès. 
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1946 un service libre dans son établissement1. Dans une série de prises de position et 
d’articles publiés au cours des années 19502, il se fait l’avocat d’un rapprochement avec 
le reste du monde médical en général, réclamant en particulier que le Syndicat des 
médecins des hôpitaux psychiatriques moule son action sur celles des autres syndicats 
médicaux. Plus profondément, Adnès proposait que le corps des médecins des hôpitaux 
psychiatriques réclame le même statut que leurs collègues des hôpitaux généraux, et en 
particulier le mode de rémunération à l’acte. Il développait ainsi une toute autre 
conception de l’action du psychiatre :  
Comme dans les hôpitaux ordinaires, donc, il faut que nous distinguions 
curables et incurables, ceux-ci n’étant pas abandonnés, mais assistés […] (je 
proposerais pour eux le terme « invalides »). Et le secteur libre de la médecine 
et la Sécurité sociale rétribueront alors les psychiatres comme ils rétribuent les 
autres médecins des hôpitaux, à des taux différents selon la catégorie des 
hospitalisés : par des indemnités par journées d’hospitalisation et des K [unité 
du remboursement de la Sécurité sociale] pour les malades en traitement, par 
des indemnités moindres (et exceptionnellement des K) pour les invalides.  
 
C’est ainsi une conception reposant sur la distinction entre malades curables et 
incurables, mais également une vision délibérément libérale et individuelle de l’exercice 
de la psychiatrie, que défendait Adnès, vision fondée sur l’idée que l’action du médecin 
en institution se résume au geste accompli en direction du patient. Cela correspondait à 
la conception d’un médecin consultant, amené à exercer dans une institution à laquelle 
il n’apparaît pas lié outre mesure. Une autre dimension des propositions d’Adnès 
reposait par ailleurs, comme on le verra plus loin, sur une critique de la psychothérapie 
collective.  
Elu au Conseil syndical en 1952, Adnès s’oppose à la ligne défendue par le 
noyau des jeunes psychiatres, et ces dissensions aboutissent en 1953 sur une crise à la 
suite de laquelle le secrétaire général du Syndicat, Daumézon, démissionne. Il est 
remplacé l’année suivante par Henri Ey, personnalité consensuelle au sein du groupe 
des médecins des hôpitaux psychiatriques et, bien que comme on l’a vu proche des 
jeunes psychiatres, moins engagée dans leur projet réformateur. Ces tensions internes au 
                                                 
1
 Adnès, A., "Projet de loi relative à l'assistance aux malades mentaux", Hygiène Mentale, 35, n° 1-6, 
1942-1945. 
2
 Voir en particulier : "A propos de la politique du syndicat", Information Psychiatrique, 27, n° 4, 1951, 
pp. 90-115, p. 110 sq. 
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Syndicat au début des années 1950, ont ainsi pour conséquence durable un 
affaiblissement de la représentation construite par les jeunes psychiatres dans 
l’immédiat après-guerre, qui ne sera pas sans conséquence pour la suite1.  
 
Malgré ces tensions, au début des années 1950, les jeunes psychiatres sont 
parvenus à stabiliser une représentation des médecins des hôpitaux psychiatriques dans 
l’arène de la psychiatrie. Dans le courant des années 1950, ils se sont imposés comme 
les représentants d’une tendance importante de la psychiatrie. Ils sont parvenus à aligner 
derrière leur vision de la psychiatrie une fraction importante du groupe des médecins 
des hôpitaux psychiatriques, en même temps qu’à s’imposer comme leurs porte-parole 
dans un certain nombre d’instances officielles, comme la Commission des maladies 
mentales. En s’adressant à l’opinion, ils peuvent prétendre porter les intérêts d’une 
communauté significative et digne d’être écoutée. C’est cette position qui va leur 
permettre de faire avancer leur projet de réforme, en collaboration notamment avec les 
pouvoirs publics. Dans ce cadre toutefois, leur projet devra être reformulé pour s’ajuster 
également à la vision que les autres acteurs impliqués dans les problèmes des hôpitaux 
psychiatriques peuvent avoir. Il connaîtra ainsi une élaboration nouvelle qui aboutira à 
la fin de la décennie 1950 au « secteur ». L’analyse de ce travail sera l’objet du prochain 
chapitre. Dans le même temps, la période sera toutefois également marquée par une 
évolution de la position des jeunes psychiatres vis-à-vis de la psychothérapie collective, 
en termes d’un épuisement et d’une déception, qui les conduira à désinvestir ce projet. 
C’est à cet aspect que je veux consacrer la dernière partie de ce chapitre. 
3. Les transformations d’un projet : la psychothérapie 
collective dans la seconde moitié des années 1950 
En mai 1957, Daumézon lance à un petit nombre de collègues une invitation à 
participer à un séminaire d’une journée au Centre international pédagogique de Sèvres, 
                                                 
1
 Pour le récit des événements voir : Ayme, J., Chroniques de la psychiatrie publique à travers l'histoire 
d'un syndicat, Ramonville-Saint-Agne, Erès, 1995. Ayme fait des dissensions au sein du syndicat une 
opposition entre une tendance « matérialiste » et une tendance « idéaliste ». Je suggère que bien plus que 
cela, c’est une vision du travail de psychiatre qui est en jeu.  
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en région parisienne1. Le but de la réunion est d’abord de faire un bilan des stages pour 
infirmiers psychiatriques organisés par l’association des Centres d’Entraînement aux 
Méthodes d’Education Active (CEMEA). Créés à partir de 1937 pour former les 
éducateurs, les moniteurs et les directeurs de centre de vacances, les CEMEA ont en 
1949, à l’initiative de Germaine Le Guillant, épouse du psychiatre Louis Le Guillant, 
bénévole de l’association, et Georges Daumézon, et sur le même principe que celui mis 
en œuvre pour la formation des moniteurs, mis en place une formation spécifiquement 
destinée aux infirmiers psychiatriques, animée par des médecins des hôpitaux 
psychiatriques. Depuis 1954 l’association édite également une revue destinée au 
personnel soignant des hôpitaux psychiatriques, Vie Sociale et Traitement. Stages et 
revue jouent à la fin des années 1950 un rôle important dans la diffusion des techniques 
de sociothérapie dans les hôpitaux et dans la constitution de savoir-faire infirmiers en 
psychiatrie.  
Plus largement toutefois, Daumézon souhaite relier la question de la formation 
des infirmiers à une réflexion sur les perspectives de la lutte contre les maladies 
mentales. Daumézon développe ainsi une analyse de l’état du projet réformateur. A la 
fin des années 1950, note-t-il, la psychiatrie vit encore « sur les données empiriques qui 
se sont dégagées de notre action après la Libération. » Or la situation a sensiblement 
évolué depuis 1945. Si les établissements s’étaient vidés pendant la guerre, ils ont 
retrouvé depuis 1952 les taux d’encombrement de 1939. D’un autre côté, les pouvoirs 
publics, qui ont débloqué dans le cadre de la planification des crédits pour la 
construction d’établissements, semblent manifester un intérêt nouveau pour les 
questions de la psychiatrie. En revanche, le consensus de 1945 au sein du groupe 
réformateur a éclaté, et les « hommes animés d’un esprit de rénovation » ont été écartés 
des instances du Syndicat des médecins des hôpitaux psychiatriques. Cette situation 
nouvelle impose un « effort doctrinal », que Daumézon propose de diriger dans trois 
directions : analyser l’état de l’assistance psychiatrique, « déterminer les buts lointains 
et néanmoins concrets que nous poursuivons », enfin « préciser les moyens d’action 
immédiats qui doivent être utilisés pour empêcher que les réalisations actuelles freinent 
l’évolution qui est souhaitable. » Pour cela, Daumézon propose de transformer le 
                                                 
1
 "Compte rendu de la rencontre de Sèvres", Information Psychiatrique, 33, n° 8, 1957, pp. 455-461, d’où 
sont tirées également les citations qui suivent. 
Nicolas Henckes. Le nouveau monde de la psychiatrie française. Vol. 1 
 
434 
séminaire en un « groupe de travail » de taille limitée, qui se composerait d’anciens du 
noyau réformateur de 1945, et agrégerait des jeunes. 
Les réunions de Sèvres, qui se poursuivront sur six séances jusqu’en avril 1959, 
marquent une étape clef dans la trajectoire du projet réformateur des jeunes psychiatres 
de 1945. Leur importance est au demeurant d’emblée apparue aux participants, qui 
s’efforcèrent de donner la plus large publicité aux travaux du groupe : publication des 
procès-verbaux des réunions dans l’Information psychiatrique, avec à la clef plusieurs 
numéros spéciaux, mais également communications sur les travaux du groupe dans 
diverses assemblées, comme en 1959 au Congrès de Psychiatrie et de Neurologie de 
Tours ou à la Société médico-psychologique. Pour Daumézon et ses collègues, les 
réunions de Sèvres devaient permettre de prendre acte des nouveaux développements de 
la trajectoire du projet, d’évaluer les options qui se présentaient à eux, et de reprendre la 
main dans une conjoncture nouvelle. D’un côté, elles mettent en scène un passage de 
relais entre le groupe formé en 1945 et des psychiatres plus jeunes, qui prendront en 
charge le projet dans les années 1960. D’un autre côté, elles permettent de proposer un 
bilan du projet élaboré en 1945 et de tenter de définir de nouvelles orientations. A la fin 
du cycle des réunions, parmi plusieurs propositions, une « formule d’avenir » a émergé, 
la « psychiatrie de secteur », sur laquelle un consensus s’est réalisé, et qui donne lieu au 
début de 1959 à un numéro spécial de l’Information psychiatrique. En même temps, les 
réunions ont permis de constater l’échec du projet de psychothérapie collective à porter 
plus loin la réforme de la psychiatrie. En avril 1959, le groupe se sépare sur le constat 
d’une divergence sur la question de la participation des infirmiers à la psychothérapie 
dans les services hospitaliers1. 
Dans cette section j’examine rapidement les évolutions qui au cours de la 
décennie 1950 ont amené à ce positionnement à l’égard du projet de psychothérapie 
collective, en réservant pour le prochain chapitre l’autre aspect du travail du groupe de 
Sèvres, l’élaboration de la psychiatrie de secteur. Plus précisément, j’examine ici les 
raisons qui poussèrent les jeunes psychiatres de 1945 à se détourner de la 
psychothérapie collective comme projet réformateur, en distinguant deux éléments : 
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d’une part une forme de déception au sein du groupe réformateur à l’égard de la 
psychothérapie collective ; d’autre part une redéfinition du sens même de la 
psychothérapie collective, liée à une redéfinition des frontières entre psychiatrie et 
psychanalyse.   
3.1. La déception à l’égard de la psychothérapie collective 
Dans le courant des années 1950, les pratiques de sociothérapie et d’ergothérapie 
continuent de se diffuser dans les hôpitaux psychiatriques, mais quelque chose paraît 
s’être défait autour de la psychothérapie collective. Si les publications autour 
d’expériences se poursuivent, depuis le symposium de Bonneval de 1951 la réflexion 
d’ensemble autour des principes qui permettraient de fonder une psychothérapie 
collective enfin rationnelle, efficace, ou encore scientifique a cessé. Daumézon lui-
même paraît délaisser son projet, après lui avoir donné un nouveau nom, la 
psychothérapie institutionnelle. De toute évidence, le projet de psychothérapie 
collective a perdu de sa force de ralliement et de sa capacité à constituer un projet pour 
la psychiatrie. Pour une part c’est la marque d’un succès. Avec la création de la 
Commission des maladies mentales, les jeunes psychiatres ont obtenu la constitution 
d’une arène plus large autour des problèmes de l’hôpital psychiatrique, qui transforme 
la manière de les poser. Mais dans le même temps, c’est le projet même dont la 
psychothérapie collective était porteuse qui paraît s’être essoufflé. Un bref échange paru 
entre la fin de l’année 1956 et le début de l’année suivante dans les pages de la revue de 
la Fédération des Croix-Marines1 entre Daumézon et un ancien interne de Saint Alban, 
Horace Torrubia, donne une indication d’un nouvel état d'esprit des entrepreneurs du 
projet. 
Dans un premier article, Torrubia lançait une forme d’avertissement sur les 
dangers que pouvait, pour les patients, comporter la sociothérapie2. La sociothérapie, 
disait-il, malgré le progrès qu’elle a pu apporter dans les hôpitaux psychiatriques, fait 
néanmoins courir le risque de nouvelles formes d’aliénation. « A côté de ses bienfaits 
indiscutables, dans la mesure où elle tend à désaliéner les malades et nous permet en 
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outre de les observer et de les connaître sous des aspects multiples, cette même 
organisation risque de rendre l’aliénation plus subtile et comme travestie derrière les 
travaux et les activités que les malades sont capables de fournir ». Si mettre en activité 
les patients permettait souvent de mieux les soigner, cela pouvait également agir comme 
un masque, soulignait ainsi Torrubia. Dans le numéro suivant de la revue Daumézon 
proposa une mise au point en forme d’autocritique1. Après avoir rappelé le contexte 
dans lequel avait été lancée la psychothérapie collective à la Libération, il proposait une 
courte analyse des limites du mouvement, en empruntant une métaphore à l’histoire de 
la médecine pasteurienne : « Nous en sommes au stade antérieur à la vaccination, à 
l’époque où des médecins du XVIIIe siècle pratiquaient de bras en bras la variolisation 
préventive. Toute la technique de la vaccination est incluse dans ce cadre, mais aussi 
tout reste à faire et le moindre accroc peut faire du geste thérapeutique un geste mortel : 
que la souche soit virulente, que la technique ne soit pas aseptique et la contamination 
entraîne une catastrophe. »  Plus précisément, dans le cas de la sociothérapie, le risque 
d’infection correspondait au « risque de créer un milieu de culture pour l’insertion 
asilaire du malade ». Rejoignant Torrubia, Daumézon pointait ainsi une limite inhérente 
à la psychothérapie collective, et la nécessité d’élaborer de nouveaux projets, sous la 
forme en particulier d’alternatives à l’hospitalisation. Dans un numéro suivant, André 
Adnès, qui au congrès de psychiatrie de l’été 1956 avait également lancé une charge 
vigoureuse contre la sociothérapie, en profita pour se féliciter du ralliement de 
Daumézon à une vision plus juste selon lui de l’avenir de la psychiatrie. 
A l’origine de l’évolution de Daumézon, on peut de toute évidence isoler deux 
éléments contextuels importants, sur lesquels je reviendrai plus longuement dans le 
prochain chapitre. Le premier est le retour du problème d’encombrement des hôpitaux 
psychiatriques. Sur le terrain, cela se traduisait non seulement par la réduction de 
l’espace alloué à chaque patient, avec la nécessité d’installer des rangées de lits 
supplémentaires dans les dortoirs ou l’inadaptation des équipements collectifs, mais 
surtout par un déficit en personnel, qui empêchait de mettre en place des pratiques qui 
demandaient des moyens importants comme pouvaient l’être les pratiques de 
sociothérapie. Un second élément de contexte était l’essor d’une politique de 
développement de « l’extrahospitalier », sous l’impulsion du ministère de la Santé mais 
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également sous l’effet d’un certain nombre d’expériences locales. Allant dans ce sens, 
Daumézon continuait ainsi son analyse : « Déraciner des malade de leur cadre pour les 
placer dans un hôpital lointain confiés par centaines aux soins d’un seul médecin, même 
si l’on a prévu des ateliers dans les pavillons, c’est préparer la chronicisation d’un grand 
nombre d’entre eux […] l’avenir est  ailleurs, [il s’agit de] créer le réseau médical 
auquel le malade pourra être adressé, qui pourra le prendre en charge au dehors, ne 
l’adressant à l’hôpital que pour un séjour et un traitement aussi bref que possible. »  
Si ces deux éléments ont pu déterminer les psychiatres à investir d’autres modes 
d’exercice que l’hôpital psychiatrique, il me semble toutefois que l’on ne peut en rester 
là. Plus profondément, je veux suggérer en effet qu’une partie de l’évolution des jeunes 
psychiatres sur la psychothérapie collective venait également de la dynamique même de 
la psychothérapie collective comme projet réformateur. L’image de la vaccination et de 
l’infection utilisée par Daumézon est de ce point de vue significative. Elle témoigne 
d’une sensibilité aux dangers propres aux pratiques de psychothérapie collective. Ce 
que soulignait Daumézon, c’était que la création d’activités, une fois institutionnalisée 
dans les établissements, pouvait conduire à une routine, amenant d’autres formes de 
chronicisation. Dans un article paru l’année précédente, Daumézon décrivait ainsi 
précisément la manière dont un atelier ou toute autre entreprise mise en œuvre à 
l’intérieur de l’hôpital courait toujours le risque de nourrir la chronicité de ses patients 
lorsque ceux-ci s’y installaient : 
L’expérience montre que certains sujets tirent le plus grand profit du passage de 
quelques jours à quelques semaines dans un atelier semblable à celui qu’ils 
retrouveront au dehors. Mais le plus souvent, l’atelier est au contraire le lieu où 
des sujets viennent se réfugier dans leur ancien travail : que de vieux maçons, 
de vieilles couturières, de vieux peintres, de vieilles repasseuses, de vieux 
jardiniers sont devenus ainsi des « piliers » de l’asile, qui, au lieu de les guérir 
les a conservés pour l’excellence des services qu’ils lui rendent. Contrepoids de 
cauchemar qui obsède le psychiatre : chaque initiative qu’il prend dans la vie de 
l’asile devient finalement un élément d’aliénation.1 
 
Cette prise de conscience après-coup des limites de ces initiatives signale bien 
l’émergence d’un sentiment nouveau à l’égard de la psychothérapie collective, que, 
pour reprendre les analyses d’Albert Hirschman, on pourrait caractériser comme une 
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déception, au sens d’une frustration à l’égard d’un engagement dont on ne parvient plus 
à se satisfaire1. L’enthousiasme premier retombe. Les ateliers sombrent dans la routine 
et la monotonie. L’engagement de chacun pour les faire vivre se défait. On s’habitue à 
voir les patients travailler. On retrouve les signes de la chronicité derrière leurs 
comportements, que l’on croyait pourtant avoir réussi à changer. L’atelier qui paraissait 
initialement une victoire, un bel outil de guérison devient un élément du paysage de 
l’aliénation. Ce qui ainsi paraît défait à la fin des années 1950, c’est la liaison du projet 
de réforme des hôpitaux psychiatrique et d’un travail sur les institutions. De façon plus 
générale à la fin des années 1950, c’est une sorte de privatisation du projet de 
psychothérapie collective qui s’opère. Celle-ci s’explique également par le rôle que 
tendent à jouer les psychanalystes dans le projet. 
3.2. L’émergence d’une psychanalyse des psychoses et la reformulation 
de la psychothérapie collective 
L’évolution de ses relations avec la psychanalyse est probablement, avec 
l’émergence des chimiothérapies, à l’origine de certaines des transformations les plus 
profondes de la psychiatrie française de la seconde moitié du XXe siècle. Elle a en 
particulier des conséquences importantes pour la psychothérapie collective, ou, comme 
on commence à l’appeler depuis le début de la décennie, la psychothérapie 
institutionnelle. A la fin des années 1940, les psychiatres recherchaient auprès des 
psychanalystes des outils qu’ils appliquaient directement à leurs propres projets, en 
l’occurrence l’organisation de la vie sociale de leurs services. La psychanalyse, par 
l’analyse qu’elle donnait des phénomènes de dynamique de groupe, permettait ainsi de 
penser des dispositifs de psychothérapie collective dans les hôpitaux psychiatriques. La 
collaboration entre psychanalystes et psychiatres s’arrêtait à ce transfert d’idées. Dans le 
courant des années 1950, commencent à apparaître des praticiens fortement engagés 
dans les deux mondes de la psychiatrie et de la psychanalyse, dont les activités amènent 
à redéfinir leurs frontières. La psychothérapie institutionnelle devient ainsi le noyau 
d’une activité à l’intersection de ces deux mondes. Ce déplacement change toutefois 
également le sens de la psychothérapie institutionnelle : dans la deuxième partie des 
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années 1950, le problème central de la psychothérapie institutionnelle devient celui de 
l’introduction dans les hôpitaux psychiatriques d’une activité psychothérapique sous la 
houlette de psychanalystes, et des implications de cette activité pour le reste du 
personnel. 
A partir des années 1950, l’expérience du divan tend à devenir un passage obligé 
pour les internes des hôpitaux psychiatriques de la Seine1. La diffusion de la 
psychanalyse s’accompagne toutefois d’une évolution du rapport que ces nouveaux 
psychiatres entretiennent avec elle. Si pour la génération précédente s’engager dans la 
psychanalyse signifiait s’installer en cabinet, un certain nombre d’entre eux choisissent 
de mener de front leur activité de psychanalystes et une carrière hospitalière, et, plus 
encore, cherchent à se servir de leur double engagement en psychiatrie et en 
psychanalyse pour avancer dans les deux mondes à la fois, et par là les faire avancer 
l’un vers l’autre. Le cas de Paul-Claude Racamier (1924-1996) est très représentatif de 
ce nouveau type de carrière2. Bien qu’il ne soit pas interne des hôpitaux psychiatriques 
de la Seine3, Racamier se forme à la psychiatrie à Paris en suivant les cours de Jean 
Delay et de Henri Ey, après avoir commencé des études de médecine à Besançon. Une 
rencontre en marge d’un séminaire de Delay l’amène à s’intéresser à la psychanalyse, et 
en 1952 il commence une cure, puis trois ans plus tard prend lui-même des patients en 
analyse. Nommé au concours du médicat de 1952, il prend un poste à l’hôpital 
psychiatrique de Prémontré, où il restera jusqu’à son départ pour une clinique suisse 
réputée, les Rives de Prangins, au milieu des années 1960. A partir de 1952, en même 
temps qu’il poursuit ses activités de médecin hospitalier, il s’engage dans une lecture 
systématique des travaux anglo-saxons sur la psychanalyse des psychoses, qui l’impose 
rapidement comme un spécialiste de la question à la fois chez les psychiatres et chez les 
psychanalystes. Du côté des psychiatres, il se charge de recensions et d’articles de 
synthèse qui sont publiés régulièrement dans l’Evolution psychiatrique4. Du côté des 
psychanalystes, il est rapidement repéré par le président de la Société psychanalytique 
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de Paris, Sacha Nacht, qui le charge en 1955 d’un séminaire sur la question à l’Institut 
de formation de la Société. Celui-ci constitue ensuite la base d’une contribution 
importante au volume de synthèse publié sous la direction de Nacht l’année suivante 
pour le centenaire de Freud, La psychanalyse d’aujourd’hui1. La carrière de Racamier 
est sans doute exceptionnelle par son succès et sa rapidité, mais les scissions 
successives des sociétés de psychanalyses à partir de 1953, qui aboutissent à la 
formation de deux puis trois groupes de taille proche sans qu’aucun n’assure réellement 
un leadership sur le champ, permettent de voir émerger d’autres carrières du même type 
associées à d’autres segments du monde – comme celles Michel Schweich ou Serge 
Leclaire2.  
L’augmentation de leurs moyens permet par ailleurs à un certain nombre de 
médecins-chefs, qui jusqu’alors étaient les seuls thérapeutes dans leurs services, d’y 
faire venir des psychanalystes à plein temps, qu’ils soient psychologues ou médecins 
assistants, pour conduire une activité psychothérapeutique plus systématique. A 
l’hôpital de Villejuif, Louis Le Guillant accueille dès 1948 un groupe de psychiatres-
psychanalystes sur des postes de médecin assistant créés dans le cadre d’une convention 
avec la Sécurité sociale, qui tentent de développer une activité de psychothérapie3. 
Georges Daumézon obtient en 1957 ou 1958 du Conseil Général de la Seine le 
financement d’un poste de psychothérapeute dans son service de l’admission à Sainte 
Anne4. A la fin de la décennie, les psychanalystes ont ainsi capitalisé une expérience 
importante dans les services psychiatriques et font entendre sur la psychose une voix 
originale à côté de celle des psychiatres. Un symposium sur la schizophrénie organisé à 
Bonneval par Ey en avril 1957 en préparation du congrès mondial de psychiatrie qui 
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doit se tenir l’année suivante à Zürich consacre ainsi pas moins de quatre exposés à la 
psychothérapie des psychotiques, tous dus à des psychanalystes1. 
L’activité de ces praticiens à l’intersection de deux mondes leur permet de 
proposer un cadrage nouveau des objets de la psychiatrie d’une part, de ceux de la 
psychanalyse d’autre part, dans un jeu de perspectives croisées. D’un côté en effet ils 
reprennent un certain nombre d’observations des psychiatres pour en proposer une 
interprétation nouvelle en termes analytiques. Dans une conférence prononcée en 1957 
à l’Evolution psychiatrique, Racamier propose ainsi une relecture des phénomènes de 
pathologie hospitalière, que Daumézon avait mis en évidence une décennie plus tôt2. 
Les observations de Racamier sont pour une part plus longues et plus fines que celles de 
Daumézon, mais sa démarche ne s’écarte guère de celle de son aîné. Le postulat de 
départ est que les troubles psychiatriques sont « divisibles en deux parts, dont l’une 
serait le propre de la maladie et l’autre celle de l’hôpital, ou, plus exactement de 
l’asile pour désigner d’un seul mot tout ce que le milieu psychiatrique a pu et peut 
encore avoir d’aliénant. » Partant, pour guérir la maladie mentale, il convient de traiter 
le milieu autant que le patient : précisément, c’est là le but de la sociothérapie, mais 
Racamier note que la sociothérapie telle qu’elle est pratiquée actuellement est encore 
très empirique. Pour développer une sociothérapie scientifique, il faut constituer une 
sociopathologie qui soit à la sociothérapie ce que la psychopathologie est à la 
psychothérapie. On retrouve bien derrière la démarche de Racamier les principaux 
éléments de celle qu’inaugurait Daumézon dans ses articles de la fin des années 1940, et 
en particulier son appel à développer une observation objective, scientifique de la vie 
hospitalière. En définitive, seule la multiplication des références, notamment à la 
littérature anglo-saxonne, qui a connu dans l’intervalle un essor sans équivalent en 
France3, distingue réellement les positions de Racamier de celles de son aîné. De façon 
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 Racamier, P.-C., "Introduction à une sociopathologie des schizophrènes hospitalisés", Evolution 
Psychiatrique, n° 1, 1957, pp. 47-94. 
3
 Notamment sous l’effet de l’émergence d’une sociologie des institutions psychiatriques, avec les études 
classiques de Stanton et Schwartz ou William Caudill, et bientôt celles de Goffman, et de Strauss et ses 
collaborateurs, dont on n’aura l’équivalent en France qu’une décennie plus tard, et encore sans qu’elles 
aient jamais la même importance. Caudill, W., The psychiatric hospital as a small society, Cambridge, 
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plus générale, ce recouvrement des savoirs psychiatriques par un vocabulaire et des 
concepts d’origine psychanalytique concerne jusqu’à un certain point également les 
processus psychopathologiques propres à la psychose1. 
De l’autre côté, ces psychanalystes s’engagent également dans l’adaptation de la 
cure psychanalytique pour développer des méthodes de traitement applicables aux 
malades des hôpitaux psychiatriques – et plus généralement aux malades psychotiques. 
Pour cela, les praticiens français s’appuient sur l’expérience acquise dans les pays 
germaniques et anglo-saxons, où une pratique du traitement des psychoses sans 
équivalent en France s’est développée depuis les années 1930. L’absence de standards, 
liée en particulier au fait que les pères de la discipline ne s’intéressaient guère aux 
psychoses – dans les années 1950, l’ensemble des auteurs rappellent que Freud estimait 
que la méthode psychanalytique, telle qu’il l’avait développée, ne pouvait s’appliquer 
aux psychotiques – fait que ces approches présentent une grande hétérogénéité. Au 
milieu des années 1950, à travers les synthèses que proposent les praticiens français, un 
certain nombre d’idées forces se dégagent néanmoins, et constituent le cadre à 
l’intérieur duquel vont prendre les discussions2. Sans en proposer une analyse détaillée, 
il est important d’en comprendre les grandes lignes.  
La spécificité du traitement des psychotiques tient pour les psychanalystes à la 
forme spécifique du « transfert psychotique ». Rappelons que dans la cure 
psychanalytique classique, le transfert, ou plus exactement la « résolution » de la 
névrose de transfert, pensée comme une forme d’attachement noué au cours de la cure 
de l’analysé à son analysant, est le moteur de la cure. Là se trouvait d’emblée la limite 
que Freud voyait à la méthode dans son application au traitement des psychotiques, 
puisqu’il estimait que les psychotiques étaient incapables de transfert. Au contraire, 
dans les années 1950, les psychanalystes qui ont commencé à travailler avec ces 
patients soulignent qu’ils sont capables d’un transfert sur leurs thérapeutes, mais que 
                                                                                                                                               
Ma., Harvard University Press, 1958 ; Goffman, E., Asiles, Paris, Ed. de Minuit, 1968 [1961] ; Stanton, 
A. et M. Schwartz, The mental hospital, New York, Basic books, 1954 ; Strauss, A. et al., Psychiatric 
ideologies and institutions, New York, Free Press of Glencoe, 1964.  
1
 Au point qu’un psychiatre peut s’interroger, à propos de l’intervention de Serge Leclaire : « je me pose 
la question de savoir s’il a fait là autre chose que de décrire en d’autres termes la « Spaltung » du 
schizophrène, l’automatisme mental ou un certain degré de dissolution de conscience propre au délirant, 
le tout réuni dans une unité qui serait le problème fondamental de ces psychoses. » Leclaire, "A la 
recherche des principes d'une psychothérapie des psychoses", p. 412. 
2
 Je m’appuie ici en particulier sur Ibid ; Racamier, P.-C., "La psychanalyse des psychoses", in S. Nacht 
(dir.), La psychanalyse d'aujourd'hui, Paris, PUF, 1956 ; Schweich, M., "Psychothérapie des 
schizophrènes hospitalisés", La psychanalyse, n° 4, 1958, pp. 135-152. 
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celui-ci, en raison même de la perturbation du cours des pensées et de la désagrégation 
de la personnalité, ne peut se comparer au transfert dont est capable un patient névrosé. 
Racamier écrit ainsi : « L’analyse met ordinairement en présence d’un sujet dont le 
transfert est à la fois éprouvé, centré sur l’analyste, et jugé. Or le psychotique éprouve, 
mais ne centre ni ne juge ses émotions ni ses sentiments. »1 Racamier propose une 
longue description du caractère à la fois submergeant et insaisissable, et par là difficile à 
manier, du transfert psychotique : le transfert psychotique est « intense », « réactif », 
« massif », « impétueux », les émotions du psychotique sont d’emblée portées à un 
point d’incandescence, le psychotique est « intolérant à la frustration », ses désirs sont 
en permanence exacerbés. Un autre spécialiste, Michel Schweich, souligne également 
ce point : « Loin d’être indifférents et isolés, les schizophrènes sont extrêmement 
perméables à l’ambiance et ils vous impliquent avec une très grande rapidité pourvu 
qu’on veuille les comprendre. »2 D’un autre côté les sentiments du psychotique sont 
labiles, fluides, ils ne se fixent que difficilement sur une personne et risquent en 
permanence de s’en détacher : « ce qui manque au psychotique est […] non pas la 
capacité de constituer un transfert, mais la capacité d’en éprouver la vraie nature, de le 
focaliser, de le juger de s’en distancer et de le prendre en main »3.  
Face à la singularité de cet engagement du psychotique dans la relation avec le 
thérapeute, le psychanalyste ne peut s’effacer comme dans la cure classique, où, assis 
derrière son patient allongé, il est supposé intervenir le moins possible et laisser jouer 
l’association libre. Au contraire, il doit donner à voir sa personne, physiquement, en 
adoptant une position de face à face, et symboliquement, en ramenant toujours 
l’échange à la réalité et en s’engageant personnellement dans la relation avec le patient. 
Racamier écrit ainsi : « l’existence même du malade doit compter aux yeux de 
l’analyste (comme, dit Rosen, s’il était un membre de sa propre famille). L’analyste est 
personnellement et humainement engagé et impliqué dans l’existence et le destin de son 
malade. Qu’il le veuille ou non, il a charge d’âme ; et il est nécessaire qu’il le veuille et 
l’accepte, et bon qu’il en donne la preuve. Le patient sait alors qu’il peut compter sans 
réserves sur l’analyste ; il apprend qu’il existe en connaissant qu’il existe au cœur d’un 
                                                 
1
 Racamier, "La psychanalyse des psychoses", op. cit., p. 588. 
2
 Schweich, "Psychothérapie des schizophrènes hospitalisés", op. cit. 
3
 Racamier, "La psychanalyse des psychoses", op. cit., p. 592. 
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autre. »1 Poussant loin cette vision de la relation thérapeutique comme relation de 
proximité attentive, certains psychanalystes proposent une technique de « maternage », 
décrite en référence à une théorie de la frustration précoce, selon laquelle l’enjeu de la 
cure est de réparer une frustration vécue par le patient au cours de sa petite enfance. Si 
la plupart des analystes soulignent les limites de la méthode, et la faiblesse de sa 
justification théorique, elle capte bien une vision de l’intervention thérapeutique auprès 
de ces patients, qui jouera à ce titre un rôle important pour les soignants dans les 
hôpitaux psychiatriques dans les années 1960 et par la suite. Ainsi, le psychanalyste ne 
doit pas hésiter à développer une attitude d’intervention et d’explicitation avec son 
patient. Cette intervention doit toutefois être maîtrisée. La relation thérapeutique ne peut 
passer que par une attention plus grande au « contre- transfert », c'est-à-dire aux 
réactions du psychanalyste à l’égard de son patient. D’un autre côté, dans la mesure 
même où le transfert du patient ne se fixe que faiblement sur le thérapeute – c’est la 
notion de « transfert diffus », que développent certains analystes2 -, celui-ci a la 
nécessité d’intervenir également sur l’environnement du patient : dans le cas de malades 
hospitalisés, il lui faut ainsi comprendre plus spécifiquement les relations nouées avec 
les autres soignants.  
C’est précisément de cette conception du transfert psychotique que découle la 
vision que développent les psychanalystes de leur rôle auprès des équipes 
psychiatriques. Pour les psychanalystes, mener une activité de thérapeute à l’intérieur 
d’un service hospitalier impose de s’impliquer également dans la vie même du service, 
le psychanalyste développant une responsabilité vis-à-vis de son environnement. Les 
psychanalystes apparaissent ainsi comme une voix nouvelle à l’intérieur des services, 
qui, lorsque l’on admet la légitimité de leur intervention, développent une forme 
d’autorité qui se situe dans une relation complexe avec celle du médecin-chef. En 1958, 
Jean Kestemberg explique ainsi l’échec d’une première tentative d’introduire des 
psychanalystes à l’hôpital psychiatrique de Villejuif par leur incapacité à interagir et 
collaborer avec les infirmiers3. A l’inverse, du point de vue des équipes soignantes, la 
présence de psychanalystes dans le service suppose une adaptation des manières de 
                                                 
1
 Ibid., pp. 596-597. 
2
 Schweich, "Psychothérapie des schizophrènes hospitalisés", op. cit. 
3
 Intervention de Jean Kestemberg discussion de : Oury, "La participation de l'infirmier à la 
psychothérapie", op. cit. 
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faire, qui ne va pas sans friction. Daumézon donne ainsi le point de vue du médecin-
chef : 
Ainsi l’irruption de la psychothérapie multiplie les incidents, exacerbe la 
sensibilité à leur égard. 
Dans un premier temps j’avais pu penser que la présence du psychothérapeute 
pouvait déplacer les problèmes sur lui seul : à propos d’un sujet névrotique, les 
problèmes semblaient se scinder en une dichotomie schématique : au médecin 
et au service la réalité, au psychothérapeute la vie phantasmatique. En fait 
l’expérience a très vite prouvé que le malade récusait cette dichotomie, que la 
psychothérapie ne pouvait être enfermée dans les limites étroites du colloque 
avec l’analyste. Qu’on le veuille ou non, le service tout entier personnel et 
matériel est utilisé par le malade comme moyen de communication avec le 
thérapeute. Même s’il s’agit d’un malade en apparence névrotique léger.  
Nous touchons là la différence de situation avec l’analyse classique, différence 
tenant à la nature même du malade. Le psychothérapeute classique dit au sujet : 
« je n’aurai de contact avec  vous que dans le cadre du traitement, tout ce qui 
existe au dehors ne peut être pris en compte que si vous me l’amenez ici ». Nos 
malades sont tels qu’ils ne peuvent être traités de cette manière, et s’ils sont à 
l’hôpital, c’est en raison même de cela. Nous ne les gardons à l’hôpital que 
pendant le temps où ils ont besoin de s’exprimer à travers toute l’ambiance. Dès 
qu’ils peuvent s’exprimer dans le colloque thérapeutique, c’est qu’ils peuvent 
sortir.1 
 
Précisément, le problème qui se pose à la fin de la décennie 1950 au groupe de 
Sèvres est devenu celui des transformations induites dans la vie d’un service par 
l’introduction de psychothérapeutes. Pour les psychiatres et les psychanalystes, bien au-
delà de la psychothérapie collective telle qu’elle était mise en œuvre par les psychiatres 
à la fin des années 1940, la psychanalyse des psychoses permet de prendre à bras le 
corps le problème de la psychothérapie dans les hôpitaux psychiatriques. Ce point est 
bien résumé dans cette intervention d’un psychiatre au cours de l’une des discussions du 
groupe : « Ce qui est nouveau à notre époque ce n’est pas seulement une connaissance 
plus précise et une meilleure compréhension des lois mêmes de l’hygiène mentale, mais 
surtout notre besoin d’aborder et de traiter directement la personne de nos malades au 
niveau propre et spécifique de l’activité psychique altérée du sujet. Les problèmes 
psychologiques de la personne ne se réduisent ni à des mécanismes nosographiques, ni à 
                                                 
1
 Daumézon, G., "Expérience d'introduction de psychothérapies dans un service fermé par l'équipe 
d'admission de l'HP Sainte Anne. 5. Réflexions du chef de service", Information Psychiatrique, n° 5, 
1958, pp. 380-382. 
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une idéalisation communautaire. Il n’y a de psychothérapie au sens propre que dans la 
relation personnelle que nous entretenons avec le malade, et je dis nous ici en entendant 
par là aussi bien les infirmiers. »1 Mais du même coup, le problème central qui se pose 
aux psychiatres porte désormais sur leur rôle et celui de leurs collaborateurs, les 
infirmiers, dans le traitement psychanalytique des psychoses. En quoi précisément les 
infirmiers des services participent-ils ou non à l’entreprise psychanalytique ? Peuvent-
ils prétendre y jouer un rôle par eux-mêmes, ou bien faut-il s’en remettre entièrement 
aux psychanalystes pour assurer le traitement des psychotiques ? Résumant les débats 
du groupe, un psychiatre écrit ainsi : 
Il [se] dégage [des discussions] une volonté commune de dépasser le stade de la 
« thérapeutique institutionnelle » qui n’est rien d’autre qu’un moyen d’aseptiser 
un milieu, de détruire les éléments de nocivité, comparables pour le chirurgien à 
la pourriture d’hôpital de l’ère prépastorienne. Les divergences apparaissent 
lorsqu’il s’agit d’articuler ce qui n’est qu’une hygiène avec la thérapeutique 
proprement dite.2 
 
Plus précisément, les divergences auxquelles fait allusion ce psychiatre 
apparurent à l’occasion du rapport que fit au groupe le psychanalyste et psychiatre René 
Diatkine. Celui-ci défendait une position d’extrême prudence sur la possibilité de 
transmettre aux infirmiers un savoir faire en psychothérapie : « Dans une psychanalyse 
normale, le praticien a été préparé par une analyse didactique, il est protégé par le côté 
formel de la cure et ce n’est d’ailleurs qu’après une longue formation qu’il arrive à 
maîtriser les phénomènes de transfert et de contre-transfert qui sont le moteur de toute 
cure. Pouvons-nous communiquer au personnel infirmier une telle maîtrise ? Je ne le 
pense pas ; ce jugement n’est pas un seul instant dicté par un sentiment péjoratif à 
l’égard de ce personnel, mais simplement par le caractère totalement différent de son 
activité, infiniment plus éprouvante que l’activité médicale. »3 L’intervention de 
Diatkine souleva de vives réactions chez certains psychiatres, comme Jean Oury, 
médecin-directeur de la clinique de La Borde, dans le Loir-et-Cher : « J’avoue avoir été 
profondément choqué par ce qui se profile dans l’arrière-plan de ce discours : une sorte 
                                                 
1
 Intervention de Follin, in Diatkine, R., "Réflexions d'un psychanalyste sur la participation des infirmiers 
à la psychothérapie", Information Psychiatrique, 34, n° 10, 1958. 
2
 Ayme, J., "La participation des infirmiers à la Psychothérapie", Information Psychiatrique, 35, n° 6, 
1959, pp. 475-485. 
3
 Diatkine, "Réflexions d'un psychanalyste sur la participation des infirmiers à la psychothérapie", op. cit. 
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de mépris - ou de méconnaissance – de l’infirmier en tant que tel. C’est peut-être parce 
que j’ai l’expérience de l’apport infiniment riche et varié que représente la mise en 
forme de ce que disent des infirmiers sur les malades avec lesquels ils vivent au moins 
huit heures par jour que je me permets d’intervenir d’une façon assez catégorique. Le 
niveau culturel de l’infirmier importe moins que la posture dans laquelle on le met pour 
l’écouter quand il peut parler de ses faits d’existence quotidienne avec les malades. » Ce 
différend fut suffisamment profond pour casser la dynamique de travail du groupe et 
mettre un terme à ces réunions en 1959.  
A partir du début des années 1960, dans le prolongement des discussions du 
Groupe de Sèvres, le thème des institutions devient un sujet majeur de réflexion et de 
controverse dans les mondes de la psychiatrie, de la psychanalyse, et rapidement au-
delà dans le champ social, alimenté par l’essor fantastique que connaissent les sciences 
humaines au cours des deux décennies 1960 et 1970. Au sein de la psychiatrie, il est à 
l’origine d’entreprises comme la Société de psychothérapie institutionnelle, que crée 
François Tosquellès en 1965, ou encore la tentative de Racamier de systématiser sa 
réflexion dans une série d’ouvrages de synthèse1. Alimentées par les divisions de la 
psychanalyse, ces discussions développeront un ensemble de propositions théoriques et 
de controverses. Plus largement, elles seront également un élément majeur de 
l’ouverture de la psychiatrie au reste de la société, et de l’intérêt que des groupes de plus 
en plus éloignés porteront à la psychiatrie. Le groupe formé autour de Tosquellès 
constituera en particulier une première passerelle vers la formation dans les années 1970 
de groupements permettant la collaboration de psychiatres, de psychologues, de 
sociologues et des philosophes. Il faut notamment citer le Centre d’études, de 
recherches et de formation institutionnelle, créé autour de Félix Guattari, psychanalyste 
à la clinique de La Borde, et placé sous la figure tutélaire de Michel Foucault, et qui en 
réunissant des sociologues, des historiens, des psychologues et des philosophes, sera un 
lieu d’échange important sur les problèmes de la psychiatrie2. Il contribuera également à 
                                                 
1
 Racamier, P.-C., Le psychanalyste sans divan, Paris, Payot, 1970, qui devait être le premier volume 
d’une série. 
2
 Notamment sur l’architecture hospitalière, puis sur le secteur : "Programmation, architecture et 
psychiatrie", Recherches, numéro spécial, 1967 ; Fourquet et Murard, "Histoire de la psychiatrie de 
secteur", op. cit. 
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élargir ce questionnement en l’insérant dans un champ de réflexions concernant des 
institutions aussi diverses que l’école, la santé publique, l’économie1. 
 
Autour de la psychothérapie collective s’est ainsi constituée une zone médiane 
entre les deux mondes de la psychiatrie et de la psychanalyse. Le problème clef soulevé 
au cours des réunions de Sèvres, l’évolution du travail dans les services psychiatriques, 
rejoint la question que se posaient les psychiatres à la fin des années 1940 au moment 
du lancement du projet de psychothérapie collective, mais il est ici envisagé à partir 
d’une position intermédiaire, à l’intersection des deux mondes, et dans une perspective 
purement technique, là où le projet initial participait d’un questionnement d’ordre 
éthique. Avec ce mouvement, une reconfiguration d’ensemble du projet de 
psychothérapie collective s’est opérée qui s’explique également par l’émergence de 
nouveaux thèmes de réflexion, et en particulier le « secteur ». C’est vers celui-ci qu’il 
faut maintenant se tourner. 
                                                 
1
 Voir les collections de la revue Recherches éditées par le Cerfi. 
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- choix du terrain
- études des projets de 
travaux sur le plan 
technique et fin.
- étude de l'équipement 
mobilier
Attrib.
- Personnel
- Matériel
- Locaux
- Service d'ordre
- Documentation
1 secrétaire sténo
Personnel
1 chef de gr
1 adj.adm.(docum.)
1 sténo
2 dactylo
1 planton
PLANS NATIO.DEPART. 
et DIRECT.SERVICE INTERIEUR LUTTE contre l'ALCOOL
PERSONNEL des 
ETABL.PSY et divers
ADMIN.FIN des 
ETBLIS.PSY
ADMIN.GENERALE des 
ETABLIS.PSY.
1 Agt. Sup ou Att.
ADM.GENE. et FIN.
TRAVAUX NEUFS ET DE 
MOD. DES ETAB. de 
PREV. et de CURE
TRAVAUX DE MOD. des 
ETABLISSEMENTS 
EXISTANTS
1 Agt; sup. ou attaché
EQUIPEMENT
CONSTRUCTION et 
EQUIPEMENT des 
HOP.PSY. NOUVEAUX
1 secrétaire d'adm.
- Exploit. aff. annuels
- Police géné des établissements
- Admin des biens des Malades
- Statistiques
Corps des Cons. 
Tech.
- Comptes et Budgets
- Prix de journées
Questions fin. Div.
- Statuts. Form.
- recrut. rémun.
. C.M.S.
- Aff. Diverses
- application de la règl. 
contre l'alcool
- prépa des plans quad. et 
des proj. budget.
- examen des plans d'org. 
départ.
- examen des pl. direct. et 
des programmes
- statistiques
1 administrateur civil
CHEF DE BUREAU
1 adjoint adm.
1 employ. de bureau 1 adm. Adjoint
1 adjoint adm.
1 emplo. de bureau
- choix des terrains
- étude des projets
1 secrétaire d'adm. 1 secrétaire d'adm. 1 secrétaire d'adm. 1 secrétaire d'adm. 1 secrétaire d'adm. 1 secrétaire d'adm.
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